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Ce  n'est  pas  seulement  poat  l'honneur  des  saints , 
que  leurs  fêtes  ont  été  instituées ,  mais  pour  notre 
utilité  particulière ,  et  notre  propre  sanctification. 
L'Église ,  en  célébrant  leurs  grandeurs ,  nous  pro- 
pose leurs  «lemples  ;  et  comme  leurs  grandeurs  nous 
portent  aies  honorer,  leurs  exemples  nous  invitent 
à  les  imiter* 

Ce  sont  aussi  les  deux  vues  que  doit  avoir  un  pré- 
dicateur dans  les  panégyriques  de  ces  ^orieux  pré- 
destinés. Si  9  d'une  part  ^  en  les  exaltant ,  il  n'est 
attentif  qu'à  la  gloire  du  saint  dont  il  fait  l'éloge , 
il  éblouira  par  un  magnifique  récit  d'actions  er  de 
vertus  héroïques;  mais  ceux  qui  l'écoutent  en  tire- 
ront peu  de  fruit ,  et  souvent  n'en  remporteront 
qu'un  secret  désespoir  d'atteindre  à  une  sainteté  qui 
leur  paroîtra  plus  admirable  qu'imitable  :  ou  s'il 
donne  dans  un  excès  tout  contraire  ^  et  qu'il  n'ait 
égard  qu'à  l'instruction  des  auditeurs  et  qu'à  leur 
édification  ;  il  ne  fera  connoître  qu'imparfaitement 
les  mérites  des  saints,  et  ne  leur  rendra  pas  tout  le 
tribut  de  louanges  qui  leur  est  dû.  Cest  donc  en  re- 
cueillant d'abord  de  leur  histoire  ce  qu'il  y  a  de  plus 
mémorable  et  de  plu&  grand  pour  l'exposer  avec  les 
ornements  de  l'éloquence  chrétienne ,   et  puis  en 
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rappliquant  aux  mœurs  du  siède ,  ppur  les  réfor- 
mer et  les  régler,  qu'il  remplira  son  ministère  /et 
qu'il  entrera  dans  l'esprit  et  l'intention  de  l'Eglise, 
dont  il  est  l'organe. 

.  Voilà  ce  qu'a  fait  le  Père  fiourdaloue*  On  peut 
dire  que,  dans  ce  genre  de  sermons,  il  n'a  pas 
moins  excellé  que  dans  les  autres.  Sans  aller  jus- 
qu'à ces  exagérations,  où  se  laissent  quelquefois 
emporter  les  prédicateurs  en  louant  les  saints ,  i) 
en  donne  les  hautes  et  les  vraies  idées  qu'on  en  doit 
concevoir.  Et  du  reste,  opposant  la  conduite  des  fi- 
dèles aux  exemples  qu'il  leur  a  mis  devant  les  yeux , 
il  trouve  dans  cette  comparaison  un  fonds  de  mo- 
ralités les  plus  naturelles  et  les  plus  solides.  Dé 
sorte  qu'il  n'ôte  rien  au  panégyrique  ni  de  sa  subli- 
mité ,  ni  de  la  juste  mesure  qui  lui  convient ,  et 
qu'en  même  temps  il?  conserve  à  la  morale  toute 
l'étendue  et  toute  Ia,foroe  qu'elle  demande. 

Cependant ,  comme  l'unité  est  une  des  premières 
perfections  du  disoeurs,  parce  qu'elle  en  rassemble 
les  parties  et  qu'elle  en  fait  un  corps  mieux  pro- 
portionné et  mieux  soutenu  ,  le  Père  Bourdaloue 
a  pris  tout  le  soin  possible  de  la  garder ,  sort  dans 
la  noorale,  soit  dans  l'éloge^  Cest  pour  cela  qu'au 
li^tt  4'^Dahrasser  toutes  les  vertus  et  toute  la  vie 
d'un  saint  ^  il  s'est  attaché  au  caractère  particulier 
qui  le  distinguoit  :  car,  de  même  qu'il  y  a  dans  les 
pécheurs  des  vices  prédominants ,  qui  sont  les  J)rin- 
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cipes  de  tous  les  autres  >  U  y  a  dans  les  saints ,  pour 
ainsi  parler,  des  vertus  souveraines i  où  tendent 
toutes  les  réflexions  de  leur  esprit  et  tous  les  senti- 
ments de  leur  cœur.  Si  bien  que  de  représenter 
chaque  saint  dans  ce  point  de  vue ,  c'est  en  quel- 
que façon  le  mettre  dans  sou  jour ,  et  le  faire  voir 
dans  son  plus  beau  lustre. 

Le  Père  Bourdaloue  va  même  plus  loin ,  ou 
plutôt  il  se  resserre  encore  dans  des  bornes  plus 
étroites,  afin  de  mieux  caractériser  son  sujet.  Si, 
par  exemple  y  il  parle  d^ln  apôtre  et  de  son  zèle  y  il 
prend  ce  que  ce  zèle  aiK>slolique  a  eu  de  plus  singu- 
lier et  de  plus  marqué  :  d'où  il  arrive  qu  il  n'y  a 
rien  dans  tout  le  panégyrique  qui  ne  conduise  à  une 
mâoae  fin; ,  et  qui  ne  soit  personnel  au  saint  que  re- 
garde la  cérémonie  présente. 

La  même  unité  règcte  dans  la  morale.  On  voit 
des  panégyriques ,  bien  éorita d'ailleurs,  et  dignes 
deTestimedu  public,  où  l'auteur,  presque  à  cha- 
que (ait  qu'il  rapporte  d'un  saint,  joint  une  courte  ' 
moi^lité  :  et,  selon  que  ces  faits  sont  différents  les 
uns  des  autres  j^autant  diffèrent  entre  eux  les  points  ^ 
de  morale  qu'il  touche ,  et  sur  lesquels  il  est  obligé 
dépasser  trè^- légèrement.  Cette  méthode  donne 
lieu  à  quelques  traits  vifs  et  ingénieux  ;  l'esprit  y 
trouve  toujours  un  nouveau  champ  on  s'exercer,  et 
de  nouvelles  lumières  à  répandre.  Mais  ce  ne  sont, 
après  tout,  que  des  lueurs;  et  il  est  difficile  que 
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l'auditeur  soit  bien  ému  de  cette  diversité  d'objet^ 
qui  disparoisseut  au  même  moment  qu  on  les  lui 
présente,  et  dont  on  ne  lui  laisse  entrevoir  qu'une 
certaine  superficie. 

Le  Père  Bourdaloue,  accoutumé  à  creuser  toutes 
les  matières  qu'il  traite,  s'en  tient  à  un  seul  point  de 
morale  dont  il  fait  la  conclusion  ou  de  tout  son 
discours ,  ou  de  chaque  partie  ;  et ,  insistant  sur 
cette  seule  conséquence,  il  s'ouvre  une  libre  et 
ample  carrière^  soit  pour  instruire  par  de  solides 
raisonnements ,  soit  pour  toucher  par  des  mouve- 
ments pathétiques.  En  quoi  il  eut  cet  avantage  très 
remarquable ,  que  toute  la  suite  de  ses  pensées  et 
tout  le  plan  de  son  discours  s'imprimoient  plus 
distinctement  dans  les  esprits,  et  y  demeuroient 
plus  profondément  gravés  :  au  lieu  qu'une  trop 
grande  variété  de  moralités  et  d'instructions,  qui 
se  succèdent  incessamment  et  souvent  sans  ordre , 
cause  une  telle  confusion  dans  les  idées ,  que  l'une 
efface  l'autre ,  et  que,  après  une  attention  assez 
favorable  ,  l'auditeur  néanmoins ,  en  se  retirant , 
ne  retient  rien ,  ou  presque  rien  de  tout  ce  qu'il 
vient  d'entendre. 

Si  la  variété  est  nécessaire ,  c'est  dans  la  narra« 
tion  :  il  y  faut  des  figures  et  des  tours ,  pour  la  ren- 
dre propre  du  panégyrique  ,  et  pour  la  distinguer 
de  rhistoire  :  car  de  suivre  trop  exactement  les 
traces  des  saints,  depuis  leur   naissance  jusqu'à 
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leur  mort;  de  s*ëtendre  dans  un  long  détail  de  tous 
leurs  sentiments  et  de  toutes  leurs  actions;  de  n'en 
vouloir  omettre  nulle  circonstance,  et  de  ne  s'ële- 
ver  jamais  au-dessus  d  un  simple  récit ,  c'est  plutôt 
faire  l'abrégé  de  leurs  vies  que  leurs  éloges  :  aussi 
est-ce  par  là  que  tant  de  panégyriques  deviennent 
languissants  et  eniïUyeux.  L'orateur  qui  manque  de 
forces  pour  soutenir  sa  matière,  tâche  à  se  soutenir 
lui-même  par  une  multitude  de  faits  qu'il  étale 
sans  art  et  sans  autre  éloquence  que  quelques  excla- 
mations froides  et  puériles. 

Il  n'y  a  qu'une  imagination  vive ,  noble  et  ridie, 
telle  que  l'eut  le  Père  Bourdaloue,  qui  puisse  ani- 
mer ces  sortes  d'expositions.  En  vain  voudroit-on 
sur  cela  prescrire  des  règles  i  les  plus  beaux  pré* 
ceptes  i^e  suppléeront  point  au  défaut  de  ce  feu 
naturel  ;  et  ce  feu  seul  peut  suppléer  à  tous  les  pré- 
ceptes. C'est  un  don  que  tous  n'ont  pas  reçu  ;  et 
de  là  vient  en  partie,  qu'il  est  si  rare  de  réussir  dans 
les  panégyriques  et  dans  les  oraisons  funèbres. 

A  cette  raison ,  on  en  peut  ajouter  une  auti'e  , 
qui  concerne  l'expression  et  le  style  du  panégyri- 
que. Bien  des  prédicateurs  se  sont  laissés  prévenir 
làt-dessus  d'un  principe,  pour  ne  pas  dire  d'une  er- 
reur qui  les  a  portés  trop  loin.  Us  se  persuadent  que 
tout  doit  être  semé  de  fleurs  dans  un  éloge,  et 
qu*ou  n  y  doit  rien  ménager  de  tous  les  agréments 
de  la  diction;  jparce  qu'un  célèbre  orateur,  dans 
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les  panégyriques  qu  il  a  prcoioncés ,  s'est  distingue 
par  son  style  concis  et  sentencieux,  brillgpt  et  poli , 
ils  veulent  se  former  sur  ce  DAodèle^  comme  si  e'é- 
toit  Tunique  qu^ils  eussent  à  se  proposer  :  mais  iU 
ne  prennent  point  ^ce  semble,  assez  garde  que  ce 
qui  plaît  dans  Tun,  lequel  suif  son  talent  et  dit  les 
choses  de  génie  y  n^a  plus  de*  grâce  dans  un  mauvais 
imitateur  qui  /orœ  son  nalwrel  ^  et  sort  eu  quel^ 
que  manière  hors  de  lui-même»  Quune  certaine 
élévation  et  que  certains  traits  soient  plus  conveiia- 
bles  au  panégyrique  qu'au  discours  moral ,  c'est 
une  règle  établi»  et  très  bien  fondée;  mais  dans 
cette  élévation  et  dans  ces  traits  y  il  faut  que  tout 
soit  conforme  au  caractère  du  pj^édiiiateur.  G^r» 
pour  peu  qu'il  s'en  écarte  ^  à  force  de  s-'éleven  il 
se  perdra  en  de  vaines  conceptions  y  et  pai^  trop 
d'ornements  il  se  défigurera*  Le  Pè»  Bourdalque 
a  su  se  garantir  de  cet  Aîueil.  Dans  ses  Panégyriques 
il  ti'a  point  quitté  son  style  oildiimire  :  il  y  est  grand , 
mais  d'une  grandeur  aisée  qui  lui  étoit  propre /et 
où  Une  paroissoit  rien  d'aflfecté.     . 

C'est  ce  qu'on  a  pu  surtout  observer  dans  le^ 
deux  oraisons  funèbres  que  le  publia  a  déjà  vue^  y 
et  qu'il  étoit  à  propos  d'insérer  paimrles  senaons* 
de  cet  excellent  prédi^tcfur-  Ce  senties  éloges  de 
deux  premiers  princes  du  sang  royal,  non  moins 
recommandables  par  f  éclat  de  leurs  vertua,  que 
par  celui  de  leur  naissance  et  par  la  grandeur  de 


Digitized 


by  Google 


AVERTISSEMENT.  XI 

Jeur  aom.  Quelque  difficulté  qp!'A  y  eût  à  repré- 
senter tant  de  glorieuses  et  émioentes  c[ualitë$  ^  le 
Père  Bourdaloue  y  sans  s^éloigner  de  sa  manière  de 
prêcher,  et  sans  eiBprunter  des  seccnirs  étrangers  y 
enafaiideux  portrait» 4es  plus  accomplis.  On  a 
cru  devoir  les  joindre  au  second  volume  de  ces  Pa- 
négyriques, afin  de  les  défendre  du  sort  des  feuilles 
volantes  ;  et  Ton  s^est  d  autant  plus  intéressé  à  les 
(ynserver ,  queTwiteur ,  parlant  au  nom  de  sa  Com- 
pagnie, y  a  plus  éloquemment  exprimé  les  senti- 
ments très  respectueux  et  très  sincères  de  notre 
vénération  et  de  notre  reconnoissaiice  envers  la 
maison  de  Condé. 

Les  sermons  sur  l'état  religieux,  qui  suivent  les 
panégyriques ,  auroient  encore  de  quoi  fournir  à 
bien  des  réflexions.  Rien  n'est  plus  capable  d'ani- 
mer et  de  confier  les  personnes  religieuses;  elles 
apprendront ,  en  les  lisant ,  à  connoître  Fesprit  de 
leur  vocation ,  à  en  estimer  les  avantages  par  rap* 
port  au  salut ,  et  à  en  i^^plir  avec  fidélité  les 
devoirs  ;  car  ce  sont  là  les  points  importants  où  le 
Père  Bourdaloue  ^  e^t  arrêté.  Pour  relever  le  bon- 
heur de  la  profession  religieux,  il  n'en  a  point  fait 
de  ces  peintures  outrées  qu'on  voit  en  quelques 
livres  spirituels.  Il  n^a  point  caché  animâmes  qui  se 
dévouent  à  Dieu  dans  ce  saint  état,  les  peines  et  les 
croix  qui  en  sont  inséparable^  Il  pèse  tout  au  poids 
du  sanctuaire  et  selon  l'esprit  de  TEvangile  ;  et  re- 
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cdnnoissant  de  bonne  foi  ce  qu'il  y  a  dans  leur  vie 
d^onéreux  et  de  pénible ,  il  leur  propose  d'ailleurs 
les  motifs  les  plus  puissants  pour  les  attacher  à  Je- 
sus-Ghrist  et  pour  leur  adoucir  son  joug.  Il  n'oublie 
pas  même  les  gen^s  du  monde  ;  et ,  par  un  retour 
salutaire  sur  leur  condition  ^  il  leur  enseigne  à  pro- 
fiter de  ces  cérémonies ,  auxquelles  ils  n'assistent 
communément  que  par  bienséance ,  ou  que  par  cu- 
riosité. On  ne  doit  point,  au  reste,  s'étonner  que , 
dans  un  si  grand  nombre  de  discours  touchant  le 
même  sujet ,  il  ait  quelquefois  employé  les  mêmes 
preuves  et  repris  les  mêmes  idées  :  on  aura  plutôt 
lieu  d'admirer  sa  fécondité  dans  les  divers  usages 
qu'il  a  su  faire  du  même  fonds. 

Le  petit  éloge  de  M.  le  premier  président  de 
Lamoignpn ,  n'est  qu'un  léger  essai  de  ce  que  le 
Père  Bourdaloue  eût  eu  à  dire,  s'il  eût  entrepris  un 
éloge  complet  de  ce  célèbre  magistrat.  G>inme  il 
en  avoit  été  connu  ^  et  qu'il  avoit  eu  lui-même 
l'honneur  de  le  connoître  particulièrement,  il 
voulut  au  moins  lui  donner  ce  témoignage  public 
de  son  respect,  aussi  bien  que  de  sa  gratitude  et  de 
son  zèle. 
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SERMON 

POVK   LA   FÊTE 

DE  SAINT  ANDRÉ. 


Àmbolans  Jésus  juxt»  mareiïalilsett,  vidit  duos  fratres, 
Simonem  qui  vocatur  Petras,  et  Andream  fratrem  mus  :  §t 
ait  illis  :  Yeuite  post  me. 

Jésus  ,  marchant  le  iMg  de  ta  mer  de  Ùalilée ,  aperçut 
deux  frères,  Cun  Simon,  appelé  Pierre ,  et  t autre,  André  ; 
U  leur  dit  :  Suivez>-moi.     Saint  Matthieu  ,  chap.  4. 

Les  paroles  de  Jésus-Christ  furent  un  ordre  bien 
doux  en  apparence  et  bien  facile  à  exécuter; 
mais  au  fond  et  dans  l'intention  mené  du  Sau- 
veur des  boinmes ,  cet  ordre  devôit:  être ,  pour  ces 
deux  frères  dé  notre  Évangile,  uh  fertgag^inent  à 
de  rigoureuses  épreuves  ;  car  leftr  dire ,  Suivez- 
moi,  c'étoit  leur  dire ,  Renoncez  à  vous-même, 
préparez -vous  à  souffrir ,  soj^z  déterminés  à 
mourir  ,  ne  vous  regardez  plus  que  comme  des 
brebis  destinées  à  la. boucherie,  que  comme  des 
victimes  de  la  haine  etde  la  persécution  publique , 
que  comme  des  hommes  dévoués  à  la  croix; 
c'étoit,  dis-je,  par  ces  courtes  paroles'  Fenite 
Pahégtriques.  I.  , 
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post  me,  leUr  faire  entendre  tout  cela  ,|)uisqu*il 
est  vrai  que  la  croix  étoit  le  chemin  par  où  cet 
Homme-Dieu  avoit  entrepris  de  marcher,  et  que, 
selon  ses  maximes ,  il  est  impossible  de  le  suivre 
par  toute  autre  voie.  En  efiPet,  chrétiens,  c'est 
par  là  que  Ces  bienheureux  apôtres  ,  Pierre  et 
André ,  ont  suivi  leur  divin  maître  ;  tous  deux  ont 
mérité  de  mourir,  comme  Jésus-Christ,  sur  la 
croix,  tous  deux  ont  eu  l'ava^ita^e  de  c<Hisonuner 
^  lax^roix  leur  glorieux  martyre ,  et  tous  deux , 
à  la  lettre,  ont  ainsi  répondu  à  leur  vocation,  et 
sont  devenus  les  premiers  sectateurs  et  les  pre- 
miers disciples  d'un  Dieu  crucifié.  Voilà,  dit  saint 
Chrysostôme,  eq  quoi  ;ils  eurent,,  comme  frèreâ, 
une  ressemblance  parfaite;  mais  du  reste,  voici 
quelle  différence  il  y  eut  entre  l'un  et  Ifautre  dans 
leur  crucifiemeqt  même  :  elle  est  digne  de  vos 
réflexions,  et  elle  va  ^rvir  d'ouvertm:^  à  ce  dis- 
cours. C'est  que  le  courage  et  la  résolution  de 
saint  Pierre  à  suivre  Jésus -Christ,  n'a  pas  em- 
pêché qu'il  ^n'ait  ténaoigné  de  la  répugnance ,  et 
qu'il  n'ait  fait  paroître  dans  sa  conduite  de  l'éloi- 
gnement  pour  la  croix  ;  au  lieu  que  saint  André 
a  toujours  paru  plein  de  zèle  ,  €t  pénétré  ,  non- 
seulement  d'estime  et  de  vénération ,  mais  d'a- 
mour et  de  tendresse  potir  ia  croix*  Je  m'explique-: 
Quand  Jésu  s --Christ  dans  l'Evan^le  parie  de  la 
croix  à  saint  Pierre ,  saint  Pierre  s'en  scandalise 
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et  s'en  ^e^e  :  je  ne  m'en  étonne  pas  ;  il  n'en 
conceyoit  pas  encore  le  mystère ,  et  il  étoit  trop 
peu  yersé  dîuis  les  choses  de  Dieu.  Mais  après 
même  qu'il  a  reçu  lé  Saint-Esprit ,  tout  confirmé 
qu'il  est  en  grâce ,  il  ne  laisse  pas  ,  si  nous  en 
crojons  la  tradition  ,  de  fuir  la  croix  qui  lui  est 
préparée  ;  il  se  sauve  de  sa  prison  ,  il  sort  de 
Rome,  et  il  faut  que  Jésus-Christ  lui  apparoisse, 
le  fortifie  ,  le  ranime  et  l'engage  à  retourner  au 
lieu  où  il  doit  être  crucifié.  C'est  saint  Am- 
breise  qui  le  rapporte  ;  et  cette  tradition  se  trouve 
conforme  à  ce  qu'avoit  prédit  le  même  Sauveur , 
lorsqu'il  ^déclara  eipressément  à  ce  prince  des 
apôtres ,  que ,  quand  il  seroit  dans  un  âge  avancé , 
on  l'ahligeroit  à  éleinlpe  les  hras ,  et  qu'un  ajutre 
le  mèneroit  où  il  ne  voudroil  pas  aller,  lui  mar- 
quant,  ajoute  l'Évangéliste^  les  circonstances  de 
son  martyre;^  et  de  quelle  mort  il  devoit  un  jour 
glorifier  Dieu  :  Ckim  aute^i  senueris,  extendes 
manus  tuas  y.  et  alius  diwet  te  quo  tu  non  <vîs  \ 
Yoilà  le  caractère  de  saiat  Pierre  :  un  homme 
crucifié,  mais  pour^qui  la  croix  sembloit  encore 
avoir  quelque  chose  d'affreux.  Au  contraire ,  que 
vois- je  dans  saint  André?  Un  homme  à  qui  la 
croix  paroît  aimable ,  qui  en  fait  son  bonheur  et 
ses  délices ,  qui  soupire  après  elle ,  qui  la  salue 
avec  xespect,  qui  l'ambrasse  avec  joie^  et  qui 

*  Joan.  at,       ■* 
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met  le  comble  de  ses  désirs  à  s*y  voir  attaché  et 
à  y  mourir.  Tel  est ,  chrétienne  compagnie  ,   le 
prodige  qui  se  présente  aujourd'hui  à  nos  jeux, 
et  que  je  puis  appeler  le  miracle  de  l'Evangile. 
Mais  sur  quoi  put  être  fondé  cet  amour  de  la 
croix  ,  et  par  quels  principes  un  amour  aussi 
surprenant  et  aussi  contraire  à  tous  les  sentiments 
de  la  nature  que  celui-là ,  put-il  s'établir  dans  le 
cœur  de  notre  apôtre?  Ah  !  mes  chers  auditeurs, 
c'est  le  grand  mystère  que  j'ai  à  vous  découvrir  : 
car  mon  dessein  est  de  vous  montrer  qu'en  con- 
séquence de  la  vocation  divine  à  laquelle  votre 
glorieux  patron  saint  André  se  rendit  si  fidèle , 
l'amour  qu'il  témoigna  pour  la  croix,  quoique 
d'ailleurs  surnaturel ,  fut  parfaitement  raisonna- 
ble. Quelque  prodigieux  que  vous  paroisse  cet 
amour  de  la  croix  ,  j'entreprends  de  le  justifier, 
et  je  veux  même ,  avec  la  grâce  de  mon  Dieu , 
tâcher,  autant  qu'il  m'est  possible,  de  vous  l'in- 
spirer :  j'ai  besoin  pour  cela  de  toutes  les  lumières 
du  Ciel ,  et  je  les  demande  par  l'intercession  de 
Marie.  Ave^  Maria.  * 

Il  en  est  de  la  croix  comme  de  la  mort  :  quoi- 
que naturellement  on  ait  horreur  de  l'une  et  de 
l'autre,  on  peut  aimer  l'une  et  l'autre  par  diffé- 
rents motifs  ;  et  c'est  par  la  diversité  de  ces  mo- 
tifs qu'il  faut  juger  si  cet  amour  est  louable  ou 
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vicieux  f  raisonnable  ou  aveugle ,  méritoire  ou 
vain.  En  effet ,  se  procurer  la  mort  par  déses- 
poir, c'est  un  crime;  la  souhaiter  par  accable- 
ment de  chagrin ,  c'est  une  foiblesse  ;  s'y  exposer 
par  zèle  de  son  devoir,  c^est  une  vertu  ;  s'y  dé- 
vouer pour  Dieu ,  c'est  un  acte  héroïque  de  reli- 
gion :  de  même,  souffrir  comme  les  esclaves  du 
monde ,  parce  qu'on  se  laisse  dominer  par  ses 
passions ,  souffrir  comme  les.  avares  par  \ine  avidç 
et  insatiable  cupidité ,  souffrir  comme  les  ambi-» 
tieux  par  un  attachement  servile  à  sâ>  fortune> 
c'est  une  bassesse ,  une  misère ,  un  désordre  ; 
mais  souffrir  pour  être  fidèle  à  Dieu ,  aimer  la 
croix  pour  remplir  les  desseins  de  Dieu,  pour 
suivre  la  vocation  de  Dieu ,  c'est  ce  qu'il  y  a  dans 
le  chri&tiani&me  de  plus  saint  et  de  plus  divin  , 
et  par  conséquent  de  plus  conforme  à  la  souve- 
raine raison.  Or  c'est  ainsi ,  mes  chers  auditeurs,, 
que  saint  André  l'a  aimée  ;  car  il  a  aimé  la  croix,, 
parce  qu'éclairé  des  plus,  vives  lumières  de  la 
foi ,  il  a  parfaitement  compris  combien  la  croi^ 
lui  étoit  avantageuse  par  rapport  à  3a  vocation  ,  et 
aux  fins  sublimes  pourquoi  Jésijs-Ghrisé  Tav^it 
appelé.  Appliquez-vous  :.  voici  le  secret  impor- 
tant de  sa  conduite  et  de  votre  religion.  Le  Sau-r 
♦eur  du  monde  eut  deux  grands  desseins  suit  ses 
apôtres ,  quand  il  leur  commanda  de  le  suivre  : 
Venue  post  mej^^x  ce  moment-là,  dit  saint  Chry- 
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sostôme ,  il  les  choisit  pour  èXm  ies  prédticateurs 
de  son  Évangile  ,  et  pour  être  lesimnistres  èe 
son  Sacerdoce  ;  il  les  destina  au  ministèse  de  sa 
parole ,  et  il  les  engagea  au  serrice  de  ses  autels  ; 
il  les  établit  sur  la  terre  pour  sanctifier  les  hommes 
par  les  vérités  du  salut  qu'ils  dévoient  leur  an- 
noncer ,  et  pour  honorer  Dieu  son  Père  par  le  sa- 
crifice qu'ils  dévoient ,  comme  prêtres  de  la  loi 
de  grâce,  lui  présenter.  Voilà  les  deux  vues  prin- 
cipales qu'eut  le  Fils  de  Dieu ,  et  c*ett  sous  ces 
deux  quaEtés  que  je  prétends  aujouvd'hui  consi* 
dérer  saint  Ai!idré  :  en  premier  lieu,  comme, pré- 
dicateur de  l'Evangile  et  de  la  loi  de  îésus-Ghrist; 
en  Second  lieu,  comme  prêtre,  successeur  Icgi- 
-time  et  immédiat  du  sacerdoce  de  Jésus-Christ; 
et  je  m'attache  d'autant  plus  à  cette  pensée,  que 
la  qualité  de  prêtre  de  Jésus -Christ  est^c^e 
dont  ce  saint  apofre  se  glorifia  }dus  hautement, 
et  dont  il  se  rendit  lui-même  le  témoigns^e , 
quand  il  parut  devant  le  juge  qui  le  condanma  : 
or,  ces  deux  qualités  jointes  ensemble  justifient 
admirablement  Famour  et  le  zèle  qu'eut  saint 
André  '  pour  la  croix  ;  car  ,  s'il  l'a  tendrement 
aimée,  c'est  parce  qu'il  y  a  trouvé  ce  qui  devoit 
faire  devant  Dieu  tout  son  mérite  et  toute  sa 
gloire,  savoir,  l'accomplissement  de  son  apostolat 
et  la  consommation  de  son  sacerdoce.  Expli- 
quons-nous :  André ,  à  1^  vue  de  sa  croix  ,.  est 
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pénétré;  ravi^  transporté  da  joie  :  pourquoi? 
parce  que  c'est  sur  la  croix  qu'il  va  dignemecH 
prêcher  le  nom  de  Jésus-Christ  ;  ce  sera  la  pre- 
mière partie  :  et  parce  que  c'est  sur  la  croix  qu'il 
va  saintement  s'immoler  lui-même ,  et  unir  son 
sacrifice  au  sacrifice  auguste  et  vénérable  qu'il 
a, tant  de  fois  offert  à  Dieu  en  immolant  l'agneau 
sans  tache  ;  qui  est  Jésus-Christ  $  ce  sera  la  se- 
conde partiëf  En  deux  mots ,  la  croix  est  la  chaire 
où  saint  André  a  fait  paraître  tout  le  gèle  d'un 
fervent  prédicateur  ;  la  croix  est  l'autel  où  saint 
André ,  comme  prêtre  et  pontife  de  la  loi  non-» 
Te^e^  a  exercé  dans  toute  la  perfection  possible 
Foffîce  de  sacrificateur  :  il  ne  faut  donc  pas  s'é- 
tonner si  la  croix  ,  quoique  affreuse  par  elle- 
même^  a  eu  pour  lui  tant  de  chai^m^*  C'est  tout 
le  dessein  et  le  partage  de  ce  disooujcs,  pour  le- 
quel je  vous  demande  une  favorable  attention. 

PREMIÈRE  PARTIE. 

Pour  étabUr  solidement  la  vérité  de  ma  pre- 
mière proposition ,  et  pour  vous  en  donner  d'abord 
la  juste  idée  que  vous  en  devez  avoir  ^  j'appelle 
dans  les  principes  de  l'Ecriture  l'accon^ilissement 
ne  l'apostolat  >  prêcher  un  Dieu  crucifié ,  et ,  mal- 
gré les  contiradictions  de  la  prudence  du  siècle , 
proposer  la  croix  aux  hommes ,  comme  la  seule 
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.  source  de  leur  bonlieur  y  comme  le  fonclement 
unique  de  leur  espérance ,  comme  le  mystère  de 
leur  rédemption ,  comme  le  moyen  sûr  et  infail- 
lible de  leur  salut  ;  ainsi  l'a  entendu  saint  Paul 
quand  il  a  dit  :  Nos  autem  prœdicamus  Christum 
crucifixum  ^  Voilà  à  quoi  il  a  réduit  toute  la  fonc- 
tion du  ministère  évangélique;  et  telle  est  la  fip 
pour  quoi  Dieu  a  suscité  ces  douze  princes  de 
l'Eglise,  ces  premiers  fondateurs  du  christia- 
nisme,  ces  hommes  envoyés  au  monde  pour  y 
anniMïcer  Jésus-Christ ,  dont  ils  étoient  lesambas^ 
sadeurs ,  et  pour  y  publier  sa  loi,  dont  ils  ont 
été  par  office  les  interprètes  fidèles  :  Legatione 
pro  Christo  Jun^mur^.  Qu'ont-ils  fait?  Ils  ont 
prêché  la  croix  ;  et  au  lieu  que  la  croix  n'avoit  été 
jusque-là  qu'un  sujet  de  malédiction  et  qu'un 
opprobre  j  au  lieu  que  la  croix  de  Jésus-Christ 
étoit  le  sesuadale  des  Juifs ,  et  paroissoit  une  folie 
9UX  gentils ,  à  force  d'en  exalter  la  vertu  ils 
l'ont  rendue  vénérable  à  toute  la  terre.  Voilà , 
dis-je ,  à  quoi  s'est  terminée  leur  vocation ,  et 
par  où  ils  ont  mérité  le  nom  d'apôtres.  Or,  il  est 
évident,  chrétiens ,  que  saint  André  s'est  signalé 
entre  tous  les  autres  dans  ce  glorieux  emploi, 
et  qu'il  a  eu  un  droit  particulier  de  prendre ,  si 
j'ose  m'exprimer  de  la  sorte ,  pour  devise  de  son 
apostolat ,  Nos  autem  prmdicamus  Christum  çruci- 

^  I.  Cor.  2.  —  *  2.  Cor.  5^ 
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fxian.  Et  il  est  encore  évident  qu'il  n'a  jamais 
mieux  accompli  ce  qui  est  marqué  dans  ces  pa- 
roles y  que  quand  il  a  été  lui-même  attaché  à  la 
croix  :  pourquoi  cela?  Parce  que  c'est  sur  la  croix 
qu'il  a  prêché  Jésus-Christ  crucifié,  ou,  si  vous 
voulez,  la  loi  de  Jésus-Christ  ayec  plus  d'auto-» 
rite  et  de  grâce ,  avec  plus  d'efficace  et  de  con-^ 
viction ,  avec  plus  de  succès  et  de  fruit  :  trois 
avantages  que  sa  croix  lui  a  procurés ,  et  en  quoi 
je  fais  consister  la  perfection  d'un  apôtre  et  d'un 
prédicateur  de  rÉYangile,  Beprenona,  et  suivez- 
moi. 

Non ,  mes  chers  auditeurs ,  jamais  saint  André 
n'a  prêché  le  mystère  de  la  croix ,  ou  la  loi  de 
Jésus -Christ ,  avec  tant  d'autorité  et  tant  de 
grâce  j  que  quand  il  a  été  lui-même  crucifié;  et 
ma  pensée  sur  ce  point  n'a  presque  pas  même 
besoin  d'éclaircissement  ;  car  pour  vous  la  rendre 
en  deux  mots ,  non-seulement  intelligible ,  mais 
sensible,  il  n'appartient  pas  à  toutes  sortes  de 
personnes  de  prêcher  la  croix.  C'est  une  vérité 
éternelle  qu'il  faut  porter  sa  croix  ;  et  que ,  pour 
la  porter  en  chrétien ,  il  la  faut  porter  volontai-. 
rement  jusqu'à  l'aimer,  et  jusqu'à  s'en  glorifier  : 
Ahsit  ghriari ^  nisiin  cruce  Donuni  nostri  ^ .  Mais 
cette  vérité,  quoique  éternelle^  n'a  pas  la  même 
grâce  dans  la  bouche  de  toxit  le  monde  :  les^ 

'  Gâlat.  6. 
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hommes  ,  poqr  être  sauTés  ^  ont  intérêt  de  la 
bien  comfHrendre  ;  mais  en  même  temps  ils  ont 
une  secrète  opposition  à  en  être  instruits  par  ceux 
qui  ne  la  pratiquent  pas ,  et  qui  n'en  font  nulle 
épreuve  ;  et  si  quelquefois  un  mondain  s'ingère 
de  leur  en  faire  des  leçons  y  bien  loin  de  s'y  ren- 
dre dociles,  ils  se  révoltent ,  et  ne  peuvent  souf- 
frir qu'un  bomme ,  à  qui  rien  ne  manque ,  et  qui 
jouit  tranquillement  des  douceurs  de  la  vie ,  ose 
leur  prêcher  la  pénitence  et  la  mortification. 
Aussi,  comme  remarque  saint  Chrjsostome ,  Jé- 
sus-Christ, tout  Dieu  qu'il  étoit,  pour  s'accom- 
moder là -dessus  à  la  disposition  des  hommes, 
ne  vint  annoncer  au  monde  l'évangile  de  la  croix 
qu'en  se  faisant  lui-même  un  homme  de  dour 
leurs ,  c'est-à-dire  un  homme  dévoué  à  la  souf- 
france et  à  la  croix  :  f^ir  dolonmi  ^  Indépen-^ 
damment  de  cette  qualité ,  il  avoit  toute  l'autorité 
d'un  Dieu ,  j'en  conviens  ;  mais  s'il  n'avoit  été 
que  le  Fils  -de  Dieu ,  ou  s'il  avoit  toujours  été ,. 
comme  fils  de  l'homme,  dans  la  béatitude  et  dans 
la  gloire,  sans  participer  à  nos  peines,  il  lui  eût 
manqué ,  par  rapport  à  nous ,  ime  certaine  autorité 
d'expérience  et  d'exemjJe ,  sur  quoi  est  fondé  le 
droit  dont  je  parle,  de  prêcher  aux  autres  la 
croix  ;  et  de  là  vient  qu'il  se  détermina  à  souf- 
frir :  car  c'est  ce  que  le  grand  Apôtre  a  prétendu 

•  Isai.  53. 
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nous  dédarw ,  quand  il  a  dit  que  la  sagesse  de  ce 
dii^ûi  l^i^teur  ayoit  paru  en  ce  qu'étant  Fils  de 
Dieu  y  û  avait  s^ppsis  par  lui^ménie^  et  par  ce  qu'il 
ayoit  souiFerl;  conune  homme  ^  l'obéissance  qu'il 
eiigeoit  des  hommes ,  et  qu'il  vouloit  les  obliger 
de  rendre  à  sa  loi  ;f  loi  parfaite ,  mais  sévère , 
dont  toutes  les  maximes  vont  à  nous  faire  com- 
prendre la  sainteté  ^4' utilité,  la  nécessité  de  la 
croix  :  Quieum  essel  FdùiS  Dei^  didkitexusquœ 
passus  est,  obedientiam  '• 

En  effet ,  il  est  aisé  d'exhorter  les  autres  à  la 
pratique  d'ume  vie  austère  ^  au  retranchement  des 
pkâsies^  au  crucifiement  de  la  chair  y  tandis  qu'il 
n'en  coûte  rien«  U|i  homme  bicai  nourri  y  disoit 
saint  Jérôme ,  n'a  point  de  peine  à  discourir  de 
l'abstii^nce  et  du  jeûne;  un  homme  abondam- 
meftt  pourvu  de  tout  y  à  qui  rien  ne  manque  y  et 
qui  est  eu  possession  de  mener  une  vie  agréable 
et  commode  j  s'érige  aisément  en  prédicateur  de 
la  plus  exacte  réforme.  Mais  quelque  éloquent  et 
quelque  zélé  qu'il  pui^  être ,  on,^roit  toujours  ^ 
avoir  droit  d'^  appeler  à  son  exemple^  et  de  lui 
répondre  que  ce  zèle  de  réforme  ne  lui  convient 
pas  y  qpe  ce  langage  lui  sied  mal  y  et  que^  s'il 
veut  porter  les  choses  à  cette  rî^eur,  il  devroit 
chercher  des  auditeurs  dont  il  fût  un  peu  moins 
connu.  Non'  pas  d^ns  le  fond  que  ce  reproche  soit 

'  Hcbr.  5. 
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absolument  légitime,  puisque  Jésus-Christ  or- 
donnoit  qu'on  obéît  aux  pharisiens,  du  moment 
qu'ils  étoient  assis  sur  la  chaire  de  Moïse^  et 
qu'on  respectât  leur  doctrine  ,  quoique  leur  con- 
duite y  fut  toute  contraire  ;  mais  parce  qu'il  est 
vrai  que  cette  contrariété  entre  la  doctrine  et  la 
vie,  est  au  moins  un  spécieux  prétexte  dont  notre 
malignité  ne  manque  pas  de  se  prévaloir  contre 
les  vérités  dures  qu'on  nous  prêche  ;  et  parce 
que  naturellement  nous  nous  élevons  contre  qui*^ 
conque  entreprend  de.  nous  assujettir  à  toute  la 
rigueur  de  nos  devoirs,  et  n'est  pas  pour  cela 
bien  autorisé.  Or  là-dessus  saint  André  a  eu  tout 
l'avantage  que  peut  avoir  un  apôtre  ;  car  il  a 
prêché  la  croix  dans  un  état  où  les  censeurs  les 
plus  critiques  et  les  ennemis  de  la  croix  les  plus 
déclarés  n'a  voient  rien  à  lui  reprocher.  Il  ne  l'a 
pas  prêchée  comme  ces  docteurs  hypocrites  dont 
saint  Matthieu  parle ,  qui  mettent  sur  les  épaules 
des  autres  des  fardeaux  pesants ,  et  qui  ne  vou- 
droient  pas  e^x-mêmes  les  remuer  du  doigt;  il 
ne  l'a  pas  prêchée  comme  ceux  dont  saint  Paul 
disoit  à  Timothée  ,  qu'il  viendroit  dans  les  der- 
niers jours  des  hommes  qui  auroienf  l'apparence 
de  la  plus  éclatante  piété ,  mais  qui  seroient  rem-- 
plis  de  l'amour  d'eux-mêmes ,  enflés  d'orgueil  et 
pervertis  dans  la  foi;  c'est-à-dire,  il  ne  l'a  pas 
prêchée  comme   ont  fait  presque  dans  tous  lex 
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siècles  certains  prétendus  réformateurs  de  l'E- 
glise, qui,  connus  d'ailleurs  pour  des  hommes 
sensuels,  n'en  étoient  pas  moins  hardis  à  invec- 
tiver contre  la  mollesse;  déplorant  les  relâche- 
ments de  la  pénitence  ,  tandis  qu'ils  en  rejetoient 
les  œuvres  pénibles  et  laborieuses;  plus  occupés 
peut-être  de  leurs  personnes  et  du  soin  de  leurs 
corps,  que  n'auroit  été  un  mondain  de  profes- 
sion. Non ,  chrétiens ,  ce  n'est  pas  ainsi  que  saint 
André  a  prêché  la  croix;  mais  pour  la  prêcher, 
il  s'est  mis  lui-même  sur  la  croix.  Lacroix  a  été 
la  chaire  d'où  il  s'est  fait  entendre  :  c'est  de  là , 
comme  nous  lisons  dans  les  Actes  de  sa  vie ,  qu'il 
exhortoit  le  peuple  à  embrasser  ce  mojen  salu- 
taire et  nécessaire ,  dont  dépend  tout  le  bonheur 
des  élus  de  Dieu  ;  et  vcâlà  non-seulement  ce  qui 
lautorisoit,  mais  ce  qui  donnoit  de  la  force  à  sa 
parole  ,  pour  annoncer  le  mystère  de  la  croix 
avec  plus  d'efficace  et  de  conviction. 

C'est  le  second  avantage  de  son  apostolat ,  dit 
saint  Chry SOS lôme ,  d'avoir  montré  par  là  jusqu'à 
quel  point  il  etoit  persuadé  lui-même  de  la  vérité 
qu'il  prêchoit ,  et  d'avoir  eu  par  là  môme  le  don 
d'en  persuader  si  fortement  les  autres ,  que  tout 
infidèles  qu'ils  étoient  ^  ils  n'ont  pu  résister  à  la 
sagesse  et  à  l'esprit  de  Dieu  qui  parloit  en  lui. 
Il  faut,  ajoutoit  saint  Bernard,  et  permettez-moi 
d'appliquer  sa  pensée  à  mon  sujet,  il  faut  que  le 
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prédicateur  de  l'Evangile  ,  pour  convertit  les 
cœurs ,  fortifie  sa  voix  ;  et  parce  que  sa  voix 
n'est  que  foiblesse ,  il  faut  qu'elle  soit  accom- 
pagnée d'une  autre  voix  puissante  et  j^ine  de 
force  :  Dahit  voci  suœ  vocem  virtulis  '•  Mais 
quelle  est  cette  voix  puissante  et  pleine  de  force  ? 
La  voix  de  l'action ,  cette  voix  infiniment  plus 
éloquente,  plus  pénétrante,  plus  touchante  q«e 
tous  les  discours  :  montrez-moi  par  vos  exem- 
ples et  par  vos  œuvres,  que  vous  êtes  vous-même 
persuadé ,  et  alors  votre  voix  me  persuadera  et 
me  convertira  :  Dahis  voci  tu^  vooèm  vinkità;  m 
qvjod  mihi ruades  ^  ppius  tibi  videaris  persuasisse  ^. 
Or  voilà  par  où  saint  André  triompha  i  et  de  l'in- 
fidélité de&  païens,  et  de  la  dureté  des  Juifs.  Il 
veut  que  sa  voix  soit  pour  eux  cette  voix  toute- 
puissante  ,  qui,  selon  le  Prophète,  abat  les  cèdres 
et  brise  les  rochers  ;  il  veut  que  sa  voix  ait  la 
vertu  d'amollir  les  cœurs  les  plus  endurcis ,  et  de 
soumettre  les  esprits  les  plus  superbes  ;  l^ox 
Domini  ooirfringefitis  oedros ,  vox  Domini  conçu- 
tieritis  desertum  ^.  Que  fait-il?  Il  commence  par  les 
convaincre  qu'il  est  lui-même  parfaitement  et 
solidement  ccwavaincu  de  ce  qu'il  leur  jM*^he  ; 
qu'il  est,  dis- je ^  convainpu  dé  la  nééessite  d'em- 
brasser la  croix  de  Jésus -Christ,  de  s'attacher  à 
elle  paç  un  esprit  de  foi,  et  de  s'en  appliquer 
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les  fruits  pftr  le  long  usage  des  souffrances  de 
la  vie.   , 

Gar  quelle  preuve  plus  authentique  leur  peut-il 
donner  sur  cela  de. la  persuasion  où  il  est,  que 
1  emprei^ement  et  Fardeur  qu'il  témoigne  pour 
soufirir?  On  lui  prononce  son  arrêt ,  ef  tout  à 
coup  il  est  saisi  d'un  mouvement  de  joie  qui  va 
jusqu'à  l'extase  et  au  ravissement;  le  peuple  veut 
s'oj^ser  à  l'exécution  de  cet  arrêt ,  et  André  s'en 
tient  offensé  ;  on  le  conduit  au  supplice ,  et  d'aussi 
loin  qu'il  envisage  la  croix  qui  lui  est  préparée , 
il  la  salue  dans  des  termes  pleins  d'amour  et  de 
tendresse  ;  il  se  fait  une  émotion  populaire  y  pour 
le  délivrer  :  E3i  quoi  !  mes  frères ,  leur  dit-  il , 
êtes- vous  donc  jaloux  de  m^n  bonheur?  faut -il 
qu'en  vous  intéressant  pour  moi ,  vous  conspi- 
riez caatrentoi,  et  que,  par  une  fausse  compas- 
si<m,  vous  me  fassiez  perdre  le  mérite  d'une 
iûort  si  précieuse ?tje,  jugé  intimidé  s'offre  à  l'é- 
largir, et  André  lé  rassure  ;  le  juge  conmiande 
qu'on  le  détache  de  la  croix ,  et  André  proteste 
que  c'est  en  vain ,  paro^  qu'il  y  est  attaché  par 
des  liens  invisibles  que  l'enfet  mênae  ne  peut 
rompre, «qui  sfml  les  liens  de  sa  foi  et  de  sa  cha- 
rité :  s'il  n'étoit  en  effet  persuadé»  pe«seroit-il, 
pariierbit-il ,  agiroit-il,  souffrireit-il  de  la  sorte? 
et  pour  mip?quer  que  ses  seatiments  sont  sii^ères  f 
persisteroit-il  deux  jours  entiers  dans  le  tour- 
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ment  le  plus  cruel  ,  biduo  pendens^^  ]  publiant 
toujours  que  Jésus-Christ  est  le  seul  Dieu  qu*il 
faut  adorer,  et  que  toute  la  sainteté,  toute  la 
prédestination  des  hommes  est  renfermée  dans 
la  croix?  Mais  supposé  le  témoignage  que  saint 
André  rendit  à  cette  vérité ,  quelle  conséquence 
les  spectateurs  de  son  martyre  n'étoient-ils  pas 
forcés  de  tirer  en  faveur  de  Jésus-Christ  et  de  sa 
religion?  considérant  cet  homme,  d'ailleurs  vé- 
nérable par  l'intégrité  de  sa  vie ,  illustre  par  les 
miracles  qu'il  avoit  faits  au  milieu  d'eux,  et  qui, 
par  sa  conduite  pleine  de  sagesse ,  s'étoit  attiré 
le  respect  des  ennemis  inéme  de  son  Dieu  ;  le 
voyant,  non  pas  mépriser  ni  braver  la  mort  par 
une  vaine  philosophie,  mais  la  désirer  par  un 
pur  zèle  de  se  conformer  à  son  Sauveur  crucifiç  ; 
aimer,  par  ce  motif  de  christianisme,  les  deux 
choses  que  le  monde  abhorre  le  plus,  savoir, 
l'ignominie  et  la  douleur;  et  malgré  les  révoltes 
de  la  nature ,  faire  de  la  croix  l'objet  dé  son  am- 
bition et  ses  plus  chères  délice*.  Tout  païens,  tout 
Juifs  qu'ils  étoient ,  qu?  pouvoient-ils  conclure 
de  là,  sinon  qu'il  y  avoit  dans  cet  apôtre  quelque 
chose  de  surhumain ,  et  que  la  chair  et  le  sang 
n'ayant  pu  former  en  lui  des  ^ntimënts  si  élevés 
au-dessus  de  l'homme,  il  falloit  qu'ils  lui  vins- 
sent de  plus  haut?  A  moins  qu'ils  ne  voulussent 
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s^aveugler  eux-mêmes  et  s'obstiner  dans  leur 
aveuglement,  pouvoient-ils  ne  pas  reconnoitre 
qu'il  n'y  a  que  Dieu  qui  puisse  inspirer  à  un 
homme  mortel  un  amour  de  la  croix  si  héroïque; 
et  à  moins  qu'ils  n'eussent  des  cœurs  de  pierre , 
quoique  païens  et  infidèles ,  pouvoient-ils  n'être 
pas  touchés,  n'être  pas  ébranlés,  n'être  pas 
changés  par  la  vue  d'un  spectacle  si  surprenant 
et  si  nouveau? 

De  là  même  aus6i,  mes  diers  auditeurs,  suivit 
le  succès  prodigieux  de  la  prédication  de  saint 
André  et  la  bénédiction  que  Dieu  donna  à  son 
apostolat.  Si  nous  en  croyons  les  Actes  de  son 
martyre ,  de  tout  le  peuple  attentif  à  l'écouter 
préchant  sur  la  croix,  à  peine  resta-t-il  un  païen 
qui,  éclairé  des  lumières  de  la  grâce  et  cédant 
à  la  force  d'un  tel  exemple,  ne. renonçât  à  l'ido- 
lâtrie et  ne  confessât  Jésus -Christ  :  au  lieu  que 
Jésus-Christ  crucifié  avoit  pu  dire  ce  que  Dieu , 
par  la  bouche  d'un  prophète ,  disoit  à  Israël , 
Tota  die  expandî  manus  rneas  nd  popiduni  non 
credentem  S  J'^î  tendu  notes  bras  à  un  peuple 
rebelle  et  incrédule;  saint  André  eut  au  con- 
traire la  consolation  de  tendre  les  bras  à  un 
peuple  docile ,  qui  reçut  sa  parole  avec  respect , 
et  qui  s'y  soumit  avec  joie ,  pour  accomplir ,  ce 
semble,  dès  lors  ce  qu'avoiit  dit  le  Fils  de  Dieu , 

•Isai.  65. 
PiNÉGYRIQUES.l.  2 
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que  celui  qui  croiroit  en  lui,  feroit  non -seu- 
lement les  mêmes  œuvres ,  mais  encore  de  plus 
grandes  œuvres  que  lui  :  Qui  crédit  in  me  y  opéra 
quœ  ego  facio^  et  ipse  faciet^  et  majora  horum 
facieî  ' .  Des  milliers  d*infidèles ,  que  le  supplice 
de  cet  apôtre  avoit  assemblés  autour  de  sa  croix , 
convertis  par  ce  qu'ils  ont  vu ,  et  par  ce  qu'ils 
ont  entendu,  s'en  retournent  glorifiant  Dieu. 
De  la  ville  de  Patras,  où  Dieu,  par  le  ministère 
d'André,  opère  ces  effets  miraculeux,  le  bruit, 
disons  mieux.  Te  fruit  s'en  répand  dans  toutes 
les  provinces  voisines  ;  on  voit  avec  étonnement 
les  temples  des  idoles  abandonnés ,  le  culte  des 
démons  aboli,  le  règne  de  la  superstition  détruit, 
le  nom  de  Jésus -Christ  partout  révéré.  Le  frère 
même  du  proconsul ,  jusque  -  là  zélé  défenseur 
des  fausses  divinités ,  rend  hommage  à  la  vérité. 
Entre  les  Eglises  naissantes,  celle  d'Achaïe,  où 
saint  André  a  souffert ,  devient  en  peu  de  jours 
la  plus  nombieuse  et  la  plus  fervente  :  qui  fait 
tout  cela?  La  foi  d'un  Dieu  crucifié,  prêchée  par 
un  apôtre  crucifié;  je  veux  dire,  le  zèle  d'un 
apôtre,  qui,  à  l'exemple  de  son  maître,  prêche 
la  croix  du  haut  de  la  croix  ;  et  qui ,  selon  la 
belle  expression  de  saint  Jérôme,  confirme,  par 
son  amour  pour  la  croix,  tout  ce  qu'il  enseigne 
de  l'obligation  rigoureuse,  mais  indispensable, 

'  Joaiu   12. 
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déporter  la  croix  :  Omnem  doctrmam  suam  cru^ 
cù  discipiina  roborans  '.  Eti  effet,  donnez-moi  un 
prédicateur  de  l'Evangile  parfaitement  mort  à 
lui-méo^e ,  sincère  amateur  de  la  croix ,  et  qui 
dise  de  bonne  foi  avec  saint  Paul^  Mihi  mundus 
cmc^us  est  y  et  ego  mundo  *^   Le  monde  est 
crodfié  pour  moi,  et  je  sais  crucifié  pour  le 
monde  ;    rien  ne  lui  résistera  :  avec  cela ,    il 
triomphera  de  l'erreur ,  il  confondra  Timpiété , 
il  exterminera  le  vice,   il  convertira  les  villes 
entières;' avec  cela,  les  pécheurs  les  plus  en-  . 
darcis  Fécouteront  et  le  croiront,  les  libertins 
et  les  impies  se  soumettront  à  lui,  les  sensuels 
et  les  voluptueux  subiront  le  joug  de  la  péni- 
teice  :  pourquoi?  Parce  que  telle  est ,  dit  saint  Jé- 
rôme ,  la  vertu  de  la  croix  préchée  par  un  homme 
souffrant  lui-même  et  mourant  sur  la  croix  : 
Omnem  doctrinam  suam  crùcis  disciplina  roborans* 
Voilà  donc ,  chrétiens ,  le  prédicateur  que  Dieu 
a  suscité  pour  votre  instruction  ,  et  qui  peut  dire 
à  la  lettre ,  qu'il  n'a  point  employé ,  en  vous 
prêchant,  les  discours  persuasifs  de  la  sagesse 
humaine ,  mais  les  effets  sensibles  de  l'esprit  et 
de  la  vertu  de  Dieu  :  Et  sermo  meus  et  prœdicatio 
mea,    non  in  persuasibilibus  humanco  sapientia^ 
verbisy  sed  in   ostensione  spiritus  et  virtutis  ^. 
Voilà  celui  que  Dieu  veut  que  vous  écoutiez; 

'  Hier.  —  *  Galat.  6.  -^  »  i.  Cor.  2. 
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c'est  saint  André  sur  la  croix.  Ne  me  considérez 
point ,  n'ayez  nul  égard  ni  à  mes  paroles  ni  à 
mon  zèle,  oubliez  la  sainteté  de  mon  ministère; 
je  ne  suis  aujourd'hui,  si  vous  voulez^  qu'uA 
airain  sonnant  et  qu'une  cymbale  retentissante , 
et  ce  n'est  point  à  moi  de  vous  prêcher  un  Dieu 
crucifié ,  c'est  à  cet  apôtre ,  c'est  à  cet  homme 
crucifié ,  dont  la  prédication ,  plus  pathétique  et 
plus  efficace  que  la  mienne ,  se  fait,  encore  en- 
tendre dans  toutes  les  Eglises  du  monde  chré- 
tien. Le  voilà,  dis- je ,  ce  ministre  irrépréhensible, 
ce  prédicateur  contre  lequel  vous  n'avez  rien  à 
répliquer  ;  mais  que  n'a-t-il  pas  à  vous  reprocher? 
Q  vous  prêche  encore  maintenant  le  même  Dieu 
qu'il  a  prêché  aux  Juifs  et  aux  païens ,  un  Dieu 
qui  vous  a  sauvés  par  la  croix.  Le  croyez- vous? 
la  vie  que  vous  menez  le  fait-elle  voir?  cet  amour- 
propre  qui  vous  domine ,  ces  recherches  de  vous- 
même  ,  cet  attachement  servile  à  votre  corps ,  ^ 
cette  attention  à  le  ménager ,  à  le  flatter ,  à  ne 
lui  rien  refuser ,  ces  commodités  étudiées  et  affec- 
tées ,  cette  horreur  des  souffrances  et  de  la  vraie 
pénitence; en  un  mot,  cette  vie  des  sens,  si  op- 
posée à  l'esprit  chrétien ,  cette  vie  molle  et  vo- 
luptueuse dont  vous  vous  êtes  fait  une  habitude  : 
tout  cela  marque- t-il  que  vous  êtes  bien  convain- 
cus de  la  prédication  de  saint  André? 

Ah!  mes  chers  auditeurs,  si  saint  André  nous 
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avoit  prêché  im  autre  Jésus-Christ  et  un  autre 
Sauveiir;  si  dans  le  conseil  de  la  sagesse  éter- 
nelle, il  avoit  plu  à  notre  Dieu  de  nous  sauver 
par  la  joie^  aussi -bien  qu'il  lui  a  plu  de  nous 
sauver  par  la  peine,  et  que  saint  André  nous 
eût  annoncé  cet  Évangile,  ce  nouvel  Evangile  ne 
s'accorderoit-il  pas  parfaiten)ent  avec  notre  con- 
duite? Figurons*- nous  que  cet  apôtre  vient  au- 
jourd'hui nspus  déclarer  que  ce  n'est  plus  par  la 
croix ,  mais  par  les  plaisirs ,  que  nous  devons 
opérer  notre  salut;  figurons-noU6  que  ce  que  je 
es  cesse  d'être  une  supposition  ,  et  devient  une 
Térité ,  j  auroit-il  en  vous  quelque  chose  à  cor- 
riger et  à  réformer?  répondez ,  mondain ,  répon- 
deur; c'est  à  vous  que  je  parle  ;  interrogez  votre 
eœur,  et  reconnoissez  jusqu'où  l'esprit  du  monde 
Gorrempu  vous  a  porté;  ce  système  de  christia- 
nisme ne  vous  seroil-fl  pas  avantageux,  et  ne  se 
rapporteroit-il  pa»-entièrement  à  votre  goût  et  à 
vos  idées?  Il  faut  donc  de  deux  choses  Tufte, 
ou  que  votre  vie  soit  un  monstre  dans  l'ordre 
de  la  grâce,  ou  que  saint  André,  avec  toute. la 
vertu  et  toute  la  force  de  son  apostolat,  ne  vous 
ait  pas  encore  persuadé  ;  que  votre  vie  séit  un 
monstre  dans  Tordre  de  la  grâce,  si,  croyant 
d'une  façon,  vous  vivez  de  l'autre;  si,  chrétien 
^  profession ,  vous  êtes  juif  d'esprit  et  de  cœur  ; 
si,  reconnoissant  que  votre  salut  est  attaché  à  la 
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croix,  VOUS  ne  laissez  pas  de  fuir  et  d'abhorrer 
la  croix  :  car  qu'y  a -t- il  de  plus  monstrueux 
que  cette  contradiction?  Cependant,  mes  frères, 
disoit  saint  Bernard ,  tel  est  le  caractère  de  mille 
chrétiens ,  discijdies  de  la  croix  de  Jésus-Christ , 
et  tout  ensemble  ennemis  de  Ja  croix  de  Jésus- 
Christ.  Ou  bien ,  mon  cher  auditeur,  si  vous  vous 
piquez  d'être  de  ces  génies  prétendus  sages ,  qui 
agissent  conséquemment,  il  faut  que  saint  An^ 
dré,  ni  par  l'autorité  de  son  exemple,  ni  par 
Tefficap^  de  sa  parole,  ne  vous  ait  pas  encore 
touché,  puisque  vous  êtes  toujours  sensuel  et 
idolâtre  de  votre  corps.  Ainsi  je  ponrrois  vous 
appliquer,  au  sujet  de*  la  croix  de  saint  André, 
ce  que  saint  Paul>  en-gémissant,  disoit  aux  Ga* 
la  tes,  de  belle  du- Sauveur;  Ergo  evacuatum  e$t 
scandalum  crùcis  ^  Malheur  à  vous!  mon  frère, 
qui ,  par  votre  infidélité^  vtous  êtes  rendu  inutile 
l'exemple  de  ce  glorieux  apôtre ,  et  pour  qui  k 
scandale,  c'est-à-dire  le  mystère  de  la  croix  est 
anéanti;  Ergo  ei^ucuatum  est  scandalum  crucis* 
On  vous  a  dit  cent  fois ,  et  il  est  vrai ,  qu'au  ju- 
gement de  Dieu  la  croix  de  Jésus-Christ  paroîtra 
pour  vous  être  confrontée;  l'Evangile  même  nous 
.  l'apprend ,  Et  tune  parebit  signum  Filii  honii- 
nis  ^:  mais  outre  la  croix  de  Jésus-Christ,  on 
vous  en  confrontera  une  autre,   c'est  celle  dq 

»  Oalat.  5.  —  »  Malllu  M. 
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saint  Ai?idré.  Oui^  la  jcroix  de  cet  hooimç  apos- 
tolique^ après  lui  avoir  servi  de  chaire  pour 
nous  instruire ,  lui  servira  de  tribunal  pour  nous 
condamner^.  Voyez-vous  ces  infidèles?  nous  dira- 
t-il  :  la  vue  de  ma  croix  les  a  convertis;  de 
païens  qu'ib  étoient^  j'en  ai  fait  des  chrétiens  et 
de  parfaits  chrétiens.  Voilà  ce  qui  nous  con- 
fondra ;  et  ne  vaut-il  pas  mieux  dès  aujourd'hui 
commencer  à  nous  confondre  nous -même,  et 
par  cette  confusion  salutaire  et  volontafa^e ,  pré- 
venir une  confusion  forcée,  qui  rie  nous  sera 
pas  seulement  inutile ,  ma^s  très  funeste?  Il  faut , 
chrétiens^  qu'à  rexemj^  de  saint  André,  nous 
soyons  et  les  sectateurs ,  et  les  prédicateurs  même 
de  la  croix%  Je  dis  les  prédicateurs  ;  et  comment? 
En  "portant  sur  nos  corps  la  mortification  de  Jé- 
sus-Christ :  Semper  mori^icaiionem  Jesu  Christi 
in  corpore  nostro  circumferentes  ^  Car  en  la  por- 
tant sur  nos  corps,  nous  en  ferons  connoître  aux 
hommes  le  mmte  et  la  vertu  j  Ut  et  ^vùa  Jesu 
manifesteiur  in  corporibm  noMtris  ^.  Ne  concevez 
point  ceci  comme  impossible ,  ni  même  comme 
difficile  :  je  vous  l'ai  dit  ;  le  saint  usage  des  afflic- 
tions et  des  croix  de  cette  vie,  Tacceptation  hum- 
We  et  soumise  de  celles  quç  Dieu  nous  envoie , 
h  résignation  à  celles  que  le  monde  nous  sus- 
cite, notre  patience  dans  les  calamités,  ou  pu- 
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bliques;  ou  particulières,  dans  les  pertes  de 
biens ,  dans  les  maladies,  tool  cela  prêchera  pour 
nous,  et  nous  prêcherons  par  tout  cela.  C'est 
ainsi  que  saint  André  a  trouvé  sur  la  croix  l'ac- 
complissement  de  son  apostolat;  et  voici  encore 
comment  il  7  a  trouvé  la  consommation  de  son 
sacerdoce.  Donnez,  s*il  vous  plaît,  une  atten- 
tion toute  nouvelle  à  cette  seconde  partie. 

DEUXIÈME  PARTIE. 

Pouvoir  présenter  à  Dieu  le  sacrifice  du  corps 
de  Jésus-Christ ,  et  avoir  pour  cela  dans  le  chris- 
tianisme un  caractère  particulier ,  c'est  en  quoi 
consiste  l'essence  du  sacerdoce  de  la  loi  de  grâce  .^ 
Joindre  au  sacrifice  adorable  du  corps  de  Jésus- 
Christ  le  sacrifice  de  soi-même,  et  s'immoler 
«oi-même  à  Dieu  au  même  temps  qu'on  lui  offre 
ce  divin  agneau  immolé  pour  le  salut  du  monde, 
c'est,  dans  la  doctrine  de  saint  Augustin,  ce  qui 
met  le  comble  au  sacerdoce  ^e  la  loi  de  grâce , 
et  ce  qui  lui  donne  sa  dernière  perfection.  Sacer- 
doce de  la  loi  de  grâce,  dont  je  conviens  que  les 
prêtres  seuls  sont  les  premiers  et  les  principaux 
ministres;  mais  auquel  il  est  pourtant  vrai  qtie 
tous  les  chrétiens,  en  qualité  de  chrétiens,  ont 
droit  et  même  obligation  de  participer.  Sacerdoce 
de  la  loi  de  grâce ,  qui ,  par  cette  raison ,  nous 
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impose  à  tous^  de  quelque  condition  que  nou3 
sôjoos^  rindâspensâUe  devoir  de  nons  offrir 
nous -même  à  Keu  comme  un  supplément  du 
sacrifice  de  Jésus-Christ  :  car  voilà ,  encore  une 
f(Hs,  ce  qui  fait  devant  Dieu  la  perfection  du  sa- 
cerdoce chrétien ,  dont  l'Apôtre  relevoit  si  haut 
Fexcellence  et  la  dignité  ;  voilà  par  où  ce  sacer- 
doce lui -paroissoit  si  auguste  y  quand  il  le  com- 
paroit  au  sacerdoce  de  l'ancienne  loi;  et  voilà  ce 
c[ui  nous  le  doit  rendre  vénérable,  cet  engage- 
ment où  Hou^  sommes,  et  ce  pouvoir  que  nous 
avons  d'être,  comme  le  Sauveur,  des  hosties  vi- 
vantes, présentées  à  Dieu  par  l'union  de  notre 
sacrifice  avec  le  sacrifice  de  THômme-Dieu.  Or 
je  prétends,  que  saint  André  a  su  pleinement  s'ac- 
(pwtter  de  ce  devoir  :  et  où?  Sur  la  croix.  D'où 
je  coDdus.  que  c'est  sur  la  croix,  comme  sur 
1  autel  mystérieux  que  Dieu  lui  avoit  préparé, 
qu'il  a  heureusement  trouvé  la  consommation 
de  son  sacerdoce.  Ne  perdez  pas  le  fniit  de  cette 
vérité,  qui,  tout  avantageuse' qu'elle  est  au  saint 
dont  je  VOUS  fais  l'éloge,  sera  enco«  plus  utile 
et  plus  édifiante  pour  vous. 

Je  J'^i  dit,  me^  chers  auditeurs,  et  je  le  ré- 
pète, il  faut,  pour  nous  rendre  dignes  de  Dieu, 
que  nous  joignions  le  sacrifice  de  nous-même  au 
sacrifice  da  corps  de  Jésus-Christ  :  c'est  le  de- 
voir essentiel  à  çpioi  le  christianisme  nous  en- 
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gage  ;  et  je  ne  crains  point  de  passer  pour  témé" 
raire ,  ni  de  rien  avancer  qui  ne  soit  conforme 
à  la  plus  exacte  théologie^  quand  je  soutLens 
que  sans  cela  notresacerdoce  n'a  pas ,  selon  Dieu  ^ 
toute  la  perfection  qu'il  doit  avoir  ;  car  il  est  de 
la  foi ,  qu'encore  que  le  sacrifice  de  rhumanité 
de  Jésus-Christ  ait  eu  par  lui*même  une  vertu 
infinie  9  pour  nous  sanctifier  et  pour  nous  récon- 
cilier avec  Dieu,  Dieu  néanmoins,  par  une  coyn- 
duite  particulière  de  sa  providence,  ne  l'ac- 
cepté ,  pour  nous  accorder  en  effctt  la  grâce  de 
cette  réconciliation  et  de   cette  saoctificatioo , 
qu'autant  qu'il  a  prévu  que  ce  sacrifice  devoit 
être  et  seroit  accompagné  de  notre  coopération. 
Il  est  de  la  foi,  qu'encore  qu'il  n'ait  rien  man* 
que  au  sacrifice  de  notra  rédemption  de  la  part 
de  Jésus-Christ ,  qui  l'a  offert  pour  nous  comme 
notre  médiateur  et  le  souverain  prêtre,  il  peut 
y  n^nquer  quelque  chose  de  notre  part;  en  sorte 
que  ce  sacrifice ,  tout  divin  qu'il  est ,  par  le  dé^ 
faut  de  notre  correspondance ,  nous  devienne  in- 
fructueux, et  ne  soil  pour  nous  de  nulle  efficace. 
Or  ce  qui  peut  manquer  de  notre  part  au  sacrifice 
de  Jésus-Christ ,  c'est  le  sacrifice  personnel  que 
Dieu  exige  de  nous ,  et  que  nous  lui  devons  faire 
de  nous  •même,  mais  que  souvent  nous  ne  lui 
faisons  pas.  De  là  vient  que  saint  Paul,  à  qui  ce 
mystère  avoit  été  spécialement  révélé ,  se  faisoit 
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une  loi  inviolable  d'accomplir  tous  les  jours  dans 
sa  chair  ce  qui  manquoit  aux  souffrances  de  Jé- 
sus-Christ :  AdimpUo  ea  quœ  désuni  passionum 
Christi  in  came  mea  ^.  Il  resloit  donc  encore  pour 
saint  Paul  quelque  chose  à  ajouter  au  sacrifice  du 
Fils  de  Dieu.  Prenez  garde  ;  quelque  chose  par 
rappwt  à  saint  Paul  même  ;  quelque  chose  d'où 
dépendoit  en  un  sens>  pour  saint  Paul  même  ^  le 
mérite,  ou  plutôt  l'application  actuelle  du  sacri* 
fice  du  Fils  de  Dieu;  quelque  chose  par  où  saint 
Paul  même  se  croyoit  obligé  de  remplir  la  me- 
sure des  souffrances  du  Fils  de  Dieu.  Or  com- 
ment la  remplissoit-il  cette  mesure?  Par  la  fer- 
veur de  sa  pénitence,  par  l'austérité  de  sa  Tie, 
par  la  mortification  de  sa  chair  ;  car  c'éloient  là, 
remarque  saint  Chrjsostôme  y  autant  de  sacrifi<^& 
de  lui-même  qu'il  unissoit  à  ce  grand  sacrifice 
de  la  croix,  et  en  vertu  desquels  il  pouvoit  dire  : 
Adhnpleo  ea  quœ  desiaU  passionum  Chrisii  iii 
came  mea. 

C'est  de  là  même  aussi  que  sa^t  Augustio 
trouvoit  des  liaisons  si  étroites  entre  ces  deux 
sacrifices ,  je  dis  entre  le  sacrifice  de  Jésus-Christ 
et  le  sacrifice  de  nous-même ,  qu'il  ne  vouloit 
pas  qu'on  séparât  jamais  l'un  de  l'autre  :  telle- 
ment que  comme  Jésus-Christ,  en  qualité  d'Hom- 
me-Dieu ,  a  été  notre  victime ,  nous  devons  être 
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la  sienne  en  qualité  de  chrétiens.  Ecoutez  les 
paroles  de  ce  saint  docteur,  que  je  ne  dois  pas 
omettre  dans  une  matière  si  importante  :  Cujus 
redemptoris  ac  Dominiy  et  nos  sacrificium  esse  de-- 
bemus  peripsummetqfferendi,  qui  in  homme  quem 
suscepity  sacrificium  ipse  pro  nobis  Jieri  digna- 
tus  est  * . 

D'où  il  s'ensuit  que  toutes  les  fois  que  nous 
assistons  aux  divins  mystères,  nous  devons  fedre 
état,  que  ce  n*est  pas  seulement  pour  y  présen- 
ter l'agneau  sans  tache,  qui  est  immolé  sur  l'au- 
tel ,  mais  pour  y  être  nous-méones  présentés  et 
immolés.  Et  cela,  reprend  saint  Augustin,  non- 
seulement  par  la  raison  de  l'union  intime  qui 
est  entre  lui  et  nous ,  et  qui  fait  qu'étant  notre 
chef,  et  nous  les  membres  de  son  corps,  il  ne 
peut  ni  ne  doit  jamais  être  sacrifié  que  nous  ne 
le  soyons  avec  lui  ;  Quia  cum  Ecclesia  Christi 
sit  corpus  y  et  Christus  Ecclesiœ  caput  ^  tam  ipsa 
per  ipsum,  quam  ipse  per  ipsam  ^  débet  offerri  ^  j 
mais  par  la  convenance  même  et  le  principe  de 
nos  plus  justes  et  de  nos  plus  indispensables  obli- 
gations :  car  quel  désordre,  Sfeigneur,  que  je 
parusse  devant  vos  autels  dans  une  moindre  dis- 
position d'humilité,  que  celle  où  vous  y  parois- 
sez  ;  que  vous  y  fussiez  la  victime  dé  mon  péché , 
et  qqe  l'expiation  de  ce  péché  ne  me  coûtât  rien  ? 

'  August.  —  '  îbid. 
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Il  De  suffît  donc  pas ,  conclut  saint  Léon ,  pape , 
que  nous  offrions  à  Dieu  le  sacrifice  du  corps  de 
Jésus-Christ,  si,  selon  le  précepte  de  T Apôtre, 
nous  ne  nous  offrons  encore  nous-mêmes  ;  comme 
il  ne  nous  suffiroit  pas  de  lui  offrir  nos  corps 
et  même  nos  âmes ,  si  nous  n'avions  à  lui  offrir 
le  sacrifice  du  corps  de  Jésus-Christ.  Notre  sacri- 
fice, sans  celui  de  Jésus-Christ,  serôit  un  sacri- 
fice indigne  de  Dieu  :  et  celui  de  Jésus -Christ 
sans  le  nôtre,  serait,  non  pas  insuffisant,  mais 
inutile  pour  nous.  L'un  avec  l'autre ,  c'est  ce  qui 
consomme  le  grand  ouvrage  de  notre  justification , 
et  ce  qui  fait  le  vrai  sacerdoce  des  chrétiens. 

Or  voilà,  mes  chers  auditeurs,  ce  que  nous 
voyons  dans  le  glorieux  apôtre  dont  nous  hono- 
rons aujourd'hui  la  mémoire.  Qu'est-ce  que  saint 
André ,  et  sous  quelle  idée ,  nous  attachant  aux 
actes  de  son  martyre ,  devons-nous  le  considé^e^? 
Sous  l'idée  d'un  prêtre  fervent ,  dHm  prêtre  zélé , 
d'un  prêtre  plein  de  religion ,  qui ,  tous  les  jours 
de  sa  vie ,  ne  manqua  jamais  d'immoler  sur  l'autel 
l'agneau  de  Dieu ,  et  qui ,  par  sa  mort ,  couronna 
son  sacerdoce  en  s'immolant  lui-même  sur  la 
croix  :  car  ce  sont  là  les  deux  principales  ac- 
tions que  son  histoire  nous  marque ,  et  à  quoi  je 
réduis  toute  la  sainteté  de  son  ministère.  Ecoutez 
ceci  :  André  est»  conduit  devant  le  tribunal  d'un 
juge  païen  ;  et  ce  juge ,  avant  que  de  le  condam- 
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la  sienne  en  qualité  de  cbrétiens.  Ecoutez  les 
paroles  de  ce  saint  docteur,  que  je  ne  dois  pas 
omettre  dans  une  matière  si  importante  :  Cujus 
redemptoris  ac  Domim^  et  nos  sacrificium  esse  de- 
bemiis  per  ipsummet  qffèrendiy  qui  in  homme  quem 
suscepity  sacrijiciuni  ipse  pro  nabis  Jieri  digna- 
tus  est  ' . 

D'où  il  s'ensuit  que  toutes  les  fois  que  nous 
assistons  aux  divins  mystères,  nous  devons  faire 
état,  que  ce  n'est  pas  seulement  pour  j  présen- 
ter l'agneau  sans  tache,  qui  est  immolé  sur  l'au- 
tel, mais  pour  y  être  nous-mêmes  présentés  et 
immolés.  Et  cela,  reprend  saint  Augustin,  non- 
seulement  par  la  raison  de  l'union  intime  qui 
est  entre  lui  et  nous,  et  qui  fait  qu'étant  notre 
chef,  et  nous  les  membres  de  son  corps,  il  ne 
peut  ni  ne  doit  jamais  être  sacrifié  que  nous  ne 
le  soyons  avec  lui  ;  Quia  cum  Ecclesia  Christi 
sit  corpus  ^  et  Clmstus  Ecclesiœ  caput  ^  tam  ipsa 
per  ipswUy  quant  ipse  per  ipsam  'débet  offerri  ^ ; 
mais  par  la  convenance  même  et  le  principe  de 
nos  plus  justes  et  de  nos  plus  indispensables  obli- 
gations :  car  quel  désordre,  Seigneur,  que  je 
parusse  devant  vos  autels  dans  une  moindre  dis- 
position d'humilité ,  que  celle  où  vous  y  parois- 
sez  ;  que  vous  y  fussiez  la  victime  de  mon  péché , 
et  que  l'expiation  de  ce  péché  ne 
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Il  ne  suffit  donc  pas ,  conclut  saint  Léon ,  pape, 
que  nous  offrions  à  Dieu  le  sacrifice  du  corps  de 
Jésus-Christ,  si,  selon  le  précepte  de  l'Apôtre, 
nous  ne  nous  offrons  encore  nous-mêmes;  comme 
il  ne  nous  suffiroit  pas  de  lui  offrir  nos  corps 
et  même  nos  ames^  si  nous  n'avions  à  lui  offrir 
le  sacrifice  du  corps  de  Jésus-Christ.  Notre  sacri- 
fice,  sans  celui  de  Jésus-Christ,  seroit  un  sacri- 
fice indigne  de  Dieu  :  et  celui  de  Jésus -Christ 
sans  le  nôtre,  seroit,  non  pas  insuffisant,  mais 
inutile  pour  nous.  L'un  avec  l'autre,  c'est  ce  qui 
consomme  le  grand  ouvrage  de  notre  justification, 
et  ce  qui  fait  le  vrai  sacerdoce  des  chrétiens. 

Or  voilà,  mes  chers  auditeurs,  ce  que  nous 
voyons  dans  le  glorieux  apôtre  dont  nous  hono- 
rons aujourd'hui  la  mémoire.  Qu'est-ce  que  saint 
André,  et  sous  quelle  idée,  nous  attachant  aux 
actes  de  son  martyre ,  devons-nous  le  considérer.'* 
Sous  l'idée  d'un  prêtre  fervent ,  d'un  prêtre  zélé , 
d'un  prêtre  plein  de  religion  ,  qui ,  tous  les  jours 
de  sa  vie ,  ne  manqua  jamais  d'immoler  sur  l'autel 
l'agneau  de  Dieu ,  et  qui ,  par  sa  mort ,  couronna 
son  sacerdoce  en  s'immolant  lui-même  sur  la 
croix  :  car  ce  sont  là  les  deux  principales  ac- 
tions que  son  histoire  nous  marque,  età  quoi  je 
réduis  toute  la  ^  de  son  ministère.  Ecoutez 

ceci  :  André  '*^  "^^  '^  tribunal  d'un 
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la  sienne  en  qualité  de  chrétiens.  Ecoutez  les 
paroles  de  ce  saint  docteur,  que  je  ne  dois  pas 
omettre  dans  une  matière  si  importante  :  Cujus 
redemptoris  ac  Domini y  et  nos  sacr^cium  esse  de- 
bemus  per  ipsummet  offerenâi,  qui  in  homine  queni 
suscepity  sacrificium  ipse  pro  nobis  Jieri  digna- 
tus  est  ' . 

D*où  il  s'ensuit  que  toutes  les  fois  que  nous 
assistons  aux  divins  mystères,  nous  devons  fedre 
état,  que  ce  n'est  pas  seulement  pour  y  présen- 
ter l'agneau  sans  tache,  qui  est  immolé  sur  l'au- 
tel, mais  pour  y  être  nous-mêmes  présentés  et 
immolés.  Et  cela ,  reprend  saint  Augustin ,  non- 
seulement  par  la  raison  de  l'union  intime  qui 
est  entre  lui  et  nous ,  et  qui  fait  qu'étant  notre 
chef,  et  nous  les  membres  de  son  corps,  il  ne 
peut  ni  ne  doit  jamais  être  sacrifié  que  nous  ne 
le  soyons  avec  lui  ;  Quia  cum  Ecclesia  Christi 
sit  corpus  y  et  Christus  Ecclesiœ  caput  ^  tant  ipsa 
per  ipsum,  quam  ipse  per  ipsam  ^  débet  offèrri  ^  j 
mais  par  la  convenance  même  et  le  principe  de 
nos  plus  justes  et  de  nos  plus  indispensables  obli- 
gations :  car  quel  désordre.  Seigneur,  que  je 
parusse  devant  vos  autels  dans  une  moindre  dis- 
position d'humilité ,  que  celle  où  vous  y  parois- 
sez  ;  que  vous  y  fussiez  la  victime  àê  mon  péché , 
et  qjie  l'expiation  de  ce  péché  ne  me  coûtât  rien  ? 

*  August.  —  '  ïbid. 
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Il  ne  suffit  donc  pas ,  conclut  saint  Léon ,  pape, 
que  nous  offrions  à  Dieu  le  sacrifice  du  corps  de 
Jésus-Chiôst ,  si,  selon  le  précepte  de  T Apôtre, 
nous  ne  nous  offrons  encore  nous-mêmes  ;  comme 
il  ne  nous  suffiroit  pas  de  lui  offrir  nos  corps 
et  même  nos  âmes ,  si  nous  n'avions  à  lui  offrir 
le  sacrifice  du  corps  de  Jésus-Christ.  Notre  sacri- 
fice, sans  celui  de  Jésus-Christ,  seroit  un  sacri- 
fice indigne  de  Dieu  :  et  celui  de  Jésus -Christ 
sans  le  nôtre,  serait,  non  pas  insuffisant,  mais 
inutile  pour  nous.  L'un  avec  Tautre ,  c'est  ce  qui 
CûDsomme  le  grand  ouvrage  de  notre  justification , 
et  ce  qui  fait  le  vrai  sacerdoce  des  chrétiens. 

Or  voilà,  mes  chers  auditeurs,  ce  que  nous 
voyons  dans  le  glorieux  apôtre  dont  nous  hono- 
rons aujourd'hui  la  mémoire.  Qu'est-ce  que  saint 
André ,  et  sous  quelle  idée ,  nous  attachant  aux 
actes  de  son  martyre ,  devons-nous  le  considéter? 
Sous  l'idée  d'un  prêtre  fervent,  d\in  prêtre  zélé , 
d'un  prêtre  plein  de  religion ,  qui ,  tous  les  jours 
de  sa  vie ,  ne  manqua  jamais  d'immoler  sur  l'autel 
l'agneau  de  Dieu ,  et  qui ,  par  sa  mort ,  couronna 
son  sacerdoce  en  s'immolant  lui-même  sur  la 
croix  :  car  ce  sont  là  les  deux  principales  ac- 
tions que  son  histoire  nous  marque ,  et  à  quoi  je 
réduis  toute  la  sainteté  de  son  ministère.  Écoutez 
ceci  :  André  est^  conduit  devant  le  tribunal  d'un 
juge  païen  ;  et  ce  juge ,  avant  que  de  le  condam- 
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ner ,  entreprend  de  le  pervertir ,  et  le  presse  de 
racheter  sa  vie  en  sacrifiant  aux  idoles.  Mais, 
Moi,  lui  répond  l'honime  de  Dieu,  sacrifier  aux 
idoles!  Ne  savez- vous  pas  qui  je  suis?  ignorez- 
vous  la  profession  que  je  fais  de  servir  le  Dieu  du 
Ciel  et  de  la  terre,  et  Thonneur  que  j*ai  de  lui 
sacrifier  chaque  jour,  non  pas  le  sang  des  boucs , 
niiles  taureaux ,  mais  Tagneau  qui  efface  les  pé- 
chés du  monde?  Ego  omnipotenti  Deo  imjnolo 
qiiotidie ,  non  taurorum  cames  ^  sed  agnum  im- 
macidatum  ^  Oui,  poursuit  le  généreux  apôtre, 
c'est  entre  mes  mains  que  cet  agneau  est  tous  les 
jours  immolé;  mais  la  merveille  que  vous  ne 
connoissez  pas ,  et  que  j*ai  à  vous  découvrir ,  c*est 
qu'après  l'immolation  de  cet  agneau ,  il  est  tou- 
jours vivant;  et  que  sa  chair,  quoique  distribuée 
aux  fidèles,  demeure  encore  tout  entière,  parce 
qu'elle  est  désormais  incorruptible;  Cujus  car- 
nem  postcfuam  omnis  plebs  credentium  manduca-- 
verity  agnus  qui  sanctjficatus  est  ^  integer  persévé- 
rât y  et  vwus  ^4  Témoignage  invincible  en  faveur 
du  sacrifice  de  la  messe ,  et  qui  pourroit  seul  ré- 
futer toutes  les  erreurs  des  derniers  hérésiarques 
touchant  la  divine  eucharistie;  puisqu'il  nous 
apprend  comment  Dieu ,  dès  le  premier  âge  de 
l'Eglise ,  a  pris  soin  d*établir  la  tradition  de  ce 
mystère.  Mais  sans  m'arréter  à  cette  controverse , 

'  Act  mart^  S.  Andr.  -^  "  Ihid. 
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et  pour  profiter ,  en  passant ,  d'un  exemple  si 
authentique,  permettez* moi,  mes  frères  ,  une 
courte  digression  qui,  toute  bornée  qu'elle  est 
clans  la  morale  qu'ellje  renferme ,  ne  laissera  pas 
d'avoir  son  utilité  j  car  ceci  nous  regarde ,  nous 
qui ,  revêtus  de  la  dignité  du  sacei^oce ,  sommes 
spécialement  les  ministres  de  notre  Dieu  et  de 
ses  autels.  Qu'est-ce  qu'un  prêtre  de  Jésus-Christ? 
le  voici  :  Un  homme  engagé  par  sa  vocation  à  en- 
trer tous  les  jours  dans  le  sanctuaire;  un  homme 
disposé,   comme  saint  André,  à  offrir  tous  les 
jours  à  Dieu  le  sacrifice  non  sanglant  du  corps 
du  Sauveur.  Voilà  à  quoi  nous  sommes  appelés. 
Mais  être  prêtre,  et  n'en  faire  que  rarement  la 
plus  noble  fonction;  être  prêtre,  et  même,  si 
vous  voulez ,  grand-prêtre ,  et  ne  paroître  à  Tau- 
tel  qu'à  certains  jours  de  cérémonie,  qu'en  cer- 
taines occasion»  d'éclat,  que  lorsqu'on  ne  peut 
s'en  dispenser,  que  quand  on  s'y  trouve  force 
par  un  respect  humain  et  par  un  devoir  de  bien- 
séance ;  être  prêtre ,  et  s'abstenir  des  choses  saintes 
pour  niener  une  vie  toute  profane ,  pour  entrete- 
nir dans  le  monde  de  vains  commerces ,  pour  se 
dissiper  dans  les  divertissements  du  siècle,  ou 
plutôt  mener  une  vie  dissipée,  profane ,  mon- 
daine, jusqu'à  être  malheureusement  obligé  de 
s'abstenir  des  choses  saintes  ;  être  prêtre,  et  se 
mettre,  par  sa  conduite,  hors  d'état  de  célébrer 
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les  sacrçs  mystères  ,  s'en  rendre  positivement  in- 
digne, et  au  lieu  de  se  reprocher  celte  indignité 
volontaire  comme  un  crime  et  un  sujet  de  con- 
fusion, s'autoriser  par  là  dans  Téloignement  de 
Dieu  où  Ton  vit  ^  et  s'en  faire  un  faux  prétexte 
de  piété  ;  être  prêtre  de  la  sorte ,  ah  !  mes  frères , 
s'écrioit  saint  Chrysostome,  est*- il  rien  de  plus 
opposé  à  la  sainteté  du  sacerdoce,  rien  de  plus 
injurieux  à  Jésus -Christ ,  rien  de  plus  triste  pour 
son  épouse  qui  est  l'Eglise?  et  moi  j'ajoute ,  rien 
de  plus  contraire  à  l'exemple  que  Dieu  nous  pro- 
pose  dans  la  personne  de  saint  André? 

Mais  André  en  demeure-t-il  là?  Non,  chré- 
tiens :•  comme  il  est  prêtre  de  la  loi  nouvelle, 
après  avoir  immolé  la, chair  de  Jésus-Christ,  et 
satisfait  à  ce  qu'il  y  a  de  plus  essentiel  dans  son 
ministère,  il  y  joint  ce  qui  en  doit  être  la  perfec- 
tion en  s'immolant  soi-même;  et  c'est  ici  que  la 
croix  lui  servit  de  moyen  pour  parvenir  à  Tac- 
complisçement  de  ses  désirs,  et  à  la  gloire  con- 
sommée de  son  sacerdoce.  Je  m'explique  :  sur 
le  refus  qu'il  fait  de  sacrifier  aux  idoles  ^  on  lui 
présente  l'instrument  de  son  supplice;  et  com- 
ment envisage-t-il  cette  croix?  Comme  un  autre 
autel  où  il  va  présenter  à  Dieu  le  sacrifice  de  sa 
personne  et  de  sa  vie.  Oui,  Seigneur,  dit -il, 
s'adressant  à  Jésus-ChrisJ ,  c'est  pour  cela  que  je 
l'embrasse ,  cette  croix ,  parce  que  c'est  sur  elle 
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que  je  vais  remplir  dans  toute  son  étendue  mon 
sacerdoce.  Assez  long-temps ,  ô  mon  Dieu  !  j'ai 
fait  ro£Bce  de  sacrificateur  à  vos  dépens  ;  il  faut 
que  je  le  fasse  aux  dépens  de  moi-même.  Je  vous 
ai  mille  fois  sacrifié  pour  moi  :  il  faut  que  je  me 
samfie  une  fois  pour  vous,  et  que ,  par  cet  efibrt 
de  reconnoissance ,  vous  rendant  amour  pour 
amour  et  sacrifice  p^ur  sacrifice,  j'aie  enfin  la 
consolation  d'être  crucifié  pour  votre  gloire, 
comme  vous  l'avez  été  pour  mon  salut.  Ainsi 
parle-t-il  ;  et  sans  différer ,  il  étend  sur  la  croix 
sou  corps  vénérable  :  il  n'attend  pas  que  les  bour- 
reaux l'y  attachent,  il  prévient  leur  cruauté  par 
sa  ferveur,  ne  voulant  pas  devoir  à  un  autre  l'hon- 
neur de  son  crucifiement,  mais  regardant  encore 
comme  un  précieux  avantage  d'être  tout  en- 
semble et  la  victime  et  le  prêtre  de  son  sacrifice  : 
car  c'est  en  cela,  dit  saint  Augustin,  qu'a  parti- 
culièrenaent  consisté  l'excellence  et  le  mérite  du 
sacerdoce  de  Jésus-Christ.  Dans  l'ancienne  loi, 
on  n'avoit  rien  vu  de  semblable  ;  les  hommes  les 
plus  saints  s'étoient  contentés  d'honorer  Dieu  par 
des  victimes  étrangères;  et  parce  que  ce  culte 
étoit  imparfait ,  le  Fils  de  Dieu ,  comme  pontife, 
éloit  venu  faire  à  son  Père  <j©tte  pleine  oblation  , 
où  il  voulut  être  tout  à  la  fois  le  sacrificateur  et 
rhoslie  ;  Idem  sacerdos  et  wctima  ^:  mais  ce  qui 

'  August. 
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fut  vrai  de  Jésus  -  Cbrist  ^  Test  encore  de  saint 
André  9  avec  toute  la  proportion  néanmoins  et 
tout  le  rapport  qu'il  peut  y  avoir  entre  un  homme 
et  un  Homme- Dieu.  André  mourant  sur  la  croix, 
put  dire  après  le  Sauveur  du  monde  :  Vous  n'avez 
plus  voulu,  Seigneur,  de  la  chair  et  du  sang  des 
animaux,  mais  vous  m'avez  formé  un  corps;  les 
ancîeûs  holocaustes  ont  commencé  à  vous  dé- 
plaire ,  ou  du  moins  ont  cessé  de  vous  plaive,  et 
alors  j'ai  dit  :  Me  voici ,  je  viens,  je  me  présente , 
recevez-moi  comme  votre  victime;  Tune  dioci  : 
Ecce  "venio  ^ 

Vmlà,  mes  cbers  auditeurs,  le  modèle  que 
Dieu  vous  met  à  tous  devant  les  yeux;  je  dis,  à 
tous  sans  différence  ni  de  condition  ni  de  raa^. 
Ea  quelqae  état  que  vous  soyez ,  vous  êtes , 
comme  chrétiens ,  nécessairement  associés  au  sa« 
cerdqce  royal  de  Jésus -Christ;  et  c'est  à  vous, 
quoique  laïques,  que  parloit  saint  Pierre,  quaod 
il  appeloit  les.  chrétiens ,  race  choisie ,  prêtres- 
rois  ,  nation  sainte  ,  peuple  conquis  ;  Vos  autem 
genus  eleclunt^  regale  sacendotiamp  gens  sancta  ^. 
Il  est  de  la  foi,  que  saiift  autre:  caractère  que 
celui  de  chrétiens ,  par  la  seule  onction  du  bap- 
tême, le  Sauveur  des  liommes  nous  a  faits  rois 
et  prêtres  de  Dieu. son  Père  ;  Et  fecistinos  Deo 
nostro  regmmi  et  sacerdotes  ^.  Si  je  vous  disois 

'  Psaloi.  39.  —  "1.  Petr.  2.  —  ^  Apoc.  5, 
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qu'en  cette  qualité,  il  ne  tient  qn'à  vous  d'of- 
frir tous  les  jours  à  Dieu  le  même  agneau  qu'im- 
moloit  saint  André ,  et  qu^en  effet  vous  Foflft^z 
aussi-bien  que  lui ,  toutes  les  fois  que  vous  assistez 
au  sacrifice  de  votre  religion,  peut-être  seriez- 
yous  surpris  de  vous  voir  élevés  par  là  à  une  si 
haute  dignité.  Mais  vous  devez  l'être  encore  bien 
plus ,  ou  d'avoir  ignoré  jusqu'à  présent  ce  que 
vous  êtes;  ou  de  l'avoir  su ,  et  d'avoir  manqué  de 
zèle  pour  vous  acquitter  dignement  d^une  si  glo- 
rieuse fonction  :  car  puisque  ce  n'est  pas  en  sim- 
ples témoins ,  iftais  en  ministres  du,  Seigneur , 
que  vous  assistez  à  ce  sacrifice,  et  que  l'oblation 
du  corps  de  Jésus-Christ  ne  s'y  fait  pas  seulement 
en  votre  présence,  mais  en  votre  nom,  quelle  at- 
tention ,  quel  respect,  quelle  ardeur  de  dévotion 
jdevez-vous  apporter?  C'est  ce  qui  rend  vos  ir- 
révérences si  criminelles  et  même  si  abominables  ; 
c'est  ce  qui  en  fait  comme  autant  de  sacrilèges. 
Ah!  chrétiens  ,  quelle  indignité  que*  vous  pré- 
sentiez au  Dieu  immortel ,  avec  un  esprit  égaré , 
un  cœur  froid,  sans  nul  recueillement,  sans  nul 
sentiment ,  le  même  sacrifice  où  notre  saint  Apô- 
tre a  épuisé  tout  le  feu  de  sa  charité  !  Que  dis- je? 
quelle  profanation ,  que  vous  y  veniez  pour  y  voir 
le  monde  et  pour  y  être  vus,  pour  y  étaler  tout 
le  faste  du  monde  et  tout  l'appareil  de  votre  luxe, 
pour  y  contenter  votre  vaïiité,  votre  curiosité ,  et 
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peut  être  pour  y  entretenir  vos  jdus  honteuses 
passions  î  Scandale  digne  de  toute  la  colère  de 
Dieu ,  et  qui  n'est  devenu ,  par  l'impiété  de  notre 
siècle  ,  que  trop  commun. 

Mais  ce  n'est  pas  à  quoi  je  m'arrête  :  ce  que  je 
prétends  que  vous  remportiez  de  ce  discours , 
c'est  une  sincère  et  forte  résolution  d'offrir  con- 
tinuellement à  Dieu ,  comme  saint  André ,  le  sa- 
crifice de  vos  corps ,  et  de  l'unir  au  sacrifice  du 
corps  de  Jésus-Christ  >  puisque  c'est  par  là  que 
vous  devez  participera  l'honneur  et  à  la  perfec- 
tion du  sacerdoce  de  la  loi  de  grâce  ^  à  quoi  votre 
Tocatioti  vous  engage  indispensablement.  Ce  que 
je  vous  demande ,  c'est  que  vous  vous  appliquiez 
sans  cesse  ce  que  saint  Paul  recommandoit  si 
expressément  aux  Romains ,  quand  il  leur  disoit , 
Ohsecro  vos  per  misericordiam  Dei  '  ;  Je  vous  con- 
jure,  mes  frères,  parla  miséricorde  de  notre 
Dieu  ,  et  de  quoi?  de  lui  offrir  vos  corps  dans 
cet  état  de  sainteté ,  dans  cet  état  de  pureté  où 
ils  puissent  lui  plaire ,  et  où  vous  puissiez  lui 
rendre  un  culte  raisonnable  et  spirituel,  ne  vous 
conformant  point  au  siècle  présent,  mais  vous  re* 
nou  velantcbaque  jour  dans  l'intérieur  de  l'esprit  : 
paroles  qui  comprennent ,  en  abrégé ,  tout  le  fond 
de  la  vie  chrétienne ,  et  qui  devroient  être  le  plus 
ordinaire  sujet  de  vos  considérations.  Mais,  dites- 

*  Rom.  12. 
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mcH,  mes  chers  auditeurs ,  vos  corps  ont-its  ces 
qualités  nécessairement  requises  pour  être  la 
matière  de  ce  sacrifice  que  saint  Paul  veut  que 
vous  présentiez  à  Dieu?  sont-ce  des  corps  purs , 
des  corps  exempta  de  la  corruption  du  péché ,  en 
un  mot,  des  corps  dignes  d'être  offerts  avec  le 
corps  de  Jésus-Christ ,  et  de  composer  avec  lui  ce 
sacrifice  complet  dont  je  viens  de  vous  parler? 
S'ils  ne  sont  pas  tels,  oserez- vous  les  offrir  à 
Dieu  ;  et  si  vous  n'osez  les  offrir  à  Dieu ,  com- 
ment pouvez'vous  paroître  vous-mêmes  devant 
Dieu,  etapprocher  de  ses  autels?  Ah  !  chrétiens , 
si  l'on  vous  disoit  que  vous  devez  absolument ,  et 
à  la  lettre ,  faire  de  vos  corps  le  même  sacrifice 
que  saint  André;  que  vous  devez  être  prêts, 
comme  lui,  à  sacrifier  votre  vie  par  un  long  et 
cruel  supplice  ;  que  vous  devez  souffrir,  comme 
lui,  un  rigoureux  martyre;  que  vous  devez, 
comme  lui ,  vous,  résoudre  à  mourir  pour  Dieu , 
et  que,  sans  cela ,  il  n'y  a  point  de  salut  pour 
vous;  si,  dis-t^je.  Dieu  mettoit  votre  foi  à  une 
pareille  épreuve,  quoique  vous  fussiez  obligés 
de  vous  y  soumettre ,  du  moins  auriez- vous  droit 
de  craindre  et  de  vous  défier  de  vous-même.  Mon 
zèle  à  vous  animer,  à  vous  encourager,  à  vous 
soutenir  dans  une  si  dangereuse  conjoncture  , 
quelque  ardent  qu'il  pût  être ,  ne  m'empêcheroit 
pas  de  compatir  à  votre  foiblesse  et  de  tremper  le 
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premier  pour  vous.  Mais  quand  je  vous  dis  que 
ce  sacrifice  de  vos  corps ,  dont  il  est  aujourd'hui 
question  y  se  réduit  dans  la  pratique ,  à  les  main- 
tenir dans  une  pureté  convenable ,  à  leur  faire 
porter  le  joug  d'une  salutaire  tempérance  ,  d'une 
exacte  sobriété ,  d'une  prudente  austérité ,  d'une 
solide  morlificationT;  à  leur  retrancher  les  débau- 
ches qui  les  détruisent ,  la  mollesse  qui  les  cor- 
rompt, l'oisiveté  qui  les  appesantit;  à  réprimer 
leurs  révoltes ,  à  ne  pas  vivre  selon  leurs  cupi- 
dités ,  à  les  rendre  souples  à  la  loi  de  Dieu ,  à 
les  assujettir  aux  observances  de  la  religion  ,  à 
les  endurcir  au  travail,  choses  communes  et  pra- 
ticables dans  les  états ,  même  du  monde  ,  les 
moins  parfaits  :  qu'avez- vous  à  répondre  ?  quand 
cette  régularité  de  vie,  quand  cette  sévérité  de 
mœurs ,  quand  cette  exactitude  seroit  pour  vous 
une  espèce  de  croix ,  pourriez-vous  justement  votis 
en  décharger,  ou  refuser  de  la  prendre?  np  de- 
vriez-vous  pas  vous  tenir  heureux  de  la  trouver 
dans  des  choses  d'ailleurs  si  conformes  à  vos  obli- 
gations ,  et  rendre  grâces  à  Dieu  de^  ce  qu'enfin 
vous  avez  appris  quel  est  ce  sacrifice  de  vos  corps 
par  où  il  veut  être  glorifié? 

Cependant ,  chrétiens ,  voici  le  désordre ,  et ,  si 
je  l'ose  dire ,  la  honte  et  l'opprobre  du  christia- 
nism^e  :  des  hommes  associés  par  le  baptême  au 
sacerdoce  de  Jésus-Christ,  et  qui,  selon  la  règle 
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de  TApotre ,  devroient  offrir  leurs  corps  comme 
(les  hosties  pures  devant  Dieu  ,   en  font  des  vic- 
times pour  le  démon ,  pour  la  sensualité ,  pour 
l'impureté ,  pour  Tadultère.  Saint  Paul  ne  vouloit 
pas  que,  parmi  les  fidèles,  on  prononçât  même 
les  noms  de  ces  passions  infâmes  ;  mais  le  moyen 
de  s'en  taire ,  dans  le  honteux  débordement  des 
vices  qui  infectent  l'Eglise  de  Dieu?  Pouvons- 
nous  ,  disoit  saint  Cyprien ,   cacher   nos  plaies , 
quand  ellçs  sont  mortelles,  et  ne  vaut -il  pas 
mieux  les  découvrir ,  pour  les  guérir ,  que  de  les 
dissimuler  pour  nous  perdre?  O  mon  Dieu  !  où  en 
sommes-nous ,  et  à  quelle  extrémité  le  péché  nous 
a-t-il  portés?  Vous,  Seignetir,  qui,  dans  l'an- 
eienne  loi ,  étiez  si  jaloux  de  la  pureté  des  vic- 
times qu'on  vous  présentqit ,  et  qui  rejetiez  celles 
OH  il  pàroissoit  la  moindre  souillure  ,  comment 
pouvez- vous  maintenant  agréer  les  nôtres?  Le 
sacrifice  d'un  corps  impur  et  esclave  du  péché , 
bien  loin  de  vous  plaire ,  ne  doit-il  pas  plutôt 
vous  offenser  et   vous  irriter?  Mais  enfin,  me 
dirart-on ,  quelque  corrompus  qu'aient  été  jusqu'à 
présent  nos  corps  parle  péché,  ne  peuvent-ils  plus 
être  offerts  à  Dieu?  Oui,  chrétiens,  ils  le  peu- 
vent ,  sinon  par  le  sacrifice  de  la  continence ,  au 
moins  par  celui  de  la  pénitence  :  et  c'est  en  ce 
sens  que  saint  Paul  nous  avertit  de  les  faire  dé- 
sormais servir,  non  plus  au  péché ,  uials  à  la  jus- 
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tice.  Dieu  même  tirera  de  voi^  alors  une  gloire 
particulière ,  et  vous  relèverez  d'autant  plus  le 
triomphe  de  sa  grâce ,  qu'elle  aura  eu  dans  vous 
de  plus  forts  et  de  plus  dangereux  ennemis  à 
surmonter.  La  pénitence  vous  tiendra  lieu  de 
croix,  et  cette  croix  sera  Tautel  où.vous  vous  im- 
molerez. Ah  !  Seigneur ,  répandez  sur  cet  audi- 
toire chrétien  Tesprit  de  sainteté  dont  fut  rempli 
le  grand  apôtre  que  nous  honorons  ;  répandez 
sur  cette  église  qui  porte  son  nom ,  l'aboncJ^Dce 
de  votre  grâce  ;  donnez-nous  cet  amour  de  la  croix, 
sans  quoi  il  est  impossible  que  nous  vous  fassions 
jamais  le  sacrifice  de  nouc-méme^  inspirez- nous 
le  même  sentiment  qu'eut  saint  André  à  la  vue 
de  la  croix ,  lorsqu'il  s'écria  :  0  croix ,  source  de 
mon  bonheur  !  O  hona  Crux  '  /  Faites  que  nous 
le  disions  comme  lui,  que  nous  le  pensionircomme 
lui,  et  que,  par  la  voie  de  la  croix,  nous  parve- 
nions à  la  même  gloire  que  lui,  qui  est  la  gloire 
éternelle,  où  nous  conduise,  etc, 

*  Act.  mait.  S.  Andr« 


Digped  by  VjOOQ IC 


SERMON 

POUR   I>A   FÊTE 

DE  SAINT  FRANÇOIS  XAVIER. 

Ecce  non  est  abbrevîata  nianns  Domini,  ut  salvare 
Bequeat. 

Foici  un  miracle  de  la  vertu  de  Dieu  ,  qui  fait  bien 
voir  que  k  bras  du  Seigneur  n'est  pas  raccourci ,  et  qu'il 
peut  encore  sauver  son  peuple*  Isaîe  ,  chap.Sg. 

MbHSEIGWEUR  S 

(^tJEL  est  donc  ce  miracle  dont  nous  avons  été 
nous-mêmes  témoins^  et  en  quel  sens  peuvent 
convenir  ces  paroles  du  Prophète  à  l'homme  apos- 
tolique dont  nous  solennisons  la  fêle?  Est-ce 
Féloge  de  François  Xavier  que  j'entreprends ,  ou 
n*est-ce  pas  Téloge  dala  Foi  qu'il  a  prêehée?  et 
si  le  Seigneur ,  dans  ces  derniers  siècles ,  a  fait 
éclater  sa  toute-puissante  vertu  par  la  conversion 
d'im  nouveau  monde  y  est-ce  au  ministre  de  ce 
grand  ouvrage  qu'il  en  fcut  attribuer  la  gloire ,  ou 
n'est-ce  pas  plutôt  au  maître  qui  Favoit  choisi ,  et 

'  Messire  François  Faure ,  évêqiie  d^Amiens. 
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qui  Ta  si  heureusement  'conduit  dans  l'exercice 
de  son  ministère?  Parlons  donc,  chrétiens,  non 
pas  pour  exalter  le  mérite  de  Tapôtre  des  Indes 
et  du  Japon  ,  mais  pour  reconnoître  la  force  de 
l'Evangile  qu'il  a  porté  à  tant  de  nations  barbares  ; 
et  tirons  dès  merveilleux  succès  de  sa  prédicatk)n  y 
une  preuve  sensible  et  toute  récente  de  l'incon- 
testable vérité  de  la  foi  à  laquelle  il  a  soumis  les 
plus  fières  puissances  de  l'Orient  :  Ecce  nonr  est 
abbreviata^manus  DomirU.  Voici  un  prodige  c[ue 
Dieu  nous  a' mis  devant  les  yeux,  pour  noos  con- 
vaincre et  pour  confirmer  notre  for  peut-être  chan- 
celante ,  toujours  au  moins  foibleet  languissante  ; 
c'est  la  propagation  du  christianisme  en  de  vastes 
pays  d'où  l'infidélité  l'avoit  banni ,  et  où  Xavier , 
sur  les  ruines  de  l'idolâtrie  et  malgré  tous  les  ef- 
forts de  l'enfer,  a  eu  le  bonheur  de  le  rétablir.  Je 
ne  prétends  point  égaler  par  là  cet  ouvrier  évan- 
gëlique  aux  premiers  apôtres.  Je  sais  quelles  fu- 
rent les  prérogatives  de  ces  douze  princes  de 
l'Eglise,  et  quelle  supériorité  le  Gel  leur  donna  ^ 
soit  par  l'avantage  de  la  vocation ,  soit  par  l'éten- 
due du  pouvoir ,  soit  par  la  plénitude  de  la 
science.  Mais  après  tout,  comme  saint  Augustin 
a  remarqué  que  ce  n'étoit  point  déroger  à  la  xli- 
gnité  de  Jésus-Christ,  dédire  que  saint  Pierre  a 
fait  de  plus  grands  miracles  que  lui  :  aussi  ne 
çrois-je  rien  diminuer  de  la  prééminence  des  apo- 
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très  ;  quand  je  dis  que  Dieu ,  pour  l'amplification 
de  son  Eglise ,  a  employé  saint  François  Xavier  à 
faire  un  miracle  non  moins  surprenant  ni  moins 
divin  que  ce  que  nous  admirons  dans  ces  glorieux 
fondateurs  de  la  religion  chrétienne. 

C'est,  Monseigneur,  ce  que  nous  allons  voir; 
et  je  ne  puis  douter  qu'entre  les  honneurs  que 
reçoit  de  la  part  des  hommes  l'illustre  saint  dont 
nous  célébrons  la  mémoire,  il  n'agrée  surtout  le 
culte  et  le  témoignage  de  piété  que  votre  gran- 
deur vient  ici  lui  rendre.  On  sait  quel  fut  son  res- 
pect et  sa  {»rofo0de  vénération  pour  les  évêques. 
Intimes  pasteurs  du  troupeau  de  Jésus-Christ , 
et  les  dépositaires  de  l'autorité  de  Dieu  ;  on  sait 
avec  quelle  soutnission  il  voulut  dépendre  d'eux; 
que  c'étoit  sa  grande  maxime  ;  que  c'étoit ,  disoit- 
il  lui-même,  la  bénédiction  de  toutes  ses  entre- 
prises, et  que  c'est  enfin  une  des  plus  belles 
vertus  que  l'histoire  de  sa  vie  nous  ait  marquées. 
Mais,  Monseigneur,  si  Xavier  eût  vécu  de  nos 
jours ,  et  qu'il  eût  eu  à  travailler  sous  la  conduite 
et  sous  les  ordres  de  votre  grandeur ,  combien , 
outre  ce  caractère  sacné  qui  vous  est  commun 
avec  plusieurs  ,  eût-il  encore  honoré  dans  vous 
d'autres  grâces  qui  vous  sont  particulières  ?  Aussi 
zélé  qu'il  étoit  pour  l'honneur  de  l'Evangilc',  com- 
bien eût-il  révéré  dans  votre  personne  un  des  plus 
célèbres  prédicateurs  qu'ait  formés  notre  France  ; 
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un  homroe  dont  le  mérite  semble  avoireo  du  Ciel 
le  même  partage  que  celui  de  Moïse  y  et  à  qui  nous 
pouvons  si  bien  appliquer  ce  qui  est  dit  de  œ  &- 
meux  législateur  :  Glorificavit  iUum  in  conspeelu 
î^gum ,  et  jussit  ilU  coram  popuh  suo  '  :  Dieu  Ta 
glorifié  devant  les  têtes  couronnées  par  le  minis- 
tère de  sa  sainte  parole ,  et  lui  a  donné  ensuite 
rhonorâble  commission  de  gouverner  son  peuple. 
Voilà,  Monseignenr,  ce  qui  eût  sensiblement  tou- 
ché le  cœur  de  Xavier  :  et  votre  grandeur  n'i- 
gnore pas  comment  les  nôtres  sur  cela  même 
sont  disposés.  Que  n'ai- je,  pour  tiiaiter  digne- 
ment le  grand  sujet  qui  me  fait  aujourd'hui  mon- 
ter dans  cette  chaire,  et  paroîlre  en  votre  pré- 
sence, ce  don  de  la  parole  et  cette  éloquence  vive 
et  sublime  qui  vous  est  si  naturelle  !  mais  le  se- 
cours du  Saint-Esprit  suppléera  à  ma  foiblesse, 
et  je  le  demande  par  la  médiation  de  Marie.  Aue  „ 
Maria* 

Une  des  difficultés  les  plus  ordinaires  que 
formoient  autrefois  les  païens  contre  notre  reli- 
gion, c'étoit,  si  nous  en  croyons  le  vénérable 
Bède,  qu'on  n'y  voyoit  plus  ces  miracles  dont 
leur  parloient  les  chrétiens^ ,  et  qu'ils  produi- 
soient  comme  les  preuves  certaines  de  sa  divi- 
nité :  ce  qui  faisoit  conclure  à  ces  ennemis  du 

'  Eccles.  45. 
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christianisme,  ou  qu'il  avoit  dégénéré  de  ce  qu'il 
éloît,  ou  qu'il  n'avoit  jamais  été  ce  qu*on  préten- 
doit.  A  cela ,  les  Pères  répondoient  diversement. 
II  est  vrai ,  disoit  saint  Grégoire ,  pape ,  que  ce 
don  des  miracles  n'est  plus  aujourd'hui  si  com* 
mun  qu'il  l'a  été  dans  la  primitive  Église;  mais 
aussi  n*est-il  plus  désormais  si  nécessaire  qu'il 
Tétoil  alors  :  car  la  foi,  naissanteencore,  n'étoit , 
dans  ces  premiers  temps  ,  qu'une  jeune  plante 
qui,  pour  croître  et  pour  se  fortifier,  devoit  être 
arrosée  et  nourrie  de  ces  grâces  extraordinaires  ; 
mais  maintenant  qu'elle  a  jeté  de  profondes  ra- 
cines ;  et  qu'elle  est  en  état  de  se  soutenir,  elle 
n'a  plus  besoin  de  ce  secours.  Cette  réponse  est 
solide;  mais  celle  de  saint  Augustin  me  paroit 
plus  sensible  et  plus  convaincante ,  lorsqu'il  rai- 
sonnoit  de  la  sorte ,  en  disputant  contre  les  infi- 
dèles :  Ou  vous  croyez  les  miracles  sur  quoi  nous 
appuyons'  b  vérité  de  la  religion  chrétienne  ,  ou 
vous  ne  les  croyez  pas  :  si  vous  les  croyez ,  c'est 
en  vain  que  vous  nous  en  demandez  de  nouveaux, 
puisque  Dieu  s'est  assez  expliqué  par  ceux  qu'il 
a  opérés  d'abord  dans  l'établissement  du  chris- 
tiaiûsme  :  si  vous  ne  les  croyez  pas ,  du  moins 
faut-il  que  vous  en  reconnoissiez  un,  bien  au- 
thentique et  plus  fort  qne  tous  les  autres,  savoir  , 
que,  sans  miracles,  le  monde  ait  été  converti  à 
la  foi  de  Jésus-Christ  :  Si  Christi  miracuUs  non 
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creâitis ,  saltem  huic  mimculo  credendumesl,  tntin* 
dum  sifie  miraculis  fuisse  conversum  ^ .  En  effet , 
qu'y  a-t-il  de  plus  miraculeux  qu'une  telle  con- 
version? Mais  permettez-moi,  mes  chers  audi- 
teurs ,  d'ajouter  ma  pensée  à  celle  de  ces  grands 
hommes  :  car  je  dis  que  les  miracles  de  l'Eglise 
naissante  n'ont  point  cessé;  je  prétends  qu'ils 
suj)siàtent  encore ,  et  que  Dieu  les  a  continués 
jusque  dans  ces  derniers  siècles;  et  je  puis  tou- 
fours  m'écrier  avec  le  Prophète,  que  le  bras  tout- 
puissant  du  Seigneur  n'est  point  raccourci  :  Ecce 
non  est  ahhreviata  manus  DominL  Pour  vous  en 
faire  convenir  avec  moi ,  je  vous  demande  tjuel 
est  de  tous  les  miracles  qui  se  sont  faits  dans  l'éta- 
blissement de  l'Eglise ,  le  plus  merveilleux  et  le 
plus  grand?  n'est-ce  pas,  comme  dit  saint  Ain- 
broise ,  l'établissement  de  l'Église  même  ?  Rap- 
pelez dans  notre  esprit  de  quelle  manière  la  loi 
chrétienne  s'est  répandue  dans  le  monde  ;  la  su- 
blimité de  ses  mystères  incompréhensibles ,  et 
même  opposés,  en  apparence  ,  à  la  raison  h»- 
maine  ;  la  sévérité  de  sa  morale ,  contraire  à  toutes 
les  inclinations  de  l'homme  et  à  ses  sens  ;  les  vio- 
lents assauts  et  les  combats  qu'elle  a  eu  à  es- 
suyer ;  la  foiblesse  des  apôtres  dont  Dieu  s'est 
servi  pour  la  prêcher ,   et  toutefois  les  succès 
étonnants  de  leur  prédication  dans  les  royaumes, 

«  August. 
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dans  les  empires  et  dans  tous  les  États.  Il  n'y  a 
point  d'esprit  droit  et  équitable  qui ,  pesant  bien 
tout  cela  ,  n'y  découvre  un  miracle  visible ,  et 
qui  n'avoue  avec  Pic  de  la  Mirande ,  que  c'est  une 
extrême  folie  de  ne  pas  croire  à  l'Evangile  : 
Maximœ  insaniœ  est  Es^angelio  non  credere  '.  Or 
je  soutiens  que  saint  François  Xavier  a  renouvelé 
ce  miracle ,  et  je  soutiens  qu'il  l'a  renouvelé  par 
les  mêmes  moyens  que  les  apôtres  de  Jésus-Christ 
y  ont  employés  :  en  deux  mots,  Xavier,  pour  là 
prc^agation  de  la  Foi ,  a  fait  des  cboses  infini- 
ment au-dessus  de  toutes  les  forces  humaines  ; 
c'est  la  preonère  part^  :  Xavier,  comme  les  apâi 
très ,  a  fait  ces  prodiges  de  zèle  par  des  moyens 
qui  ne  tiennent  rien  de  la  prudence  et  de  la  sa- 
gesse humaine  ;  c'est  la  seconde  partie.  Un  monde 
converti  par  François  Xavier ,  voilà  le  succès  de 
rÉvangile;  Xavier,  travaillant  à  convertir  tout 
un  monde  par  les  abaissements  et  les  souffrances , 
virilà  la  conduite  de  l'Evangile  :  le  succès  et  la 
conduite  joints  ensemble,  c'est  ce  que  j'appelle 
le  miracle  de  l'Evangile ,  et  voilà  le  partage  de 
ce  discours  et  le  sujet  de  votre  attention. 

.       PREMIÈRE  PARTIE. 

Saint   Augustia,  expliquant  ces  paroles  du 

•  Pic.  Mir. 
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psaume  quarante  -  quatrième ,  Pfo  patribus  tuis 
natisunt  tibiJUii  ^  ^  en  fait  une  application  bien 
juste,  lorsque,  s'adressantà  TEglise,  il  lui  parle 
de  cette  sorte  :  Sainte  épouse  du  Sauveur,  ne 
TOUS  plaignez  pas  que  le  Ciel  vous  ait  abandonnée, 
parce  que  vous  ne  voyez  plus  Pierre  et  Paul,  ces 
grands  apôtres  dont  vous  avez  pris  naissance, 
et  qui  ont  été  vos  pères  :  Non  eigo  te  pûtes  esse 
désertant^  quia  non  vides  Petrum,  quia  non  vides 
Paidum,  quia  non  vides  eos  perquos  nata  es  ^. 
Car  vous  avez  formé  des  enfants  héritiers  de  leur 
esprit ,  et  qui  vous  rendropt  aussi  glorieuse  et 
aussi  féconde  que  vous  le  fiites  jamais  :  Ecce  pro 
patribus  tuis  nati  sunt  tibijïlii.  Or  entre  ces  enfants 
de  l'Eglise ,  successeurs  des  apôtres  et  comme 
les  dépositaires  de  leur  zèle ,  il  me  semble ,  chré- 
tiens ,  que  je  puis  mettre  François  Xavier  dans 
le  premier  rang;  et  le  miracle  qu'il  a  plu  à  Dieu 
d'opérer  par  son  ministère ,  en  est  la  preuve  évi- 
dente :  Ecce  non  est  abbreviata  manus  Domir^. 
Examinons -le  ce  miracle.  Après  l'avoir  étudié 
avec  soin ,  pour  ne  rien  dire  qui  ne  soît  autorisé 
et  par  la  voix  publique,  et  par  le  témoignage 
même  de  l'Eglise  qui  l'a  reconnu  ;  sans  rien  exa- 
gérer dans  une  chaire  consacrée  à  la  vérité,  mais 
à  ne  prendre  que  la  substance  de  la  chose,  et  à 
considérer  le  fait  précisément  en  lui-même ,  déiîué 

'  Psalm.  44.  —  '  August. 
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de  toutes  les  circonstances  qui  le  relèvent ,  le 
voici  tel  que  je  le  conçois  et  que  vous  le  devez 
concevoir.  Xavier ,  par  la  seule  vertu  de  la  divine 
parole,  a  soumis  un  monde  entier  à  l'empire 
du  vrai  Dieu  ;  a  répandu  en  plus  de  trois  mille 
lieues  de  pays  la  lumière  de  l'Evangile  ;  a  fondé 
un  nombre  presque  innombrable  d'Eglises  dans 
l'Orient;  ^st  entré  en  possession  de  cinquante- 
deux  r^^aumet ,  pour  y  foire  régner  Jésus-Christ; 
a  dompté  partout  l'infidélité  du  paganisme ,  l'ob- 
stination de  l'hérésie ,  le  libertinage  de  l'impiété; 
a  conféré  de  sa  main  le  baptême  à  plus  d'un  mil- 
lion d'idolâtres ,  et  les  a  présentés  à  Dieu  comme 
de  fidèles  adorateurs  de  son  nom  :  voi^  le  miracle 
de  notre  Foi.  Miracle  au-dessus  de  tout  ce  que 
nous  lisons  de  ces  héros,  ou  \Tais,  ou  prétendus , 
que  l'histoire  profane  a  tant  vantés  ;  miracle  où 
je  puis  dire ,  en  me  servant  de  la  belle  expres- 
sion de  saint  Ambroise  ,  que  François  Xavier  a 
fait  réellement  ce  que  la  philosophie  bum^ine, 
dans  ses  plus  hautes  et  ses  plus  vaines  idées ,  n'a 
pu  même  imaginer;  Minus  est  <fuod  iUafinxit ^ 
quam  quod  iste  gessit  */  et  -miracle  enfin ,  qui 
seul  suffîroit  pour  m'attacher  inviolablement  à 
la  religion  que  je  professe  ,  et  pour  me  faire  con- 
Doitre  que  c'est  l'œuvre  du  Seigneur  :  Ecce  non 
est  abbremata  nianus  Dùmini. 

■  Ambr. 

Panégyriques.  ï.  4 
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Vous  savez ,  mes  cbers  auditeurs ,  par  quelle» 
occasion  et  quel  dessein  fut  appelé  Tbomme  apos- 
tolique dont  je  parle ,  pour  passer  aux  Indes  : 
car  je  laisse  ce  qu'il  fit  en  Europe,  et  j'en  viens 
d'abord  à  ce  qu'il  y  a  dans  mon  sujet  d'essentiel 
et  de  capital.  Certes  ,  te  furent  deux  entreprises 
bien  différentes  ,  que  celle  de  Jean,  III,  roi  de 
Portugal ,  et  celle  de  Xavier  ;  et  il  est  bien  à 
croire  que  ,  selon  la  politique  mondaine ,  l'une 
ne  fut  que  l'accessoire  de  l'autre.  En  effet,  si  la 
piété  du  prince  lui  fit  souhaiter  d'avoir  un  homme 
de  Dieu  pour  aller  combattre  la  superstition ,  le 
soin  de  sa  ptopre  grandeur  lui  fit  équiper  une 
flotte  entière  pour  étendre  ses  conquêtes ,  et  pour 
établir  en  de  nouvelles  et  de  vastes  contrées  sa 
domination.  Telles  étoientles  vues  de  ce  n^nar- 
que  ;  telle  étoit  la  fin  qu^  se  proposoient  les  minis-^ 
très  de  soti  Etat  :  mais  le  Ciel  en  avoit  tout  autre* 
ment  disposé.  Le  dessein  du  roi  de  Portugal  ne 
fut  qu'une  occasion  piénagée  par  la  Providence 
pour  ouvrir  le  chenain  à  Xavier ,  et  pour  le  faire 
entrer  dans  la  moisson  qu'il  deyoit  recueillir.  Il 
ne  faut  que  lui  pour  cet  important  ouvrage  ;  lui 
Seul ,  il  fera  plus  que  ce  pompeux  et  terrible 
appareil  d'armes  et  de  vaisseaux  ,  et  il  portera 
plus  loin  les  bornes  d&  christiainisme  >  que  Jean 
les  limites  de  son  en^pire^       .     .  ;   . 

Déjà  je  l'entends ,  ce  saint  apôtre,  qui  rallu- 
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manl  tcnite  l'ardeur  de  sa  charité  ,  et  rappelant 
toutes  les  forces  de  son  ame  à  la  vue  de  l'im- 
ménse  carrière  qu'on  lui  donne  à  fournir ,  s'encou* 
rage  lui-même,  et  s*excite  à  tout  entreprendre 
pour  la  glœre  du  souverain  maître  qui  l'envoie. 
Allons ,  Xavier ,  dit-il  en  de  fervents  et  de  secrets 
colloques,  puisque  ton  Dieu  est  partout,  il  fout 
qu'il  soit  partout  connu  et  adoré;  ce  seroit  un 
reproche  pour  toi ,  que  l'auteur  de  ton  être  fût 
loué  dans  tous  les  lieux  du  monde  par  les  créa- 
tures insensibles  ,  et  qu'il  y  eut  un  endroit  de 
TunivOTS  où  il  ne  le  fût  pas  des  créatures  intelli- 
gentes et  raisonnables.  Et  pourquoi  niettrois-lu 
entre  les  hommes  quelque  différence ,  et  voudrois- 
tu  en  faire  le  choix  ,  puisque  le  Créateur  qui  les 
a  formés  les  embrasse  tous  dans  le  sein  de  sa 
miséricorde?  Non,  non  :  souviens -toi  qu'en  te 
confiant  son  Evan^le ,  il  t'en  a  rendu  redevable 
à  tous ,  et  que  c'est  pour  tous  qu'il  t'a  communi- 
qué sans  r^triiîtion  tout  son  pouvoir •  Ce  ne  sont 
point  là ,  chrétieîïS ,  mes  propres  pensées ,  ni  mes 
expressions,  mais  celles  de  Xavier,  qu'il  nous  a 
laissées  dans  ses  épîlres,  fidèles  interprètes  de 
son  ccfeur,  et  lettres  sacrées  que  nous  conservons 
comme  les  précieuses  reliques  et  les  monuments 
de  son  zèle. 

. .  C'est  donc  en  de  telles  dispositions ,  et  avec  de 
si  nobles  sentiments ,  qu'il  s'embarque  à  Lis- 
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bonne ,  qu'il  traverse  deux  fois  la  zone  torride , 
qu'il  échappe  heureusement  le  fameux  cap  de 
Bonne-Espérance,  qu'il  aborde  dans  l'Inde ,  qu'il 
passe  dans  l'île  de  la  Pêcherie*  Je  serois  infini ,  si 
j'entreprenois  de  faire  le  déoombren^ent  de  ces 
longues  et  fréquentes  courses  qui  n'ont  pu  lasser 
son  courage ,  et  qui  peut-être  lasseroient  votre 
patience.  Mais  un  peu  de  réflexion  ,  s'il  vous 
plaît  :  le  voilà  rendu  au  cap  de  Comorin  ,  et 
d'abord  vingt  mille  idolâtres  viennent  le  recon* 
noître  pour  l'ambassadeur  du  vrai  Dieu.  D'où 
l'ont-ils  appris ,  et  qui  le  leur  a  dit?  Ah  !  voici  le 
miracle  :  Xavier  ne  sait  ni  la  langue ,  ni  les  cou- 
tumes du  pays  ;  et  cependant  il  persuade  tous 
les  esprits  et  gagne  tous  les  cœurs.  Chaque  jour 
toute  une  bourgade  est  initiée  au  saint  baptême* 
Les  prêtres  des  faux  dieux  en  conçoivent  le  plus 
violent  dépit  >  et  s'y  opposent  ;  les  chefs  du  peuple , 
les  magistrats  en  sont  transportés  jusqu'à  la  fu- 
reur ;  mais  pour  user  des  termes  de  saint  Prosper, 
sur  un  sujet  à  peu  près  semblable ,  c'est  de  ces 
ennemis  mêmes ,  de  ces  emportés  et  de  ces  fu- 
rieux ,  qu'il  compose  une  nouvelle  Eglise  :  Sed 
de  his  resisteniihus  y  sœ^ientibus  y  populum  christia-- 
num  augebat  * .  A  peine  ces  sages  indiens  l'ont-ils 
eux-mêmes  entendu  ,  qu'ils  veulent  devenir  en- 
fants, pour  se  faire  instruire  des  mystères  qu'il 

'  prosp. 
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lenr  enseigne.  A  la  seule  présence  de  ce  pré- 
dicateur inspiré  d 'en-haut ,  toute  leur  sagesse 
s  évanouit  ;  et  par  là  ils  semblent  vérifier  la  pa- 
role de  l'Ecriture  selon  le  sens  que  lui  donne 
saint  Augustin  :  Ahsùrpti sunt  juricti petrœ  judices 
eomm  '  ;  Leurs  juges ,  c'est-à-dire ,  les  savants  de 
teurloiet  les  maîtres  du  paganisme,  mis  auprès 
de  Jésus-Christ  qui  est  la  pierre  angulaire ,  où 
des  ministres  de  son  Evangile  ont  été  entraînés , 
ont  été  comme  engloutis  et  absorbés  :  Absorpti 
sunt. 

N'étoit-ce  pas  un  spectacle  digne  de  l'admira- 
tion des  anges  et  des  hommes ,  de  voir  ce  con- 
quérant des  âmes  former  dans  les  plaines  de 
Travandor  des  milliers  de  catéchumènes ,  faire 
autant  de  chrétiens  qu'il  assembloit  aiitour  de 
lui  d'auditeurs,  s^épuiser  de  forces  dans  cet  exer- 
cice tout  divin  ;  et  comme  autrefois  Moïse,  ne' 
pouvoir  plus  lever  les  bras  par  la  défaillance  où 
il  tombe ,  et  avoir  besoin  qu'on  les  lui  soutienne, 
non  point  pour  exterminer  les  Amalécites,  mais 
pour  ressusciter  des  troupes  d'infidèles  à  la  vie 
de  grâce?  Quel  triomphe  pour  fe  foi  qu'il  venoit 
de  leur  annoncer ,  quand  il  marchoit  à  la  tête  de 
ces  néophytes  ;  qu'il  les  conduisoit  dans  les  tem- 
ples des  idoles  ;  qu'il  les  animoit  à  les  briser ,  à 
les  fouler  aux  pieds ,  et ,  comme  parle  saint  Cy- 

'  Psalm.  140. 
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prien  >  à  faire  de  la  matière  du  sacrilège  un  sa- 
crifice au  Dieu  du  Ciel  5 

Il  n'en  demeure  pas  là.  Bientôt  il  paroît  chez 
les  Maures  ,  fameux  insulaires  y  d'autant  plus 
chers  à  Xavier,  qu'ils  sont  plus  connus  parleur 
barbarie ,  et  qu'il  en  attend  de  plus  rigoureux  et 
de  plus  cruels  traitements.  Car  voilà  ce  qui  l'at- 
tire ,  voilà  ce  qu'il  cherche.  Mais ,  providence  de 
mon  Dieu  ,  que  vos  vues  sont  au-dessus  des 
nôtres ,  et  que  vous  savez  conduire  efficacement , 
quoique  secrètement  ,  vos  impénétrables  et  ado-- 
raMes  desseins!  Qui  l'eut  cru?  cette  brebis  au  mi- 
lieu des  loups ,  sans  rien  craindre  de  leur  férocité , 
leur  communique  toute  sa  douceur.  Ces  tremble^ 
ments  de  terre  si  communs  parmi  eux ,  lui  don- 
nent occasion  de  les  entretenir  des  grandeurs  du 
Dieu  qu'il  leur  prêche ,  et  de  la  sévérité  de  ses 
jugements.  Ces  montagnes  de  feu  qui  sortent  du 
sein  des  abîmes ,  lui  servent  d'iniages ,  mais  d'i- 
mages affreuses^  pour  leur  représenter  les  flammes 
éternelles  ,  et  pour  leur  en  inspirer  une  horreur 
salutaire.  Il  les  cultive,  il  les  rend  traitables,  il 
les  transforme  en  d'autres  hommes.  Toute  l'Inde 
est  dans  Tétonnement ,  et  ne  peut  comprendre 
qu'en  peu  de  jours  il  ail  réduit  sous  le  joug  de 
la  loi  chrétienne  jusqu'à  trente  villes.  Vous  diriez 
que  comme  les  cœurs  des  rois  sont  dans  la  main 
de  D'mu  ,  tous  les  cœurs  de  ces  peuples  sont  dans 
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celle  de  Xavier.  Il  entre  dans  Malaque,  et  d'une 
fiabylone  il  en  fait  une  Jérusalem ,  c'est-à-dire , 
d'une  ville  abandonnée  à  tous  les  vices  il  en  fait 
une  ville  sainte.  Le  grand  obstacle  au  progrès  de 
rÉvangile ,  c'est  l'amour  du  plaisir  et  la  pluralité 
des  femmes  :  honteux  dérèglement  que  la  cou- 
tume avoit  introduit ,  et  que  la  coutume  autori- 
sait. Il  l'attaque  et  il  l'abolit  ;  mais  comment  ? 
Avec  un  ascendant  sur  les  esprits  et  un  empire  si 
absolu ,  que  nul  homme  engagé  dans  ce  liberti-* 
nage  n^oseroit  paroître  devant  lui.  Et  parce  qu'ils 
l'aiment  tous  comme  leur|)ère ,  parce  qu'ils  veu- 
lent tous  traiter  avec  le  saint  apôtre,  de  là  vient 
qu'ils  renoncent  tous  à  ce  désordre.  Plus  de  quatre 
cents  mariages  prétendus,  cassés  par  son  ordre, 
les  liens  leâ  plus  forts  et  les  plus  étroits  engage- 
ments rompus ,  toutes  les  familles  dans  la  règle  : 
qu'y  eut-il  jamais  de  plus  merveilleux;  et  si  ce 
ne  sont  pas  autant  de  miracles ,  qu'est-ce  donc , 
et  à  quel  autre  qu'à  Dieu  même  attribuerons-nous 
un  changement  si  difficile,  si  prompt,  si. uni- 
versel? .  ' 

Cependant,  chrétiens,  un  nouveau  champ  se 
présente  à  cet  ouvrier  infatigable  ;  et  sans  nous 
arrêter ,  suivons-le  partout  ou  l'ardeur  de  son 
zèle  porte  ses  pas.  Le  Japon  l'attend,  et  c'est  là  , 
pour  m'exprimer  de  la  sorte ,  que  Dieu  a  placé 
le  siège  de  son  apostolat.  Dans  l'Inde  il   a  tra- 
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vaille  sur  un  fonds  où  d'autres  avant  lui  s'étoient 
exercés,  il  a  marché  sur  les  traces  des  Apotxes; 
mais  ici  il  peut  dire  comme  saint  Paul  :  Sic 
autem  prœdican  Evatigelium  hoc,  nonubi  nomi" 
naius  est  Christus^  ne  super  alienuni  fimàa^neriT 
twn  œdificaremj  sed,  sicut  scrip$um  est,  quibus 
non  est  annunciatum  de  eo  '  ;  Oui ,  mes  frères , 
j'ai  prêché  Jésus-Christ,  mais  dans  des  lieux  où 
jamais  ce  nom  vénérable  n'avoit  été  prononcé; 
et  Dieu  m'a  fait  cet  honneur  ,  de  vouloir  que 
j*édifiasse ,  là  où  personne  avant  moi  n'avoit  bâti. 
Xavier  en  effet  est  Ijp  premier  qui  ait  porté  à 
cette  nation  le  flambeau  de  l'Evangile  ;  je  dis ,  à 
cette  nation  si  fière  et  si  jalouse  de  ses  anciennes 
pratiques  et  de  la  religion  de  ses  pères  ;  à  cette 
nation  où  le  prince  des  ténèbres  dominoit  en  paix 
depuis  tant  de  siècles,  et  qu'une  licence  effrénée 
plongeoit  dans  tous  les  désordres.  Il  s'agissoit  de 
leur  annoncer  les  vérités  les  plus  dures ,  et  d'ail- 
leurs les  moins  compréhensibles;  une  doctrine 
la  plus  humiliante  pour  l'esprit ,  et  la  plus  mor- 
tifiante pour  les  sens;  une  foi  aveugle,  sans  rai- 
sonnements ,  sans  discours  ;  une  espérance  des 
biens  futurs  et  invisibles ,  fondée  sur  le  renon- 
cement actuel  à  tous  les  biens  présents;  en  un 
mot  ,  une  loi  formellement  opposée  à  tous  les 
préjugés  et  à  toutes  les  inclinations  de  l'homme. 

'  Rom.  i5. 
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Voilà  ce  qu'il  falloit  leur  faire  embrasser ,  à  quoi 
il  étoil  question  de  les  amener ,  sur  quoi  Xavier 
entreprend  de  les  éclairer  :  quel  projet  !  et  quelle 
en  sera  l'issue?  Ne  craignons  point ,  mes  chers 
auditeurs  :  c'est  au  nom  de  Dieu  qu'il  agît;  c'est 
Dieu  qui  le  députe  comme  le  Prophète  y  et  qui  lui 
ordonne  d'arracher  et  de  planter ,  de  dissiper  et 
d'amasser ,  de  renverser  et  d'élever.  Il  arrachera 
les  erreurs  les  plus  profondément  enracinées, 
el  jusque  dans  le  sein  de  l'idolâtrie ,  il  plablera  le 
signe  du  salut  ;  il  dissipera  les  légions  infernales 
conjurées  contre  lui ,  et  malgré  tous  leurs  efforts 
il  rassemblera  les  élus  du  Seigneur;  il  renversera 
ce  fort  armé  qui  s'étoit  introduit  dans  l'héritage 
du  Dieu  vivant,  et  de  ses  dépouilles  il  érigera 
un  trophée  à'  la  grâce  victorieuse  qui  l'accom- 
pagne et  qui  se  répandra  avec  abondance.  Parlons 
sans  figure ,  et  ne  cherchons  point  de  magnifiques 
et  de  pompeuses  expressions  pour  soutenir  un 
sujet  qui  par  lui-même  est  au-dessus  de  toute 
expression.  François  Xavier  se  présente ,  il  mon- 
tre le  crucifix ,  il  proteste  que  ce  crucifié  est  son 
Dieu  et  le  Dieu  de  tous  les  hommes  :  cela  suffit; 
sur  sa  parole  il  est  cru  comme  un  oracle  ;  les 
rois l'écoutent  et  le  respectent,  celui  de  Bungo 
reçoit  le  baptême;  de  mille  sectes  répandues  dans 
le  Japon ,  il  n'y  en  a  pas  une  qu'il  ne  confonde  ; 
les  bonzes  les  plus  opiniâtres  se  font  non-seule- 
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ment  ses  disciples  ,  mais  ses  ministres  et  ses 
coadjuteurs.  Tous  les  jours  nouvelles  Eglises; 
et  quelles  Eglises?  disons- le,  mes  chers  audi-- 
tenrs,  à  la  gloire  de  Dieu,  auteur  de  tant  de 
merveilles  ;  des  Eglises  dont  les  ferveurs  ne  cè- 
dent en  rien  à  celles  du  christianisme  naissant; 
des  Eglises  où  Ton  a,vu  toute  la  pureté  des  mœurs, 
toute  l'austérité  de  vie,  toute  la  perfection  que 
demande  la  plus  sublime  et  la  plus  étroite  morale 
de  l'Evangile  ;  des  Eglises  éprouvées  par  les  plus 
cruelles  persécutions  que  la  tyrannie  ait  jamais 
suscitées  contre  Jésus -Christ  et  son  troupeau; 
qui  ,  bien  loin  de  se  scandaliser  de  la  croix  et 
d'en  rougir,  comme  l'imposture  a  voulu  nous  le 
persuader ,  se  sont  immolées  pour  la  croix  et  pat 
la  croix,  se  sont  exposées  pour  elle  à  toutes  les 
rigueurs  de  la  captivité ,  à  toutes  les  ardeurs  du 
feu^  à  toutes  les  horreurs  de  la  mort^  enfin  des 
Eglises  où  l'on  a  pu  presque  compter  autant  de 
martyrs  qu'elles  ont  eu  de  fidèles.  Tels  sont  les 
fruits  de  la  mission  de  Xavier.  Qui  les  a  fait  nîî* 
tre,  ces  fruits  de  sainteté?  C'est  Xavier  coopé- 
rant avec  Dieu  ;  c'est  Dieu  agissant  dans  Xavier. 
Nous  pouvons  dire  l'un  et  l'autre  ,  comme  nous 
le  voudrons,  pourvu  que  nous  reconnoissîons  li 
le  miracle  de  notre  Foi  :  JScce  non  est  ahbrevidta 
nianus  Domini. 

Cependant ,  au  milieu   de  ses   victoires ,   ce 
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béros  chrétien  en  voit  tout  à  coup  le  cours  in- 
terrompu. Insatiable  dans  ses  désirs,  il  tourne 
son  zèle  vers  le  vaste  empire  de  la  Chine  ,  et  la 
Chine  lui  échappe.  Quelle  subite  et  triste  révo* 
lution  !  Ainsi  vous  Tariez  ordonné  ,  Seigneur* 
Mais  s'fl  m'est  permis  de  pénétrer  dans  un  de  ces 
secrets  que  votive  providence  tient  cachés  à  nos 
yeux,  et  qu'il  n'appartient  qu'à  votre  sagesse 
de  bien  connoître,  pourquoi,  mon  Dieu ,  arrêtez- 
vous  un  apôtre  uniquement  occupé  du  soin  de 
votre  gloire ,  et  pourquoi  lui  refusez- vous  l'entrée 
dune  terre  où  il  ne  pense  qu'à  faire  célébrer 
vos  grandeurs?  Vous  ne  permîtes  pas  à  Moïse 
d'entrer  dans  la  terre  de  Ghanaan ,  parce  qu'il 
avoit  manqué  à  vos  ordres ,  et  qu'il  n'avoit  pas 
sanctifié  votre  nom  parmi  le  peuple ,  Quia  prœ* 
varicati  estis  contra  nie ,  et  non  sanctîficastis  me 
interfilios  Israël  '.  Mais  voici  an  homme  soumis 
à  votre  parole,  un  homme  selon  votre  cœur;  et 
vous  le  retenez  dans  une  île  déserte  !  Lorsqu'il 
médite  une  conquête  si  glorieuse  pour  vous,  et 
après  laquelle  il  soupire  depuis  si  long- temps, 
vous  l'abandonnez  à  la  mort  qui  fait  échouer 
toutes  ses  espérances  !  Je  me  trompe ,  chrétiens  : 
Xavier  est  entré  dans  la  Chine  ;  au  défaut  de  son 
corps,  son  esprit  y  a  percé  ;  il  y  est  encore  vivant, 
et  il  y  soutient  tant  de  prédicateurs  de  tous  les 
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étals  et  de  tous  les  ordres  de  l'Eglise;  c^st  lui  qui 
les  dirige  par  ses  leçons ,  lui  qui  les  anime  par  ses 
exemples,  lui  qui  les  console  dans  leurs  fatigues 
par  le  souvenir  de  ses  travaux ,  et  lui  enfin  qui , 
du  haut  de  la  gloire ,  fait  descendre  sur  eux  ces 
secours  de  grâces  dont  ily  tirent  toutes  leurs 
forces ,  et  qui  achève  ainsi  dans  leCiel  ce  qu'il  n'a 
pu  accomplir  sur  la  terre. 

Or,  revenons  ;  et  sans  vous  faire  un  détail  plus 
exact  de  tant  de  nations  qu'il  a  instruites ,  de  tant 
de  provinces  et  de  royaumes  qu'il  a  parcourus , 
de  tant  de  mers  qu'il  a  traversées,  et  où  si  sou- 
vent il  s'est  vu  exposé  aux  tempêtes  et  aux  nau- 
frages ,  tenons-nous-en  à  l'idée  générale  que  je 
viens  de  vous  tracer ,  et  qui  n'est  encore  qu'une 
ébauche  très  légère  des  progrès  de  la  foi  par  le 
ministère  de  cet  homme  vraiment  apostolique» 
Pour  peu  que  nous  raisonnions ,  et  qu'examinant 
avec  attention  les -circonstances  de  ce  grand  mi- 
racle dont  Dieu  même  fut  l'auteur ,  et  dont  Xa- 
vier n'a  été  que  l'instrument,  nous  considérions 
le  caractère  des  peuples  avec  qui  il  eut  à  traiter, 
l'obstination  de  leurs  esprits  et  leur  attachement 
à  de  fausses  divinités  ,  la  corruption  de  leurs 
mœurs  et  leurs  habitudes  vicieuses  et  profondé- 
ment enracinées,  leur  férocité  ou  leur  fierté  na- 
turelle; d'ailleurs,  la  sublimité  de  la  loi  qu'il  leur 
a  prêchée,  son  obscurité  dans  les  mystères,  sa 
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sévérité  dans  la  morale  ;  et  avec  cela,  ce  consen- 
tement universel,  celle  sommission  prompte  et 
celte  étonnante  docilité  avec  laquelle  ils  l'ont 
reçue,  ne  sommes- nous  pas  obligés  de  nous  écrier 
que  le  doigt  du  Seigneur  étoit  Ik? Digitus  Deiest 
Att?  '.  Et  quelles  marques  plus  sensibles  pour- 
rions-nous avoir  de  là  vertu  divine  qui  l'accom- 
pagnait ?  Ecce  non  est  ahbreviata  nianus  Domini» 
Il  est  vi'ai  :  tandis ,  ou  presque  au  même  temps 
que  François  Xayier  sanctifioit  l'Orient ,  des 
hommes  suscités  de  l'enfer,  je  veux  dire  un  Lu- 
ther et  un  Calvin ,  pervertissoient  l'Occident  el 
le  Septentrion.  Ils  publioient  que  Dieu  les  avoit 
choisis  et  inspirés  pour  réformer  l'Eglise ,  qu'un 
esprit  particulier  leur  avoit  dicté  ce  qu'il  falloit 
croire,  qu'ils  étoient  les  dépositaires  du  sens  de 
rÉcriture ,  et  qu'on  le  devoit  apprendre  de  leur 
bouche.  Ainsi  ces  faux  prophètes  s'érigeoient-ils, 
de  leur  propre  autorité ,  en  maîtres  de  la  doc- 
trine :  et  par  le  plus  déplorable  aveuglement ,  les 
peuples  les  écoutèrent,  les  grands  las  appuyèrent, 
les  Etats  changèrent  de  lois  et  de  coutumes  :  tel 
fut,  si  j'ose  m'exprimer  de  la  sorte ,  le  miracle 
de  l'hérésie.  Mais  entre  ce  prétendu  miracle,  et 
celui  dont  je  parle,  quelle  différence  î  Je  ne  dis 
point  que  Xavier  avoit  reçu  sa  mission  de  l'E- 
gUse,  et  que  les  autres  s'étoient  ingérés  d*eux- 
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mêmes >  je  ne  dis  point  que  Xavier  étoit  irrépro- 
chable dans  sa  rie ,  et  que  ces  hérésiarques  furent 
constamment  aussi  corrompus  dans  toute  leur 
conduite  que  dans  leur  foi;  je  ne  dis  point  qne 
Xavier,  revêtu  d'un  pouvoir  tout  divin ,  comman- 
doit  aux  éléments  ,  calmoit  les  flots  de  la  mer , 
pj^roissoità  la  fois  en  divers  lieux,  toyoit  l'avenir, 
lisoit  dans  les  cœurs  ,  chassoit  les  démons ,  gué- 
rissoit  les  malades ,  ressuscitoit  lès  morts  ;  et  que 
jamais  ces  docteurs  de  l'erreur  ne  firent  rien  voir 
qui  marquât  en  eux  une  vocation  spéciale  et  pro- 
pre ,  et  qui  donnât  à  connoître  que  le  Seigneur 
étoit  avec  eux*  Je  ne  dis  point  tout  cela  ;  mais 
yoici  à  quoi  je  m'en  tiens,  et  ce  qui  me  suffît  : 
c'est  qu'ils  prêchoient  une  religion  favorable  à 
1^  nature,  commode  aux  sens,  qui  retranchoit 
tous  le^  préceptes  de  l'Eglise ,  qui  dégageoit  de 
l'obligation  des  vœux,  qui  délivroit  du  joug  de 
la  confession ,  qui ,  sous  prétexte  d'une  impos- 
sibilité imaginaire  dans  la  pratique  des  comman- 
dements et  d'tin  défaut  de  grâce ,  conduisoit  les 
hommes  au  libertinage*  Or,  pour  établir  une 
telle  religion  dans  le  iaon4e ,  il  ne  faut  point  de 
miracle,  puisque  le  monde  n'j  est  déjà  que 
jlrop  disposé  de  lui-même  :  au  lieu  que  le  saint 
apôtre  des  Indes  et  du  Japon  apportoit  un^  laî 
contraire  à  tous  les  sentiments  nàturds;  une  loi 
qui  déclaroit  la  guerre  aux  passions ,  qui  condam- 
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noit  les  plaisirs ,  qui  prescrivoit  des  règles  cïe 
oootiiience,  capables  de  rebuter  tous  les  esprits  ; 
qui  obligeoit  à  verser  son  sang,  à  donner  sa  vie , 
à  eadurer  les  plus  cruels  supplices  pour  la  dé- 
fendre et  la  soutenir.  Or,  d'aVoir  fait  agréer  cette 
loi  à  une  multitude  presque  infinie  d'idolâtres  de 
tout  sexe,  de  tout  âge,  de  tout  caractère,  de  tout 
état,  aux  grands  et  aux  petits  ,  aux  sages  et  aux 
simples ,  à  des  voluptueux  et  à  des  sensuels  >  à 
des  opiniâtres  et  à  des  présomptueux,  n'est-ce 
pas  là  le  plus  évident  de  tons  les  miracles ,  et 
quel  autre  que  Dieu  même  Ta  pu  opérer?  Miracle 
par  où  Xavier  réparoit  les  ruines  de  l'Eglise,  et 
les  brèches  ^nf  faisoit  le  schisme  de  Fhérésie, 
puisqu'il  est  certain  que  ,  par  ses  prédications 
apostoliques ,  il  a  plus  gagné  de  sujets  à  la  vraie 
religion,  que  Luther  et  Calvin  ne  lui  en  ont  dé- 
pobé  et  n'en  ont  porté  à  la  rébellion*  Tellement 
que  nous  pouvons  lui  appliquer  le  bel  éloge  que 
saint  Basile  donnoit  autrefois  à  saint  Grégoire 
de  Nazianze ,  et  l'appeler  le  supplément  de  l'E- 
glise, Supplementimi  Ecclesiœ^,  j^arce  qu'il  a 
suppléé  avantageusement,  par  son  zèle ,  à  toutes 
les  perte»  qu'elle  avëit  faites  par  la  division  des 
hérétiques. 

Ah ,  chrétiens ,  que  la  charité  est  généreuse 
danâ  ses  en  (reprisés ,  qu'elle  est  ferme  etconstante 
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dans  ses  poursuites!    mais  surtout  qu'^e  est 
heureuse  dans  ses  succès  !  Que  ne  peut  po^nt  un 
bomme  possédé  de  l'esprit  divin  ,  libre  de  tous 
les  intérêts  de  la  terre,  et  uniquement  passicMiué 
pour  la  gloire  du  Seigneur?  Ne  faut-il  pas  que 
l'ambition  humaine  fasse  ici  l'aveu  de  sa  foiWesse, 
et  qu'elle  cède  au  zèle  d'un  apôtre  qui  ne  cherche 
qu'à  faire  connoître  et  honorer  Dieu  ?  Si  Xavier 
eût  embrassé  la  profession  des  armes ,  comme  sa 
naissance  sembloit  l'y  engager,  ou  s'il  eût  borné 
ses  vues  à  se  distinguer  dans  les  lettres ,  selon  son 
inclination  particulière  et  le  caractère  de   son 
esprit ,  qu'eût-il  fait  ?  et  quiji  qu'il  eût  fait ,  son 
nom   vivroit  -  il    encore  dans   la  mémoire  des 
hommes,  et  ne  seroit-il  pas  peut-être  enseveli 
avec  tant  d'autres  dans  une  profonde  obscurité  ? 
Mais  maintenant  on  publie  partout  S9S  merveilles  ; 
les  siècles  »  entiers  n'en  peuvent  effacer  le  sou- 
venir, et  jusqu'à  la  dernière  consommation  des? 
temps,  il  sera  parlé  de  Xavier  dans  toutes  les 
parties  du  monde.  Je  dis  plus  :  car  pour  me  servir 
de  la  noble  et  admirable  figure  de,jsaint  Gréjgoire , 
pape,  comment  paroîtra-t-il  dans  cette  assemblée 
générale  de  l'univers ,  où  Dieu  viendra  (Couronner 
ses  saints,  surtout   ses  apôtres,  et  leur  rendre 
gloire  pour  gloire?  C'est  là ,  dit  le  saint  docteur 
dont  j'ai  emprunté  cette  pensée,  que  les  apôtres 
traîneront  après  eux ,  et  comme  en  triomphe , 
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toutes  les  nations  qu'ils  ont  conquises  à  Jésus- 
Christ;  là  que  Pierre  se  montrera  à  la  tête  de  la 
Judée  qu'il  a  convertie;  là  qu'André  conduira 
TAchaïe,  Jean  l'Asie ,  Thomas  toute  l'Inde  :  Ibi 
Petrus  cwn  Judœa  cons^ersa  apparebit;  ibi  Arir 
ireas  Acliaiam^  Joannes  Asiam ,  Thomas  Indiam 
in  conspectu  judieis  ,  régi  coni/ersam  ducet  ".  Et 
moi  l'ajoute  :  c'est  là  que  Xavier  produira,  pour 
fruits  de  son  apostolat^  des  troupes  sans  nombre 
de  toutes  nations,  de  tous  peuples,  de  tout^ 
tribus,  de  toutes  langues,  qu'il  a  réduites  sous  le 
joug  de  l'Evangile,  et  tout  un  monde  entier 
dont  ilia  été  la  lumière  :  Ex  omnibus  geruîbus , 
^inbvkus,  etpopulis,  etlinguis^. 

Mais  sur  cela  même ,  mes  chers  auditeurs^  quels 
pqproches  n'avez-vous  pas  à  vous  faire?  C'est  par 
le  ministère  d'un  seul  prédicateur  que  Dieu ,  jus- 
qu'au milieu  de  l'idolâtrie ,  a  opéré  ces  miracles 
de  conversion  ;  et  dans  le  centre  de  la  foi  tant  de 
prédicateurs  suffisent  à  peine  pour  convertir  un 
pecbeûr.  Xavier  préchoit  à  des  infidèles ,  et  il 
lestouchoit;  nous  prêchons  à  des  chrétiens,  et 
ils  demeurent. ÎMensibles.  A  quoi  attribuerons^ 
nous  cette  monstrueuse  opposition  ?  est-ce  que 
Xavier  étoit  saint ,  et  que  nous ,  ministres  de  la 
diTioe  parole ,  ne  le  sommes  pas?  mais  notre  foi 
oeseroit  plus  ce  qu'elle  est  ,    si  elle  dépendoit 

'  Gregor.  Magn. —  *  Apoc.  7. 
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ainsi  des  ministres  qui  Fannoncent  ;  ils  ne  prê- 
chent pai,  et  ils  ne  convertissent  pas  comme 
saints  y  mais  comme  dépntés  de  Dieu ,  et  comme 
envoyés  de  Dieu  :  or  quelles  que  soient  les  qua- 
lités de  la  personne ,  cette  députation  et  cette 
mission  n'est  pas  moins  légitime.  Quand  donc 
vous  dites  ,  Si  c'étoient  des  saints ,  je  les  écou- 
terois  et  ils  me  persùaderoient ,  vous  commettez , 
selon  saint  Bernard,  trois  grandes  injustices > 
l'tïne ,  par  rapport  à  la  grâce  ,  dont  vous  bornez 
l'efficace  et  le  pouvoir  à  la  vertu ,  ou  plutôt  à  la 
foiblesse  d'xm  homme }  l'autre ,  par  rapport  au 
prochain ,  eïi  imputant  aux  ouvriers  évangéliqueâ 
ce  qui  ne  vient  pas  d'eux ,  savoir,  votre  impéni- 
tence çt  votre  obstination;  la  dernière  ,  par  rap 
port  à  vous  -  même  ,  en  cherchant  de  vaines 
excuses  dans  vos  désordres,  et  des  prétextes 
pour  vous  y  autoriser.  Quoi  donc!  est-ce  que 
Xavier  avoit  un  autre  évangile  à  prêcher  que  nous? 
est-ce  qu'il  faisoit  connoître  un  autre  Dieu?  est** 
ce  qu'il  enseignoit  d'autres  vérités  ?  est-ce  qu'il 
proposoit  d'autres  peines  et  d'autres  rétx>mpenses? 
rien  de  tout  cela  :  mais  c'est  (ju'il  instruisit  de^ 
peuples  qui ,  quoique  nés  et  qoaique  életés  dans 
l'infidélité,  sui  voient  les  impre^ions  de  la  grâce; 
et  que  vous, -dans  le  christianisme  ,  vous  la  cont^ 
battez,  vous  la  rejetez ^  voué  l'étonffez.  De  là  d€a 
milliers  d'athées  ou  d'idolâtres  étoient  tout  à 
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€onp  changés  en  de  vrais  chrétiens  ,  et  tous  les 
jours  des  chrétiens  deviennent  des  impies  et  des 
athées.  Je  dis  ,  des  athées  ;  car  il  n'y  en  a  cpie 
trop  et  de  toutes  les  manières  :  athées  de  créance , 
et  athées  de  volonté  ;  athées  qui  ne  reconnois- 
sent  point  de  Dieu ,  et  athées  <:pii  vdudroîent 
n'en  point  réconnoîlre ,  et  qu'en  effet  il  n'y  eneût 
point  ;  athées  dans  les  cours  de»  princes ,  athées 
dans  la  profession  des  arnies ,  athées  dans  les 
académies  des  savants ,  athées  dans  tous  les^ lieux 
et  tous  lés  états  où  règne  la  dissolution' dû  vice. 
Ah!  mes  frères  >  n'eat*-ce  pas  ainsi  que  s^accôih- 
plitla  parole  du  Sauteur  du  monde,  cette  paMle 
si  terrible  pour  nous,  que  plusieurs  ?ieadi*oient 
de  rOient ,  Muiti  db  Oriente  vénmm  '  y-^q^Hs 
prendroient  place  dans  la  gloire  avec  Abnrd,ham  el 
tous  les  saints  habitants  âe  ce  séjour  biénheu- 
retix,  Etrecumbent  cûm  Abmhath y  Isfinc  ^  Ja^ 
coi ^jT mais  que,  pour  les' epfants^^t  les  Éféwtîers 
do  royaùïxie,  ils  seroient  chassés  et  préciosités 
dans  les  téiièbres  de  l'en  fer  :  Filii  autem  regni 
ejicientur  in  tenebtas  èœteriaras  ^  P  Ne  soyons  pas 
dp  nombre  de  ces  chrétiens  réprouvés  ;  et  pour 
eela,  réveillons  notre  foi ,  Tanimons*lâ  ]  rendons-la 
fevente  et  agissante.  Je  viens  de  voup  »en  proposer 
un  des  fdàsi  grandi»  motifs  r  c'est  Ce  miracle  de 
l'Evangile/  renouvelé  par  François  "Xavier  dans 
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la  conversion  des  peuples  de  FOrient.  Mais  ce 
qui  j met,  ce  me  semble,  le  comble,  c'est  que 
Xavier  Tait  renouvelé  par  les  mêmes  moyens  dont 
$e  sont  servis  les  apôtres  dans  la.  conversion  du 
monde.  Encore  quelque  attention ,  s'il  vous  plaît  ^ 
pour  cette  seconde  partie. 

DEUXIÈME   PARTIE. 

Fair^  de  grandes  choses,  ce  n'est  point  préci- 
sément et  uniquement  en  quoi  consiste  la  toute- 
puissance  de  Dieu  ;  mais  faire  de  grandes  chose» 
de  rien ,.  c'est  le  pmpre  de  la  vertu  divine,  et  le 
caractère  particulier  qui  la  distingue*  Ainsi  Dieu 
en  a^t--il  usé  dans  la  création  et  dans  l'incarna- 
Xwn,  qui..6ont.,  par  excellence,  les  deux  chefs- 
d'oçUvçe  de»  sa  main.  Dans  la  création,  il  a  tiré 
tons  les  êtres  du  néant;  c'est  sur  le  néant  qu'il  a 
travaillé;  ^t  parce  qu'il  agissoit  en  Dieu,  il  a 
donné  k  ce  néant  une  fécondité  infinie:  dans 
l'incarpafion  ,  il  a  réparé ,  renouvelé  ,  réformé 
toute  la  nature ,  et  pour  cela ,  il  a  eu  besoin  d'un 
Homme-Dieu  ;  mais  il  a  fallu  que  cet  Homme- 
Dieu  s'anéantît ,  afin  que  IMeu  put  s'en  servir 
pour  l'accomplissement  du  grand  mystère  de  la 
rédemption  du  monde.  Or  voilà  aussi  l'idée  que 
Jésu3  -  Chvist  a  suivie  dans  l'établissement  de 
l'Evangile.  Il  vouloit  convaincre  l'univers  que 
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c*étoit  rœnvre  de  Dieu ,  et  que  Dieu  seul  en 
étoit  Fauteur.  QuVt-il  fait?  Il  a  cbdisi  des  sujets 
Tils  et  tnéprisables ,  des  hommes  sans  appui  ^  sans 
crédit ,  sans  talent  ;  des  disciples  qui  furent  ta  foi- 
Wesse  même ,  des  apôtres  qui  n'eurent  point  d'au- 
tres armes  que  la  ^tiencé^  point  d'autres  trésors 
que  la  paayrété ,  point  d'autre  conseil  que  la  sim- 
plicité: Non  muiti  patentes,  non  muhi  nobiles, 
sed  qiue  stulta  sunt  mundi ,  elegit  Deus^.  Eh 
quoi  !  Seigneur ,  eût  pu  lui  dire  un  sage  du  siècle, 
sont-ce  là  ceux  que  vous  destinez  à  une  si  haute 
entreprise?  Avec  des  hommes  aussi  dépourvus 
de  tous  les  secours  humains  ,  que  prétendez- 
vous  et  qu'attendez-vous?  Mais,  Vous  vous  trom- 
pez, lui  eût  répondu  ce  Dieu  sauveur,  vous  rai- 
sonnez en  homme,  et  j'agis  en  Dieu.  Ces  simples 
et  ces  foibles,  ce  sont  les  ministres  que  je  ae- 
mande ,  parce  que  j'ai  de  quoi  les  conduire  et  les 
soutenir.  S'ils  avoicnt  d'autres  qualités,  ils  fe* 
roient  paroître  leur  puissance ,  et  non  la  miennei 
Pour  faire  réussir  mon  dessein ,  il  me  faut  des 
Iwjmmes  qui  ne  soient  rien  selon  le  monde  ,  o» 
.qui  ne  soient  que  le  rebut  du  monde  ;  et  la  pre- 
mière condition  requise  dans  un  apôtre  et  un 
prédicateur  de  mon  Evangile,  c'est  qu'il  soit 
mort  au  monde  et  à  lui-même. 
Telle  étoit ,  si  je  puis  parler  de  la  sorte ,  la  po- 
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liti<i|[U€i  de  Jésiis4]!hrist  :  pofilicliie  sur  laquelle  il 
a  foDdé  tout  llédifit^e  de  sa  rèlîgièn ,  et  politiqte 
dont  saint  François  Xavier  a  suivi  exactement 
les  maximes  dans  toute  sa  conduite^  Oomment 
cela?  nie  direz- vous  :  Xavier  n'arvoit-il  pas  tous 
les  avantages  du  mcmde?  nr'étok-^il  pas  cbla  {nre^ 
mièrenoWesse  de  Navarre?  ne  s*étoit-il  pas  dis- 
tingué dans  Tuniversité*  de  Paris  '^  ne  possédoit-il 
pfitô  des  talents  esitràordinau^es?  et  quelque  pro* 
fession  qu'il  eût  embrtsèée,  lui  manquoit-il  au- 
cune des  dispositions  nécessaires  pour  s'y  avancer, 
et  même  pour  y  exceller  ?  Tout  cela  est  vrai;  mais 
je  prétends  que  rien  de  tout  cela  n'a  <îontribtté 
au  mirsKîle  que  Dieu  a  opéré  par  son  ministère  : 
pourquoi  ?  parce  qu'il  a  fallu  que  François  Xavier 
quittât  tout  cela  et  qu'il  s'en  dépouillât ,  pour 
travailler  avec  succès  à  là  propagation  de  l'Ev^û- 
gile.  Oui  j  il  a  fallu  qu'il  renonçât  à  cequ'il  étmt , 
qu'il  oubliât  ce  qu'il  savoit  ;  qu'il  devînt ,  par  son 
choix,  tout  ce  qu'avoienl  été  lestipôtres  par  leur 
condition ,  ^fin  de  se  disposer  comme  eux  aux 
fonctions  apostoliques ,  et  de  pouvoir  s'employer 
efîÈcacement  et  heureusement  à  étendre  le  divin 
royaume  de  Jésus-Christ. 

Par  quel  moyen  est-il  donc  venn  à  bout  de  ce 
grand  ouvrage,  dont  il  se  trou  voit  chargé?  Ah! 
cfefféfiené ,  que  n'ai- je  le  kdlâr  de  vous  le  faire 
bien  comprendre  !  que  n'ai-je  des  couleurs  assez 
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îrives,  pour  vous  tracer  ici  le  jiprtrait  de  cet  ap^h 
tre!  vous  y  verriez  U  parfaite  image  d*un  saint 
Paul,  c'est*à- dire,  un  homme  détaché  de  tout 
par  le  renoncement  le  plus  imiversel  à  tous  les 
biens  de  la  vie,  à  tous  les  honneurs  du  sièç]^e>  à 
tous  les  plaisirs  des  sens;  un  honmie  crucifié  » 
et  portant  sur  son  corps   toute  la  mortification 
iu  Dieu  pauvre  et  du  Dieu  souffrant  qu'il  an- 
BOftcoit  ;  un  homme  imniiolé  comme  une  victime, 
et  sacrifié  au  saltit  du  prochain  ;  un  homme  ana* 
thème  pour  ses  frères,  ou  voulant  l'être,  et  tou- 
jours jwêt  à  se  livrer  lui-même,  pourvu  qu'il  pût 
les  affranchir  de  l'esclavage  de  l'enfer  et  les  sau- 
ver. Mais  encore  par  quelle  vertu  a-t-il  fait  tant 
de  merveilles  dans  la  conversion  de  l'Orient?  est- 
fl  croyable  que  ce  soit  par  tout  ce  que  nous  lisons 
dans  son  histoire  ?  je  veux  dire  par  une  abné- 
gation totale  et  sans  réserve,  par  une  humilité 
m^  mesure ,  par  un  désir  ardent  du  mépris ,  par 
nue  patience  à  l'épreuve  de  tous  les  outrages,  par 
la  plus  rigojpreuse  pauvreté ,  par  l'amour  le  plus 
passionné  des  croix  et  des  souffrances ,  en  un 
mot ,  par  un  abandon  général  de  tout  ce  qui 
s'appelle  douceurs  ,  commodités ,  intérêts  pro- 
pres? JBst-ce  ainsi  qu'il  s'est  insinué  dans  les 
esprits ,  et  sont-ce  là  ies  ressorts  par  où  il  a  re- 
mfté  les  cœurs  pour  les  tourner  vers  Dieu  ?  Je 
vous  l'ai  dit ,  chrétiens,  et  je  le  répète;  c'est  par 
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là  même,  et  jamais  il  n'y  employa  d'autres 
moyens.  En  voulez- vous  la  preuve?  la  voici  en 
quelques  points  où  je  me  renferme  :  eaia  dans  un 
sujet  aussi  étendu ,  je  dois  me  prescrire  des  bor- 
nes y  et  me  contenter  de  quelques  faits  plus 
marqués ,  qui  vous  feront  juger  de  tous  les  autres* 
Il  étoit  d'une  complexion  délicate  y  et  la  vue 
seule  d'une  plaie  lui  faisoit  horreur  :  mais  rien 
n'en  doit  faire  à  un  apôtre;  il  £aut  qu'il  surmonte 
cette  délicatesse ,  et  qu'il  apprenne  à  triompher 
de  ses  sens ,  avant  que  d'aller  combattre  les  en- 
nemis de  son  Dieu.  Sur  cela  que  lui  inspire  son 
zèle?  vous  l'avez  cent  fois  entendu;  mais  pou- 
vez-vous  assez  l'entendre  pour  la  gloire  de  Xa^er 
et  pour  votre  édification?  Retiré  danè  un  hôpital, 
et  employé  auprès  des  malades  ,  quel  objet  il 
aperçoit  devant  ses  yeux  !  et  n'est-ce  pas  là  que 
tout  son  courage  est  mis  à  l'épreuve,  et  que, 
pour  vaincre  les  révoltes  de  la  nature ,  il  a  besoin 
de  toute  sa  ferveur  et  de  toute  sa  force?  C'étoit 
un  malade  ,  disons  mieux  ,  c'étoit. un  cadavre 
vivant,  dont  l'infection  et  la  pourriture  auroit 
rebuté  la  plus  héroïque  vertu.  Que  fera  Xavier? 
Au  premier  aspect  son  cœur  malgré  lui  se  sou- 
lève; mais  bientôt  ^  ce  soulèvement  imprévu  suc- 
cède une  sainte  indignation  contre  lui-même  : 
Eh  quoi  !  dit -il,  faut -il  que  mes  yeux  trahissent 
mon  cœur ,  et  qu'ils  aient  peine  à  voir  ce  que  Dieu 


Digi 


tizedby  Google 


DB    SAINT    FRANÇOIS    XAYIBR.  yZ  , 

m'oblige  à  aimer?  Touché  de  ce  reproche,  il 
s'attac&e  à  cei  homme  couvert  d'ulcères ,  il  em- 
brasse ce  cadavre  que  la  foi  lui  fait  envisager 
comme  ^  des  membres  mystiques  de  Jésus- 
Cbrist,  et  mille  fois  il  baise  ses  plaies  avec  le 
même  respect  et  le  même  amour  que  Madeleine 
pénitente  hiaiia  lo&  pieds  de  son  Sauveur  :  il  fait 
pk*;  mai^  je  ménage  votre  foiblesse,  et  je  veux 
bien  j  avK>ir  ^rd  pour  vous  épargner  un  récit 
^ù  p0ujt-étre  vous  m  accusez  de  ne  jn'être  déjà 
^oe  trop  arrêté.  Or  qui  pourroit  dire  combien 
cette  victoire  qu'il  remporta  sur  lui* même ^  lui 
valat  pour  la  conquête  des  âmes?  De  là,  et  par 
ce  seul  efltoi*,  il  devint  insensible  à  tout  le  reste , 
pour  n'être  plus  sensible  qu'aux  impressions  de 
la  charité.  De  là,  les  hôpitaux,  dont  il  avoit  un 
éloignement  naturel,  devinrent  pour  lui  une  de- 
meure ordinaire  et  agréable  ;  de  là ,  il  apprit  à 
vivre  parmi  les  pauvres ,  à  converser  et  à  se  fe-^ 
mijiatiser  avec  les  Barbares ,  à  les  visiter  dans 
leurs  cabaties  ,.  à  les  assister  dans  leurs  besoins, 
aies  aider  dé  ses  conseils  dans  leurs  aflPaires,  et  à 
s'attirer  ainsi  toute  leur  confiance^*  car  ces  sau- 
vages ,  tout  sauvages  qu'ils  étoient ,  se  trou- 
voient  forcés  de* l'aimer,  voyant  qu'il  aimoit 
jusqu'à  leurs  misères;  et,  témoins  des  secours 
qu'ils  en  recevoient  dans  les  infirmités  de  leurs 
corps  et  dans  toutes  leurs  nécessités  temporelles. 
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ils  hu  abimdonTioieDt  a«i  même  temps  le  soin 
de  leurs  intérêts  éternels  et  la  conduite  de  leurs 
âmes. 

Ce  n*est  pas  assez  :  il  faut  qu'un  apôtre  soit 
pauvre  lui-même  ,  selon  Tordre  que  donna  le 
Sauveur  du  monde  à  ces  premiers  prédicateurs  de 
rÉvangile,  qu'il  envoya  dans  toutes  tes  contrées 
de  la  terre ,  sans  l>iens ,  sans  revenus  >  sans  hér 
ritageé,  et  à  qui  même  il  marqua  en  tenues 
exprès,  s'ils  a  voient  deux  habits ,  de  n^en  gardev 
qu'un,  el  de  n'être  point  en  peine  de  leur  entre» 
tien  et  de  leur  subsistance.  Dans  les  entreprises 
humaines,  pour.peu  qtr'elles  soient  importantes, 
on  a  besoin  de  grandes  ressources,  el  ce  n'est 
souvent  qu'à  force  de  libéralités  et  de  profusions 
qu'on  les  fait  réussir;  mais  n'avoir  rien  ,  ne  pos- 
séder rien ,  et  dans  cette  extrême  disette  exécu- 
ter des  desseins  à  quoi  d'immenses  trésors  et  les 
phi  s  amples  largesses  ne  sufBroient  pas,  c'est  là 
que  paroit  évidemment  le  pouvoir  et  la  vertu.de 
Dieu»  Autre  moyen  qu'employa  Xavier  à  U 
conversion  des  peuples  :  il  part  dé  Rome  pour 
se  rendre  à  Lisbonne  :  c'est  un  roi  qui  l'invite , 
c'est  le  souverain  pontife  qui  l'envoie  ,  c'est  de 
la  dignité  même  de  légat  du  îfeint-siége^  aussi 
éminente  que  sacrée ,  qu'il  est  revêtu  ;  mais 
quelle  pompe  l'accompagne ,  ce  ministre  d'un 
grand  roi  el  ce  légat  apostolique ?'£n  deux  mots. 
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mes  cheii  anditeurs,  vbtis  allez  l'apprendre  :  un 
habit  usé  et  un  bréviaire ^  voilà  tout  l'appareil  de 
sa  marche ,  et  toutes  les  richesses  qu'il  porte  avec 
soi.  Peut-être,  lorsqu'il  s's^ira  d'entrer  dans 
le  champ  du  Seign^r ,  et  que  de  Lisbonne  il  fau- 
dra papier  dans  les  Itides  ^  pensera-t-il  à  se  pour» 
voir?  Que  dis- je?  il  $e  croira  toujours  abondam- 
ment pourra  de  toutes  choses ,  tant  qu'il  mettra 
sa  confiance  en  Dieu ,  et  qu'il  s'abandonnera  aux 
soins  de  sa  providence  ;  tout  autre  secours ,  il  le 
reftisera ,  se  triant  plus  riche  de  sa  pauvreté , 
qtie  de  tous  les  bieîis  du  monde. 

C'est  avec  le  signe  de  celte  sainte  pauvreté 
(pi'il  arrive  à  Mozambique ,  qu'il  se  fait  voir  à 
M^nde ,  à  Socotora ,  à  Goa  ;  qu'il  va  mouilW 
à  la  côte  de  la  Pêcherie  ,  qu'il  parcourt  le 
royaume  de  Travancor  ;  qu'il  visite  les  îles  de 
Manar^  d'Amboine^  de  Gejlan,  les  Moluques; 
vivant  de  ce  qu'il  a  soin  de  mendier ,  et ,  du  reste , 
a«ssi  peu  attentif  à  sa  nourriture,  à  sa  demeure, 
à  son  vétenaeDit ,  que  s'il  n'avoit  point  de  corps 
à  soutenir.  Mais  quoi,  n'étoit-ce  pas  avilir  son 
cawttMère?  n'étoit-ce  pas  tenter  Dieu?  Non,  chré- 
tiens, ce  n'étoitni  l'un,  ni  l'autre  ;  car,  d'une 
part,  les  dignités  ecdésias tiques  n'en  devien- 
éroîent  que  plus  vénérables  ,  et  ne  seroient  en 
rfFet  que  plus  respectées  et  plus  révérées ,  si  la 
pauvreté  4e  Jésus-Christ  iH  la  simplicité  de  l'E- 
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vangile  en  bannissoient  Taboiulanoe ,  ie  luxe  et 
le  faste;  et  d'ailleurs^  Xavier  n'ignordit  pas  que 
Dieu  ne  manijue  jamais  à  ses  ministres  /  dès 
qu'ils  ne  cherchent . que  lui-même  et  que  sa 
gloire ,  et  qu'il  fait  même  seryir  leur  ps^vreté  au 
succès  de  leur  ministère  :  aussi,  combien  ftit  ef- 
ficace le  désintéressement  de  notre  apôtre  au* 
près  de  ces  infidèles ,  qui  en  furent  tout  à  la  fois 
et  les  témoins  et  les  admirateurs  !  Pourquoi ,  di- 
soient-ils,  et  comment  un  homme  si  réglé  et  si 
sage  dans  toute  sa  conduite  art-il  quitté  sa  patrie , 
traversé  tant  de  mers ,  essuyé  tant  de  périls ,  pour 
venir  ici  mener  une  vie  pauvre  et  misérable? 
estrce  la  nature,  est-ce  l'amour  de  soi-même  qui 
inspire  un  tel  dessein?  Il  faut  donc  qu'il  y* ait  dans 
son  entreprise  quelque  chose  de  particulier  et  aur 
dessus  de  nos  çonnoissances  ;  il  faut  que  ce  soit 
un  Dieu  qui  l'ait  envoyé ,  et  que  la  loi  qu'il  nous 
annonce  ait  une  vertu  supérieure  et  toute  câeste, 
qui  nous  est  cachée.  Ce  raisonnement  étoit  comme 
le  préliminaire  de  leur  conversion ,  et  bientôt  la 
grâce  achetoit,  parmi, ces  Indiens,  ce  que  la 
pauvreté  volontaire  de  Xavier  avoit  commencé. 
Et  par  quelle  voie  pénétra-t-il  jusque  dans  là 
capitale  du  Japon?  0  providence  de  mon  Dieuî 
que  vous  êtes  admirable  et  adorable ,  lorsque  vous 
employez  ainsi  la  foiblesse  même,  la  bassesse 
même,  l'humilité  même,  et  ThumilitéTa  plus  pro- 
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fomle^  à  soumettre  les  forts  ^  les  puissants^  les 
grande î  Oui ,  ^orieux  apôtre,  c'est  sur  le  fonde- 
ment de  votre  humilité  ,  comme  sur  la  pierre 
fermé,  que  Dieu  établit  cette  Eglise  du  Japon ,  si 
célèbre   par  ses  combats  pour  la  foi  de  Jésus- 
Christ,  et  plus  célèbre  encore  par  ses  triomphes. 
Le  Sauveur  des  hommes ,  descendant  sur  la  terre, 
s'humilia  pour  nous ,  dit  saint  Paul  ,    et  pour 
BoU^  rédemption ,  jusqu'à  prendre  la  forme  d'es- 
clave: Exinanivitsefiietipswn^  formant  servi  acci^ 
pkns  \  Permettez -moi,  mes  chers  auditeurs^ 
d'en  dire  par  proportion  alitant  de  François  Xa- 
vier, lorsque ,  pour  entrer  dans  Méaco ,  le  siège  de 
ce  gran<l  empire  où  Dieu  l'àppeloit  et  dont  il 
voyoit  les  ave^nues  fermées ,  il  voulut  bien ,  par 
le  plus^  prodigieux  abaissement ,  se  réduire  à  la 
condition  d'un  vil  serviteur  ;  qup  dans  cette  vue, 
il  se  donna  à  un  cavalier ,  qu'il  se  chargea  de  son 
équipage,  qu'il  le  suivit  durant  près  d'une  journée 
par  des  chemins  raboteux  et  semés  d'épines  qui 
lui déchiroient  les  pieds;  et  que,  malgré  toutes 
ces  difficultés  qu'il  eut  à  surmonter ,  malgré  l'ex- 
trême défaillance  où  le  firent  tomber  tant  de  fa^ 
t^ues,  il  parvint  enfin  au  terme  d'une  course  jI 
humiliante  et  si  pénible  :  Exinanint  semetipsum  y 
formam  servi  aecipietis^  Le  toilà  donc  selon  se$i 
vœux,  mais  du  reste  seul  et  sans  autre  escorte 
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que  deux  compagnons  qu'il,  s'est  associés:   le 
voilà ,  dis-je ,  au  milieu  d'une  terre  ernienxîe  ;  et 
que  prétendril?  La  conquérir  toute  «itière ,  c'est- 
à-dire,  la  purger  de  ses  abciemies  erreurs,  l'in*» 
stPuire  et  la  sanctifier.  Et  de  quelles  armes  veut-il 
pour  cela  se  servir?  Point  d'autres  armes  que 
celles  dont  usèrent  avant  lui   les  apôtres ,   les 
armes  des  vertus.  Mais  encore  de  quelles  vertus? 
non  point  tant  de  ces  vertus  éclatantes  qui  frap- 
pent les  yeux  et  qui  brillent  dei^nt  les  hommes , 
que  des  vertus  les*  plus  obscures ,  ce  me  semble , 
et  les  plus  capables  de  le  dégrader,  de  le  rabais*- 
ser,  de  l'anéantir;  d'un  amour  d^  mépris  qui 
lui  fait  aimer  et  rechercher  les^opprobres  et  les 
ignominies  ;  d'une  patience  msltévsAAe ,  qui  lui 
fait  supporter ,  sans  se  plaindre ,  les  plus  sènsï* 
l^les  affronts  et  les  injures  les  plus  sanglante»  ; 
d'une  constance  inébranlable  au  milieu  de^  ptus 
eruelles  persécutions    que  l'enfer   lui  sus<itç; 
d'une  condescendance  infatigable  qui  le  fait  des* 
cendre  à  tout ,  prenant  soin  lui-mê«oe  de  l'itt- 
Âtruction  des  enfants,    parcourant  les  vMes  la 
clochette  à  la  main  pour  les  rassembler,  et  se 
^sant  comme  en&nt  avec^eûx,  pourei)  faire  des 
enfants  de  Dieu. 

Combien.d'é$prits  pro&ni^  et  imbus  des^maxi* 
mes  du  monde  le  mépriserait ,  et  combien  én^ 
core  le  mépriseroient ,  en  le  voyant  au  milieu  de 
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ces  enfants  qui  Je  suivoient  eu  foule ,  et  qu'il  re- 
cevoit  avec  uqe  bonté  de  pèrel  Mais  chose  ad- 
mirable, et  que  nous  devons  regarder  comme  le 
jJas  visilde  témoignage  de  la  présence  et  de 
lopération  miraculeuse  de  l'esprit  divin  qui  pré- 
sidoit  à  ces:  saintes  assemblées  !  c'est  deces  enfants 
mêmes  que  Xavier  formoit  des  troupes  auxiliai- 
res, plus4erribles  à  l'enfer  que  toutes  les  puis- 
sances de  la  teire;  c'est  de  ces  enfants  mêmes 
qu'il  faisoit  des  apôtres;  c'est  à  ces  enfants  qu'il 
donnoit  des  missions  ,  qu'il  communiquoit  le 
pouvoir  de  guérir  les  malades ,  de  chasser  les 
démons,  de  prêcher  la  foi.  Confiteor  tibi,  Pater, 
Domine  ccçli  et  terrm ,  quia  abscondisti  hœc  a 
sapientièus  ^  et  rei^ejastiea  parvulis  ^  :  0  mon  Dieu  î 
(UM)it  ce  saint  honmie  ,  dans  une  de  ses  épîtres, 
j  adore  votre  providence  étemelle ,  d'avoir  atta- 
ché à  de  si  foibles  moyens  un  de  vos  plus  grands 
ouvrages  !  Mais  ,  je  ne  m'en  étonne  point ,  Sein 
gneur  ;  car  vous  ne  voulez  pas  que  le  prix  de 
votre  mœrt  soit  anéanti  :  or  si  l'éloquence  des 
bommçs  pouvoit  exécuter  cette  enlreprise ,  l'hu- 
milité de  la  croix  seroit  inutile  çt  sans  effet  :  JVm 
insapi^ntià/verbif  ut  non  es^acuetUrcruaç  Chnsti  ^, 
Ensuite,  s*adressant  ^  Ignace,  à  qui,  par  une 
confiance  filiale,  il  déclaroit  tous  les  mouvements 
de  son  «orur  :  Plut  à  Pieu^  poursUi voit-il,  que 

*  Mallh.  »T.  —  *  i.Côr.  i. 
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tels  et  tels  que  nous  avons  connus  dans  Tuniver- 
site  de  Paris,  remplis  de  science  et  des  plus 
belles  qualités  de  l'esprit ,  fussent  ici  pour  admi- 
rer avec  moi  la  force  de  la  parole  de  Dieu ,  quand 
elle  n'est  point  dégwisée , par  l'artifice,  ci  ccmv 
rompue  .par  l'intention  î  Ils  oublieroioi^t  tout  ce 
qu'ils  savent ,  pour  ne  savoir  plus  que  Jésus- 
Christ  crucifié  ;  et  au  liep  de  ces  discdftrs  qu'ils 
préparent  avec  tant  d'étude,  et  Qu'ils  «débitent 
avec  si  peu  de  fruit ,  ils  se  réduiroient  à  Téfat 
des  enfants ,  afin  de  devenir  les  pères  des  peuples. 
Ainsi  parloit  Xavier,  et  de  là  cette  belle  leçon 
qu'il  faisoit  à  un  de  ses  plus  illustres  cômps^nons, 
recteur  du  nouveau  collège,  de  Goa  :  Barzée ,  lui 
disoit-il,  que  le  soin  du  catééhisihe  soit  le  pre- 
mier soin  de  votre  chaîne.  Ça  été  l'emploi  deé 
apôtres ,  et  c'est  le  plus  important  de  notre  Com- 
pagnie. Ne  croyez  pas  avoir  rieû  fsdt,  si  vous  le 
négligez;  et  comptez  sur  tout  le  reste ,  tandis  que 
l'on  s'acquittera  avec  fidélité  d'un  exe^ice  si 
utile  et  si»nécessaire.  Or  ce  que  Xavier  con^il- 
loit  là-dessus  aux:  autres ,  c'est  ce  qu'il  pratiquoit 
lui-même  avec  d'autant  plus  dezèle,qu*îly  ti*0U' 
voit  tout  ensemble  et  de  quoi  s'humilier ,  et  de 
quoi  avancer  plus  sûrement  et  plus  effic^tcement 
la  gloire  de  Dieu. 

Vous  me  direz  qu'il  s'est  Vu  comblé  d'honneurs 
dans  les  cours  des  rois ,  qu'ils  l'ont  reçu  avec 
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distinclion  clans  leurs  palais  ^  qu'ils  l'ont  invité 
à  leurs  tables ,  qu'ils  l'ont  admis  dans  leurs  entre- 
tiens les  plus  familiers  et  les  plus  intimes.  Je  le 
sais  ;  mais  c'est  en  cela  même  que  nous  décou- 
vrons la  conduite  de  Dieu ,  qui  élève  les  petits , 
qui  donne  à  leurs  paroles  un  attrait  dont  les  âmes 
les  plus  liautaines  et  les  plus  indociles  se  sentent 
touchées  ;  et  qui ,  tout  méprisables  qu'ils  parois- 
sent  selon  le  monde ,  leur  fait  trouver  grâce  auprès 
des  princes  et  des  monarques.  Vous  me  direz 
qu'il  faisoit  des  miracles ,  et  que  ces  miracles  si 
surprenants  et  si  fréquents  prévenoient  les  peu- 
ples en  sa  faveur,  et  le  rendoient  célèbre  dans 
rindeet  daas  le  Japon.  J'en  conviens;  mais  pour- 
quoi Dieu  lui  mit-il  de  la  sorte  son  pouvoir  dans 
les  mains?  Parce  que  c'étoit  un  homme  qui ,  sans 
se  confier  jamais  en  lui-même,  ne  se  confioit 
qu'en  Dieu;  un  homme  qui,  sans  jamais  s'attri- 
buer rien  à  lui-même,  référoit  tout  à  Dieu;  un 
honame  qui,  ennemi  de  sa  propre  gloire  et  de  lui- 
même,  ne  cherchoit  pour  lui-même  dans  tous  ses 
travaux  que  le  travail ,  et  ne  pensoit  qu'à  faire 
adorer  et  aimer  Dieu  ;  enfin  un  homme  qui,  dans 
ledénûment  entier  et  le  parfait  dépouillement 
où  ils'étoit  réduit,  donnoit  à  connoître  que  tout 
oe  qu'il  opéroit  de  plus  merveilleux  et  de  plus 
grand,  n'étoit  l'effet  ni  de  la.  prudence,;  ni  de 
l'opulence  ',  ni  de  la  puissance  humaîu^ ,  mais 
Panégyriques,  i.  6 
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uniquement  et  iDcontestabU^ment  Vofmvage  de 
Dieu* 

N'en  disons  pas  davantage ,  mes  chers  audi- 
teurs ;  cap  je  n'ai  pas  le  temps  de  m'é tendre  ici 
plus  au  long,  et  il  faut  finir.  Mais  soit  que  nous 
considérions  le, succès  de  François  Xaviei*  dans 
le  cours  de  sa  mission ,  soit  que  nous  ayons  égard 
aux  moyens  qu'il  y  a  fait  servir  >  nous  pouvons 
conclure,  que  depuis  saiat  PauJ,  le  docteur  de$ 
nations,  jamais  hamme  n'a  pu  dire  avec  plus  de 
vérité,,  ni  plus  de  sujet  que  Xavier  :  Existimo 
ruliïl  me  minus  fecisse  a  magnis  apostoUs  ^  :  Je 
crois  n'en  avoir  pas  moins  fait  que  les  plus 
grands  apôtres.  Quand  saint  Paul  parloit  de  la 
sorte,  c'étoit  sans  préjudice  de  son  humilité , 
puisque  dans  le  fond  il  se  regardoit  comme  le 
dernier  des  apôtres  :  Ego  enini  sum  minimus  apo* 
stolorum  ^.  Et  quand  je  mets  ce  glorieux  lémoi* 
gnage  dans  la  bouche  de  Xavier,  ce  n'est  pas 
pour  exprimer  ce  qu'il  pensoit  de  lui-même,  mais 
ce  que  nous  en  devons  penser.  Une  chose  lui  a 
manqué,  c'est  de  verser  son  sang  comme  les  apô- 
tres, et  de  joindre  à  la  gloire  de  l'apostolat  la 
couronne  du  martyre.  Mais  ,  mou  Dieu ,  vous 
savez  quels  forent  sur  cela  les  sentiments  et  les 
dispositions  de  son  cœur.  Vous  savez  quel  sacrifice 
il  eut  à  vous  faire,  et  il  vckis  fit^  sur  ce  rivage  où 

'  «*  Coi^^t  I.  —  •  1.  Cor.  i5. 
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il  plut  à  votre  providence  de  rarrêler  et  de  ler- 
mioer  sa  course.  Si  le  désir  peut  deVant  vous 
suppléer  à  l'effet,  ah!  Seigneur,  souliaita-t-il  rien 
plus  ardemment  que  de  sacrifier  pour  vous  sa 
vie?  Et  même  ne  la  sacrifia-t-il  pas;  et  une  vie 
volontairement  exposée  pour  l'honneur  de  votre 
nom,  et  pour  la  propagation  de  votre  Église,  à 
tant  de  fatigues  sur  la  terre,  à  tant  d'orages  sur 
la  mer,  à  tant  de  traverses  de  la  part  de  vos 
ennemis ,  à  tant  de  souffrances  et  de  misères , 
ne  fut-ce  pas  une  mort  continuelle  et  un  mar- 
tyre? 

Quoi  qu'il  en  soit ,  mes  frères ,  voilà  le  modèle 
que  cette  sainte  solennité  nous  met  aujoqrd'hui 
devant  les  yeux;  et  quand  je  dis  mes  frères, 
j'entends  ceux  que  Dieu  a  choisis  pour  les  mêmes 
emplois  et  le  même  ministère  que  François  Xa- 
vier ,  ceux  qu'il  a  destinés  à  la  conduite  des  âmes , 
à  la  prédication  de  l'Evangile ,  à  toutes  les  fqnc- 
tions  du  sacerdoce  ;  tels  qu'il  s'en  trouve  ici  plu- 
sieurs ,  séculiers ,  et  religieux ,  de  tous  les  élats 
et  de  tous  les  ordres.  C'est ,  dis-je ,  à  vous ,  m^ 
frères,  que  je  m'adresse  présentement,  à  vous 
qui  êtes  les  prêtres  de  Jésus-Christ,  qui  êtes  les 
coopérateurs  du  salut  des  hommes ,  qui  êtes  éta- 
bUs  pour  la  sanctification  des  peuples.  Il  ne  m'ap- 
partient pas  de  vous  apprendre  vos  devoirs  ;  mais 
encore  est-il  bon  que  nous  nous  instruisions  qud- 

6. 
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quefois  les  uns  les  autres;  et  puisque  nous  hoiio^ 
rons  en  ce  jour  la  sainteté  d*un  prêtre, d'un  mis- 
sionnaire ,  d^un  prédicateur  ,  d'un  confesseur, 
d'un  directeur  des  consciences,  et  que  nous  par- 
ticipons à  toutes  ces  qualités,  n'est-il  pas  conve- 
nable que  nous  fassions  quelque  retour  sur  nous- 
méme,  pour  voir  comment  nous  les  soutenons? 
Dieu  a  fait  des  prodiges  par  le  ministère  de  saint 
François  Xavier ,  et  souvent  il  ne  fait  rien  ou 
presque  rien  par  le  nôtre.  D'où  vient  cette  diffé- 
rence? Il  est  bien  juste  que  nous  en  recherchions 
la  cause,  et  que  nous  examinions  si  notre  zèle  a 
les  mêmes  caractères  que  celui  de  Xavier;  s'il  est 
aussi  pur ,  s'il  est  aussi  désintéressé ,  s'il  nous  dé- 
tache aussi  parfaitement  du  monde  et  de  nous- 
même  ;  car  vous  le  savez  mieux  que  moi ,  mes 
frères,  toute  sorte  de  zèle  n'est  pas  le  véritable 
zèle  de  la  charité  ,  et  il  n'y  a  rien  qui  demande 
plus  de  discernement  que  le  vrai  zèle,  parce  qu'il 
n'y  a  rien  en  général  de  plus  sujet  que  le  zèle  à 
l'illusion  et  à  la  passion.  On  a  quelquefois  trop 
de  zèle,  disoit  le  grand  évêque  de  Genève ,  saint 
François  de  Sales  ;  et  en  même  temps»,  ajoutoit- 
il ,  l'on  n'en  a  pas  assez.  On  en  a  trop  d'apparent , 
et  l'on  n'en  a  pas  assez  de  solide;  on  en  a  trop 
pour  les  créatures  ,  et  l'on  n'en  a  pas  assez  pour 
Dieu  ;  on  en  a  trop  pour  les  autres ,  et  l'on  n'en  a 
pas  assez  pour  soi-même  ;  on  en  a  trop  pour  les 
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riches  et  pour  les  grands,  et  Ton  n'en  a  pas  assez 
pour  les  pauvres  et  pour  les  petits  :  or  tout  cela 
ce  sont  des  £sintomes  de  zèle. 

Mais  le  point  important ,  mes  frères ,  c'est  ce 
que  j'ai  dit ,  et  ce  que  Xavier  nous  a  si  bien  ap- 
pris, savoir,  que  nous  ne  serons  jamais  des  in- 
struments dignes  de  Dieu ,  et  propres  à  l'avance- 
ment de  sa  gloire,  si  nous  n'entrons  dans  cet 
esprit  d'anéantissement,  qtii  fut  l'esprit  du  Sau- 
veur des  hommes ,  etTesprit  de  tous  les  apôtres. 
Voilà  de  quoi  nous  devons  être  persuadés  comme 
d'un  principe  de  foi  :  avec  cela  ,  Dieu  se  servira 
de  nous  ;  sans  cela  Dieu  n'agréera  jamais  nos  soins. 
Nous  pourrons  bien  faire  des  actions  éclatantes , 
mais  nous  ne  gagnerons  point  d'ames  à  Jésus- 
Christ;  le  monde  nous  applaudira ,  mais  le  monde 
ne  se  convertira  pas;  nous  établirons  notre  répu- 
tation ,  mais  Dieu  n'en  sera  pas  plus  glorifié  :  et 
pourquoi  vou<lroit-on  que  les  choses  allassent 
autrement?  sur  quoi  l'espéreroit-on  ?  Dieu  a  pré- 
tendu sauver  le  monde  par  l'humilité  :  le  sauve- 
rons-nous par  la  recherche  d'une  vaine  estime  et 
d'un  faux  honneur?  lé  Fils  de  Dieu  s'est  anéanti 
lui-même  pour  opérer  le  salut  des  pécheurs  :  y 
coopérerons-nous  en  nous  élevant  et  en  nous  fai- 
sant valoir  ?  Non ,  non ,  mes  frères ,  cela  ne  sera 
jamais  :  Dieu  n'a  point  pris  cette  voie ,  et  il  ne  la 
prendra  jamais.  Les  apôtres  on  t  converti  le  mondje 
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par  l'opprobre  cle  là  croix  et  c'est  par  là  que  ndus 
le  devons  convertir. 

De  là  vient  que  quand  je  vois  lesoùvriiers  évan- 
géliques  dans  l'élévation  et  dans  l'édat, favorisés, 
honorés ,  approuvés  du  monde ,  je  tremble  et  je 
me  défie  de  ces  avantages  trompeurs  :  pourquoi? 
Parce  que  je^  dis  :  Ce  n'est  point  de  la  sorte  que 
le  monde  a  été  sanctifié.  Au  contraire,  quand  je 
les  vois  en  butte  à  la  censure  et  à  la  malignité  du 
monde,  dans  l'abjection  ,  dans  la  persécution, 
dans  le  mépris  et  la  haine  du  monde  ,^'en  augure 
bien  :  car  je  sais  que  ce  sont  là  les  moyens  dont 
Jésus  -  Christ  et  les  premiers  ministres  de  son 
Eglise  se  sont  servis.  Pardonnez-moi,  mes  frères, 
si  je  vous  explique  ainsi  mes  sentiments  ;  je  le 
fais  plus  pour  ma  propre  instruction  que  pour 
la  vôtre. 

Pour  vous ,  mes  chers  auditeurs ,  qui  n'êtes 
point  appelés  de  Dieu  à  ces  fonctions  apostoliques, 
tout  ce  que  j'ai  à  vous  demander,  c'est  que  vous 
soyez  les  apôtres  de  vous-même ,  et  que  vous 
ayez  pour  votre  ame ,  chacun  en  particulier,  le 
même  zèle  que  François  Xavier  a  eu  pour  celle 
desautres.  Est-ce  Iropexiger  devons?  Toulce  que 
j'ai  à  vous  demander,  c'est  que  vous  soyez  les 
apolres  de  vos  familles,  et  qtie  vous  fassiez  ao 
moins  servir  Dieu  dans  vos  maisons ,  et  par  vos 
domestiques ,   par  vos  proches ,  par  vos  enfants , 
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comme  François  Xavier  Ta  fait  servir  dans  des 
terres  étrangères  ,  et  par  des  sauvages  et  des  bar- 
bares. Cela  n'est-il  pas  raisonnable?  Ah  î  chré- 
tiens ,  si  nous  venons  à  bous  perdre  y  et  si  nous 
négligeons  le  salut  de  quelques  âmes  qui  nous 
sont  confiées,  qu'aurons-nous  à  répondre ,' quand 
Dieu  nous  mettra  devant  les  yeux  des  apôtres 
qui ,  non  contents  de  se  sauver  eux-mêmes,  ont 
encore  sauvé  avec  eux  des  nations  entières?  pré- 
venons un  si  terrible  reproche ,  et  par  une  ferveur 
toute  nouvelle,  mettons-nous  en  état  de  parvenir 
un  jour  à  cette  souveraine  béatitude  que  la  foi 
nous  propose  comme  le  plus  précieux  de  tous  les 
biens,  et  que  je  vous  souhaite,  etc. 
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SERMON 

POUR    LA   FÊTE 

DE  SAINT  THOMAS,  APOTRE. 


Noli  esse  incredulus ,  sed  fidelis. 

iVe  soyez  pas  incrédule ,  mais  soyez  fidèle.    Saint  Jean , 
chap.  20. 

\ji^  sont  les  deux  points  d^instruction  que  le  Fils 
de  Dieu  nous  propose  dans  l'évangile  de  ce  jour , 
et  qui  renferment  en  deux  mots  ce  qu'il  y  a  de 
plus  important  dans  la  vie  chrétienne  et  dans  la 
voie  du  salut  éternel.  Ne  soyez  point  incrédule  ; 
'voilà  recueil  que  nous  avons  à  éviter  :  soyez  fi- 
dèle; voilà  rheureux  terme  où  nous  devons  par- 
venir. En  effet ,  si  nous  étions  vraiment  fidèles , 
nous  serions  justes,  nous  serions  saints,  nous 
serions  parfaits;  et  nous  ne  sommes  communé- 
ment vicieux  ,  impies ,  corrompus ,  que  parce 
que  nous  sommes  incrédules.  La  foi,  telle  que  la 
veut  saint  Paul ,  nous  inspireroit  la  ferveur ,  le 
zèle,  la  piété;  et  l'incrédulité  ne  produit  dans 
nos  esprits  et  dans  nos  cœurs  que  relâchement. 
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qu'aveuglement,  qu'endurcissement.  G>mme  la 
foi,  selon  le  concile  de  Trente ,  est  le  principe  et 
la  racine  de  notre  justi&ation^  l'incrédulité  est 
l'origine  et  la  source  de  notre  réprobation  :  comme 
la  foi  nous  sauve ,  l'incrédulité  nous  perd.  C'est 
donc  un  abrégé  de  toute  la  morale  chrétienne , 
que  ce  que  dit  Jésus-Christ  à  saint  Thomas  : 
NoUesseiîhcredidus,  sedjidelis.  C'est  aussi  ce  que 
j'entreprends  de  vous  montrer  dans  ce  discours^ 
où  sans  m'arrêter  à  fiaire  le  panégyrique  du  glo- 
rieux apôtre  dont  nous  célébrons  la  fête ,  je  veux, 
en  vous  appliquant  son  exemple ,  vous  instruire 
premièrement  du  désordre  de  l'incrédulité ,  et  en 
second  lieu  du  mérite  de  la  foi  :  du  désordre  de 
Tiocrédulité ,  pour  vous  en  donner  de  l'horreur  ; 
du  mérite  de  la  foi,  pour  vous  engager  à  l'ac- 
quérir. Ainsi ,  mes  chers  auditeurs  ,  n'attendez 
point  de  moi  d'autre  moralité  que  celle  qui  re- 
garde la  pratique  et  l'usage  de  la  foi  ;  car  c'est  à 
cela  que  je  m'attache  uniquement.  Dans  tous  les 
autres  entretiens  de  cet  Avent ,  je  me  suis  servi 
des  règles  essentielles  delà  foi^  pour  réformer 
vos  mœurs  :  aujourd'hui  je  veux  me  servir  des 
règles  mêmes  de  vos  mœurs ,  pour  perfectionner 
votre  foi.  Demandons  les  lumières  du  Saint-Esprit 
par  l'intercession  de  Marie.  Ave ,  Maria. 

C'est  une  propriété  de  l'être  de  Dieu  ,  que  le 
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Prophète  royal  a  remarquée ,  et  dont  il  a  prétendu 
faire  un  sujet  d'éloge,  quand  il  a  dit,  que  les  té- 
nèbres où  Dieu  se  dérobe  à  nos  yeiix ,  et  qui  nous 
le  cachent  dans  cette  vie,  ne  sont  pas  moins  ad- 
mirables que  sa  lumière  même ,  et  que  tout  ce 
que  nous  découvrons  et  d'éclatant  et  de  lumi- 
neux dans  ces  perfections  adorables ,  n'est  pas 
]^us  glorieux  pour  lui,  ni  plus  vénérable  pour 
nous,  que  ce  qui  nous  y  paroît  enveloppé  de 
nuages ,  et  couvert  d'un  voile  d'une  mystérieuse 
obscurité:  car  c'est  ainsi  que  saint  Ambroise  a 
expliqué  ce  passage  du-  psaume  ,  Sicut  tenebrœ 
ejiis  ,  ita  et  lumen  ejus  *  ;  Sa  lumière  est  comme 
ses  ténèbres,  et  ses  ténèbres  ont  quelque  chose 
d'aussi  divin  que  sa  lumière.  Permettez -moi, 
chrétiens ,  en  gardant  toutes  les  mesures  néces- 
saires ,  et  sans  vouloir  en  aucune  sorte  comparer 
la  créature  avec  Dieu ,  d'appliquer-  ces  paroles  à 
l'apôtre  saint  Thomas ,  dont  la  conduite  et  l'exem- 
ple nous  doit  servir  ici  de  leçon.  L'Evangile  nous 
le  représente  en  deux  états  bien  contraires;  sa- 
voir ,  dans  les  ténèbres  de  l'infidélité ,  et  dans  les 
lumières  d'une  foi  vive  et  ardente  :  dans  les  ténè- 
bres de  l'infidélité ,  lorsqu'il  doute  de  la  résur- 
rection de  Jésus-Christ ,  et  qu'il  refuse  de  la 
croire  ;  dans  les  lumières  d'une  foi  vive  et  ar- 
dente ,  lorsque ,  pleinement  persuadé  de  cette 
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résurrection  ^  il  recoDnoît  Jésus^hrist  pour  son 
Seigneur  et  son  Dieu.  Or,  je  prétends  que  dans 
ces  deux  états  saint  Thomas  participe  en  quelque 
façon  à  cette  merveilleuse  propriété  que  David 
attribuoit  à  Dieu ,  et  qu'on  peut  très  bien  dire  de 
lui;  quoique  dans  un  sens  tout  différent  :  Sicut 
tenehrœ  efus ^  Ua  et  lumen  ejus.  Comment  cela? 
Parce  que  les  lumières  de  sa  foi  et  les  ténèbres  de 
son  infidélité,  sans  les  considérer  par  rapport  à 
lui-même,  ont  été  également  utiles  et  salutaires 
pour  nous.  Les  ténèbres  de  son  infidélité  nous 
font  connoUre  les  désordres  de  la  noire;  et  les 
lumières  de  sa  foi  ont  une  verlu  parliculière  pour 
affermir  et  pour  animer  notre  foi  :  Sicut  tenebrœ 
ejus^  ita  et  lumen  ejus.  Aussi  est-ce  une  ques- 
tion entre  les  Pères ,  si  l'Eglise  a  moins  profité 
de  l'infidélité  de  saint  Thomas,  que  de  sa  foi;  ou 
si  la  foi  de  saint  Thomas  a  été  plus  utile  à  l'E- 
glise ,  que  son  infidélité  :  et  tous  conviennent  que 
la  foi  de  cet  apôtre ,  sans  son  incrédulité  ,  ne 
BOUS  auroit  pas  suffi;  que  son  incrédulité,  sans 
sa  foi ,  nous  auroit  été  pernicieuse  ;  mais  que  son 
incrédulité  suivie  de  sa  foi,  ou  plutôt  que  sa  foi 
précédée  de  son  incrédulité  ,  a  été  pour  nous 
une  source  de  grâces.  Or  mon  dessein  est  de 
vous  les  découvrir,  ces  grâces  ;  et  pour  y  obser- 
ver quelque  ordre,  j'avance  deux  propositions  : 
car  je  dis  que  l'incrédulité  de  saint  Thomas,  par 
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une  conduite  de  Dieu  bien  surprenante ,  sert  à  la 
justification  de  notre  foi  ;  voilà  l'avantage  que 
nous  tirons  de  ses  ténèbres ,  et  ce  sera  la  pre- 
mière partie  :  j'ajoute  que  la  foi  de  saint  Thomas , 
par  une  vertu  particulière ,  est  le  remède  de 
notre  infidélité;  voilà  en  quoi  nous  profitons  de 
ses  lumières ,  et  ce  sera  la  seconde  partie  :  Sicut 
tenebrœ  ejus ,  ita  et  lumen  ejus.  Un  apôtre  incré- 
dule, qui,  par  son  incrédulité  même,  nous  ap- 
prend à  être  fidèles;  un  apôtre  plein  de  foi, 
qui,  par  la  confession  de  sa  foi,  nous  empêche 
d'être  incrédules  :  c'est  tout  le  sujet  de  votre 
attention  » 

PREMIÈRE  PARTIE. 

Entreprendre  de  justifier  la  foi  par  l'infidé- 
lité niême ,  c'est  ce  qui  semble  d'abord  un  para- 
doxe; mais  dans  le  sentiment  de  saint  Augustin , 
c'est  une  des  voies  les  plus  courtes  pour  discerner 
la  vérité  de  l'erreur.  J'appelle  justifier  la  foi  par 
l'infidélité  même ,  opposer  la  conduite  de  l'infi- 
délité à  la  conduite  de  la  foi,  les  caractères  de 
l'infidélité  aux  caractères  de  la  foi  ;  c'est  -  à  -  dire , 
opposer  les  égarements  de  l'infidélité  à  la  droi- 
ture de  la  foi ,  les  désordres  de  infidélité  à  la 
perfection  de  la  foi,  la  témérité ,  la  folie ,  et  souf- 
frez que  j'use  de  ce  terme,  qui  n'a  paru  ni  trop 
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fort  ni  trop  dur  à  saint  Augustin ,  l'extravagance 
âe  l'infidélité  à  la  prudence  de  la  foi  ;  en  un  mot, 
comparer  Tuub  avec  l'autre  et  examiner  l'une 
par  l'autre ,  puisqu'il  est  vrai  que  cet  examen 
seul  et  cette  comparaison  doit  obliger  tout  homme 
raisonnable  à  conclure  en  faveur  de  la  foi,  et  le 
préserver  pour  jamais  du  péché  de  l'infidélité. 
Ârrètons-nous  donc  à  ce  plan  que  je  me  propose , 
et  considérons -le  dans  toute  son  étendue.  Car  je 
remarque  dans  l'incrédulité  de  saint  Thomas, 
quatre  différents  caractères  qui  nous  expriment 
parfaitement  la  nature  de  ce  péché  ,  aujourd'hui 
si  contagieux  et  si  répandu  dans  le  monde;  j'y 
remarque ,  dis- je ,  l'esprit  de  singularité ,  la  pré- 
occupation du  jugement ,  l'attache  opiniâtre  à  sa 
première  résolution  ,  et  la  petitesse  d'un  génie 
borné  qui  veut  mesurer  par  les  sens  les  choses 
de  Dieu  ,  en  ne  croyant  que  ce  qu'il  voit.  Voilà , 
mes  chers  auditeurs,  ce  qui  fit  le  malheur  de  cet 
apôtre ,  et  ce  que  vous  avez  dû ,  comme  moi,  ob- 
server dans  la  suite  de  notre  évangile.  La  singu- 
larité paroît ,  en  ce  que  saint  Thomas  se  trouva 
séparé  des  autres  disciples,  quand  le  Sauveur 
du  monde  se  fit  voir  à  eux  le  huitième  jour  ajn^ès 
sa  résurrection ,  Noneratcum  eisy  quando  "venit 
Jésus  ^  j  la  préoccupation ,  eu  ce  que  ,  avant  de 
s'éclaircir  etde  s'informer  exactement  des  choses, 

'  Joan.  20. 
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il  se  détermina  à  ne  pas  croire  que  le  Fils  de  Dieu 
fût  ressuscité  ,  et  déclara  qu'il  ne  le  croiroit  pas , 
Non  credam  *  j  l'opiniâtreté ,  en  ce  qu'il  persista 
et  qu'il  s'obstina  à  ne  le  pas  croire  en  effet ,  mal- 
gré le  témoignage  de  tous  les  autres ,  qui  assu- 
roient  avoir  vu  leur  Maître  vivant,  Vidimus  Do- 
7w/«wm^y  enfin,  la  petitesse  d'un  génie  borné, 
en  ce  qu'il  voulut  que  ses  yeux  fussent  les  seuls 
et  uniques  juges  d'une  vérité  si  solidement  con- 
firmée d'ailleurs-,  protestant  que,  s'il  ne  vojoit 
pas  lui-même  Jésus-Christ ,  on  ne  le  feroit  jamais 
convenir  de  te  qu'on  lui  en  rapportoit  :  Nisi  vi" 
deiv/iocuram  clai^onim  y  et  miltam  manum  in  latus 
ejus  ^.  Caractères ,  dit  saint  Augustin ,  propres  de 
tous  les  esprits  incrédules  et  pervertis  Hans  la  foi; 
comme  si  Dieu  avoit  eu  dessein  de  nous  mar- 
quer dans  cet  exemple  tous  les  écueils  auxquels 
il  prévoyoit  que  notre  foi  seroit  un  jour  exposée, 
et  que  nous  aurions  à  éviter  dans  le  monde  si 
-nous  voulions  y  conserver  une  religion  pure  et 
sans  tache  :  caractères  d'incrédulité  directement 
opposés  aux  caractères   de  la  foi  et  de  l'esprit 
cbrétien;  car  l'esprit  chrétien  qui  agit  par  les 
mouvements  de  la  foi  est  un  esprit  universel ,  un 
esprit  droit,   un  esprit  docile,  un  esprit  élevé 
au«dessus  des  sens  :  un  esprit  universel ,  qui  s'at- 
tache à  l'Eglise ,  et  qui  s'y  conforme  ;  un  esprit 

*  Joan.  20.  —  '  Ibid,  —  ^  7^;^. 
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droit,  qui ,  pour  chercher  la  vérité ,  se  dégage  de 
toule  prévention  ;  un  eisprit  docile,  qui  revient 
aîséinent  de  ses  erreurs  ;  un  esprit  élevé  au-dessus 
des  sens  ,  qui  n'a  pour  règle  que  les  grands 
principes  de  la  toute-puissance  et  delà  sagesse 
de  Dieu,  lorsqu'il  s'agit  des  œuvres  de  Dieu. 
Encore  une  fois,  quand  il  n'y  auroit  que  cette 
seule  opposition  entre  la  foi  et  l'incrédulité  ,  ne 
faudroit-il  pas  avouer  que  l'incrédulité ,  de  la 
manière  qu'elle  se  forme  dans  la  plupart  des 
hommes  du  siècle,  est  un  pur  dérèglement  de 
l'esprit  humain  ;  au  lieu  que  la  foi  est  par  excel- 
lence la  vertu  des  âmes  raisonnables  et  sa^es? 
Faisons  sur  chacun  de  ces  caractères  autant  de 
réflexions,  et  tachez  de  bien  entrer  dans  toutes 
ces  pensées. 

Thomas ,  un  des  disciples  du  Sauveur ,  n'étoit 
pas  avec  les  autres  quand  le  Sauveur  ressuscité 
parut  au  milieu  d'eux  :  Thomas  aiUem  unus  ex 
duodecim  non  erat  cum  eis  y  quando  venit  Jésus. 
Prenez  garde ,  s'il  vous  plaît ,  qu'il  n'étoit  pas 
avecles  autre$,  dans  un  temps  où  il  a  voit  toute 
sorte  d'intérêt  et  nieme  d'obligation  de  s'j  trou- 
ver, puisque  c'étoit  dans  un  temps  où  le  trou* 
peau  de  Jésus  -  Christ  ,  auparavant  dispersé^ 
?en(ttt  heureusement  de  se  réuair  ;  dans  un 
temps  où  l^s  apôtres ,  premiers  pasteurs  de  ce 
troupeau,  se  tenoient  assemUés  «n  un  même 
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lieu^  Ubi emnt discipuU congregati ^ ;  et  par  con- 
séquent où  il  étoit  très  dangereux  d'être  séparé 
de  leur  compagnie ,  parce  que ,  selon  la  remarque 
de  saint  Ghrysostôme,  l'assemblée  des  apôtres  et 
des  disciples,  en  ce  même  lieu ,  représentoit  tout 
le  corps  de  l'Eglise  naissante.  Cependant  saint 
Thomas  en  demeure  éloigné  ;  et  dans  cette  con- 
joncture où  deux  raisons  particulières  les  obli- 
geoient  tous  à  se  tenir  unis,  l'une,  pour  se  pré- 
parer à  soutenir  la  persécution  des  Juifs  ,  Ubi 
erant  congregati  propter  nietum  Judœorum  ^  j 
l'autre ,  pour  attendre  l'efTet  de  la  parole  du  Fils 
de  Dieu,  qui  leur  avoit  expressément  promis 
cette  apparition ,  et  qui  par  là  vouloit  pleinement 
les  convaincre  de  la  vérité  d'un  mystère  qu'il 
savoit  devoir  être  un  des  plus  solides  fondements 
de  leur  foi  :  saint  Thomas ,  dis-je ,  est  le  seul  qui, 
dans  une  Conjoncture  aussi  essentielle  que  celle- 
là  ,  ne  cottlmtmique  point  avec  ses  frères  :  Non 
erat  cum  eis ,  qimndo  venit  Jésus.  Tel  est  l'esprit 
de  singularité  ;  et  je  prétends ,  chrétiens ,  que 
cet  esprit  est  le  principe  le  plus  ordinaire  de  Tin- 
crédulité  :  car  voilà  une  des  plus  communes 
sources  d^où  procèdent  mille  désordres  qui  cor- 
rompent ou  qui  altèrent,  dans  les  esprits  des 
hommes,  la  pureté  de  la  foi.  Qui  fait  dans  le 
monde  tant  de  libertins  en  matière  de- créance? 

»  Joati.  20.. —  *  thià,     * 
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L'affectation  d'une  vaine  et  orgueilleuse  singula- 
rité, dont  les  libertins  se  piquent;  ils  croient 
qu'il  leur  suffit  d'être  singuliers ,  pour  avoir  plus 
de  lumières  et  plus  de  raison  que  les  autres  :  ne 
pas  penser  comme  les  autres ,  et  parler  autres 
ment  que  les  autres;  dire  ce  que  personne  n'a 
osé  dire  ,  et  rejeter  ce  que  tout  le  monde  dit , 
Toilà  en  quoi  consiste  cette  supériorité  d'esprit 
dont  ils  se  flattent;  voilà  tout  le  secret  de  leur 
libertinage.  Ef  sur  quoi  s'appuient-ils  et  se  fon- 
dent-ils pour  secouer  le  joug  de  la  foi?  Sur  leur 
propre  sens,  à  l'exclusion  de  toute  autre  règle  : 
car  bien  loin  de  convenir  avec  ceux  qui  mar- 
chent dans  la  voie  d'une  humble  soumission  à  la 
foi,  à  peine  conviennent-ils  avec  aucun  de  ceux 
qui  méprisent  cette  voie ,  et  qui  sont  libertins 
conune  eux  ;  puisqu'il  est  vrai  que  chaque  liber- 
tin ,  selon  son  caprice ,  se  fait  intérieurement  une 
créance  à  sa  mode,  et  qui  n'est  que  pour  lui 
seul;  suivant  en  aveugle  toutes  ses  idées,  raison- 
nant tantôt  d'une  façon  et  tantôt  de  l'autre ,  se  for- 
mant des  systèmes  chimériques  de  Providence 
et  de  Divinité ,  qu'il  établit  et  qu'il  renverse , 
selon  l'humeur  présente  qui  le  domine;  ne  se 
fixant  à  rien ,  et  contestant  sur  tout. 

Ce  que  je  dis ,  n'est-ce  pas  ce  que  l'expérience 
nous  fait  voir  tous  les  jt)urs  en  tant  de  mondains , 
et  ce  qu'éprouvent  peut-être  plusieurs  de  ceux 

Panégyriques,  i.  7 


Digitized 


by  Google 


98  POURLAFÊTB 

qui  m*èn tendent?  Qui  de  tout  temps  a  produit 
les  hérésies  dans  l'Eglise  de  Dieu?  Permettez- 
moi  de  m'étendce  sur  ce  point ,  spécialement  pro- 
pre pour  ceux  d*entre  nos  frères  que  le  malheur 
de  leur  naissance  avoit  autrefois  séparés  de  notre 
communion  ;  car  je  sais  qu'il  y  en  a  dans  cet 
auditoire ,  et  je  n'aurois  pas  le  zèle  que  je  dois 
avoir  pour  leur  conversion  parfaite  et  pour  leur 
salut ,  si  je  manquois  à  leur  donner  une  iastruc* 
tion  qui  leur  peut  être  utile.  Qui  donc  de  tout 
temps  a  produit  les  hérésies  dans  l'Eglise  de  Dieu? 
L'amour  de  la  singularité.  Voulez-vous  une  no- 
tion générale  des  hérétiques?  la  voici,  telle  que 
je  la  tire  de  l'Ecriture  :  Ce  sont  des  hommes,  dit 
l'apôtre  saint  Jude ,  qui  se  séparent  eux^^mêmes  ; 
m  siuit  qui  segregant  semetipsos  *  :  c'est-à-dire, 
des  hommes  qui,  par  un  schisme  malheureux, 
entretiennent  au  milieu  du  christianisme  des  so- 
ciétés particulières  au  préjudice  de  l'unité  ;  des 
hommes  qui  se  font  des  intérêts  à  part;  qui, 
comme  parle  saint  Augustin ,  se  glorifient  d'un 
certain  chef,  dont  la  secte  est  aussi  nouvelle  ^ue 
le  nom ,  Prœswnentes  de  iiescio  quo  duce  suo  qui 
cœpit  heri^;  et  qui ,  par  un  aveuglement  ex- 
trême ,  aiment  mieux  abandonner  la  créance  de 
l'Eglise ,  aiment  mieux  dire  que  l'Eglise  s'est 
trompée,  aiment  mieux  avoir  toute  l'autorité  de 

*  Bpist*  Judse.  —  •  Aiigust. 
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TËglise  à  éluder  ou  à  çombaltxe ,  que  de  renon- 
cer à  ce  prétCTidu  chef.  C'^^st  pour  cela  que  les 
partisans  de  ces  sectes  infortunées,  dont  le 
royaume  de  Jésus^Christ  a  été  troublé,  ont  tou- 
jours eu ,  malgré  eux ,  des  noms  qui  les  ont  dis- 
tingués dans  le  monde  :  luthériens,  pélagiens, 
nestoriens,  ariens;  au  lieu,  disoit  Vincent  dé 
Lérin3 ,  que  nous ,  qui  scmmies  demeurés  fidèles 
et  qui  détestons  leurs  erreurs  ,  nous  avons  con- 
servé le  nom  de  catholiques  et  d'^enfant&de  cette 
Eglise  universelle ,  qui  n'est  ni  de  cduirci,  ni 
de  celui-là,  mais  de  Jésus-Christ  ;  nom  vénérable 
qu'on  ne  nous  a  point  disputé ,  et  dont  la  posses- 
sion paisible  est  un  des  titres  que  nous  gardons 
jdus  chèrement.  Or ,  je  dis  que  cela  seul  est  un 
prqugé ,  mais  un  préj.ugé  infaillible  en  faveur  de 
notre  foi  :  car,  si  dans  tout  autre  sujet,  la  singu- 
larité doit  être  suspecte ,  combien  jdus ,  lorsqu'il 
s'agit  de  la  foi,  laquelle,  selon  TApôtre,  est  le 
sacré  lien  qui  doit  unir  tous  les  hommes  dans  le 
culte  d'un  même  Dieu  et  d'un  mêmi&  Seigneur  ? 
Vnus  Dominas  ,  wiafidçs  ^  Si,  dans  les  affaires 
même  temporelles ,  s'écarter  du  sentiment  com- 
mun est  ime  témérité  insoutenable ,  que  doit-on 
penser  de  celui  qui  s'en  écarte  dans  ime  chose 
aussi  essentielle  que  la  religion  i  qui ,  pour  discer- 
ner le  vrai  et  le  faux  dans  les  difficultés  et  les 

'  Ephes.  4, 
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cliffërends  qui  peuvent  naître  en  matière  de 
créance,  prétend,  comme  left  sectateurs  de  Cal- 
vin, que  ce  n'est  jmnt  par  l'esprit  de  l'Eglise 
qu'il  doit  être  dirigé ,  mais  par  un  esprit  intérieur 
qui  est  en  lui?  Que  faut-il  attendre  d'une sem- 
blal]^e  conduite?  et  s'il  est  si  difficile  à  l'homme 
livré  à=»on  propre  sens  de  trouver  la  vérité  qui 
dépeqd  sdqs  simples  lumières  de  la  nature,  com- 
ment trouvera-t-il  celle  dont  la  connoissaoce  est 
un  don  de  la  grâce?  Car  enfin ,  à  qui  Jésus-CSirist 
a-t-il  promis  ce  don?  à  qui  a-t-il  confié  le  dépôt 
de  cette  vérité?  à  qui  en  a-t-il  révélé  le  secret  et 
rintelligence?  n'est-ce  pas  à  l'Eglise  son  épouse? 
De  là  vient  que  saint  Paul ,  après  avoir  employé 
quatorze  années  de  3on  apostolat  dans  la  prédica- 
tion de  l'Evangile,  voulut,  coname  il  le  déclare 
lui-même,  retourner  à  Jérusalem  :  pourquoi? 
Pour  exposer  aux  fidèles  ;  et  surtout  à  ceux  qui 
tenoient  dans  l'Eglise  les  premiers  rangs ,  la  doc- 
trine qu'il  avoit  prêchée  aux  gentils  ;  afin ,  disoit- 
il ,  de  ne  pas  perdre  le  fruit  de  ce  qu'il  avoit  déjà 
fait ,  et  de  ce  qu'il  de  voit  faire  encore  dans  l'exer- 
cice de  son  ministère  :  Ne  forte  in  vaauum  cur- 
rerem,  aut  cucurrissem  ^ .  Comment  l'en tendoit- 
il,  demandent  les  Pères?  puisque  son  Evangile, 
ainsi  qu'il  l'assure ,  ne  vènoit  point  de  la  révéla- 
tion des  hommes  ,  qu'avoit-il  besoin  d'en  con* 


Digitized 


by  Google- 


DB    SAINT    THOMAS,    APOTEE.  101 

verser  arec  les  honmies?  L'ayant  reçu  iinmédia- 
,  tement  de  Jésus  -  Christ ,  ne  devoit-il  pas  être 
tranquille ,  et  devoit-il  craindre ,  selon  son  ex- 
pression >  d'avoir  coutu  en  vain,  en  prêchant  ce 
qtt'il  avoit  appris  du  Seigneur  même?  Ah!  mes 
frères,  répond  saint  Chrysostôme,  il  est  vrai  que 
saint  Paul  se-tenoit  sûr  devant  Dieu  de  son  évan- 
gile et  de  sa  doctrine  ;  mais  il  vouloit  nous  mon- 
trer par  là  combien  il  est  dangereux  d'être  sin- 
gulier en  ce  qui  touche  la  religion ,  puisque  son 
évangile  même ,  tout  inspiré  de  Dieu  qu'il  étoit , 
devoit  avoir  ce  caractère  d'uniformité  pour  être 
annoncé  utilement.  Et  voilà,  mes  chers  auditeurs^ 
ce  qui  nous  doit  consoler,  et  tout  ensemble  forti- 
fier dans  la  profession  que  nious  faisons  de  n'avoir 
point  d'autres  sentiments  que  ceux  de  toute 
rÉglise;  <le  pouvoir  dire  après  saint  Jérôme ,  avec 
cette  sincérité  de  cœur  dont  Dieu  est  le  juge  :  Je 
crois  ce  que  croit  l'Eglise  ;  je  ne  connois  point 
Paulin,  je  ne  sais  ce  que  c'est  que  Vital,  je  ne 
m'intéresse  point  pour  Melèce  ;  mais  je  m'attache 
à  cette  Eglise  qui  a  été  bâtie  sur  la  pierre  ferme  ; 
je  veux  vivre  et  mourir  dans  cette  foi- qui  a  été 
confirmée  par  tant  de  conciles  ,  autorisée  pap  le 
consentement  de  tant  de  siècles ,  signée  du  sang 
de  tant  de  martyrs  :  d'ajouter  avec  saint  Augustin  : 
Je  suis  catholique,  et  ce  nom  de  catholique,  qui 
justifie  ma  créance ,  me  la  fait  aimer  et  nCy  aflier^ 
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mit  de  plus  en  plus.  Au  contraire ,  voilà  ce  qui 
nous  doit  faire  trembler,  quand  nous  nous  éloi- 
gnons de  ce  principe,  et  qu'il  nous  arrive  de 
contredire  même  intérieurement  ce  que  FEglise 
a  décidé  ;  car  il  ne  s'agit  pas  alors  d'une  spécu-- 
lation  indiflférente  où  il  soit  permis  de  croire  et  de 
penser  ce  que  personne  n*a  P^^^sé  ni  cru ,  et  où 
l'égarement  de  la  raison ,  sans  avoir  rien  de  com- 
mun avec  le  salut,  soit  en  quelque  façon  du  droit 
et  de  la  liberté  publique  :  il  s*agit  de  la  foi ,  dont 
la  moindre  altération  est  un  crin^  ;  et  où  les 
fausses  démarches  que  l'on  fait  aboutissent  toutes 
à  la  perdition ,  et  sont  autant  de  chutes  terribles, 
mais  inévitables  à  un  esprit  présomptueux  et 
singulier.  Tandis  que  je  m'en  tiens  à  la  foi  de 
l'Eglise,  je  suis  en  sûreté  de  ce  côté-là,  et  je 
jouis  d'un  profond  repos.  Je  me  trouve  embarqué 
dans  un  vaisseau  (autre  pensée  de  saint  Jérônne, 
dont  il  étoit  touché),  je  me  trouve  embarqué 
dans  un  vaisseau  qui  peut  bien  être  agité  des  vents 
et  des  tempêtes,  mais  qui  ne  peut  faire  nau- 
frage :  si  j'en  sors  pour  me  laisser  emporter  aux 
mouvements  de  mon  esprit ,  dès  là  je  cours  toits 
les  risques  de  mes  propres  erreurs  ;  dès  là  je  ne 
puis  me  défendre  de  dontier  dans  l'éctteil  de 
l'infidélité.  Tel  est  néanmoins,  mes  chers  audi- 
teurs ,  le  penchant  de  l'homme  libertin  ;  il  ne 
compte  pour  rien  de  risquer  sa  foi ,  d'exposer  sa 
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religion  >  et  méaie  de  la  corrompre ,  pourvu  qu'il 
abonde  en  son  sens.  Damnable  esprit  de  singu- 
larité ,  quels  maux  n*as-tu  pas  causés ,  et  ne  causes- 
tu  pas  encore  tpus  les  jours  dans  le  monde  chré- 
tien? Revenons  à  notre  évangile* 

Non-seulement  saint  Thomas  se  sépara  des 
ap&tres ,  mais  dans  le  doute  où  il  étoit  de  la  ré- 
sorrection  de  wn  maître  ,  il  se  préoccupa ,  et 
condut  djabord  qu'il  ne  croiroit  pas  :  Non  cre^ 
dam  '.  Quelle  raison  eut-il  de  s^en  déclarer  de  la 
sorte  ?  Point  d'autre  ,  dit  saint  Girjsostôme  , 
qa'une  prévention  aveugle ,  qui  lui  fit  prendre 
parti  sans  savoir  pourquoi ,  et  qui  l'engagea  à 
contester  et  à  nier  une  vérité,  avant  que  de  s'en 
éclaircir  et  de  s'en  instruire.  En  eflPet,  s'il  eût  agi 
prudemment,  son  jîi'emier soin  devoit  être  d'ap- 
profondir la  chose;  il  se  serbit  appliqué  à  en 
bien  peser  toutes  les  circonstances;  il  auroit 
écouté  avec  attention  ce  que  lui  disoient  les  dis- 
ciples, et  sur  un  témoignage  si  exprès  et  si  una- 
nime, il  eut  au  moins  suspendu  son  jugement; 
mais  de  annmencer  par  une  déclaration  aussi 
formeUeque  celle4à,  Non  credam;  et  sans  avoir 
rien  examiné,  dire  absolument.  Je  ne  croirai 
pas ,  ce  ne  peut  être  le  langage  que  d'un  esprit 
prçvenu  ;  et  c'est  aussi  le  second  désordre  que 
i'ai  à  combattre. 

r 
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G)mbien  y  a-t-il  de  ces  esprits  prétendus  forts , 
dont  tout  le  raisonnement  sur  certains  articles 
de  la  religion  se  réduit  à  cette  parole  de  saint 
Thomas  :  Non  credam  ?  Ils^n'ont  jamais  pénétré 
la  difficulté  de  ces  questions  y  et  peut-être  à  |>eine 
la  conçoivent-îls  ;  bien  loin  d'en  avoir  fait  une 
étude  exacte,  ils  avouent  souvent  que  ces  ma- 
tières ne  sont  pas  de  leur  ressorti  ilè  n'ont  nulle 
évidence  et  nulle  démonstration   du  contraire, 
et  toutefois  ils  n'en  disent  pas  moins  hardiment , 
Non  credam.  En  faut-il  daVantage  pour  les  con- 
fondre? Ce  qui  les  rend  inexcusables  devant  Dieu  ^ 
c'est  que,  sur  tout  le  reste,  ils  auront,  si  vous 
vouiez ,  de  la  docilité.  Proposez  à  un  mondain 
de  ce  caraclèï'e  les  opinions  les  plus  paradoxales 
d'une  nouvelle  philosophie  qui  îmX  bruit  et  se  ré- 
pand, il  vous  écoutera  sans  préoccupation  ;  mais 
parlez-lui  d'une  vérité  de.  foi,  il  semble  qu'il  soit 
en  garde  contre  Dieu ,  et  qu'il  ait  droit  de  tenir 
pour  suspect  son  témoignage  :  n'y  a-t-il  pas  en 
cela  un  abandonnement  visible  à  ce  que  TEcri-» 
ture  appelle  sens  réprouvé? Non  pas,  chrétiens; 
prenez  garde,  s'il  vous  plaît,  à  cette  remarque, 
non  pas  que  l'intention  de  Dieu  soit  que  nous 
donnions  aveuglément  et  sans  choix  dans  toute 
sorte  de  créance ,  ni  qu'il  s'ensuive  de  là  que 
nous  soyons  obligés  de  recevoir,  sans  discussion , 
tout  ce  qu'on  nous  présente  comme  révélé  de 
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Dieu  :  si  Cela  était,  iK>tre  foi  ne  seroit  plus  une 
i  foi  discrète^  ni  par  conséquent  une  foi  divine; 
^  bien  loin  que  Dieu  le  prétende  ainsi ,  il  exige 
I  au  contraire  qu'en  matière  même  de  foi,  tant 
pour  n'jr  être  pas  trompés,  que  pour  en  pouvoir 
rendre  compte ,  nous  nous  instruisions  des  choses  ; 
et  quoiqu'il  nous  défende  de  raisonner,  quand 
nous  sommes  une  fois  convaincus  que  c'est  lui 
qui  nous  parle,  il  trouve  bon  que  nous  raison- 
nions pour  nous  assurer  si  c'est  lui  en  effet  qui  a 
parlé  :  non  -  seulement  il  le  trouve  bon ,  mais 
il  le  veut ,  et  selon  la  mesure  de  notre  capacité ,  il 
nous  l'ordonne  :  Nolite  omni  spiritui  credere  ; 
proèate  spiritus  an  ex  Deo  sint  ' .  Ifois  il  veut 
aussi,  et  avec  justice,  que  nous  fassions  cet  exa- 
men sans  prévention ,  et  que  ce  soit  au  moins  avec 
le  même  respect  que  nous  examinerions  la  parole 
d'un  souverain  de  la  terre ,  dont  on  nous  signi- 
fieroit  les  ordres.  Il  veut,  dit  saint  Augustin 
dans  le  livre  admirable  de  l'Utilité  de  la  foi ,  que 
nous  ajons  pour  ses  divins  oracles ,  qui  sont  les 
Ecritures  saintes,  l'esprit  et  le  cœur  favorable- 
ment préparé»;  et  que ,  si  dans  ces  sacrés  volumes, 
ou  dans  toute  l'économie  de  notre  religion ,  il  y 
I  «^oit  quelque  chose  qui  nous  troublât ,  ou  même 
qui  nous  choquât ,  nous  soyons^  plutôt  disposés  à 
confesser  notre  ignorance ,  qu'à  rejeter  des  mys-» 
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tères  que  nous  ne  comprenons  pas  bien;  mais 
surtout  il  veut  que  nous  corrigions  un  certain 
esprit  de  malignité,  qui  fait  qu'en  ce  qui  regarde 
la  foi,  nous  ne  souhaitons  d  être  éclairés  que  pour 
contredire,  que  pour  critiquer,  que  pour  philo- 
sopher ,  que  pour  disputer ,  et  peut-être  avec  une 
intention  secrète  de  ne  nous  laisser  pas  persuader; 
il  veut,  dis-je,  que,  si  nous  ne  sommes  pas  encore 
parfaitement  soumis  à  la  foi,  nous  ne  nous  fassions 
pas  de  ce  pernicieux  esprit  un  obstacle  à  Têtre  ; 
que ,  si  nous  ne  connoissons  pas  encore  le  don  de 
Dieu,  nous  ne  nous  rendions  pas  parla  incapables 
de  le  connoître  ;  enfin  il  veut  que ,  comme  nous 
comptons  pour  une  vertu  d'être  dociles  à  Fégard 
des  hommes ,  nous  comptions  pour  un  devoir  in- 
dispensable et  inviolable  de  Fétre  envers  Dieu, 
afin  de  vérifier  dans  nos  personnes  la  prédiction 
du  Sauveur  :  Et  erunt  omnes  docïbiles  Dei^.  Voilà 
ce  que  Dieu  exige  de  nous  :  pouvons-nous  nous 
plaindre  qu'il  en  use  avec  trop  d'empire?  et  si 
nous  n'avons  pas  pour  lui  cette  docilité  chrétienne, 
aura-t-il  tort  de  nous  pUpir  dans  toute  la  rigueur 
de  sa  justice?  Mais  savez- vous,  mè*  chers  audi- 
teurs, ce  qui  augmente  encore  dans  les  mon- 
dains  le  désordre  de  cette  préoccupation  si  con- 
traire à  Tespritdela  religion?  Ecoutez-moi  :  C'est 
la  vaine  crainte  qu'ils  ont  d'une  autre  préoccupa- 
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tion  tout  Opposée  à  celle -di.  Je  m'exj^que  : 
Il  {deifis  d'une  raison  fière  qui  les  enfle ,  ils  Crai- 
gnent d'être  préoccupes  en  foveur  de  la  foi ,  et  ik 
ne  craignent  pas  d'être  prçoccupés  contre  la  foi; 
ils  appréhendent  d'avoir  trop  de  facilité  et  de  dis- 
position à  croire,  ils  n'appréhendent  jamais  de 
n*en  avoir  pas  assez;  ils  se  défendent  de  la  sim- 
plicité comme  d'un  foible,  et  ils  ne  pensent  pas 
k  se  défendre  de  l'orgueil ,  qui  est  encore  un  plus 
grand  foible.  Cependant ,  mes  frères ,  dit  saint 
Augustin ,  lequel  des  deux  est  le  plus  dangereux 
pour  nous  ;  et  lorsqu'il  faudra  subir  le  jugement 
de  Dieu,  duquel  des  deux  aurons-nous  plus  sujet 
de  nous  repentir,  ou  d'avoir  été  simples  et  hum- 
bles, ou  d'avoir  été  superbes  et  incrédules? 
Quand  cette  simplicité  dé  la  foi ,  qui  est  la  maiv 
que  la  plus  infaillible  de  la  vraie  piété ,  nous  au- 
roit  fait  innocemment  tomber  en  quelque  erreur , 
quel  mal  nous  en  peut-il  arriver,  comparable  à 
celui  que- notre  opposition  à  la  foi  nous  attirera? 
Je  sais  qu'il  faut  éviter  l'un  et  l'autre  excès  ;  mais 
est-'il  juste  de  n'éviter  l'un  que  pour  s'aban- 
donner à  l'autre,  et  de  se  glorifier  de  celui-ci 
pendant  qu'on  auroit  honte  de  celui-là?  Esprit  de 
prévention  dont  je  défie  le  libertin  de  pouvoir 
devant  Dieu  se  disculper.  Allons  plus  avant. 

Outre  que  saint  Thomas  se  piéoccupa,il  s'o- 
piniâtra  dans  son  incrédulité.  Tout  le  portoit  à 
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croire  que  Jésuà-Christ  étoit  ressuscité  r  le  rap- 
port des  femmes  qui  Tavoient  vu ,  le  témoignage 
de  Madeleine  qui  lui  avoit  parlé  y  celui  des  deux 
disciples  qui  avoient  mangé  avec  lui  dans  la  bour- 
gade d'Emmaiis  ;  la  déclaration  de  tous  les  apô- 
tres assemblés ,  au  milieu  desquels  il  venoit  de 
paroître;  l'événement  des  choses^  c*est-à-dire,le- 
tombeau  trouvé  vide  sous  le  sceau  public,  la  sy- 
nagogue alarmée,  les  gardes  confus;  tout  cela 
sans  doute  devoit  le  convaincre  de  la  résurrectiou' 
de  son  maître.  Mais  malgré  tout  cela  il  persiste> 
et  s'obstine  à  dire  qu'il  n*en  croira  rien  i  autre 
caractère  de  l'infidélité  du  siècle,  qui ,  par  uu 
endurcissement  opiniâtre ,  se  rend  impénétrable 
et  inflexible  à  la  vérité.  Pourroit-on  se  le  per- 
suader, si  l'expérience  ne  nous  l'apprenoit  pas,, 
qu'il  j  eût  dans  le  monde  de  ces  im{^es,  qui,, 
pour  se  confirmer  dafis  une  monstrueuse  et  scan^ 
daleuse  impiété,  font  gloire  de  rejeter  toute  auto- 
rité ;  osent  s'inscrire  en  faux  contre  les  témoi- 
gnages les  plus^  évidents ,  contre  les  miracles  les 
plus  avérés,  contre  les  faits  les  plus  incontesta- 
bles ;  pensent  en  être  quittes  pour  dire  quexeux 
qui  attestent  ces  faits,  quelque  vénération  qu'on 
ait  pour  leurs  personnes  ,  pour  leur  capacité, 
pour  leur  sainteté,  les  Gyprien ,  les  Ambroise  et 
les  Augustin,  «nt  été  ou  trompés  eux-mêmes, 
ou  des  trompeurs ,  ou  des  visionnaires  ,  ou  des 
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imposteurs?  C'est  ainsi  néanmoins  que  parle  le 
libertin.  Le  croiroit-on  ,  que  la  corruption  de 
l'esprit  de  l'homme  allât  jusqu'à  se  faire  un  point 
d'honneur  de  ne  revenir  jamais  de  son  sentiment , 
de  n'acquiescer  jamais  à  la  vérité ,  quand  on  s'est 
une  fois  déclaré  contre  elle  5  de  pousser  une  erreur 
aux  dernières  extrémités  ^  parce  qu'on  s'est  en- 
gagé à  la  soutenir,  et  d'aimer  mieux  en  voir  les 
suites .  funestes  ,  que  de  la  reconnoître  et  d'en 
faire  humblement  l'aveu?  C'est  cependant  à  quoi 
aboutit  le  faux  zèle  de  l'hérétique  :  péché  qui  at-- 
taque  directement  le  Saint-Esprit,  en  opposant  à 
toutes  ses  lumières  un  cœur  dur,  dont  l'esprit  de 
ténèbres  s'est  emparé  ;  péché  dont  l'Eglise  a  reçu 
tant  de  plaies  mortelles ,  puisque  l'obstination 
d'un  seul  homme  l'a  si  souvent  jetée  dans  la 
confusion  et  la  désolation;  péché  qui,  dans  la 
société  civile,  cause  tous  les  jours  tant  de  désor-» 
dres  au  préjudice  de  la  charité  qui  en  est  blessée , 
de  la  paix  qui  en  est  troublée ,  de  la  justice  et 
de  l'innocence  qui  en  est  opprimée.  C'est  là  tou- 
tefois, mes  chers  auditeurs,  ce  que  le  monde 
aveugle  et  passionné  fait  passer  pour  force  d'es-j 
prit.  Ah  1*  Seigneur,  ne  permettez  pas  que  je 
m'en  forme  jamais  une  semblable ,  et  ne  souflfrez 
pas  que  jamais  mon  esprit  se  fortifie  de  la  sorte 
aux  dépens  de  ma  foi.  Non ,  mon  Dieu ,  il  n'en  ira 
pas  ainsi  :   parmi  les  foiblesses  extrêmes  à  quoi 
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je  sens'  que  mon  esprit  est  sujets  s'il  me  reste 
encore  quelque  force ,  c'est  pour  vous ,  non  pas 
contre  vous ,  que  je  prétends  la  conserver;  car  je 
veux  pouvoir  vous  dire  aussi-bien  que  David  ; 
Fortitudinem  meam  ad  te  custodiam  *j  et  je  veux 
que  ces  paroles  demeurent  gravées  dans  mon 
cœur,  pour  être  la  première  règle  de  ma  con^ 
duite.   Les  libertins  emploient  la  force  de  leur 
esprit  contre  votre  ^religion  ,  les  hérésiarques 
contre  votre  Eglise ,  tous  unanimement  contre 
vous  ;  mais  moi ,  Seigneur ,  qui  fais  profession 
d'être  fidèle,  je,  la  garderai ,  et  j'en  userai  pour 
vous:  Fortitudinern  meam  ad  te  custodiam.  Au  lieu 
que  ceux-là  mettent  leur  force  à  ne  rien  croire ,  ou 
à  ne  croire  que  ce  qu'il  leur  plaît ,  je  mettrai  la 
mienne  à  me  soumettre  et  à  me  captiver  ;  ma 
force  sera  ma  soumission  ;  et  quand  je  vous  ferai, 
ô  mon  Dieu  !  le  sacrifice  de  cette  soumission,  qui 
est  le  plus  grand  effort  de  l'esprit  humain ,  je  me 
consolerai  dans  la  pensée  que  je  le  fais  pour  vous , 
et  non  pour  d'autres.  Qu'on  me  traite  d'esprit 
foible ,  que  le  monde  juge  de  moi  selon  ses  vues; 
peu  m*imporlera,  pourvu  que  je  m'attache  à  vous 
par  une  foi  vive ,  et  que  rien  ne  soit  capable  de 
m'ébranler  dans  la  résolution  où  je  suis,  de  n'a- 
voir ni  esprit  ni  force  que  pour  vous ,  et  par  rap- 
port à  vous  :  Fortitudinem  meam  ad  te  custodiam^ 

'  Psabn.  58. 
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Voilà 9  mes  frères^  dit  saint  Augustin^  comment 
un  homme  chrétien  doit  parler  à  Dieu ,  et  voilà  ce 
qui  fait  sa  gloire  :  car  qu'y  a-t-il  de  plus  glorieux 
quç  d'être  vaincu ,  ou  plutôt  que  de  vouloir  bien 
être  vaincu  par  la  vérité  :  Quid  enim  gloriosius  y 
(fuam'vmci  a  veritate  ^?  Mais  qu'y  a-t-il  de  plus 
pitoyable ,  que  d'avoir  honte  de  céder  à  la  vérité , 
que  de  se  révolter  et  de  s'aigrir  contre  la  vérité, 
que  de  s'en  faire  une  ennemie  irréconciliable , 
avec  laquelle  on  ne  veut  jamais  convenir?  Pouvez- 
vous,  Seigneur,  nous  punir  plus  sévèrement, 
que  de  nous  livrer  à  cet  esprit  d'obstination? 

Enfin,  saint  Thomas  protesta  qu'il  ne  croiroit 
point  la  résurrection  de  Jésus  -  Christ ,  s'il  ne 
Yoyoit  la  marque  des  clous  dont  ses  mains  avoient 
été  percées ,  et  s'il  ne  mettoit  le  doigt  dans  la 
plaie  de  son  côté,  Nisividero  Jixuram chworum y 
etmittam  manuni  in  latus  ejuSy  vxm  credamj  et 
quoique  la  vue  des  plaies  du  Sauveur  fut  de  toutes 
les  preuves  la  plus  équivoque ,  puisqu'au  con-^ 
traire,  dit  Origène,  si  Jésus-Christ  étoit  ressus- 
cité, son  corps,  comme  glorieux  et  impassible , 
n'eût  dû  naturellement  avoir  nul  vestige  de  ce 
qu'a  avoit  souffert;  par  un  raisonnement  mal  en- 
tendu, ce  disciple  incrédule  ne  laisse  pas  d'in- 
sister sur  cette  unique  preuve  dqnt  il  fait  dépen- 
dre sa  foi  :   Nui  videro ,   non  credam.  Dernier 
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aveuglement  de  rinfidélité ,  qui,  se  contredisant 
elle-même ,  après  avoir  quitté  le  parti  d'une  raison 
solide  qui  la  soumettoit  à  la  révélation  de  Dieu , 
veut  réduire  toutes  choses  aux  connoissances  des 
sens ,  comme  si  les  sens  avoient  un  tribunal  su» 
périeur  à  la  révélation  et  à  la  raison  ;  comme  s'ils 
étoient  juges  compétents  des  mystères  que  la 
religion  nous  propose  ;  comme  si  leur  sphère  pou- 
voit  s'étendre  jusqu'à  l'être  non-seulement  spirir 
tuel,  mais  surnaturel  et  divin;  comme  s'il  suffi-» 
soit  de  dire ,  Je  ne  l'ai  pas  vu ,  pour  avoir  droit 
de  douter  de  tout;  comme  si  dans  les  affaires 
même  du  monde  on  ne  se  tenoit  pas  obligé  de 
croire  mille  choses  qu'on  ne  voit  pas ,  et  qu'il 
est  impossible  de  voir.  Non ,  mes  frères ,  con- 
.  dut  saint  Bernard,  traitant  ce  sujet  dans  un  de 
ses  sermons  sur  le  Canticfue  des  cantiques,  ce 
n'est  point  par  là  qu'on  parvient  à  la  vérité.  C'est 
par  ce  qu'on  a  ouï ,  dit  l'Apôtre ,  et  non  pas  par 
ce  qu'on  a  vu,  qu'op  connoît  Dieu  dans  cette 
vie  :  Fides  ex  auditu  '.  La  vue  des  mystères  de 
Dieu  est  la  récompense  qu'on  nous, réserve  dans 
le  Ciel;  mais  cette  récompense  doit  être  méritée 
sur  la  terre  par  l'obéissance  de  la  foi.  D'où  vient 
que  le  Prophète  disoit  à  Dieu  :  Audituimeo  dabis 
gaudium  et  Uetitiam  ^  :  Parce  que  j'ai  entendu 
avec  respect  votre  parole,  vous  me  donnerez, 
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Seigneur,  la  consolation  et  la  joie  d'en  voir  un 
jour  clairement  et  à  découvert  les  secrets  les  plus 
cachés.  Attachons^nous  donc  à  cet  ordre  si  sage- 
ment établi  i  et ,  bien  loin  de  dire  avec  le  disciple 
de  notre  évangile ,  Si  je  ne  vois ,  je  ne  croirai 
pas,  remercions  Dieu,  et  comptons  pour  une 
grâce  singulière  de  ce  que  nous  pouvons  avoir  le 
mérite  de  ne  pas  voir  et  de  croire  ,  puisque  Jésus- 
Christ  nous  déclare  qu'en  cela  même  nous  sommes 
heureux  :  Beati  qui  no»  viderunt  et  crediderunt  ^. 
Ne  soyons  pas  aveugles  jusqu'à  ce  point,  de  nous 
en  affliger  ,  ni  de  nous  en  plaindre ,  et  ne  nous 
faisons  pas  un  malheur  de  la  chose  même  dont  il 
nous  a  fait  une  béatitude;  souhaitons  que  notre 
foi  soit  plus  abondante ,  plus  agissante  ,  plus  fer- 
vente ,  mais  ne  souhaitons  pas  qu'elle  soit  plus 
évidente;  demandons  à  Dieu,  non  pas  qu'elle 
soit  en  elle-même  plus  éclairée ,  mais  que  nous 
soyons  plus  disposés  à  être  éclairés  par  elle, 
touchés  par  elle  ;  sanctifiés  et  convertis  par  elle  ; 
et  si ,  au  moment  que  je  vous  parle ,  on  venoit 
à  nous  dire  comme  à,  saint  Louis ,  qu'il  paroit 
actuellement  un  miracle  visible  dont  il  ne  tient 
qu'à  nous  d'être  témoins ,  soyons  prêts  à  répon- 
dre, à  l'exemple  de  ce  saint  roi,  que  pour  croire 
nous  n'avons  pas  besoin  d'un  tel  secours  ;  que 
nous  avons  Moïse  et  les  prophètes,  c'est-à-dire, 
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les  Ecritures  Saintes ,  que  nous  avons  l'Evangile 
de  Jésus-Christ  y  dont  la  certitude  surpasse  tous 
les  miracles.  Ne  tombons  point  surtout  dans  le 
désordre  de  ces  hommes  insensés  dont  parle  Ta- 
potre  saint  Jude ,  qui ,  après  avoir  corrompu 
tout  ce  qu'ils  savent^  condamnent  tout  ce  qu'ils 
ignorent,  abusant  de  ce  qu'ils  voient  et  de  ce 
qu'ils  ne  voient  pas.  Nous  en  voyons  assez,  disoit 
Pic  de  la  Mirande ,  pour  ne  pas  douter  q^i'il  j  a 
un  Dieu  auquel  nous  devons  obéir  ;  et  nous  n'en 
voyons  que  trop  pour  attirer  sur  nous  toutes  ses 
vengeances,  si  nous  ne  lui  obéissons  pas.  Cepen- 
dant ,  après  avoir  vu  comment  l'infidélité  de  saint 
Thomas  est  la  justification  de  notre  foï,  voyons 
comment  la  foi  de  ce  même  apôtre  est  le  remède 
de  notre  infidélité  :  c'est  le  sujet  de  la  seconde 
jwirtie. 

DEUXIÈME    PARTIE. 

Pour  donner  plus  de  JQur  à  ma  seconde  pensée, 
at  pour  vous  faire  voir  comment  la  foi  de  saint 
Thomas  est  le  remède  de  notre  infidélité,  je 
distingue  trois  différents  états  où  la  foi  de  c^ 
apôtre  doit  être  considérée  :  le  premier  où  il  la 
professe;  le  second,  où  il  la  publie;  et  le  troi- 
sième, si  j'ose  m'exprimer  ainsi,  où  il  la  con- 
somme. Le  premier ,  où  il  la  professe  par  le  lé- 
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moignage  admirable  qu*il  rend  à  Jésus-Christ, 
et  qui  est  rapporté  dans  notre  évangile  ;  le  se- 
cond ,  où  il  la  publié  pat  ses  prédications ,  dont  le 
fruit  s'est  répandu  jusqu'aux  extrémités  de  la 
terre  ;  le  troisième ,  où  il  la  consomme  par  le  glo- 
rieux martyre  qu*il  endure ,  et  par  le  sacrifice  de 
sa  propre  vie.  Expliquons-nous.  Saint  Thomas , 
poor  réparation  de  son  incrédulité ,  a  donné  au 
monde  trois  illustres  preuves  de  sa  foi  ranimée 
et  ressuscitée  ;  car  il  Fa  confessée  hautement,  en 
reconnoissant  Jésus -Christ  pour  son  Seigneur  et 
pour  son  Dieu  ,  Dominus  meus  et  Deus  meus  '  j 
il  Fa  prêchée  apostoliquement ,  en  convertissant 
les  peuples,  et,  malgré  les  efforts  de  Tidolâtrie, 
leur  persiuadant  que  Jésus  -  Christ  étoit  le  vrai 
IHeu;  et  il  Ta  consommée  saintement  en  s'immo- 
lant  soi-même ,  et  souffrant  une  mort  cruelle  pour 
le  nom  de  son  Ditu*  Or,  dans  ces  trois  états,  je 
dis  que  la  foi  de  ce  grand  saint  ^rt  à  guérir  notre 
infidélité:  coriament?  Parce  que,  dans  ces  trois 
états ,  la  foi  de  saint  Thomas  est  un  argument  qui 
nous  convainc,  et  une  leçon  qui  nous  instruit: 
un  argument  qui  nous  convainc,  en  soi*te  que,  si 
nons  savons  bien  l'app^foridir ,  il  ne  nous  est 
plus  possible  dé  douter  ;  et  une  leçon  qui  nous 
instruit,  en  sorte  que ,  si  nous  noua  appliquons  à 
la  bien  comprendre,  nous  ne  pouvons  plps  rien 
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ignorer*  Doute  el  ignorance,  restes  déplorables 
du  péché  de  notre  origine ,  mais  dont  je  soutiens^ 
encore  un  coup ,  que  la  foi  de  ce  bienheureux 
disciple  est  le  souverain  préservatif ,  puisqu'elle 
dissipe  tous  nos  doutes ,  en  nous  réduisant  à  la 
nécessité  de  croire ,  et  qu'elle  corrige  toutes  nos 
erreurs,  en  nous  apprenant  ce  qu'il  faut  croire, 
et  comment  nous  le  devons  croire.  Après  cela, 
n'ai-je  pas  droit  de  conclure  que  Dieu  nous  la  pré- 
sente aujourd'hui  comme  un  remède. qui  doit 
pour  jamais  nous  garantir  de  l'infidélité?  Voilà, 
chrétiens ,  en  peu  de  mots  ,  le  raisonnement  de 
saint  Grégoire,  pape,  qui,  développé  dans  toute 
son  étendue  j^  auroit  de  qubi  toucher  les  âmes  les 
plus  dures  et  les  moins  sensibles  aux  impressions 
de  la  foi,  mais  que  j'abrège  pour  ne  pas  abuser 
de  votre  attention. 

Saint  Thomas  a  cru  ;  donc  nous  devons  croira 
après  lui  :  c'est  la  conséquence  infaillible  que 
tous  les  Pères  de  l'Eglise  ont  tirée  de  Ja  confes- 
sion de  ce  saint  apôtre.  Car  enfin ,  disoient-ils,  et 
avec  raison ,  la  foi  de  cet  apôtre  ne  peut  être  sus- 
pecte ,  et  le  libertinage  le  plus  défiant  n'a  rien  à 
lui  opposer.  Il  a  cru  ;  ce  n^est  point  par  foiblessç , 
ce  n'est  point  par  légèreté ,  ce  n'est  point  par  une 
aveugle  déférence  au  sentiment  et  au  rapport  des 
autres  ;  nous  l'avons  vu  bien  éloigné  de  ces  dispo- 
sitions :  il  s'ensuit  donc  qu'il  a  cru,  ou  par  un 
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miracle  de  la  gtâce  qui  s'est  fait  eu  lui ,  ou"  par 
une  évidence  parfaite  qu'il  a  eue  de  la  résurrection 
de  son  maître.  S'il  a  cru  par  un  changement  mi- 
raculeux qui  s'est  fait  en  lui ,  il  n'en  faut  pas 
davantage  pour  me  convaincre  ;  car  il  n' j  a  que 
Dieu  qui  puisse  avoir  été  l'auteur  d'un  pareil  mi- 
racle ;  et  quand  le  démon ,  ce  qui  n'est  pas ,  auroit 
le  pouvoir  d'agir  immédiatement  sur  les  esprits 
des  hommes ,  il  n'auroit  pas  usé  de  ce  pouvoir 
pour  faire  croire  à  saint  Thomas  ce  qui  relevoit 
la  gloire  de  Jésus-Christ ,  puisque  le  démon  ,  ca- 
pital ennemi  de  Jésus-Christ ,  bien  loin  de  tra- 
vailler à  sa  gloire ,  travaille  de  toutes  ses  forces  à 
la  détruire.  Il  falloit  donc  que  ce  fût  Dieu  même 
qui  eut  changé  l'esprit  et  le  cœur  de  saint  Tho- 
mas, et  qui,  dans  un  moment,  d'opiniâtre  et 
d'inflexible  qu'il  étoit ,  l'eût  rendu  souple  et 
docile:  or,  cela  seul  seroit  un  miracle  plus  con- 
vaincant que  tout  ce  qu'il  y  a  jamais  eu  de  plus 
miraculeux.  Mais  non,  chrétiens,  il  n'y  eut  point 
proprement  de  miracle  dans  la  conversion  de 
saint  Thomas.  J'avoue  qu'elle  fut  surnaturelle, 
puisqu'elle  procéda  d'une  grâce  surnaturelle; 
mais ,  supposé  la  faveur  que  Jésus-Christ  fît  à  saint 
Thomas  de  se  manifester  à  lui ,  de  lui  découvrir 
ses  plaies ,  de  lui  permettre  de  les  toucher ,  de 
lui  parler,  de  lui  faire  des  reproches,  de  le  con- 
soler et  de  l'instruire  ;  supposé ,  dis- je,  tout  cela, 
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ce  ne  fut  point  une  chose  surprenante  que  saint 
Thomas  crût;  et  si  nous  avions  été  à  sa  place, 
quelque  incrédules  que  nous  soyons,  nous  au- 
rions cru  comme  lui.  Or,  cette  évidence  de  la 
résurrection  de  Jésus-Christ  y  qui  dissipa  ei^  un 
instant  tout  ce  que  Finfidélité  ayoit  formé  cfe 
nuages  dans  Tesprit  de  ce  disciple,  qui  le  remplit 
des  lumières  de  la  foi  les  plus  vives  e%  les  plus 
brillantes  ;  qui ,  faisant  naître  cette  vertu  dans 
son  cœur,  la  fit  aussitôt  éclater  ps^r  sa  bouche ^  ou 
plutôt,  pour  parler  avec  saint  Léon,  qui,  d'une 
bouche  infidèle,  tira  cette  excellente  confe^ion: 
Dominus  meus  et  Deiis  nteus^  Mon  Seigneur  et 
mon  Dieu  :  voilà  ce  que  j'appelle  le  remède  de 
QOtre  incrédulité  ;  car  qui  ne  croiroit  pas  à  un 
témoignage  qye  la  seule  force  de  la  vérité  connue 
arrache  à  celui  même  qui  la  ooind^attoit  avec  plus 
d'obstination?  Quand  saint  Paul,  après  sa  couver* 
sion,  prêchoit  le  nom  de  Jfé&us-Christ  dans  ^é^ 
synagogues,  l'Ecriture  dit  qu'il  confondoi<  les 
Juifs,  Coxifundebat  Ju4osqs  :  pourquoi?  Parce 
qg 'ayant  été  le  persécuteur  déclaré  du  nom  de 
Jésus-Christ,  les  Juifs  nç,  pouvoient  ni  récuser  ^ 
ni  rejeter  le  témoignage  qu'il  rçndoit  en  faveur 
de  cet  Homme-Dieu»  Car  vous  le  savez,  leur  ai- 
soît-il,  mes  frères,  de  quelle  nuaiiwe  j'ai  vécu 
dans  le  judaïsme,  et  avec  quel  exc^s  d#  fureur 
je  faisois  la  guerre  à  cette  nouvelle  église  que  je 
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rec^DBois  aujourd'hui  pour  FEglise  de  Dieii«  Il 
est  Trai,  j'étois  iofidèle  comme  vous^  et  plus  re- 
belle aux  lumières  de  la  grâce  que.,TOus  ;  !mais 
c*est  pour  cela  que  Dieu  a  jeté  les  yeux  sur  moi, 
et  que  Jésus-Christ  a  voulu  exercer  envers  moi 
ses  miséricordes ,  afin  que  je  devinsse  tin  eitemplô 
qui  vous  obligeât  à  croire  en  lui.  Oui ,  c'est  lui» 
même  qui  m'a  parlé,  et  qui,  par  le  plus  éton- 
nant de  tous  les  prçdiges,  m'a  mis  dans  la  dispo- 
sition où  vous  me  voyez,  qui  m'a  abattu  pour  me 
relever,,  qui  m'a  aveuglé  pour  m'éclairer^rqui-, 
de  blasphémateur  que  j'étois,  m'a  fait  son  apôtre, 
et  qui,  pour  réparation  des  outrages  qu'il  a  reçus 
de  moi,  veut  maintenant  que  je  lui  serve  de  téf^ 
moin  auprès  de  vou3.  G^  paroles,  dis-je,  dané  la 
bouche  de  saint  Paul,  avisent  une  vertu  toute 
divine;  et  saint  Luc  ajoute  que  c'étoit  asaez  qu'il 
assurât  que  Jésus -Christ  étoit  le'^Chriât^  pouF 
fermer  la  bouche  à  tous  les  ennemis  du  nt)m 
chrétien  :  Confupdebat  Judœos  a^rman$  quomam 
hie  est  Christus^,  Or,  ^e  di3  cela  même  de  umX 
Thomas  :  pourcooCbndre  l'incrédulité  sur  le  sujet 
de  la  résutrection ,  et  par  conséqueat  de  la  dèrir 
mté  de  JésusrChrist ,  saint  Thomas  n'aviât  qu'à  sa 
montrer,  et  qu'^à  dire  hautement:  C'est  moi  qui 
combattais  Qètte  résuirection ,  mei  qui  ai  fait  voir 
Umi  d'c^ppositiod  à  la  croira,  mais  qui  sois  au* 
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jourd'hui  forcé  delareconnoître,  et  qui  ne  veux 
plu's  vivre  qae  pour  la  publier  :  il  m*en  coûtera 
la  vie;  lûaistrop  heureux  si,  par  l'effusion  de 
mon  sang ,  je  puis  rendre  à  une  si  sainte  vérité  le 
témoignage  que  je  lui  dois  :  ce  témoignage  m'at- 
tirera la  haine  de  toute  ma  nation  ;  mais  je  comp- 
terai pour  rien  d'être  exposé  à  toute  la  haine  du 
peuple  7  pourvu  que  j'annonce  la  gloire  de  mon 
Dieu.  Encore  une  fois,  qui  pçuvoit  inspirer  à  cet 
apôtre  des  sentimentis  si  généreux?  étoit- ce  pré- 
occupation, étoit- ce  intérêt,  étoit -ce  renverse- 
ment d'esprit?  ou  plutôt  n'est-il  pas  évident  que 
ce  ne  fut  rien  de  tout  cela?  et  puisque  la  con- 
version de  cet  apôtre  ne  peut  être  expliquée 
qu'^i  disant  que  ça  été  l'effet,  mais  l'effet  in- 
cràtestable  et  palpable  de  la  vérité  qu'il  avoit 
vue^  que  nous  reste- 1- il  à  souhaiter  davantage 
pour  l'affermissement  de  notre  foi? 

Non-sealement  la  foi  de  saint  Thomas  est  un 
argument  qui  nous  convainc ,  mais  une  leçon  qui 
nous  instruit;  et  qcii,  apéès  nous  avoir  réduits  à 
la  liéccbsité  de  croire,  nous  apprend  encore  ce 
que  nous  d*vons  cpoire.  Car,  comme  remarque 
Guillaume  de  Paris,  par  une  seule  proie,  ce 
grand  saint  est  devenn  le  théologien ,  le  docteur, 
le  maître  de  toute  l'Eglise,  à  éclairci  la  foi  de 
tous  les  siècles,  a  dissipé  toutes  les  ténèbres  dont 
la  malignité  de  l'hérésie  devoit  dans  la  suite  des 
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temps  obscurcir  nos  principaux  mystères.  Et  pre* 
nez  garde ,  en  effet ,  mes  chers  auditeurs  :  ce  qui 
fait  l'essentiel  et  le  capital  de  notre  foi ,  c'est  de 
croire  que  Jésus-Christ  est  Dieu  ;  sans  cela  point 
de  christianisme ,  sans  cela  point  de  religion , 
sans  cela  point  de  grâce  ni  de  salut.  Fussions* 
nous  des%nges  de  lumière  ^  fussions  -  nous  des 
hommes  de  miracles  ^  si  nous  ne  confessons  la 
divinité  de  Jésus-Christ  ^  et  si  nous  ne  sommes 
prêts  à  mourir  pour  4a  défendre ,  nous  sommes 
des  anathèmes  et  des  réprouvés.  Quiconque  divise 
Jésus-Christ,  disoit  le  bien^aimé  disciple,  Omnis 
spiriuis  qui  solWtJesum^^  c*est-à-dire ,  quiconque 
reconnoissant  Jésus-Christ  pour  homme ,  ne  l'a- 
dore pas  comme  Dieu ,  devient  dès  là  et  par  là 
un  antechrist  :  Qui  sohit  Jesum,  est  antichri- 
stus  ^.  Voilà  ce  qui  nous  justifie  devant  Dieu ,  et 
pour  user  des  termes  de  l'Ecriture,  voilà  ce  qui 
nous  rend  victorieux  du  monde ,  la  foi  de  la  divi- 
nité de  Jésus-Christ  :  Quis  est  qui  wncit  munduriiy 
mi  qui  crédit  quaniam  Jésus  est  Filius  Dei  ^  /*  Or , 
par  qui  nous  est  venue  cette  foi? ou  plutôt,  par 
qui  celte  foi  nous  a-t-elle  été  développée?  Par 
l'apôtre  saint  Thomas ,  qui ,  de  tous  les  organes 
dortt  Dieu  s'^t  servi  pour  nous  révéler  cet  au- 
guste mystère  de  la  divinité  de  son  Fils ,  est  sans 
doute  celui  qui  nous  l'a  déclaré  plus  nettement , 

*  Joan.  Epist.  4*   "  ib'*d,  *—  ^  Joan. Epist.  5. 
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plus  positivement^  plus  absolument.  Les  autres  se 
sont  contentés  d'attribuer  à  Jésus*Christ  des  quir 
lités  divines  :  Tévangéliste  saint  Jean  nous  a  en- 
seigné qu'il  étoit  le  Verbe  de  Dieu  ;  Jean^Bap- 
tiste^  son  précurseur  ^  nous  l'a  fait  connoître 
comme  Agneau  de  Dieu;  saint  Pierre  pariant  au 
nom  de  tous ,  a  prolesté  qu'il  étoit  Fil^de  Dieu  ; 
saint  Paul ,  pour  comble  d*éloge  ^  nous  l'a  repcé* 
sente  revêtu  de  la  forme  de  Dieu  :  il  n'y  a  que 
saint  Thomas  qui>  par  uœ. expression  d'antant 
f^us  vénérable  et  plifô  autben tique ,  qu'elleest  plus 
simple  et  plus  naturelle ,  Yjaii  nommé  son  Sei* 
gneur  et  son  Dieu  :  Dominas  meus  et  Deus  meus. 
Cependant ,  cJirétiens,  c'est  sur  la  simplicité  de  ce 
témoignage  que  notre  foi  est  particulièrement 
établie.  A  tout  le  reste ,  l'impiété  arienne  oppo- 
soit  des  détours  et  des  subterfuges  ;  et  quelque 
évidents  que  fussent  les  sacrés  oracles  en  faveur 
de  la  divinité  du  Messie ,  si  les  partisans  de 
l'arianisme  ne  pou  voient  y  résister  ^ils  Irouvoient 
moyen  de  les  éluder.  En  vain  saint  Pierre,  avœt 
dit,  Tu  es  Chris  tus  ^  FUius  Dei  vm;  ils  préten- 
doieot ,  quoique  injustement ,  que  sans  être  Dieu , 
il  pouvoit ,  dans  le  sens  même  de  ce  passage ,  être 
appelé  fils  de  Dieu  ;  et  la  foiblesse  de  leurs *ré* 
penses  sur  un  dogme  aussi  solidemient  fondé  qne 
ixAuHk^  ne  diminuoit  rien  de  leur  opiniâtreté  : 
mais  quand  on  leur  produisoit  l'hommage  que 
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saint  Thomas  avoit  rendu  à  Jésus*  Chri»!  ressu- 
scité, quand  on  les  pressoit  par  la  force  de  ces 
termes ,  Dominus  meus  et  Deris  meus;  quand  on 
leur  faisoit  entendre  que  dans  le  stjle  des  Ecri- 
tures, jamais  autre  que  Dieu  même  n'avoit  été 
traité  de  mon  Dieu ,  Deus  meus ,  la  vérité  l'em- 
portoit  sur  leurs  artifices^  ces  paroles  incapables 
d'interprétation  les  déconcertoient  ;  pour  peu 
qu'ils  eussent  de  bonne  foi ,  ils  désespéroient  de 
s'en  pouvoir  sauver  ;  et ,  touchés  de  l'exemple  do 
saint  apôtre ,  ils  se  réduisoient  souvent  à  faire  au 
Sauveur  du  monde  la  même  réparation  que  lui  : 
Dominus  meu§  et  Deus  meus;  Mon  Seigneur  et 
mon  Dieu.  Ce  qui,  selon  la  remarque  de  saint 
Hilaire,  étoit  l'abjuration  la  plus  solennelle  de 
Varianisme,  et  comme  la  formule  de  foi  qui  dis* 
linguoit  les  orthodoxes  de  ceux  qui  ne  l'étoient 
pas.  .  ^ 

Ce  n'est  pas  tout  :  saint  Thomas  a  publié  et 
annoncé  cette  foi  dont  il  avoit  fait  une  si  sainte 
profession;  et,  par  le  succès  de  ses  prédications 
apostoliques,  il  nous  a  convaincus  sensiblement 
delà  vérité  de  ce  qu'avoit  prédit  le  Fils  de  Dieu; 
savoir,  que  soti  Evangile  seroit  prêché  et  reçu 
dans  tout  le  monde  :  car  c'est  en  effet  par  le  mi- 
ïûstère  de  saint  Thomas  que  l'on  a  vu  cette 
Fédiction  accûn^ie,  et  c'est  le  j^emier  d'entre 
les  apôtres  dont  on  a  pu  dire  à  la  lettre  :  In  om- 
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Tiem  terram  exwît  sonus  eorum,  et  in  fines  orbis 
terrœ  verba  eorum  '  /  que  sa  voix  a  retenti  jus- 
qu'aux extrémités  de  la  terre ,  et  que  par  lui  la 
foi  s'est  répandue  jusque  dans  les  pays  les  plus 
éloignés.  Les  autres ,  après  avoir  reçu  le  Saint- 
Esprit  ,  se  partagent  dans  les  provinces  voisines 
de  la  Judée;  lltalie,  FÉgypte,  TAsie-Mineure , 
sont  comme  les  bornes  de  leur  apostolat  ;  mais 
Thomas,  animé  d'un  zèle  plus  vaste  et  plus 
étendu,  embrasse  un  monde  entier,  ou  plutôt 
pousse  ses  desseins  et  ses  entreprises  jusque 
dans  un  nouveau  monde.  Il  ne  lui  suffit  pas 
d'avoir  converti  les  Parthes  et  les  Mèdes  ;  \e& 
HjTcans  et  les  Perses  sanctifiés  sont  trop  peu 
pour  lui;  il  ne  compte  pour  rien  d'avoir  porté 
le  nom  de  Jésus^Cbrist  dans  tous  les  lieux  que 
le  héros  de  la  Grèce  a  rendus  célèbres  par  ^t% 
conquêtes  :  honteux  d'en  demeurer  là ,  et  de  finir 
sa  course  où  l'ambition  de  ce  monarque  termina 
la  sienne,  il  pousse  plus  avant;  il  pénètre  dans 
la  région  la  plus  intérieure  de  l'Inde  ;  il  prêche  à 
des  peuples  dont  le  nom  é toit  à  peine  connu; 
et  là ,  avec  le  secours  du  Dieu  qui  l'envoie ,  que 
fait -il?  ô  toute -puissante  et  divine  foi,  que  ne 
pouvez -vous  pas!  il  établit  le  culte  d'un  Dieu 
crucifié ,  il  inspire  à  des  hommes  charnels  l'a- 
mour de  la  croix,  il  confond  la  superstition,  il 

*  Psahn.  i8. 
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renverse  les  idoles ,  il  gagpe  à  Jésus-Christ  et  à 
rÉvangile  des  millions  d'infidèle^.  Ce  que  je  dis 
n'est  point  fondé  sur  une  de  ces  traditions  ob- 
scures que  l'infidélité  conteste,  et  qui  servent 
de  matière  à  la  critique  des  savants  :  ce  sont  de 
ces  faits  éclatants  ^  dont  rien  n'a  jamais  effacé  le 
lustre.  Le  sépulcre  de  saint  Thomas,  qui,  sui- 
vant le  rapport  de  saint  Chrjsostôme,  étoit,  dès 
les  premiers  siècles  du  christianisme,  aussi  vé- 
nérable  que  celui  de  saint  Pierre,  est  encore 
aujourd'hui  ce  qui  entretient  la  piété  et  la  ferveur 
de  toutes  les  Eglises  d'Orient.  C'est  là  que  cet 
homme  de  Dieu ,  saint  François  Xavier ,  passoit 
les  jours  et  les  nuits  en  de  profondes  méditations 
qui  le  transportoient  hors  de. lui-même;  c'est  là 
qu'il  se  reroplissoit  de  zèle;  c'est  de  là  qu'em- 
brasé d'une  sainte  ^deur  que  les  cendres  de  cet 
apôtre  excitoient ,  il  partoit  pouy  aller  combattre 
les  ennemis  de  son  Dieu,  réveillant  toute  sa 
confiance  et  tout  son  courage  par  cette  pensée , 
qu'il  marchoit  sur  les  traces  de  saint  Thomas, 
qu'il  continuoit  son  ouvrage,  et  que  lui  ayant  été 
destiné  pouç.sujccesseur ,  il  pouvoit  tout  attendre 
de  sa  protection.^ Or,  ce  succès  de  l'Evangile, 
tel  que  je  viens  de  le  marquer ,  a  depuis  été  con- 
sidéré des  Pères  comme  une  des  plus  incontes- 
tables preuves  de  notre  foi;  eit  si  par  là  notre 
apôtre  nous  a  convaincus  en  nous  faisant  voir 


Digitized 


by  Google 


126  P-OUR    LA    PÊTE 

rdccomplissement  dû  la  parole  et  de  la  prédietion 
de  Jésus-Christ,  c'est  par  là  même  aussi  qu'il 
nous  a  instruits  :  car  qu'est-ce  que  cette  foi  qu'il 
a  répandue  dans  le  monde?  Une  lumière  qui  a 
éclairé  le  monde,  et  qui,  de  siècle  en  siècle, 
s'est  perpétuée  jusqu'à  nùvtSé  Oui,  mes  chers 
auditeurs ,  la  même  foi  que  saint  Thomas  a  poirtée 
si  loin  au-delà  des  mers,  nous  sert  encore  de 
flambeau  pour  guider  nos  pas  et  pour  nous  con- 
duire; les  mêmes  vérités  dont  il  a  établi  la  créance 
parmi  les  nations,  et  en  tant  d'esprits  indociles, 
d'esprits  prévenus,  d'esprits  superbes  et  orgueil- 
leux, c'est  ce  que  nous  professons  comme  les  ar- 
ticles de  notre  religion,  ce  que  nous  suivons 
comme  les  règles  de  notre  vie,  sur  quoi  nous 
nous  appuyons  comme  sur  les  fondements  de 
notre  espérance.  Heureux  de  l'avoir  conservé, 
<5e  sacré  dépôt,  ou  plutôt  heureuit  que  TAen  l'ait 
fait  passer  dans  nos  mains!  mais  souverainement 
nialheureux  >  si  jamais  nous  venions  à  le  dissiper 
ou  à  le  perdre  ! 

J'achève,  et  voici  ce  qui  couronne  la  foi  de 
saint  Thomas ,  et  ce  qui  j  met  la  dernière  per- 
fection :  cette  foi  qu^l  a  con(]^ssée  hautement, 
qu'il  a  prêchée  apostoliquement,  il  l'aelfifin  saûi- 
tement  et  glorieusem^it  consommée  :  par  èù? 
Par  son  marljre  ;  car  ce  qu'on  a  toujours  regardé 
dans  l'Eglise  de  Dieu ,  et  avec  raison ,  comn^  le 
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plas signalé  témoignage  d'une  foi  parfaite,  ou,  si 
vous  voulez ,  comme  l'attachement  le  plus  parfait 
à  la  foi ,  c'est  de  mourir  pour  elle ,  de  lui  sacrifier 
sa  vie,  et  avec  sa  vie  tous  les  intérêts  humains, 
de  la  soutenir  malgré  Içs. menaces  et  les  plus 
violentes  persécutions ,  et  de  signer  enfin  de  son 
sang  la  confession  qu'on  en  fait.  Or ,  voilà  ce  que 
nous  devons  encore  admirer  dans  notre  généreux 
ap^re.  Qui  Feût  cru,  chrétiens,  lorsqu'on  le 
voyoit  chancelant  et  incertain ,  opiniâtre  et  incré- 
dule, doutant  d'une  des  vérités  fondamentales  de 
la  foi,  et  refusant  de  s'y  soumettre,  qu'il  en 
seroit  un  jour,   non* seulement  le  prédicateur, 
mais  la  victime  et  le  martyr?  Ce  sont  là,  mon 
Diai ,  de  ces  changements  qu'opère  la  vertu  toute- 
{missante  de  votre  esprit,  et  que  nous  ne  pou** 
vons  attribuer  à  nul  autre  principe.  Cependant 
j'ajoute  que  dans  cet  état  saint  Thomas  a  plus 
que  jamais  de  quoi  nous  convaincre  et  de  quoi 
nous  instruire  :  de  quoi  nous  convaincre,  parce 
que  c'est  dans  cet  état  que  son  témoignage  en 
faveur  de  la  foi  est  moins  suspect ,  et  doit  par 
conséquent  avoir  plus  de  force;  de  quoi  nous  in« 
struire,  parce  que  c'est  dans  cet  état  que  son 
exemj^e  nous  apprend  ce  que  nous  devons  faire 
nous-mêmes  pour  la  foi,  et  quel  est  à  l'égard  de 
lafbi  un  de  nos  devoi»  les  plus  essentiels,  Atten- 
Uon,  s'il  vous  plait,  à  l'un  et  à  l^aulre. 
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Je  sais,  mes  chers  auditeurs,  qu'il  y  auroil 
toujours  de  la  présomption  et  de  Fin  justice  à 
soupçonner  la  fidélité  des  ministres  de  l'Evangile  ; 
mais  après  tout ,  quand  un  homme  prêche  la  foi 
sans  danger,  sans  s'exposer,  sans  rien  hasarder, 
quelque  respectable  que  soit  son 'ministère ,  il 
n'est  pas  évident  que  ses  vues,  dans  l'exercice  de 
^on  ministère ,  soient  tout-à-fait  épurées ,  ni  que 
le  seul  zèle  de  la  vérité  le  fasse  parler  :  or,  moins 
nous  sommes  certains' de  la  droiture  de  ses  inten- 
tions et  de  la  pureté  de  ses  vues ,  moins  est-il 
propre  à  nous  convaincre  et  à  nous  loucher  ;  mais 
quand  je  vois  un  apôtre  percé  de  traits,  comme 
saint  Thomas ,  tout  ensanglanté ,  et  mourant  pour  * 
confirmer  la  foi  qu'il  annonce,  je  me  dis  à  moi- 
même  :  Quel  autre  intérêt  que  celui  de  la  vérité 
pouvoit  l'engager  à  souffrir  de  la  sorte  et  à  s'im- 
moler? U  falloit  qu'il  fût  bien  persuadé  d'une 
religion  qui  lu;i  coûtoit  si  cher  à  défendre  ;  il 
falloit  qu'il  en  eût  des  preuves  bien  fortes.  Et  à 
qui   d'ailleurs  puis -je  plus  sûrement  et   plus 
sagement  m'en  rapporter,  qu'à  celui  même  qui 
dut  avoir  été  témoin  oculaire  de  ce  qu'il   nous 
a  appris  et  de  ce  qu'il  a  soutenu  avec  tant  de 
constance?  Son  témoignage,  surtout  en  de  pa- 
reilles conjonctures ,    est  donc   une  conviction 
pour  nous  »  comme  son  exemple  est  encore  une 
instruction  qui  nous  montre  en  quelles  disposi- 
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tions  nous  devons  être  nous-mêmes  à  Tégard  de 
la  foi. 

Et  en  effet,  chrétiens,  telle  doit  être  la  pré- 
paration de  notre  cœur,  et  tel  l'attachement  à 
notre  foi ,  que  rien  ne  soit  capable  de  nous  en  sé- 
parer.  Il  est  vrai  que  nous  ne  sommes  pas  en 
ces  temps  où  toutes  les  puissances  du  monde, 
liguées  contre  Jésus-Christ  et  son  Evangile ,  em- 
ployoient  tout  ce  qu'elles  avoiént  d'autorité  et 
de  forces  à  poursuivre  les  fidèles.  Nous  ne  sommes 
plus  exposés  au  bannissement  et  à  l'esil,  aux 
fers  et  à -la  captivité,  aux  tournaents  et  à   la 
mort;  nous  pouvons  faire  une  profession  libre  et 
publique  de  la  sainte  religion  que  nous  avons 
embrassée  dans  notre  baptême,  et  où  nous  avons 
été  élevés.  Mais  aussi  la  profession  que  nous  en 
faisons  maintenant  sans  danger,  et  même  avec 
honneur,  pour  avoir  le  degré  de  mérite  et  de 
perfection  qui  lui  est  essentiel  et  absolument  né- 
cessaire, doit  être  accompagnée  d'une  si  ferme 
résolution ,  que  nous  soyons ,  avec  le  secours  de 
Dieu ,  déterminés  à  courir  tous  les  périls ,  à  es- 
suyer tous  les.  opprobres,  à  endurer  tout  et  à 
perdre  tout,  plutôt  que  de  démentir  jamais  le 
saint  caractère  que  nous  portons.  Or,  mes  frères , 
y  a-t-il  Heu  de  croire  que  vous  soyez  ainsi  dis- 
posés -,    et   si  vous  prétendez  l'être ,   par  quel 
monstrueux   assemblage   voulez- vou$    accorder 
Panégyrtques.  1.  9 
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avec  une  foi  de  créance  et  de  spéculation,  une 
infidélité  de  pratique  et  de  mœurs?  Prenez  bien 
garde  à  ce  que  je  dis  ;  je  demande  d'abord  s'il  y  a 
un  fondement  solide,  pour  penser  que  vous  soyez 
dans  cette  disposition  que  votre  foi  exige  indis- 
pensablement  de  vous;  et  mille  preuves  ne  doi- 
vent-elles pas  plutôt  me  faire  juger  que  vous 
êtes  dans  une  disposition  tout  opposée?  car  corn 
ment  me  perstiaderai-je  que  vous  auriez  la  force 
de  tenir  contre  les  menaces  des  tyrans  et  contre 
les  efforts  des  persécuteurs  de  l'Evangile,  quand 
vous  n'avez  pas  seulement  le  courage  de  résister 
au  respect  humain ,  quand  une  parole  et  une 
vaine  raillerie  suffit  pour  vous  arrêter  et  pour 
vous  déconcerter;  quand  la  moindre  violence 
qu'il  faut  vous  faire,  pour  accomplir  les  devoirs 
du  christianisme,  vous  paroît  insoutenable  et 
vous  désespère  ;  quand ,  au  lieu  de  vous  élever 
contre  l'audace  de  ces  libertins  qui,  par  leurs 
discours  impies,  osent  profaner  en  votre  pré- 
sence ce  qu'il  y  a  de  plus  vénérable  et  de  plus 
divin  dans  la  religion,  vous  leur  prêtez  l'oreille, 
vous  les  écoutez  avec  attention ,  souvent  avec 
plaisir;  vous  leur  applaudissez,  ou  du  moins  ptf 
un  silence  lâche  et  timide ,  vous  les  autorisez; 
quand  vous-mêmes  vous  aimez  tant  à  raisonner 
sûr  les  mystères  de  la  foi ,  à  former  des  difficultés 
sur  certains  articles ,  à  censurer  certaines  dévo- 
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lions  que  la  pieuse  simplicité  des  fidèles  a  établies, 
et  qu'un  long  usage  dans  l'Eglise  a  confirmées? 
Arec  cela  ,  dis-je ,  peut-on  présumer  que  vous 
seriez  prêts  à  livrer  les  mêmes  combats  que  les 
martyrs,  et  à  remporter  les  mêmes  victoires? 

Mais  vous  Têtes,  j'y  consens,  et  je  le  veux 
supposer  :  quelle  alliance  prétendez -vous  faire 
d'une  foi  de  spéculation  avec  une  infidélité  d'ac- 
tion? qu'est-ce  qu'une  foi  stérile  et  sans  oeuvres? 
l'apôtre  saint  Jacques  ne  nous  l'ji-t-il  pas  appris , 
que  c'est  une  foi  morte?  Et  qu'est-ce  donc  encore, 
à  plus  forte  raison ,  qu'une  foi  si  sainte  en  elle- 
même  et  si  pure ,  avec  une  vie  toute  mondaine 
et  toute  corrompue?  c'est-àndire,  qu'est-ce  qu'une 
foi  qui ,  dans  ses  maximes,  combat  tous  les  sens , 
et  une  vie  où  vous  ne  cherchez  qu'à  contenter 
les  sens  et  qu'à  satisfaite  leurs  désirs  les  plus  dé- 
réglés ?  qu*est-ce  qu'une  foi  dont  tous  les  prin* 
cipês  vont  à  mortifier  les  passions  et  à  les  détruire, 
et  une  vie  qui  n'est  employée  qu'à  nourrir  les 
passiôtis  les  plus  honteuses ,  qu'à  entretenir  les 
plus  criminelles  habitudes ,  qu'à  s'abrutir  dans 
les  plus  infâmes  plaisirs?  qu'est-ce  qu'une  foi  qui 
ne  nous  enseigne  que  le  mépris  du  monde  et  de 
nons-même  ,  que  le  renoncement  aux  biens  tem- 
porels ,  que  l'humilité ,  que  la  charité ,  que  la 
patience;  et  une  vie  où  vous  n'êtes  attentifs  qu'à 
vous  agrandir  dans  le  monde  ,  où  vous  ne  pensez 
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qu'à  VOUS  distinguer  selon  le  inonde ,  où  vous 
ne.  travaillez  qu'à  vous  enrichir  des  trésors  du 
monde;  une  vie  qui  se  passe  en  intrigues,  en 
cabale^ ,  en  procès ,  en  querelles  et  en  dissen- 
sions ?  Je  laisse  un  plus  long  détail  que  tant  de 
fois  j'ai  déjà  fait  en  d'autres  discours;  et  pour 
finir  celui-ci ,  j'en  reviens  à  cet  avis  important 
que  donna  Jésus-Chris  à  saint  Thomas ,  et  que  je 
vous  donne  à  vous-mêmes  :  NoUesse  incredulus, 
sedjidelis.  VTeseryonS'Xïons  des  désordres  de  l'ih- 
cipédulité,  en  nous  soumettant  à  la  foi;  soyons 
fidèles ,  et  soyons-le  d'esprit  et  de  cœur.  Soyons-le 
d  esprit ,  en  nous  rendant  dociles  aux  vérités  de 
la  foi  ;  et  soyoifé4e  de  cœur  par  un  zèle  ardent  pour 
la  foi.  Surtout  conformons  notre  vie  à  notre  foi ,  et 
honorons  notre  foi  par  notre  vie  ;  que  la  foi  soit 
1^'règle  de  toutes  nos  actions  ;  que  la  foi  soit  le 
remède  de  toutes  nos  passions;  qujd  la  foi  soit  Je 
principe  de  toutes  nos  délibérations.  Heureux ,  si 
nous  croyons  ainsi  !  la  foi ,  comme  un  guidé  in- 
faillible ,  hous  conduira  dans  la  voie  du  salut,  et 
nous  fera  parvenir  à  l'éternelle  félicité ,  que  je 
vous  souhaite ,  etc. 
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SERMON 

POUR  XA   FÊTE 

DE  SAINT  ETIENNE. 

Stephanas  ,  plenus  grakiâ  et  fortitudine  ,  faciebat  pro- 
digia  et  signa  magna  in  populo. 

É tienne  ,  plein  de  grâce  et  de  force  ^faisoitdes  prodiges 
et  de  grands  miracles  parmi  le  peuple*  Actes  des  Apô- 
tres, cliap.  6. 

Il  ne  faut  pas  s'étonner,  dit  saint  Chrysostôme , 
s'il  faisoit  des  miracles  et  des  prodiges,  puis- 
qu'il étoit  plein  de  grâce  et  de  force-  Dans  Tordre 
des  décrets  et  des  dons  divins,  Fun  s'ensuivoit 
aaturellement  de  Fautre  ;  et  Dieu  ne  Tavoit  rem- 
pli de  force  et  de  grâce,  que  parce  qu'il  en  vou- 
loit  faire ,  pour  la  gloire  de  l'Evangile  et  de  la  loi 
de  Jésus -Christ,  un  homme  de  prodiges  et  de 
miracles.  Voilà  en  deux  mots  le  précis  de  tout 
ee  que  nous  avons  aujourd'hui  à  considérer,  et , 
autant  qu'il  nous  est  possible ,  à  imiter  dans  la 
persoaiie  du  glorieux  martyr  dont  nous  célébrofts 
la  fêle.   Arrêlons-nous   donc  là,   chrétiens,  et 
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n'entreprenons  pas  de  rien  ajouter  à  cet  éloge. 
C'est  le  Saint-Esprit  même  qui  en  est  l'auteur;  et 
il  n'appartient  qu'à  lui  de  donner  aux  saints  les 
vraies  louanges  qui  leur  sont  dues,  parce  qu'il  n'y 
a  que  lui  qui  connoisse  et  qui  discerne  parfaite- 
ment leui^  ^saipteté.  Or  voici  l'idée  qu'il  nous 
donne  de  celle  de  saint  Etienne.  Il  a  été  plein 
de  grâce ,  et  en  même  temps  plein  de  force  :  plein 
de  grâce  dans  l'accomplissement  de  son  mini«- 
tère,  et  plein  de  force  dans  la  consommation  de  son 
martyre.  Cette  double  plénitude,  que  je  regarde 
comme  le  caractère  qui  le  distingue,  et  qui  a  fait 
tout  son  mérite  devant  Dieu  et  devant  les  hommes; 
cette  plénitude  de  grâce  qui  a  sanctifié  sa  vie,  et 
cette  plénitude  de  force  qui  a  couronné  sa  mort; 
cette  plénitude  de  grâce  qui  a  rendu  sa  conduite 
si  irrépréhensible  et  si  édifiante ,  et  cette  pléni- 
tude de  force  qui  a  rendu  sa  patience  et  sa  charité 
si  héroïques  ;  cette  plénitude  de  grâce,  en  vei^u 
de  laquelle  il  a  été  un  parfait  ministre  de  l'Eglise 
de  Jésus-Christ  :  et  cette  plénitude  de  force ,  en 
vertu  de  lacpielle  il  a  été  non-seulement  le  pre- 
mier martyr ,  mais  un  des  plus  fervents  martyrs 
de  Jésus  -  Christ  :  n'est-ce  pas ,  mes  chers  audi- 
teurs ,  le  partage  le  plus  juste  que  je  puisse  me 
proposer  dans  ce  discours ,  puisqu'il  est  renfermé 
même  et  si  clairement  exprimé  dans  les  jparoles 
de  mon  iexle? Stephanus ^  plenus  gratia  et  fortitU" 
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dine.  Vous  me  demandez  quels  miracles  en  par- 
ticulier a  fait  saint  Etienne?  L'Ecriture  ne  nous 
les  dit  pas,  et  elle  se  contente  de  b^us  assu^ser 
qu'il  en  a  fait  d'éclatants  dont  le  peuple  a  été 
témoin  :  Faciebat  prodigia  et  signa  magna  in  po* 
pulo.  Mais  je  me  trompe  :  elle  nous  dit  en  parti<* 
culier  les  miracles  qu'a  faits  ce  grand  saint,  et 
c'est  à  moi  à  vous  les  marquer  :  elle  ne  nous  dit 
pas  les  malades  qu'il  a  guéris,  ni  les  morts  qu'il 
a  ressuscites  ;  mais  elle  nous  parle  d'autres  pro- 
diges qui,  pour  être  d'une  espèce  différente,  ne 
méritent  pas  moins  le  nom  de  miracles  ;  d'autres 
prodiges  dont  nous  sommes  encore  plus  sûrs ,  et 
qui  sont  plus  capables  de  contribuer  à  notre  édi- 
fication :  car  elle  nous  dit  les  excellentes  vertus 
que  saint  Etienne  a  pratiquées,  les  grands  exem- 
[des  qu'il  nous  a  donnés ,  les  signalées  victoires 
qu'il  a  remportées  sur  le  monde  ;  et  tout  cela, 
pesé  dans  la  balance  du  sanctuaire ,  est  au-dessus 
des  miracles  mêmes.  Elle  ne  nous  dit  pas  ce  qu'il 
a  fait  d'extraordinaire  dans  l'ordre  de  la  nature  ; 
mais  elle  nous  dit  ce  qu'il  a  fait  de  prodigieux 
dans  l'ordre  de  la  grâce  ;  elle  nous  dit  les  mira- 
cles de  sa  sainteté,  les  miracles  de  sa  sagesse ,  les 
miracles  de  sa  constance ,  les  miracles  de  son  in- 
vincible charité.  Revenons  donc  au  plan  de  son 
panégyrique ,  que  le  Saint-Esprit  même  nous  a 
tracé.  Saint  Etienne  a  été  plein  de  grâce  et  plein 
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de  force.  Il  a  été  plein  de  grâce  dans  Tacc^m- 
plissement  de  son  ministère  ;  et  je  prétends  que 
cela  seul  dit  un  miracle  de  sainteté  dont  Dieu 
s'est  servi,  comme  vous  le  verrez,  pour  com- 
mencer à  former  les  mœurs  du  christianisme  nais- 
sant :  Stephanus ,  plenus  gratta;  c'est  la  première 
partie.  Il  a  été  plein  de  force  dans  la  consomma- 
tion de  son  martyre  ;  et  je  soutiens  que  cela  seul 
est,  non  pas  un  prodige,  mais  plusieurs  prodiges 
ensemble,  qui' ont  obscurci  tout  l'éclat  et  toute 
la  gloire  des  vertus  du  paganisme  :  Plenus  forti- 
ludine,  faciehat  prodigia  ;  c'est  la  seconde  partie. 
Plein  de  grâce ,  il.  a  édifié  l'Eglise ,  et  plein  de 
force ,  il  a  ravi  d'admiration  non-seulement  la 
terre ,  mais  le  Ciel  ;  plein  de  grâce ,  il  a  condamné 
nos  désordres,  et  plein  de  force ,  il  a  confondu 
notre  lâcheté  :  voilà  tout  mon  dessein.  Divin  Es- 
prit, soutenez-moi,  afin  que  je  puisse  traiter 
dignement  un  si  grand  sujet ,  et  donnez  à  mes 
auditeurs  les  dispositions  nécessaires  pour  pro- 
fiter des  importantes  vérités  que  je  vais  leur  an- 
noncer :  c'est  la  grâce  que  je  vous  demande  par 
l'intercession  de  votre  sainte  épouse,  à  qui  j'a- 
dresse la  prière  ordinaire  :  A\>ey  Maria. 

PREMIÈRE  PARTIE- 

Je  m'attache  au  texte  sacré,  et  suivant  la  re- 
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marque  de  saint  Chrysostôme,  je  fais  consister 
cette  grâce  .dont  saint  Etienne  fut  rempli,  dans 
les  deux  qualités  ,  dans  les  deux  conditions  que 
demandèrent  les  apôtres  quand  il  s'agit  d'établir 
et  d'ordonner  ceux  qui  dévoient  faire  dans  l'E- 
glise la  fonction  de  diacres  :  car  voici  comme  ils 
en  parlèrent  à  tous  lesiJisciples  assemblés  :  Choi- 
sissez ,  mes  frères ,  leur  dirent-ils ,  des  hommes 
qui  soient  parmi  vous  d'une  probité  reconnue, 
et,  en  même  temps ,  d'une  sagesse  consommée  : 
Considerate,fratres,  viros  ex  vobis  boni  testai tonii^ 
plenos  Spiritu  Sancto  et  sapientia^  qiuos  constitua^ 
mus  super  hoc  opus^.  Probité  et  sagesse  que  saint 
Etienne  posséda  dans  un  éminent  degré,  et  qui 
lui  donnèrent  non -seulement  toute   l'autorité, 
mais  toute  la  grâce  dont  il  eut  besoin  pour  s'ac- 
quitter avec  honneur  du  ministère  qui  lui  avoit 
été  confié. 

Il  ne  suffisoit  pas  qu  'il  eût  pour  cela  une  probité 
véritable  ;  mais  il  lui  falloit  une  probité  reconnue , 
une  probité  éclatante,  une  probité  éprouvée,  et 
à  laquelle  toute  l'Eglise  rendît  hautement  témoi- 
gnage :  car  c'est  ce  qu'expriment  ces  paroles  , 
Firos  boni  testimonii:  pourquoi?  Parce  qu'il  étoit 
question  d'un  emploi  aussi  difficile  et  aussi  délicat 
clans  l'idée  même  des  hommes ,  qu'il  étoit  saint 
devant  Dieu.  Je  m'explique  :  saint  Etienne  fut 

'  Act.  6. 
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choisi  diacre,  et  même  le  premier  .des  diacres  : 
Primicerius  diaconorum;  ainsi  Fappelle  saint  Au- 
gustin. Charge  honorable  ;  je  l'avoue  ^  qdais  qui 
Tengageoit  par  une  indispensable  nécessité  à 
deux  choses:  Tune,  d'administrer  les  biens  de 
TEglise,  dont  il  étoit  par  office  le  dispensateur  ; 
l'autre,  de  gouverner  les  yeuves^  qui,  renonçant 
au  monde ,  se  consacraient  à  Dieu  dans  l'état  de 
la  viduité  ;  charge  où  la  sainteté  même  trouvoit 
des  risques  à  courir ,  mais  où  Dieu  vouloit  que 
saint  Etienne  servît  d'exemple  à  tous  les  siècles 
futurs.  Développons  ceci,  mes  chers  auditeurs, 
et  tirons-en  une  des  plus  solides  morales. 

Gomme  dispensateur  des  biens  de  l'Eglise, 
Etienne  étoit  responsable  de  sa  conduite  à  Dieu 
et  aux  hommes  :  première  épreuve  de  sa  vertu  ; 
car  les  fidèles  alors,  par  un  esprit  de  pauvreté, 
vendant  leurs  fonds ,  et  en  apportant  le  prix  aux 
pieds  des  apôtres  ;  les  apôtres  d'ailleurs  ,  comme 
le  témoigne  saint  Luc ,  s'en  déchargeant  sur  les 
diacres ,  et  leur  en  laissant  la  disposition ,  et  saint 
Etienne,  entre  les  diacres,  ayant  un  titre  de  su- 
périorité ,  par  la  prééminence  de  son  rang ,  Per- 
indeprimus,  dit  de  lui  saint  Chrysostôme,  ut  in- 
ter  apostolos  Petrus  j  il  s'ensuit  qu'il  disposoit 
plus  absolument  que  les  autres  des  trésors  de 
l'Eglise.  Or,  cet  emploi ,  quoique  saint,  devoit 
être  pour  plusieurs  un  fatal  écueil,  et  pour  les 
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saints  mêmes  une  dangereuse  tentation  :  et  en 
effet,  déjà  un  apôtre  s*y  étoit  perdu,  et  Dieu 
prévoyoit  qu'après  lui  bien  d'autres  s'y  per- 
droient.  Il  prévoyoit  qu'une  des  plaies  les  plus 
mortelles  dont  seroit  affligé  le  monde  chrétien 
dans  la  suite  des  siècles ,  étoit  l'énorme  abus  qu'on 
y  feroit  des  revenus  ecclésiastiques ,  qui  sont  pro- 
prement' des  biens  consacrés  par  la  piété  des 
fidèles  pour  être  le  patrimoine  des  pauvres  :  c'est- 
à-dire  ,  il  en  visageoit  ces  temps  malheureux  où  les 
ministres  de  l'Eglise ,  dominés  et  corrompus  par 
une  aveugle  cupidité,  au  lieu  de  distribuer  aux 
pauvres  ce  patrimoine,  le  dissiperoient  en  se  l'at- 
tribuant à  eux-mêmes;  ces  temps  où  l'avarice, 
l'ambition,  le  luxe  ayant  inondé  jusqu'au  sanc- 
tuaire ,  ce  fonds  destiné  à  la  subsistance  des  mem- 
bres de  Jésus-Christ  seroit  profané,  et,  si  j'ose 
user  de  ce  terme ,  prostitué  à  des  usages  mon- 
dains :  Dieu,  dis-je,  prévoyoit  ce  scandale.  11 
étoit  donc  nécessaire,  ajoute  saint  Chrysostome, 
qu'à  ce  scandale^  dont  un  apôtre  réprouvé  avoit 
été  l'auteur,  Dieu  opposât  un  exemple  qui  en  fût 
le  remède  et  le  correctif  :  je  veux  dire ,  un 
homme  dont  la  fidélité  irréprochable  ,  dont  le 
parfait  désintéressement,  dont  l'exacte  et  inalté- 
rable probité  dans  la  dispensation  des  biens  de 
l'Eglise,  fût  dès  lors  pour  ceux  qui  les  posséde- 
roient,  une  règle  vivante  et  toujours  présente , 
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et  servît  an  moins  à  confondre  ceux  qui  vien- 
droient  à  se  relâcher  de  leurs  obligations  dans  une 
matière  aussi  essentielle  que  celle-là.  Or,  je  Fai 
dit ,  c'est  dans  cette  vue  que  saint  Etienne  a  été 
suscité  de  Dieu,  et  c'est  ce  qui  fait  une  des  prin- 
cipales parties  de  sa  sainteté  et  ^e  son  éloge.  On 
lui  confie  le  trésor  de  FEglise,  et  il  le  ménage 
d'une  manière  qui  lui  attire^  non-seulement  Tap- 
probation ,  mais  la  vénération  de  tout  le  peuple 
de  Dieu.  A  peine  est-il  chargé  de  cet  emploi ^ 
que  les  Grecs  cessent  de  se  plaindre ,  qu'on  ne 
murniure  plus  contre  les  Hébreux;  que,  sans 
distinction ,  les  pauvres ,  soit  étrangers ,  soit  do- 
mestiques, sont  abondamment  secourus.  La  cha^ 
rite  de  ce  saint  diacre  suffit  à  tout  ;  et  avec  une 
vigilance  pleine  d'équité ,  il  fournit  à  tous  les  be- 
soins d'une  multitude  qui,  pour  être  par  profes- 
sion pauvre  de  cœur ,  n'étoit  pas  insensible  à 
l'indigence  ,  moins  encore  à  la  négligence  de  ceux 
qui  y  dévoient  pourvoir. 

Ces  biens  .de  l'Eglise ,  entre  les  mains  de  saint 
Etienne,  ne  sont  donc  employés,  ni  à  rassasier  la 
cupidité,  ni  à  entretenir  la  vanité  ,  ni  à  satisfaire 
la  sensualité  ;  mais  il  les  partage  selon  la  mesure 
de  la  nécessité  :  ils  ne  deviennent  pas  dans  la 
personne  d'Etienne  l'héritage  de  la  chair  et  du 
sang,  mais  l'héritage  de  l'orphelin  et  de  l'indi- 
gent; Etienne  n'en  dispose  pas  comme  maître, 
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mais  comme  serviteur  prudent;  et  fidèle  >  qui  se 
souvient  qu'il  en  doit  rendre  compte  lui-même 
au  souverain  Maître.  Ah!   mes  frères,  s'écrioit 
saint  Bernard ,   déplorant  les  désordres  de  son 
siècle,  qne  ne  puis-je  voir  l'Eglise  de  Dieu  dans 
cet  ancien  lustre ,  et  dans  cette  pureté  de  mœurs 
et  de  discipline  où  elle  é toit  autrefois!  Quis  mûii 
det  ut  videain  Ecclesiam  Deiy  sicut  erat  in  diebus 
antitjuis!  Et  moi,,  je  dirois  volontiers,  touché  du 
même  zèle  que  ce  grand  saint:   Que  ne  puis-je 
voir  des  hommes  du  caractère  de  saint  Etienne, 
pourvus  des  bénéfices  de  l'Eglise  !  dés  hommes, 
comme  saint  Etienne,  pleins  de  teligion  et  de 
justice!  des  hommes  aussi  persuadés  que  saint 
Etienne  des  obligations  attachées  aux  bénéfices 
et  aux  dignités  dont  ils  sont  revêtus  !  des  hommes 
aussi  convaincus,  que  ces,  dignités  et  ces  béné- 
fices les  engagent  à  être  les  pères  des  pauvres  ; 
qu'à  cette  seule  condition ,  il  leur  est  permis  d'y 
entrer;  que  l'Eglise  a  bien  eu  le  pouvoir  de  leur 
en  conférer  les  titres,  mais  qu  elle  n'a  jamais  pu 
ni  prétendu  leur  en  donner  l'entier  et  absolu  do- 
maine, qu'ils  n'en  sont  les  propriétaires  que 
pour  les  autres ,  et  qu'ils  n^ont  droit  d'en  re- 
cueillir les  fruits'  que  pour  les  répandre  partout 
où  il  y  a  des  misères  à  soulager  !  que  n'ai-je  la 
consolation  de  voir  des  hommes  pénétrés  de  ces  . 
vérités,   et  agissant  selon  ces  principes!  C'est 
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VOUS ,  Seigneui*,  qui  les  formez ,  ces  dignes  stijets , 
c'est  vous,  et  vous  seul  qui  pouvez  faire  revivre 
dans  votre  Église  cet  esprit  de  saint  Etienne,  que 
la  corruption   de   l'esprit  du   monde  semble  j 
avoir  éteint*  Si  ceux  qui  jouissent  de  ces  sacrés 
revenus  en  comprenoient  bien  la  nôture,  ils  n'en 
craindroient  jamais  assez  les  conséquences  :  bien 
loin  de  s'applaudir  d'en  avoir  la  possession,  ils 
gémiroient  sous  le  fardeau  d'une  telle  adminis- 
tration ;  bien  loin  d'en  désirer  la  pluralité ,  ils 
en  redouleroient  même ,  pour  m'exprimer  de  la 
sorte,    la   singularité   et  l'unité.    Pourquoi  ces 
biens  sont-ils  si  funestes  à  plusieurs,  et  pour- 
quoi leur  attirent-ils  la  malédiction   de  Dieu? 
Parce  qu'on  ne  pense  à  rien  moins  qu'au  saint 
usage  qu'il  en  faudroit  faire;  parce  que,  unique* 
ment  occupé  des  avantages  temporels*  qu'on  y 
recherche  et  qu'on  j  trouve,  on  s'en  fait,  aux 
dépens  des  pauvres ,  une  matière  continuelle  de 
sacrilège  et  de  larcin  :  je  dis  de  larcin ,  en  s'ap- 
propriant,  par  une  criminelle  usurpation,  des 
aumônes  que  la  charité  des  fondateurs  avoit  des* 
tinées  à  l'entretien  du  troupeau  de  Jésus-Christ; 
et  c'est  pour,  corriger  cet  abus ,  que  je  vous  pro- 
pose l'exemple  de  saint  Etienne  :  exena|de  contre 
lequel  ni  la  coutume,  ni  l'impunité,  ni  l'erreur 
ne  prescriront  jamais  ,  et  qui  seul  suffira  pour 
nous  confondre  arf  jugement  àt  Dieu. 
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Non-seulement  saint  Etienne,  en  vertu  de  la 
commission  qu'il  avoit  reçue,  étoit  chargé  du 
trésor  de  l'Eglise ,  mais  de  la  conduite  des  veuves 
qui  vivoient  séparées  du  monde,  et  dévouées  au 
culte  divin.  C'étoit  à  luî  de  les  instruire,  de  les 
diriger,  de  les  consoler  ,  et  par  conséquent  de 
tr'aiter  souvent  avec  elles ,  de  les  voir  et  de  les 
écouter.  Or,  c'est  ici  que  Dieu  mit  encore  à  Vé- 
preuve  toute  sa  probité  ;  c'est  ici  que  parut  avec 
éclat  l'intégrité  de  ses  mœurs,  et  que  le  témoi- 
gnage public  lui  fut  également  avantageux  et 
nécessairjg  :  car  ne  vous  persuadez  pas  que  la  cha- 
rité, ni  même  que  la  sainteté  des  premiers  chré- 
tiens le  dut  garantir  de  la  censure,  s'il  j  eût 
donné  quelque  lieu.  Au  contraire,  plus  le  chris- 
tianisme étoit  saint,  plus  devoit-ôn  être  disposé 
à  condamner  sévèrement  jusqu'aux  moindres  ap- 
parences. Outre  que  la  charité  de  ces  premiers 
siècles  n'étoit  pas  exempte  de  toute  imperfection 
humaine  (car  déjà  la  jalousie  s'étoit  glissée  dans 
les  cœurs,  déjà  l'esprit  de  dissension  avoit  formé 
des  partis);  quelque  sainte  que  fût  l'Eglise,  elle 
étoit  composée  d'hommes ,  ainsi  qu'elle  l'est  au- 
jourd'hui, et  l'oii  y  jugeoitàpeu  près  des  choses 
comme  nous  en  jugeons  :  l'histoire  de  saint 
Etienne  ne  nous  le  prouve  que  trop.  Il  n'auroit 
donc  pas  évité  les  fâcheux  et  sinistres  jugements 
que  l'on  eut  fait  de  lui,  s'il  s'étoit  démenti  de 
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rinviolable  régularité  dont  il  faisoit  profession  ; 
mais  c'est  justement  par  cette  régularité  invio- 
lable qu'il  se  soutient;  et  voici,  mes  chers  au- 
diteurs^ ce  que  je  vous  prie  de  bien  observer. 
Quoique  l'engagement  où  se  trouve  saint«Ëtienne 
de  converser  avec  un  sexe  si  foible  lui-même  ,  et 
si  capable  d'affoiblir  les  plus  forts,  soit  une  de 
ce«^  fonctions  qui,  dans  tous  les  temps,  ont  donné 
plus  de  prise  à  la  médisance  ;  par  un  effet  tout 
opposé,  c'est  ce  qui  augmente  l'opinion  et  la 
haute  estime  qu'on  a  conçue  de  sa  personne.  Sa 
réputation  est  si  bien  établie,  que  la  plus  rigide 
censure  est  forcée  sur  ce  point  de  Je  respecter. 
Etienne ,  à  la  fleur  de  son  âge ,  et  dans  l'exercice 
de  son  ministère  ,  converse  avec  des  femmes, 
dirai-je  sansscahdale?  c'est  peu ,  si  vous  le  voulez  ; 
dirai -je  sans  reproche?  c'est  beaucoup;  dirai-je 
sans  soupçon?  c'est  encore  plus;  mais  ce  n'est 
point  assez  :  car  il  le  fait  avec  honneur,  il  le  fait 
avec  fruit ,  il  le  fait  avec  une  édification  qui  se 
.conamunique  à  toute  l'Eglise  :  voilà  ce  qui  ap- 
proche du  miracle.  Voulez-vous  voir,  chrétiens, 
de  quelle  distinction  et  de  quel  poids  est  cette 
louange  pour  Etienne  ?  souvenez  -  vous  de  ce 
qu'ont  eu  à  essuyer  les  plus  grands  saints  en  de 
pareilles  occasions  ;  souvenez- vous  de, ce  qu'il  en 
coûtaà  saint  Jérôme  :  c'étoit  un  homme  vénérable, 
et  par  sa  doctrine ,  et  par  son  austérité ,  un  homme 
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crucifié  et  mort  au  moQd0  y  un  homme  dont  la 
vie  étoit  tine  affreuse  et  perpétuelle  pénitence. 
Toutefois^  quelles  persécutions ,  quoique  injustes^ 
n'eut-il  pas  à  soutenir?  quels  bruits ,  quoique  mal 
fondés  ;  la  critique  ne  répandit -elle  pas  contre  sa 
conduite?  Malgré  les  sages' précautions  dont  il 
usa  dans  la  direction  de  ces  illustres  Romaines 
qu'il  avoit  gagnées  à  Dieu  ;  de  quelles  couleurs , 
quoique  fausses,  n*entreprit-on  pas  de  le  noir- 
cir? de  quelles  apologies  n'eut-il  pas  besoin  pour 
justifier  son  zèle  quoique  saint,  et  ses  intentions 
quoique  pures?  Quelles  plaintes  n'en  faisoit-il 
pas ,  et  comment  lui-même  s'en  est-il  expliqué  ? 
Chose  étrange  (ce  sont  ses  propres  paroles  dans 
une  de  ses  épftres) ,  avant  que  je  connusse  Paule, 
tout  l'univers  se  déclaroit  en  ma  faveur;  il  n'j 
avpit  point  d'éloge  qu'on  ne  me  donnât,  point 
de  vertu  qui  ne  fût  en  moi ,  point  de  place  où 
je  n'eusse  droit  de  prétendre,  jusque-là  qu'on 
me  jugeoit  digne  du  souverain  pontificat;  j4nte^ 
(pmm  domum  sanctœ  Pcadœ  nossem ,  otius  in  im 
urbis  consonabant  studiaj  dignus  swnmo  sacerdo^ 
^decemebar;  dicebar  humilis,  sanctus  ,discreUts. 
Mais  depuis,  ajoutoit-il,  que  j'ai  commencé  à  ho^ 
norer  cette  servante  de  Dieu>  et  à  prendre  soin 
à/t  sçn  ame ,  dès  là ,  par  une  bizarre  révolution , 
tout  s'est  soulevé  contre  luoi;  on  ne  m'a  plus 
trouvéaucun  mérite;  j'ai  cessé  d'élreceque  j'étois, 
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tois  et  toutes  mes  vertus  m'ont  abandouué  :  Sed 
postquam  illam  pro  merito  suœ  castitatis  colère 
cœpi,  omne^  me  iUico  dèseruere  virtutes. 

Que  veux- je  conclure  de  là,  chrétiens?  Vous 
le  voyez  :  que ,  comme  il  n' j  a  rien  à  quoi  la  cen- 
sure s'attache  plus  malignement*  qu'à  ce  qui  re^ 
garde  ces  fréquents  entretiens  de*  .ministres  de 
Jésus -Christ  avec  ses  épouses;  rien,  où  il  soit 
plus  difficile  à  un  serviteur  de  Dieu  d'avoir  pour 
soi  le  suffrage  du  public ,  puisque  les  saints  même 
les  plus  autorisés ,  tel  qu'étoit  entre  les  auU*e$ 
saint  Jérôme ,  j  sont  à  peine  parvenus  :  aussi 
n'est-il  rien ,  où  ce  qui  s'apelle  exactitude  de  <fc- 
voir ,  sainteté  de  mœurs ,  irréprâiensibilité  de  vie , 
soit  plus  nécessaire ,  et  tout  ensemble  plus  glo- 
rieux :  c'est  donc  là  ce  qui  fait  la  gloire  dé  saint 
Etienne.  Car  pourquoi  est-il  respecté,  révéré, 
canonisé  par  la  voix  publique ,  dans  un  ministère 
où  les  autres  sont  si  sujets  à  être  calomniés  et  dé** 
criés?  Ah!  mes  frères,  répond  saint  Augustin , 
i«e  vous  en  étonnez  pas;  c'est  qu'il  étoit  rem{^ 
de  cette  grâce  qui  rend  les  hommes  parfaits  selon 
Dieu  et  selon  le  monde  ^  Stephanus  autem  plenm 
gratta;  c'est  que ,  ppur  correspondre  à  cette  grâce, 
il  avoit  toute  la  vigilance  et  tous  les  égards  que 
demandoit  l'honneur  de  sa  profession  ;  c'est  qu'a- 
gissant par  le  mouvement  de  cette  grâce,  il  se 
comportoit  envers  le  sexe  dévot  conmie  un  homme 
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aiHlessus  de  rhumanité^  avec  la  pureté  d'un 
ange,  et  la  modestie  d'une  vierge;  grave  sans 
affectation ,  prudent  sans  dissimulation ,  mortifié 
et  austère  sans  dureté ,  charitable  et  doux  sans 
foiUesse  ;  c'est  qu'étant  sanctifié  par  Fonction  de 
cette  grâce ,  on  pouvoit  à  la  lettre  dire  de  lui 
qu'il  étoit  cet  ouvrier  dont  parle  l'Apôtre ,  qui 
marche  la  t^e  levée,  et  qui  ne  fait  rien  dont  il 
poisse  rougir  :•  OpeParium  inœnjusibilem  ^ .  Pour 
cela,  reprend  saint  Augustin  ,  on  lui  donne  la 
conduite  des  femmes ,  et  par  la  il  reçoit  authen^ 
tiquemeùt  le  témoignage  qu'on  lui  doit,  de  la 
{dus  épurée ,  de  la  plus  solide ,  et  de  la  plus  con^ 
somméç  vertu  ;  Virgo  prœponitur  feminis  y  et  in 
hoc  testùnonium  acûipà  integerrimœ  castitatis  :  piur 
là  il  s'acquiert  l'estime ,  non-seulement  des  do- 
mestiques de  la  foi,  mais  des  étrangers;  par  là 
il  triomphe  de  ses  ennemis  qui ,  transportés  de 
fureur ,  après  avoir  fait  de  vains  efforts  pour  op- 
primer son  innocence,  grincent  des  dents  contre 
hxi,  parce  que  toutes  les  accusations  dont  il  le 
chargent  se  détruisent  d*elles-mémes ,  et  ne  peu- 
vent rien  contre  cet  honorable  témoignage  qtiè 
loi  rend  malgré  eux  la  vérité  ;  Disséàahantur  cor^ 
dibus  suis,  et  stridebatit  dentibus  in  eum  ^:  par  là, 
(lis- je,  il  triomphe  de  la  calomnie , etc'étoit  aussi 
le  grand  mo  jen^  le  moyett  unique  d'en  triompher  ; 

'  2.  Tim.  a.  —  »  Àct.  7^ 
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car ,  pour  continuer  à  faire  de  cet  éloge  notre  in- 
struction particulière ,  prétendre  être  à  couvert 
de  la  médisance  sous  un  autre  voile  que  celui 
de  l'innocence;  espérer  que  les  hommes  nous 
épargneront ,  tandis  que  nous  ne  marchons  pas 
dans  les  voies  droites;  croire  qu'on  excusera  nos 
vices  par  la  considération  de  nos  personnes,  c'est 
nous  flatter,  chrétiens ,  et  nous  méconnoître  :  fus- 
sions-nous les  dieux  de  la  terre ,  on  nous  jugera; 
et  s^il  y  a  du  foible  en  nous ,  on  nous  condamnera. 
Il  ny  a  que  la  probité,  et  la  probité  reconnue^ 
qui  puisse  être  au-dessus  des  discours  et  des  ju- 
gements du  monde. 

Venons  au  détail,  et  développons  ce  point  de 
morale  si  naturellement  enfermé  dans  mon  sujet. 
Ainsi ,  mes  chers  auditeurs ,  prétendre ,  surtout 
dans  le  siècle  où  nous  vivons ,  échapper  à  la  ma- 
lignité du  monde  par  une  autre  voie  que  par  celle 
d'une  exacte  et  constante  régularité  ;  pour  une 
femme ,  par  exemple ,  se  persuader  qu'elle  pourra 
se  donner  impunément  toute  sorte  de  liberté, 
sans  ||ue  l'on  pense  à  elle,  ni  qu'on  parle  d'elle; 
qu'il  lui  3era  permis  d'entretenir  tels  çotmmerces 
qu'il  luiplaira^  sansqu'pn  en  tire  des  conséquences 
au  préjudice  de  son  honneur;  qu'elle  aura  droit 
d'avoir  dans  le  monde  des  liaisons  dangereuses  et 
suspectes ,  sans  qu'on  ait  droit  de  s'en  scandaliser; 
et  que ,  quoi  qu'elle  fasse ,  on  sera  obligé  à  ne  rien 
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croire ,  à  ne  rien  soupçooner ,  à  ne  rien  voir  ;  ou 
plutôt ,  qu'on  sera  obligé  à  s'aveugler  soi-même , 
pour  la  supposer  régulière  et  sage  ;  n'est-ce  pas 
une  prétention  aussi  chimérique  qu'injuste?  ce- 
pendant c'est  la  prétention  de  tant  de  femmes 
mondaines.  On  veut  avoir  tout  le  crédit  de  la 
bonne  vie,  et  toute  la  réputation  de  la  vertu ,  sans 
qu'il  en  coûte  de  se  contraindre ,  ni  de  s'assujettir 
à  aucune  règle;  disons  mieux  :  on  veut  avoir  tout 
le  crédit  de  la  vertu  et  de  la  bonne  vie  avec  toute 
l'indépendanfce  du  libertinage  et  du  vice.  Ainsi 
verrez-vous  des  femmes  engagées  dans  des  sociétés 
que  la  charité  même  la  j^us  indulgente  ne  peut 
excuser,  ni  favorablement  interpréter,  se  piquer 
néanmoins  d'être  exemptes  de  reproche,  vouloir 
qu'on  les  estime  telles,  trouver  mauvais  qu'on 
n'en  convienne  pas ,  prendre  à  partie  ceux  qui  en 
doutent,  et  qui  se  malédifient  de  leurs  actions; 
et  cela,  sous  prétexte  de  l'obligation  que  Dieu 
nous  impose  de  ne  point  juger.  Obligation  sur 
laquelle  elles  sont  éloquentes ,  parce  qu'elles  y 
sont  intéressées ,  sans, considérer  que,  si  ce  prin* 
cipe  avoit  toute  l'étendue  qu'elles  lui  donnent, 
les  plus  honteux  désordres  régneroient  tranquil- 
lement, dans  le  monde,  puisqu'il  ne  seroit  plus 
permis  d'en  condamner  les  apparences  ,  qui  néan- 
moins en  ftlnt  tout  le  scandale  ;  et  que  les  appa- 
rences ,  ainsi  autorisées ,  en  fomenteroient  les^plus 
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pernicieux  efiFets.  Mai:?  ce  sont,  me  direz-Tons , 
des  îugenîents  téméraires  qu'on  fait  de  moi  ;  et 
mcri,  je  prétends  que  ce  sont  des  jugements  raison^ 
naHes  ,  jn^udents  ^  bien  fondés.  Ils  peuvent  être 
faux  ;  mais  dans  la  conduite  peu  circonspecte  que 
TOUS  tenez,  ils  ne  peuvent  être  téméraires:  car 
vous  devez  savoir  que  tout  jugement  désavanta- 
geux n'est  pas  jugement  téméraire  ;  et  que  son- 
vent  ,  dans  la  matière  dont  je  parle ,  moins  de 
chose  que  vous  ne  pensez  suffit  pour  nous  mettre 
en  droit  de  prononcer.  Et  en  effet ,  dû  moment 
que  vous  ne  gardez  pas  les  bienséances  qui  con- 
viennent à  votre  état  ou  à  votre  sexe ,  et  que  vous 
vous  donnez  certaines  libertés  qui  choquent  les 
lois  de  là  modestie  et  de  la  prudence  chrétienne , 
vous  justifiez  tous  les  jugements  que  je  fais  de 
vous.  Si  je  me  trompe ,  en  me  scandalisant ,  vons 
êtes  responsable  devant  Dieu  de  mon  scandale  et 
démon  erreur.  Mais' cet  homme ,  ajoutez- vous, 
dont  on  me  reproche  la  fréquentation  comme  un 
crime ,  est  l'homme  du  monde  à  qui  je  dois  le 
plus  de  reconnoissance ,  et  qui  m'a  le  plus  sensi- 
blement obligée.  Que  concluez-vous  de  là,  en 
est*il  moins  homme?  en  est -il  moins  dangereux 
pour  vous  ?  en  êtes-vous  moins  un  objet  de  pas- 
sion pour  lui?  n'est-ce  pas  pour  cela  même  que 
vous  devez  le  craindre,  et  que  ce  qui  ^roit  peut- 
être  indifférent  à  l'égard  d'un  autre ,  doit  à  son 
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^ard  alarmer  votre  conscience  et  tous  troubler? 
C'est  en  ceci,  mes  chei^s  auditeurs ^  plus  qu'en 
tout  le  reste ,  qu'il  faut  accomplir  le  précepte  de 
l'Apôtre ,  lequel  nous  ordonne  de  faire  te  tien , 
non-seulement  devant  Dieu,  qui  en  est  le  juge, 
mais  devant  les  hommes ,  qui  en  sont  les  témoins  ; 
Providentes  bona,  non  tantum  coram  Deo  j  sed 
^iam  coram  omnibus  konUnibus  '•  Voilà  en  quoi 
saint  Etiaine  s'est  signalé ,  et.ce  qu'a  opéré  dans 
3a  personne  la  grâce  dont  ilétoit  rempli  :  Stepha- 
nus  plenus  gratia. 

Mais  allons  plus  avant.  J'ai  dit  qu'en  préchant 
Jésufr-Christ,  Etienne  avoit  fait  paroitre  dans  son 
ministère  une  sagesse  toute  divine,  et  je  n'en 
Teux  point  d'autre  preuve  que  cet  incomparable 
discours  qu'il  fit  dans  la  synagogue,  lorsque, 
toutes  les  sectes  du  judaïsme  s'étant  élevées  contre 
lui,  il  soutint  seul  la  cause  de  Dieu  et  l'honneur 
de  l'Evangile.  Vit-on  jamais  dans  un  discours  tant 
de  dignité  avec  tant  de  modestie ,  tant  de  véhé- 
mence avec  tant  de  douceur,  tant  de  force  avec 
tant  d'insinuation ,  tant  de  fermeté  avec  tant  de 
charité?  et  ne  fut-ce  pas  là  le  plus  évident  témoi- 
gnage de  la  haute  et  sublime  sagesse  qui  l'éclai- 
ïoit?  Avec  cela,  faut -il  s'étonner  s'il  eut  le  don 
de  persuader  ou  du  moins  de  confondre  les  Juifs 
les  plus  passionnés  pour  leur  )oi?  Vous  êtes  infi^ 
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dèles  à  Dieu,  leur  disoit-il ,  animé  de  zèle,  et 
ne  respirant  que  leur  conversion  (car  pour  votje 
édification ,  chrétiens  ,  souffrez  que  je  le  rap- 
porte ici  en  propres  termes ,  ce  discours  de  saint 
Etienne,  qui,  sans  contredit,  est  ui>  des  monu- 
ments les  plus  authentiques  du  christianisme); 
vous  êtes  infidèles  à  Dieu  ;  mais  je  n'en  suis  point 
surpris ,  vous  ressemblez  à  vos  pères  *:  tel  a  été 
leur  aveuglement  et  leur  sort  malheureux  ;  ainsi 
ont-ils,  par  leur  conduite,  irrité  Dieu  dès  les 
premiers  temps.  Voyez  comme  ils  trahirent  Jo- 
seph, le  plus  innocent  des  hommes  >  et  la  figure 
du  Messie ,  en  le  vendant  à  des  étrangers  :  voyez 
comme  ils  traitèrent  Moïse ,  leur  législateur  et 
leur  chef,  en  murmurant  contre  ses  ordres  ,  en 
se  révoltant  içalgré  ses  miracles ,  en  adorant  un 
veau  d'or  pour  lui  faire  insulte  ;  c'étoit  ce  Moïse 
qui  leur  promettoit  un  Dieu  sauveur,  et  ils  ne 
l'ont  pas  cru  :  voyez  comme  ils  ont  reçu  les  pro- 
phètes ;  en  est-il  venu  un  seul  qu'ils  n'aient  pa3 
persécuté?  dites -moi  celui  dont  ils  ont  épargné 
le  sang?  et  néanmoins  ces  prophètes  étoieat  les 
députés  de  Dieu ,  et  leur  annonçoient  la  venue 
du  Christ.  Il  n'est  donc  pas  surprenant  ,  con- 
cluoit  Etienne ,  que  leur  mauvais  exemple  vous 
ait  séduits  ;  mais  ce  que  je  déplore ,  c'est  que 
vous  ne  vouliez  pas  enfin  ouvrir  les  yeux ,  que 
vous  ne  profitiez  pas  de  leur  malheur,  et  que, 
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au  lieu  de  vous  rendre  sag^s  par  la  vue  des  châ* 
timents  que  Dieu  a  exercés  sur  eux,  vous  rem- 
plissiez la  mesure  de  leurs  crimes,  et  vous  deve* 
niez  encore  plus  coupables  qu'eux  :  car  ils  n'ont 
fait  mourir  que  les  prophètes  et  les  précurseurs 
iju  Messie;  et  vous  avez  crucifié  le  Messie  même, 
elle  Dieu  des  prophètes.  C'est  ainsi,  dis- je,  que 
saint  Etienne  pressoit  les  Juifs ,  sans  qu'aucun 
(Teux  pût  résister  à  la  sagesse  et  à  TEsprit  divin 
qui  parloit  en  lui  ;  JEt  non  poterant  resistere  sa- 
pientiœ  et  Spiritui  qui 'loqu^batur  ^ .  S'il  eût  dit 
tout  cela  avec  fierté  et  d'une  manière  impérieuse , 
en  les  convaincant  même  par  ses  raisons ,  il  les 
âuroit  aigris;  mais  parce  qu'il  étoit  plein  de  sa* 
gesse ,  il  accompagnoit  tout  cela  de  tant  de  grâce , 
de  ménagement ,  de  respect  pour  leurs  personnes , 
qu'il  montroit  bien  que  c'étoit  en  effet  la  sagesse 
qui  parloit  par  sa  bouche  :  Virifratres ,  et  patres  ^ 
audUe  ^  :  Mes  frères,  ajoutoit-il,  écoutez -moi; 
cestjtour  votre  salut  que  Dieu  m'inspire  le  zèle 
dont  je  suis  touché;  je  ne  suis  pi  un  inconnu  ni 
un  étranger  à  votre  égard;  je  fais  profession  de 
la  même  foi  que  vous;  je  suis  comme  vous  de 
la  race  d'Abraham  ;  je  vous  honore  tous  comme 
niessj)ères  :  mais  encore  une  fois^  ne  méprisez 
pasn^a  parole  ,  rendez-vous  à  mes  remontrances, 
et  ne  rejetez  pas  la  grâce  que  Dieu  vous  offre  par 

*  Act.  6..  *-  *  Act.  7. 
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mon  ministère.  Il  parloit,  chrétiens ,  comme  un 
ange  du  Ciel ,  et  ses  ennemis  mêmes  apercevoient 
dans  son  visage  je  ne  sais  quoi  de  céleste  ;  Et 
intuebantur  vultum  ejus  tanquam  vultwn  angeU 
stantis  inter  illos  '.  Mais  enfin ,  parce  qu'il  en  voit 
quelques-uns,  malgré  de  si  salutaires  avertisse- 
ments ,  ^rsistér  dans  leur  incrédite ,  son  zèle 
s'enflamme ,  et  il  en  vient  aux  reproches  et  aux 
menaces  :  Dura  cervice  et  incircumcisis  cordibusy 
vos  semper  Spintuisancto  résistais^ :  AUej!; ,  âmes 
indociles ,  esprits  durs  ^  cœurs  incirconcis ,  vous 
êtes  parvenus  au  comhle  de  Fohstination ,  et  il 
n'j  a  rien  à  attendre  de  vous  qu'une  éternelle 
résistance  au  Saint-Esprit  et  à  la  vérité.  Eh  bien! 
confirmez-vous  dans  votre  malice ,  achevez  ce  que 
vos  pères  ont  commencé ,  soyez  des  réprouvés 
comme  eux  vSicut  patres  vestri,  ita  et  vos^.  Au- 
tant de  foudres ,  mes  chers  auditeurs  ,  qui  par- 
loient  de  la  bouche  de  saint  Etienne,  tandis  que 
les  Juifs  confondus  demeuroient  dans  le  silence  : 
pourquoi?  Parce  que  c'étoit  la  sagesse,  non  pas 
de  rhomme,  mais  de  Dieu,  qui  s'expliquoit  par 
Torgane  de  ce  fervent  prédicateur. 

Or,  à  combien  de  pécheurs  pourrois-je  adres- 
ser ces  reproches  qu'Etienne  faisoit  à  une  nation 
aveugle  et  rebelle?  11  y  a  si  long-temps ,  chrétiens, 
qu'on  vous  prêche  dans  cette  chaire  les  vérités  du 

•  Act.  7.  —  '  Ibid,  —  '  Jbid. 
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sdnt  :  Dieu  vous  a  envoyé  des  minisires  de  son 
Evangile ,  qui  vous  ont  ménie  persuadés ,  des  pré* 
dicateurs  éloquents  et  touchants^  que  plusieurs 
ont  écoutés  avec  fruit.  Si  donc  il  y  avoit  ici  de 
ces  cœurs  iudcnnptables  et  inflexibles  de  qui  saint 
Etienne  parioit ,  Dura  cervice ,  et  incircumcisis 
coTdibusj  Pourquoi ,  leur  dirois-je,  vous  obstinez- 
Tous  à  ne  pas  sortir  de  votre  désordre ,  et  pour-» 
quoi  opposez  «vous  aux  saintes  uiaximes  de  la 
sagesse  chrétienne ,  dont  on  a  soin  de  vous  in- 
struire ,  une  fausse  sagesse  du  monde ,  qui  est  en- 
nemie de  Dieu  ?  car  voilà ,  hommes  du  siècle,  ce 
qui  vous  endurcit,  et  ce  qui  vous  perd.  Comme  , 
les  Juifs  vouloient  être  sages  selon  leur  loi ,  et 
Bon  pas  ^lon  la  loi  de  Jésus-Christ,  vous  voulez 
être  sages  selon  le  monde,  prudents  selon  le 
monde,  intelligents,  prévoyants,  habiles ,  selon 
le  monde  :  vous  voulez  accorder  Jésus-Christ  avec 
le  monde ,  son  Evangile  avecies  lois  du  monde, 
son  esprit  avec  Tesprit  du  monde  ;  tout  convaincus 
que  vous  êtes  de  vos  devoirs  envers  Dieu  ,  vous 
ae  pouvez  vous  résoudre  à  aller  contre  le  torrent 
dû  monde,  vous  craignez  la  censure  du  monde, 
TOUS  vous  faites  une  obligation  et  une  nécessité 
de  vous  conformer  aux  usages  du  monde ,  et  de 
vivre  commç  on  vit  dans  le  monde.  Tel  est  le 
principe  de  cette  dureté  de  cœur  qui ,  comme  un 
obstacle  invincible,  arrête  votre  conversion:  or. 
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pensez-vous  que  ces  Juifs  soulevés  contre  Jésus- 
Christ  ,  et  dont  saint  Etienne  avoit  entrepris  de 
combattre  l'infidélité,  fussent  plus  coupables  que 
vous  dans  leur  endurcissement  et  dans  leur  im- 
pénitence? je  soutiens,  moi,  que  voire  endurcis- 
sement est ,  sans  comparaison ,  plus  criminel ,  et 
que  par  mille  endroits  leur  impénitence  a  dû  pa- 
roître  devant  Dieu  plus  excusable  et  plus  pardon* 
nable  que  la  vôtre. 

Non ,  mes  chers  auditeurs ,  ne  nous  flattons 
point  :  ces  Juifs  que  saint  Etienne  a  confondus, 
quelque  idée  quQ  nous  en  ayons ,  étoient  moins 
infidèles  que  nous.  Ils  péchoient  par  un  faux  zèle 
de  religion  ,  et  nous  péchons  par  un  fonds  de 
libertinage  qui  va  souvent  jusqu'à  l'irréligion  ; 
ils  fermoient  leurs  oreilles  et  leurs  ccteurs  à  la 
parole  de  Dieu  ,  et  nous  ,  par  un  outrage  encore 
plus  grand ,  nous  n'entendons  cette  parole  que 
pour  en  être  les  censeurs  et  les  prévaricateurs  : 
ils  résistoientau  Saint-Esprit ,  mais  dans  un  temps 
où  le  Saint-Esprit  étoit  à  peine  connu;  notre 
confusion  est  que  ce  divin  Esprit  ayant  rempli 
tout  l'univers  de  ses  lumières,  et  sanctifié  le 
monde  par  sa  venue ,  il  trouve  en  nous  la  même 
résistance ,  et  qu'après  les  merveilleux  effets  et 
les  prodigieux  changements  dont  son  adorable 
mission  a  été  suivie ,  on  puisse  encore  nous  dire  : 
Vos  semper  Spiritui  sancto  resistitis.  La  source  de 
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ce  dérèglement ,  je  le  répète ,  c'est  cette  mal* 
heureuse  sagesse  du  'monde  dont  nous  sommes 
prévenus  :  car  avec  cela  il  est  impossible  que 
Dieu  se  communique  à  nous^  puisque  cette  sa* 
gesse  du  monde  ,  selon  saint  Paul^  est  une  sagesse 
charnelle  9  et  que  Dieu  est  un  pur  esprit.  Tout 
ce  que  Dieu  opère  en  nous ,  cette  sagesse  du 
inonde  le  détruit:  Dieu  nous  éclaire^  et  cette 
sagesse  du  monde  nous  aveugle  ;  tteu  nous  anime 
et  nous  excite,  et  cette  sagesse  du  monde  nous 
reod  froids  et  lâches  ;  Dieu  noi^s  donne  des  désirs 
de  pénitence  ,  et  cette  sagesse  du  monde  les 
étouffe.  Il  faut  donc,  si  je  veux  que  l'esprit  de 
Dieu  agisse  en  moi ,  que  je  renonce  à  cette  fausse 
sagesse ,  et  que  la  première  règle  de  ma  conduite 
soit  la  sagesse  évangélique.  Non,  je  ne  veux 
plus  vivre  selon  les  lois  de  cette  sagesse  mon- 
daine ^ue  Dieu  réprouve.  Non-seulement  je  dé* 
teste  les  folies  du  monde ,  les  extravagances  du 
monde,  mais  la  sagesse  même  du  monde  :  car  ce 
monde ,  ennemi  de  Dieu  ,  est  réprouvé  jqsque 
dans  sa  sagesse;  et  sa  sagesse  prétendue  est  son 
désordre  capital.  S'il  affectoit  moins  d'être  wsage^ 
tout  monde  qu'il  est^  il  seroit  moins  corrompu  ; 
puisqu'il  est  évident  que  sa  plus  dtngereuse  cor- 
ruption vient  de Forgueil  que  lui  inspire  la  sagesse 
dont  il  se  pique.  Je.  veux  dooc^  en  m'attachant 
pour  jamais  à  la  maxime  île  l'Âpotre ,  devenir 
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fou  selon  le  monde ,  pour  élre  sage  selon  Dieu  ; 
passer  pour  insensé  aux  jeux  du  monde ,  afin 
d'être  fidèle  et  chrétien  aux  yeux  de  Dieu  :  Si 
4jfuis  videtur  sapiens  ^sse  in  ?ioc  sœculo,  sluUusfiat 
ut  sit  sapiens  '.  Revettons  à  Téloge  de  saint 
Etienne.  Vous  Tavez  yu  plein  de  grâce  dans  Tac- 
comf^sement  de  son  ministère  ;  voyez4e  main^ 
tenait  plein  de  force  dans  la  consommation  de 
àon  martyre  :  c'est  le  sujet  de  la  seconde  partie. 

DEUXIÈME  PARTIE. 

G'bst  un  païen  qui  l'a  dit  ^  et  la  seule  raisoa 
humaine^  indépendamment  de  la  foi ,  lui  a  suffi 
pour  le  comprendre  :  il  n'y  a  point  de  spectacle 
plus  digne  de  Dieu  y  qu'un  homme  aux  prises 
avec  la  mauvaise  fortune ,  et  qui  triomphe  par  sa 
constance  de  ses  disgrâces  et  de  ses  malheurs  : 
En  spectacuium  ad  quod  respiciat  mterOus  operi 
suo  DeuSy  vir  cfmipositus  eum  mala  fortwta  ^»  Je 
puis  f  chrétiens  ^  pour  la  glmre  d«.  notre  religion  y 
enchérir  sur  la  pensée  de  ce  philosophe ,  et  vous 
faire  voir  dans  la  personne  de  saint  Etienne  an 
spectacle  encore  plus  divin  ;  je  veux  dire  M 
homme  ^  noa/pas  simplement  aux  prises  avec  II 
mauvaise  fortune  ^  mais  livrç  à  la  cruauté  el  à  It 
rage  de  tout  un  peuple  qui  raccable  de  coups  > 

'  I.  Cor.  3. —  ^  Senecte. - 
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et  dont  il  triomphe  par  son  héroïque  patience  ;  un 
homme  vainqueur  de  soi-même  »  et  qui,  supé* 
rieur  à  tous  les  sentiments  de  la  nature ,  triomphe 
de  la  haine  de  ses  ennemis  par  son  héroïque  cha- 
rité :  deux  miracles  où  notre  saint  a  fait  éclater 
cette  force  dont  il  étoit  rçmpli  ;  Plenus  fortàu^ 
date,  faciebat  prodigia  et  signa' magna  in  populo: 
deux  prodiges  dignes  de  l'attention  de  Diau , 
Spectaciiium  ad  quod  respiciat  intentus  operi  suo 
Deus  :  le  prodige  de  la  patience  de  saint  Etienne 
dans  toutes  les  circonstances  de  sa  mort ,  et  le 
prodige  de  sa  charité  envers  les  auteurs  de  sa 
mort.  Or ,  si  ces  deux  prodiges  ont  servi  de  spec- 
tade  à  Dieu ,  pouvez-vous ,  mes  chers  auditeurs , 
être  assez  attentifs  à  les^cçntempler,  tandis  que  je 
?ous  les  propose  comme  des  modèles  qui  doivent 
rous  instruire  et  vous  édifier» 

Saint  Etienne  est  le  premier  qui  ait  aoul^t  la 
nicfft  pour  Jésus-Christ  ;  c'est^à-^dire  qu'il  a  été  le 
premier  témoin  de  la  divinité  de  Jésus-Chri:^t^  le 
premier  confesseur  de  son  noqa  >  le  premier  çaar^ 
tjr  de  soa  Evangile ,  le  premier  coipl>attant  des 
années  de  Bleu ,  en  un  wot ,  le  premiei^  héros 
du  ckristiamsine  et  de  la  loi  de  grâce.  Ainsi  l'E** 
glisele  reeonni^t-etUe  dans  la  «solennité  de  ce  jour. 
Etaiui  que  vous  ne  pensiez  pas  que  cette  primauté 
smt  un  vain: titre  qui  ii'ajoujte  rien  a^u  mérite  du 
sujet,  souvene»*vous  de  ce  qui  arriva  en  figure 
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au  peuple  juif,  lorsque,  poursuivi  par  Pharaon, 
il  se  trouva  réduit  à  la  nécessité  inévitable  de 
traverser  la  mer  Rouge ,  pour  se  délivrer  de  l'op- 
pression et  de  la  servitude  des  Egyptiens.  C'est 
saint  Clir jsostôme  qai  fait  cette  remarque.  Moïse , 
par  une  vertu  divine ,  ayant  étendu  sa  main  sur 
les  eaux ,  les  avoit  déjà  divisées,  et  montroit  aux 
Israélites ,  dans  la  profondeur  de  cet  abîme  qui 
venoit  de  s'ouvrir  à  leurs  yeux ,  le  chemin  qu'ils 
dévoient  prendre ,  et  qui  les  de  voit  sauver.  Toutes 
les  tribus  étoient  rangées  en  ordre  de  milice; 
mais  quelque  confiance  qu'ils  eussent  tous  dans 
la  protection  de  leur  Dieu ,  chacun  frémissoit  à  la 
Tue  de  ce  passage  ^  les  flots  élevés  el  suspendus 
de  part  et  d'autre  faisoient  trembler  les  pïus  har- 
dis. Que  fait  Moïse?  Pour  fes  rassurer  et  les  for- 
tifier, il  marche  le  premier,  il  entre  dans  ce 
gouffre  affreux ,  le  franchit ,  arrive  heureusement 
à  l'autre  bord ,  et  détermine,  par  son  exemple  et 
par  son  intrépidité,  tout  le  reste  du  peuple  à  le 
suijvre  :  figure  dont  voici  l'accomplissement  daos 
saint  Etienne.  Le  Sauveur  du  monde  qui  fut  sou- 
verainement et  par  excellence  le  conducteur  du 
peuple  de  Dieu ,  mourant  sur  la  croix  ;  avoit  ou- 
vert à  se%  élus ,  pour  arriver  au  terme  du  parfait 
bonheur,  une  voie  aussi  difficile  que  nouvelle; 
savoir,  la  voie  du  martyre,  qui,  selon  la  pensée 
des  Pères,  de  voit  faire,  par  l'effusiou  du  sang; 
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comme  une  espèce  de  mer  Rouge ,  dans  FËglise. 
Un  nombre  infini  de  chrétiens  étoient  destinés  à 
essayer  ^  si  je  puis  parler  de  la  sorte  y  le  passage  de 
cette  mer;  mais  parce  qu'ils  étoient  foibles,  il 
falloit  les  encour^er  et  les  soutenir.  Qu'a  fait 
Dieu ,  ou  plutofc^qu'a  fait  saint  Etienne,  suscité  de 
Dieu  pour  être  leur  chef  après  Jésus- Christ? 
Comïne  up  aulre  Moïse,  il  s'expose  le  premier,  il 
marche  rà  leur  tête ,  il  les  attire  par  son  exemple , 
en  leur  faisant  voir  q«e  la  mort  endurée  pour 
Dieu,  que  la  voie  du  sang  répandu  pour  le  nom 
de  Jésus-Christ ,  est  un  chemin  sur  qui  conduit 
à  la  gloire  et  à  la  vie  :  et  voilà  ce  qui  lui  acquit  la 
({uaHt^eprince.des  martyrs.  Après  lui,  tous  lés 
autres  sont  deyenus  inébranlables;  et  les  plus 
sanglantes  persécutioBS  ne  lès  ont  point  étonnés  ; 
mois  ils  marchèient  sur  lés  pas  de  saint  Etienne  ; 
c'étoît  saint  Etienne  qm  las  animoit  tous;  et,  s'il 
m'est  pennis  de  Je  dire,  ils  parlicipoient  tous  à 
la  plénitude,  de  sa  force  :  Plsnus  fbrtitudine. 

Ge  n'est  pas  assez  :  outre  qu'il  souffre  le  pre- 
mier, il  siouffrè  de  tô^  iles  genres  de  martyre 
un  des  plus  crueis  ;  car  on  le  condamne  à  être  la* 
pidé:  suppUoe  prescrit  pour  punir  le  plus  grand 
des.crimès,  c|ui ifut^ le Jilaspbèûïe  contre. la  loi, 
dooi  on  acçmoit Etienne.  Que  dis^e?  ce  supplice 
eut  quelque  ^ose  encom  pour  lui >de  singulier , 
et  le  voici  :  au  lieu  d'y  procéder  dans  l'ordre  et 

Panégyriques,  i.  ii 
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selon  les  formes  de  la  justice  y  on  le  fait  av€c  em- 
portement  et  avec  îxitexxv  x  JEt  ùnpetian  feceitint 
tmanimiter  in  eum  ^  On  se  jette  sur  ce  saint dia-» 
cre ,  on  l'outrage  et  on  l'insulte ,  on  l'entraine 
hors  de  la  ville;  et  là^  sans  n.ul  sentiment  d'hih 
manité;  après  avoir  déchargé  sur  son  sacré  eorpft 
une  grêle  de  pierres ,  on  le  laisâe  expirer  darts  les 
plus  violentes  douleurs.  Que  vit -on  jamais  de 
plus  barbare?  mais  aussi  vit-On  jamsos  sien  deploi 
surprenant  que  la  patience  de  cet  illustre  marlyr? 
Sous  cette  grêle  de  pierres ,  il  demeure  ferme  et 
ihimobilé.;  il  con3erve  au  milieu  de  son  tourment 
toute  la  tranquillité  et  toute  la  paix  de  son  ame; 
il  s'entretient  avec  Jésus -Christ,  il  lui  Mcom- 
mande  les  besoiâs  de  l'Eglise,  il  pense  à  la  «on^ 
versîoa  de  saint  Paul.  Qudi  môraele  de  force!  il 
est  si  grand ,  que  le  Fils  de  Dieu  en  veut  être  lui" 
même  spectateur;  car  c!est  pour  cela  ^'il  soulève 
de  son  trône,  et  que,  toucftié  de  ce  prodige  >  il 
se  tient  debout  pour  le  consicjbérer  :  f^j&o  eœhs 
apertos ,  et  Filùan  homàiis^stantem  adeJttris  Dêi'* 
il  ne  se  lève  pas ,  dit  saint  Â^nbroise ,  pour  com* 
patirà  saisit  Etienne  :  une  si  he^xreose'inoaM^  n'é*' 
toit  pas  un  objet  de^  compassion  ;  nais  ii  se  lèfe 
pour  voh*  combattre  sonlsertiteur ,  dont  il  regarde 
k  patience  comme  ^dn  popre.  triomphe } .  Surgà 
exuhans  de  tfictoria  famaii^ ^  eti^uspatth^àtm 
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muni  ducens  triumphum  '  :  il  se  lève  pour  être 
plus  prêt  à  recevoir  dan^  le  sein  de  la  gloire  cé  gé* 
Ofireax  athlète  de  la  foi  :  Èurgit,  ut  parûtior  sit 
ad  coronandum  athleUtm.  Car  c'est  Bien  ici.  Sei- 
gneur f  que  vous  vérifiâtes  à  la  lettre  ces  paroles 
du  psaume  ;  Poswtî  in  capîtê  ejus  coronamde 
lapide  pretioso  *.  Les  Juifs  accabloîent  Etienne  de 
perres>  et  vom  Voua  serviez  de  ces  pierres  pour 
le  couronner;  ils  lui  en  (ai$oientun  supplice ,  et 
vous  lui  en  faisiez  un  diadème  d'honneur:  leur 
GToauté  sembloit  être  dé  concert  avec  votre  ma- 
gnificence; vous  vouliez  mettre  sur  sa  tête  une 
couronne  de  pierres  précieuses ,  et  ils  vous  en 
foumissoient  la  matière  2  en  effet ,  quelles  pierres 
furent  jamais  i^us  précieuses  que  celles  qui  pro*^ 
(iuisirent  à  FÉ^ise  oè  premier  martyr  de  noire 
jppl%kto? 

Op>  pour  nous  appliquer  ceci ,  chrétiens ,  savez- 
vous  ce  qui  m'afflige?  C'est  l;a  comparaison  que 
je  fais  d6  notre  lâcheté  avec  cette  force  héroïque 
4e  saint  Etienne.  Je  dis  de  notre  lâcheté ,  soit  dans 
les  maux  de  la  Vie  que  nous  atons  à  supporter  > 
smtdaus  les  biens  dpfit  nous  «voniàuser^  puts'- 
que  dans  l'on  et  dans  Tailtre  état  nous  la  faisons 
Clément  parottre  1  car  voilà ,  mes  ch^rs  audi-^ 
tours  )  ce  <{ue  naus  devons  aujourd'hui  nous  re^ 
proeher  devcint  Dieti^    Saint  Etienne  ^  avec  «11^ 
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courage  invincible ,  a  soutenu  le  plus  rigoureux 
martyre,  et  nous,  dans  les  moindres  épreuves, 
nous  témoignons  des  foiblesses  honteuses  ;  une 
légère  disgrâce ,  une  contradictipn  ,  une  humi- 
liation,  nous  fait  perdre  le  cœur;  et  de  là  vien- 
nent ces  abattements  i  ces  chagrins,  ces  impa- 
tiences et  <!;es  désespoirs  où  notre  vie  se  passe.  De 
là  ces  troubles  qui  nous  agitent  ,^qui  nous  déso- 
lent ,  qui  nous  ôtent  toute  attention  à  nos  devoirs 
les  plus  essentiels ,  qui  nous  causent  de  mortels 
dégoûts  pour  les  plus  saints  exercices  de  la  piété, 
qui  nous  mettent  dans  une  espèce  d'impuissance 
de  nous  élever  à  Dieu ,  qui  ébranlent  jusqu'aux 
fondements  de  notre  foi,  et  qui  nous  font  non- 
seàlement  croire  que  Dieu  nous  abandonne ,.  mais 
souvent  douter^s'il  y  a  un  Dieu  et  une  Providence, 
ne  considérant  pas ,  aveugles  et  insensés  que  nous 
sommes ,  et  ne  voyant  pas  que  c'est  par  là  même 
que  nous  devons  êtt«  convaincus  qu'il  y  a  un 
Dieu  qui  nous  gouverne ,  et  une  Providence  qui 
veille  sâr  nous  ,  puisqu'il  est  vrai  qu'à  notre 
égard  ,  comme  à  l'yard  de  saint  Etienne ,  les  per- 
sécutions et  les,  cf oijt  sont  la  précieuse  matière 
dont  nôtre  couronne  doit  être  formée;  que  sans 
cela  le  royaume  de  Dieu  ne  seroit  plus  cette  place 
de  conquête  qui  ne  peut  être  emportée  que  par 
violence  y  que  c'est  pour  cela  que  nous  sommes 
les  enfants  des  saints,  et  que.  nous  n'avoés  pas 


Digitized 


by  Google 


DÉ    SAINT    éxiCIfNE.  l65 

encore  résisté,  comme  ieux,  jusqu'à  verser  du 
saog. 

Tel  est,  dis-je,  le  premier  sujet  de  ma  dou- 
leur; et  voici  l'autre,  encore  plus  touchant  :  sainjt 
Etienne ,  plein  de  force ,  a  triomphé  des  tout*- 
ments  et  de  la  mort  ;  et  nous ,  tous  les  jours , 
nous  sommes  vaincus  par  la  mollesse  et  par  les 
douceurs  delà  vie.  Ah  !  mes  frères ,  disoit  saint 
Cyprien,  parlant  au  peuple  dé  Carthage,  il  est 
bien  étrange  que  la  paix  dont  jouit  présentement 
TEglise  n'ait  servi  qu'à  nous  corrompre  et  à 
nous  pervertir*  Tant  que  la  persécution* a  duré, 
nous  étions  vifs  et  ardents;  mais  maintenant  que 
le  christianisme  respire ,  nous  languissons  ;  nous 
n'avons  plus  à  combattre  que  nous-même  ,  et 
nous  succombons  ;  nos  vices  sont  nos  seuls  per- 
sécuteurs ,  et  nous  leur  cédons.  C'est  l'oisiveté 
cpii  nous  afibiblit ,  c'est  la  prospérité  qui  nous 
relâche,  c'est  le  plaisir  qui  nous  enchante  :  Et 
nunç  frangunt  oiia  y  quos  hella  non  vicerant  * .  Je 
vous  dis  de  même  ^  nies  chers  auditeurs  ;  notre 
confusion  est  que  la  foi  ayant  été ,  dans  les  mar- 
tyrs ,  victorieuse  de  la  barbarie  et  de  l'inhuma- 
nité, elle  soit  aujourd'hui  dans  la  plupart  des 
chrétiens  esclave  de  Ja  volupté  et  de  la  sensua- 
lité :  car,  il  faut  l'a  Vouer  et  en  rougir ,  on  ne  sait 
plus  de  nos  jours  ce  que  c'est  que  la  force  chré- 
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tleane;  on  ne  peose  pas  seulement  à  rési&terao 
péché  'y  on  ne  se  met  pas  même  en  défense  contre 
l'iniquité  du  siècle.  Des  trois  ennemis  du  $alut 
qve.rÀpotre  nous  marque  >  le  démOn ,  la  bhair  et 
le  HK)nde^  le  plus  redoutable  c'est  la  chair;  mai) 
bien  loin  de  la  traiter  eii  ennemie  y  on  la  flatte, 
on  l'épargne ,  on  la  nourrit  autant  qu'il  est  pos^ 
sible  dans  les  délices ,  et  l'on  $e  trouve  ensuite 
honteusement  asservi  et  livré  à  ses  désirs  impurs  i 
le  plus  artificieux ,  c'est  le  démon  ;  et  bien  loin 
d'être  en  garde  contre  lui ,  on  est  d'iotelligènce 
avec  lui ,  on  se  plaît  à  en  être  tenté ,  ou  phitot  on 
se  Siuscite  à  soi-même  des  tentations  plus  dange- 
reuses q\ie  toutes,  çelleô  qui  viennent  de  lui  :  k 
pliis  contagieux >  c'cist  le  monde;  et  bien  loin 
de  le  fuir,  on  le  recherche,  on  l'idolâtre,  on eo 
v^ëut  être  approuvé  et  appUudi,  on  se  (ait  un 
mérite  de  s'y  attacher  :  ces  armes  spirituelle» 
dont  le  même  saint  Paul  vouloit  que  nous  fussions 
revêtus  pour  repousser  des  ennenns  si  formida'* 
blés  ^  c'est-à-dire  ce  bouclier  de  la  foi  ^  cette  cui- 
rasse de  la  justice ,  ce  glaive  de  la  parole  de  Dieu, 
00  se  rend  tout  cela  inutile,  parce  qu^pn  n'en 
fait  aucun  usage.  Ces  moyens  établis  de  Dieit 
pour  se  fortifier  contre  les  attaques  et  Iqs  rus6is 
du  tentateur,,  c'est-à-dire  la  pénitence,  la  vigi- 
lance ,  la  persévérance  dans  la  prière  et  dafts  les 
bonnes  œuvres,  ne  nous  servent  à  rien ,  parce 
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qu  W  i;«fuse  cle  les  prendre  ;  on  se  rebote  de  tout  y 
on  s'efiraie  de  tout;  les  moindres  difficultés  ^ont 
des  monstresr  pour  nous^  et  de  spécieux  frf- 
tjexte»  pour  ne  rien  eutreprendre ,  ou  pour  tout* 
quitter.  Ce  n'est  pas  qu'on  n'en  ait  des  remords , 
ce  n'est  pas  qu'on  ne  s'aperçoive  bien  que  le  re- 
lâchement où  Ton  vit  est  directement  opposé  à 
resjHit  de  l'Evangile  ;  mais  on  se  contente  d'en 
accuser  sa  foiblesse  y  sans  l'imputer  jamais  à  son 
iofklélité^  ni  à  sa  malice.  Votre  foiblesse,  mon 
cher  auditeur?  et  à  qui  est-ce  de  la  vaincre  qu'à 
Totis-même?  Or  quelles  vk)lences  vous  faites-vous? 
quelles  victoires  remportez-vous?  vous  êtes  foi- 
Ues  dans  lés  moindres  rencpntre^  ;  mais  que 
seroit-ce  donc  s'il  falloit  rendre  à  votre  Dieu  le 
témoignage  que  lui  ont  rendu  les  martyrs?  au- 
riez-^vou^le  courage  de  souffrir  cotome  eux?  et 
pour  juger  si  vous  Fauriez  alors  ,  l'avez- vous  dès 
à  présent?  si  vous  ne  l'avez  pas,  êtes- vous  chré- 
tien? si  vous  l'avez,  que  ne  le  lai  tes- vous  voir 
dans  les  occasions  que  Dieu  vous  en  fournit? 
Cest-Ià  ce  que  saint  Etienne  voilis  prêche;  /et. je 
vous  annonce  >  moi  ,  que  quand  la  voix  de  son 
sang  ne  le  diroit  pas  ,  lès  pierres  dont  les  Juifs 
le  lapidèrent,  voijis  le  feront  entendre  malgré 
vous  dans  le  jugement  de  Dieu  :  Dko  vobis ,  qiiia 
lùpides  claviabiml  ' . 
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Je  dis  plus  :  parce  que  saint  Etienne  étoit  plein, 
de  force,  j'ajoute  qu'il  a  triomphé  d'un  autre 
ennemi  plus  difficile  encore  à  Taincre  que  la 
4iiort  >  qui  est  la  passion  dé  la  vengeance  ;  et 
voilà  le  prodige  de  sa  charité.  Si  je  vous  disois 
qu'il  s'est  contenté  de  pardonperà  ses  ennemis , 
en  ne  leur  vpulant  point  de  mal ,  peut-être  vous 
flatteriez- vous  d'accomplir  aussi  bien  que  lui  la 
loi  de  la  charité  parfaite  :  car  c'est ,  dans  le  style 
du  monde ,  à  quoi  communément  on  la  réduit* 
Cet  homme  m'a  offensé  ,  et  je  lui  pardonne ,  mais 
qu'on  ne  me  demande  rien  davantage  ;  j'oublie 
l'injure  qu'il  m'a  faite  ,  mais  qu'on  ne  me  parle 
point  de  lui  ;  je  ne  lui  ferai  nul  tort ,  mais  qu'il 
n'attende  de  moi  nulle  grâce.  Fantôme  de  cha- 
rité, xfont  on  se  laisse  aveugler  jusqu'à  s'en  faire 
tine  fausse  conscience.  Mais  quand,  pour  vous 
détromper  d'une  erreur  si  pernicieàse ,  je  vous 
dis  que  saint  Etienne  a  voulu  du  bien  à  ceux  qui 
le  lapidoient  ;  quand  je  vous  dis  qu'il  les  à  aimés 
jusqu'à  se  faire  leur  intercesseur  aup^s  de  Dieu , 
jusqu'à  prier  Dieu  pour  eux  avec  plus  de-  zèle 
que  pour  lui-même,  jusqu'à  leur  obtenir,  par 
son  crédit ,  des  grâces  insignes  ;  qu'avez-vous  à 
répondre,  et  que  pouvez -vous  opposer  à  cet 
exemple?  Oui,  mon  cher  auditeur,  c'est  à  cet 
exemple  que  j'en  appelle  de  toutes  les  maximes 
que  vous  inspire  le  monde  ,  pour  vous  justifier  à 
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vous-même  vos  vengeances  :  saint  Etienne  a  aimé 
ses  ennemis;  il  n'avoit  garde  de  les  haïr^  dit  saint 
Augustin  ,  car  il  savoit  qu*îl  leur  étoit  reclevable 
de  toute  sa  gloire  ,  et  que  c*éloit  par  eux  que  le  • 
royaume  du  Gel  lui  étoit  ouvert  :  Nesoiehat  iis 
irasci^  per  quos  sibi  videhat  regni  cœlestis  aulam 
apeiirlK  Si  vous  agissiez  dans  les  vues  de  la  foi, 
ce  seul  motif  sufBroit  pour  étouflPer  tous  les  res- 
senliments  qui  se  forijaent  dans  votre  cœur.  En 
effet,  cet  homme  que  vous  prétendez  être  votre 
ennemi  -;  cet  homme  qui  vous  a  piqué  ,  qui  vous  a 
raîllé,  qui  vous  a  décrié  et  calomnié  ;  cet  honime 
qui  vous  a  rendu  et  qui  vous  rend  sans  cesse  de 
mauvais  offices,  est  celui  que  la  Providence  a 
destiné  pour  être  un  des  instruments  de  votre 
salut ,  pour  être  un  moyen  de  votre  sanctifica- 
tion  ,  pour  servir  à  vous  faire  praticpier  ce  qu'il 
y  a  de  plus  méritoire  et  de  plus  saint  devant 
Dieu.  Or  en  cette  qualité,  quoique  d'aUleurs 
votre  ennemi ,  n'est-il  pas  juste  que  vous  l'aimiez 
et  même  que  vous  le  respectiez?  Non-seulement 
saint  Etienne  a  aimé  ses  persécuteurs,  mais  il  . 
les  a  aimés  parce'  qu'ils  étoientses  persécuteurs. 
Que  font  les  Juifs,  en  le  lapWant?  Ecoutez  la 
pensée  de  saint  Fulgence,  qui  vous  patoîtra  aussi 
solide  qu'ingénieuse  :  Saint  Etienne ,  dit  ce  Père, 
comme  premier  martyr  du  christianisme ,  est  une 
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des  pierres  vivantes  dont  Jésus-Christ  commeiice 
à* bâtir  son  Eglise,  et  les  Juife,  qui  sont  eux- 
mêmes  des  cœurs  de  pierre ,  frappant  cette  pierre 
•  mystérieuse ,  en  font  sortir  les  étincelles  de  la 
charité  et  de  l'amour  divin  :  Vum  la^ei  Judœi 
Stephanum  percutiunt,  ignem  ex  eo  charitatis 
e//c/K/2r^  Excellente  idée  d'une  charité  vraiment 
chrétienne.  Aimer  ceux  qui  vous  font  du  bien, 
ceux  qui  sont  dans  vos  intérêts,  ceux  qui  vous 
servent  et  qui  vous  plaisent,  c'est  la  charité  des 
païens ,  et  pour  cela  il  ne  faut  point  avoir  recours 
à  i'Evaûgîle  ;  mais .  aimer  ceux  qui  vous  ha3LS$ent , 
ceux  qui  vous  persécutent,  ceux  qui  vous  oppri- 
ment, et  les  aimer,  lors  même  qu'ils  travaillent 
avec  plus  d'ardeur  et  qu'ils  sont  même  plus  ob^ 
stinés  à  vous  opprimer,  c'est  la  charité  du  chré- 
tien ,  c'est  l'esprit  de  votre  religion ,  c'est  ce  qui 
doit  vous  discerner  du  juif  et  de  l'infidèle  :  sans 
cette  charité  parfaite ,  dont  Jésus-Christ  a  été  le 
modèle  et  le  législateur ,  en  vain  seriez^vous  aussi 
mortifié  et  aussi  austère  que  les  plus  fervents 
religieux  :  poar  un  homme  du  monde  comme 
vous ,  voilà  en  quoi  consiste  votre  essentielle 
austérité  et  votre  première  mortification. 

Ah  !  chrétiens  ,  n'$dmire2>-vous  pas  Jusqu'où  va 
la  force  de  ce  prodigieux  amour  d'Etienne  pour 
ses  ennemis?  Pendant  qu'ils  le  lapident,  il  inter- 
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cède  pou^  eux,  il  demande  grâce  pour  eux,  il 
plaide  leur  causer  et  il  )a  plaide  si  éloquemment , 
^t  saint  A^ugustin ,  qu'il  paroit  bieâ  que  c'est  la 
charité  même  et  le  Saint-E^rit  qui  parle  par 
sa  boucjie.  Seigneur,  s'écrie* t-il  en  s'adressant  au 
Fils  de  Bdeu ,  ne  leur  imputez  pas  ce  péché  :  c'est 
Tous^méme  qui  sur  la  croix  m'avez  appris ,  par 
voire  ex€fmple ,  à  tenir  ce  langage  ;  et  je  ne  crains 
point  que  ma  prière  en  faveur  de  ces  malheureux 
soit  téméraire  et  présomptueuse ,  puisqu'elle  est 
conforme  à  la  Votre ,  et  fondée  sur  la  YÔtre.  Il  est 
vrai  quejeur  mme  est  grand;  mais  souvenez - 
vous  que  vous  avez  prié  votre  Père  pour  la  rémis- 
sion d'un  crime  milte  foijs  eu<x)re  plus  grand  :  car 
vous  étiez  le  maître ,  et  je  ne  suis  que  le  serviteur 
et  le  disciple*  J'ai  do©c  droit  d'espérer  que  > 
puisque  vous  avez  vous-même  jugé  digne  de  par- 
don l'attentat  et  le  déicide  commis  dans  votre 
adorable  personne,  J'outrage  qu'on  me  fait  au- 
jourd'hui ne  sera  point  irrémissible  ;  et  qu'après 
qtje  vous  avez  dit  pour  ceux  qui  vous  cruci- 
fioient ,  Pater ^  dimitte  ilUs  *  j  je  puis  dire  pour 
les  auteurs  de  m^  mort ,  Domine ^  ne  statims  ilUs 
hpcpeçctiturn  ^.  Cest  ainsi  que  la  charité  de  saint 
Etienne  cherche  à  excuser  et  à  disculper  ses  en- 
neiQis»  Cela  vous  paroit  héroïque  ;  et  moi  je  sou-» 
tleo^  que  cet  héroïsme,  bien  entendu ,  n'est  point 
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un  simple  conseil^  mais  un  précepte ^  et  que^  si 
vous  ne  priez  sincèrement  et  de  bonne  foi  pour 
vos  plus  cruels  ennemis ,  il  n'y  a  point  de  salut 
pour  vous^  N'est-ce  pas  ce  que  vous  enseigne 
l'Evangile,  et  n'y  avez-vous  pas  lu  cent  fois  ces 
paroles  si  expresses  :  Omte  pro  persequentibus 
vos,  ut  sîtisjiiu  Patris  vestri  ^j  Priez  pour  ceux 
qui  vous  outragent,  afin  que  vous  soyez  les  en- 
fants de  votre  Pèrex^ste?  Pouvoit-on  vous  dé- 
clarer ce  point  en  des  termes  plus  forts?  n'est-ce 
pas  la  règle  que  saint  Çtienpe  a  suivie?  en  avez- 
vous  une  autre  que  lui  M'entendez -vous  mieux 
que  lui?  pensez- vous  et  prétendez  -  vous  qu'il 
vous  en  coûte  moins  qu'à  lui? 

Qu'il  est  important,  chrétiens,  de  méditer 
souvent  ces  vérités!  Je  vous  ai  dit  que  sâiot 
Etienne  avoit  prié  pour  ceux  qui  le  lapidoient 
avec  plus  de  zèle  que  pour  lui-même.  C'est  ce 
qui  paroît  encore  dans  la  description  que  saint 
Luc  nous  a  faite  de  son  martyre  :  car ,  pourquoi 
pensez-vous  que  ce  saint  diacre ,  après  s'être  tenu 
debout  en  recommandant  son  ame  à  IXeu,  flé- 
chisse les  genoux  pour  recommander  le  vSalut  de 
ses  bourreaux ,  Positis  autem  genibus  ^  ?  fc'ést  qu'il 
sait  que  dans  cette  posture  il  sera  plus  en  état 
d'être  exaucé,  et  d'obtenir  pout  eux  miséricorde. 
Il  aypit  donc  pour  ses  ennemis ,  conclut  saint  Be^ 
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nard,  une  charité  plus  ardente  que  pour  sa  propre 
personne  :  Ampliorem  ergo  pro  inimicis ,  qiiam  pro 
se  ipso  y  hahebat  soUiciluâinem  '.   Mais  de  plus, 
pourquoi  hausse-t-il  aloai^  la  voix ,  et  pousse-t-il 
un  grand  cri  vers  le  ciel  :  Clamavil  voce  magna? 
Pour  empêcher,  répond  le  cardinal  Pierre  Da- 
mien ,  que  les  cris  des  Juifs  n'aillent  jusqu'à  Dieu , 
et  n'attirent  èur  eux  sa  vengeance.   Les   Juifs 
crioient  par  un  emportement  de  furedr ,  et  saint 
Etienne  par  un  excès  de  charité  :  Clamor  lapi- 
àantium  ,  jurons  erat  ;  clamor  Stephani ,  pietatis  *. 
Or  il  faUoit ,  ajoute  ce  Père ,  que  le  cri  de  la  charité 
remportât  sur  les  cris  de  la  fureur  >  et  c*est  ce  qui 
arrive  :  la  voix  de  saint  Etienne  est  si  forte, 
qu'elle  se  fait  seule  entendre;  Dieu  n*a  d'oreilles 
que  pour  lui  ;  et  il  est  si  touché  de  sa  prière ,  qu'il 
ne  peut,  ce  semble,  lui  résister,  et  qu*il  répand 
sur  les  plus  indignes  sujets  ses  grâces  les  plus 
abondantes.  C'est  de  là  que  Saul,  le  plus  violent 
persécuteur  de  l'Eglise ,  est  changé  en  un  afJôtre, 
et  devient  un  vajyiseàu  d'^ection  ,  conjme  si  Dieu 
avoit  entrepris  de  seconder,  par  le  plus  éclatant 
mipacle  de  sa  miséricorde,  les  prodiges  delà  cha- 
rité d'Etienne  :  car  c*est  à  la  charité  d'Etienne 
(Ju'étoit  attachée  la  prédestinaticni,  la  vocation, 
la  conversion  de  Paul  ;  puisqu'il  est  vrai,  comme 
la  remarqué  saint  Augustin ,  que  si  saint  Etienne 
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n'eût  prié,  TEglise  n'iauroit  pas  eu  ce  docteur  des 
nations  et  cette  grande  lumière  :  SiiStèphanus  non 
prasset,  Ecctesia  Pauiwn  non  haberet  ^  Ot  tirez 
la  conséquence  pour  vous-mêmes,  mes  chers  aûf 
diteurs,  et  prenez  p<mr  nn  des  signes  leô  plus 
certains  de  votre  prédestination  bienheureuse, 
cette  charité  envers  vos  enûemis. 

Vous  êtes  pécheurs ,  et  peut-être  ,  au  moment 
que  je  vous  parle ,  votre  conçcience  est-elle  dans 
un  désordre  qui  vous  doit  faire  trembler  ;  mais 
espérez  tout ,  si  vous  poijvez  vous  résoudre  à  ai- 
mer chrétiennement  cet  homme  qui  s-est  tourné 
contre  vous,  et  dont  vous  aviez  reçu  une  injare 
qui  vous  blesse  :  car  cette  victoire  que  vous  rem- 
porte^ sur  vousrméme,  ce  sacrifice  que  vous  faites 
de  votre  ressentiment ,  est  une  preuve  convain- 
cante que  vous  aimez  Dieu  f  et  <lèsque  vous  aimez 
Pieu,  vous  êtes  en  grâce  avec  Dieu. 

Ce  îxx%  en  achevant  âa  prière,  que  saint  Etienne 
s'eodp^mit  paisiblement  dans  le  Seigneur  :  Cujns 
ho^c  diocissûti  obdormmt  in  Domùvo^^  Et  il  étoit 
juste,  reprend  saint  Augustin,  qu'il  mourût  de 
la  sorte  9  et  qu'il  ne  survécut  pas  à  une  prière  si 
sain te^  Qu'auroit^il  pu  dire ,  ou  qu'auroit-il  pu  faire 
dans  la  suite  d'une  ^Us  longue  vi6 ,  qui  appro- 
chât du  mérite  d'une  telle  charité?  Qe&t  par  là 
même  aussi  que  je  finis  ^  chrélîeus,  en  vous  confu- 
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raot  cl*imiter  la  charité  de  ce  saint  martyr,  de 
l'exercer  coiryne  lui,  cette  charité  si  digne  de  la 
perfection  et  de  rexcellence  de  votre  foi;  cette 
charité  que  le  paganisme  n*a  point  connue  ,.et  que 
la  nature  ne  peut  inspirer.  Pardonnons  ,  afin  que 
Dieu  nous  pardonne  :  car  il  nous  traitera  avec  la 
même  indulgence  que  npus  aurons  eue  pour  les 
autres;  il  nous  rendra  bien  pour  bien  et  grâce 
pour  grâce  ;  autant  que  nous  aurons  remis  d'of- 
fenses y  autant  il  nous  en  remettra  ;  disons  mieux  : 
pour  une  offense  remise,  il  nous  remettra  toutes 
les  nôtres,  et  nous  couronnera  dans  son  royaume 
éternel ,  que  je  vous  souhaite ,  etc. 
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SERMON 

POUR  Ï.A   FÉTB 

DE  SAINT  JEAN  LÉ VANGÉ LISTE. 

«  Gonversus  Petms  viclît  illam  discipulum  qnem  dilî- 
gebat  Jésus  sequentem,  qui  et  recubuit  in  cœna  sdper 
pectus  ejus* 

Pierre  y  se  retournant  ^  vit  venir  après  lui  le  disciple  que 
Jésus  aimoit ,  et  qui  pendant  la  cène  s'étoit  reposé  sur  son 
sein.     Saint  Jean  ,  cliap.  20. 

JLELest,  chrétiens,  en  deux  mots,  l'éloge  du 
bienheureux  apôtre  dont  nous  solennisonsla  mé- 
moire en  ce  saint  jour;  voilà  ce  qui  nous  le  doit 
rendre  vénérable ,  ce  qui  nous  doit  inspirer  pour 
lui  et  un  profond  respect ,  et  une  tendre  dévotion. 
Cest  le  disciple  que  Jésus  aimoit  :  caractère  qui  le 
distingue ,  et  qui  lui  donne  entre  tous  les  saints 
de  la  loi  de  grâce  un  rang  si  élevé.  Saint  Jean 
fut  appelé  comme  les  autres  àl'apostolat  ;  il  porta, 
comme  saint  Jacques ,  le  nom  d'en&nt  du  ton- 
nerre. Ezéchiel  nous  le  présente  comme  l'aigle 
entre  les  évangélistes  :  son  Apocalypse  en  a  fait 
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le  premier  et  le  plus  éclairé  de  tous  les  prophètes 
du  nouveau  Testament;  il  a  souffert  une  cruelle 
persécution  pour  Jésus-Christ ,  et  mérite  d^être 
mis  au  nombre  de  ses  plus  zélés  martyrs  ;  il  tient 
dans  le  culte  que  uqus  lui  rendons  ,  tme  place 
honorable  parmi  les  vierges  ;  les  Eglises  d'Asie 
l'ont  reconnu  pour  leur  patriarche  et  leur  fon- 
dateur :  mais  tout  cela  ne  nous  donne  point  de  sa 
personne  l'idée  singulière  qu'expriment  ces  pa- 
roles de  mon  texte  :  Discipulus  quem  diligehat 
Jésus  j  Le  disciple  que  Jésus-Christ  aimoit.  At- 
tachons-nous donc  à  cette  idée ,  et  puisque  la 
règle  la  plus  sûre  pour  louer  les  saints  est  de 
nous  proposer  leur  sainteté  comme  le  modèle  de 
la  nôtre,  ne  nous  contentons  pas  de  dire  que  saint 
Jean  a  étélebien-aimé  disciple  de  Jésus ,  et,  pour 
parler  de  la  sorte,  son  disciple  favori;  mais  exa- 
minons comment  il  est  parvenu  à  cette  faveur , 
de  quelle  manière  il  en  a  usé  ^  les  effets  qu'elle 
a  produits  en  lui;  et  de  là,  tirons  de  quoi  nous 
édifier  et  nous  instruire.  Car,  quelque  imparfaits 
et  quelque  éloignés  que  nous  soyons  des  voieS  de 
Dieu ,  nous  devons  >  mes  chers  auditeurs ,  as- 
pirer nous-mêmes  à  la  faveur  de  Jésus-Christ;  et 
de  tous  les  saints  qui  Font  possédée ,  il  n'y  en  a 
point  dont  l'exemple  soit  plus  propre  à  nous  y 
conduire ,  à  nous  y  disposer,  à  nous  y  former ,  que 
celui  du  glorieux  apôtre  dont  j'entreprends  le 
Panégyriques,  i.  12 
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panégyrique*  Ainsi  je  veux  aujourd'hui  vous  eo- 
seigner  l'important  secret  de  mériter  la  faveur^de 
Jésus-Christ  j  de  trouver  grâce  devant  ses  yeux, 
d'être  de  ses  disciples  bien^aimési  et  de  lui  plaire. 
Fasse  le  Gel  que  ce  discours  ne  soit ,  ni  pour  vous, 
ni  pour  moi ,  une  vaine  spéculation  ;  mais  que  les 
leçons  que  j'ai  à  vous  tracer  entrent  dans  tout  le 
règlement  et  tout  l'ordre  de  notre  vie  !  c'est  ce 
que  je  demande  par  l'intercession  de  cette  divine 
mère,  qui  fut,  entre  toutes  les  femmes,  la  plus 
chérie  de  Jésus  son  fil^*  Jlve  ^  Maria* 

Quelque  avantageuse  que  puisse  être,  selon 
le  monde,  la.  faveur  des  grands  et  des  princes  de 
la  terre ,  il  faut  néanmoins  convenir  que ,  par 
rapport  au  monde  même ,  elle  est  sujette  à  trois 
défauts  essentiels  :  car ,  premièrement ,  il  n'ar- 
rive qqe  trop  souvent  qu'elle  soit  aveugle,  et 
qu'au  lieu  d'être  la  récompense  du  mérite  et  de 
la  vertu ,  elle  s'attache  sans  discernement  et  sans 
clM)ix,  ou  plutôt,  par  un  choix  bizarre ,  à  d'indi- 
gnes sujets;  secondement,  elle  devient  souvent 
orgueilleuse  et  fière,  et,  par  l'abus  qu'en  fait  le 
favori,  elle  l'enfle  en  l'élevant,  et  le  corrompt; 
d'où  il  s'ensuit ,  en  troisième  lieu ,  qu'à  l'égard 
de  Qeux  qui  en  sont  exclus ,  et  qui  auroient  droit 
d'y  prétendre,  la  faveur  est  presque  toujours 
odieuse  ,  et  qu'en  faisant  le  bonheur  d'un  seul 
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elle  est  pour  tous  les  autres  un  objet  d'envie  ; 
trois  défauts  auxquels  y  par  une  (atalité  presque 
inévitable ,  la  faveur  des  hommes  est  commune^ 
ment  exposée.  Pour  la  rendre  parfaite,  que  fau- 
droit-il?  trois  choses  :  qu'elle  fût  )uste^t  raison- 
nable dans  le  choix  du  sujet  ;  c'est  la  première  : 
qu'elle  fût  modeste  et  bienfaisante  dans  la  con- 
duite de  celui  qui  en  est  honoré  ;  c'est  la  seconde  ; 
et  qu'elle  n'excitât  ni  la  jalousie  ni  les  murmures 
de  ceux  qui  n'y  parviennent  pas  ;  c'est  la  troi- 
sième :  qu'elle  fût  juste  dans  le  choix  du  sujet , 
parce  qu'autrement  ce  que  les  hommes  appellent 
faveur,  n'est  plus  l'ouvrage  de  la  raison,  mais 
un  pur  effet  du  caprice  ;  qu'elle  fût  modeste  et 
bienfaisante  dans  la  conduite  de  celui  qui  en  est 
honoré,  parce  qu'autrement  il  en  abuse,  ne  la 
faisant  servir  qu'à  son  ambition  et  à  son  intérêt  ; 
qu'eDe  n'excitât  pi  les  murmures  ni  la  jalousie 
de  ceux  qui  n'y  parviennent  pas ,  parce  qu'au- 
trement la  concorde  et  la  paix  en  est  troublée. 
Or,  c'est  sur  ces  principes,  chrétiens,  que  je 
fonde  l'excellence  de  la  faveur  spéciale  dont  le 
Fils  de  Dieu  a  gratifié  saint  Jean  ;  car  voici  les 
trois  caractères  et  les  trois  qualités  qui  lui  con- 
viennent :  elle  a  été  parfaitement  juste  dans  le 
choix  que  Jésus-Christ  a  fait  de  cet  apôlre  ;  elle 
a  été  solidement  humble  dans  la  manière  dont  cet 
npotre  en  a  usé,  et  elle  n'a  rien  eu  d'odieux  à 
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l'égard  des  autres  disciples ,  auxquels  cet  â^tre 
semble  avoir  été  préféré.  Concevez  bien  le  par- 
tage de  ce  discours.  Je  dis  que  le  Sauveur  du 
monde  a  fait  un  cboix  plein  de  sagesse  ^  en  pre- 
nant saint  Jean  pour  son  disciple  bien- aimé ^ 
parce  qu'il  a  trouvé  dans  lui  un  mérite  particulier 
que  n'a  voient  pas  les  autres  apôtres  ;  ce  sera  la 
première  partie.  Je  dis  que  saint  Jean  a  usé  de 
la  faveur  de  son  maître  de  la  manière  la  plus 
sainte  ;  parce  qu'outre  qu'il  ne  s'en  est  point  laissé 
éblouir,  il  en  a  répandu  les  fruits,  ea  communi- 
quant à  toute  l'Eglise  ce  qu'il  avoit  puisé  dans  la 
source  des  lumières  et  des  grâces ,  lorsqu'il  reposa 
sur  le  sein  de  Jésus-Christ  :  ce  sera  la  seconde 
partie.  Enfin,  je  dis  que  la  faveur  de  saint  Jean 
1:1 'a  point  été  odieuse  aux  autres  disciples,  parce 
que ,  tout  favori  qu'il  étoit,  il  n'a  point  été  plus 
ménagé  que  les  autres,  ni  plus  exempt  de  souf- 
frir :  ce  sera  la  dernière  partie.  Trois  points,  mes 
chers  auditeurs ,  qui  me  donnent  lieu  de  traiter 
les  plus  solides  vérités  du  christianisme ,  et  qui 
demandent  toute  votre  attention. 

PREMIÈRE  PARTIE. 

r 

Il  n'y  a  que  Dieu,  chrétiens,  qui  puisse  choisir 
et  se  faire  des  favoris ,  sans  être  obligé ,  pour  y 
garder  la  loi  de  la  justice;,  à  discerner  leurs  mé- 
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rites  ;  et  ce  qui  est  encore  bien  plus  remarquable , 
il  n'y  a  que  Dieu'  qui^  se  faisant  ainsi  des  favom 
sans  nul  discernement  de  leurs  mérites,  soit 
néanmoins  incapable  de  se  tromper  dans  le  choix 
qu'il  en  fait  :  jbourquoi?  les  théologiens,  après 
saint  Augustin ,  en  apportent  une  excellente  rai- 
si^n  :  Parce  qu'il  n'y  a  que  Dieu ,  disent-ils ,  dont 
le  choix  soit  efficace  pour  opérer  tout  ce  qu'il  lui 
plaît  de  vouloir;  c'est-à-dire ,  parce  qu'il  n'y  a  que 
Dieu  qui,  choisissant  un  favori,  lui  donne,  en 
vertu  de  ce  choix ,  le  mérite  qu'il  faut  pour  l'être. 
11  n'en  est  pas  de  même  des  rois  de  la  terre. 
Qu'un  roi  honore  de  sa  faveur  un  courtisan ,  il  ne 
lui  donne  pas  pour  cela  ce  qui  lui  seroit  néces- 
saire pour  en  être  digne  :  il  peut  bien  le  faire  plus 
riche,  plus  grand,  plus  puissant;  il  peut  le  com- 
bler de  plus  d'honneurs;  mais  il  ne  peut  le  rendre 
plus  parfait,  et  quoi  qu'il  fasse  pour  l'élever, 
par  cet  accroissement  d'élévation  et  de  fortune, 
il  ne  lui  ôte  pas  un  seul  défaut ,  ni  ne  lui  commu- 
nique pas  un  seul  degré  de  vertu.  Il  n'y  a  donc , 
encore  une  fois ,  que  la  faveur  de  Dieu  qui  porte 
avec  soi  le  mérite.  Comme  Dieu ,  il  a  seul  le  pou- 
voir de  perfectionner  les  hommes  par  son  amour  J 
et  quand  il  les  admet  au  nombre  de  ses  favoris 
(c'est  la  belle  réflexion  de  saint  Jérôme) ,  il  ne 
les  y  appelle  pas  parce  qu'ils  en  sont  dignes  ;  mais 
il  fait ,  en  les  y  appelant ,  qu'ils  en  soient  d%nes  : 
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Non  idoneos  vocal,  sed  vocando  facit  idoneos  '. 
Cette  raison  seule  devroit  suffire  pour  justifier  le 
choix  que  le  Sauveur  du  monde  fiit  de  saint  Jean. 
Ce  Dieu-Homme  le  voulut  ainsi;  c'est  assez ,  puis- 
que, en  le  voulant,  il  rendit  son  disciple  tel  qu'il 
devoit  être  pour  devenir  le  favori  d'un  Dieu.  Mais 
sans  prendre  la  chose  de  si  haut,  et  sans  remonter 
à  la  source  de  la  prédestination  éternelle,  je  pré- 
tends que  le  Fils  de  Dieu  eut  des  raisons  particu- 
lières qui  rengagèrent  à  aimer  saint  Jean  d'un 
amour  spécial  ;  et  que  la  prédilection  qu'il  lui 
marqua,  fut,  de  là  part  même  de  ce  glorieux 
disciple ,  très  solidement  fondée.  Sur  quoi  fondée? 
Sur  le  mérite  de  cet  apotré,  lequel ,  entre  tous  les 
apot]:es ,  a  eu  des  qualités  personnelles  qui  l'ool 
distingué  et  qui  lui  ont  acquis  la  faveui*  de  son 
maître.  L'Evangile  et  les  Pères  nous  en  proposent 
surtout  deux ,  et  les  voici  :  car  il  a  été  vierge ,  dit 
saint  Jérôme ,  et  de  plus  il  a  été  fidèle  à  Jésus- 
Christ  dans  la  tentation  ;  il  a  été  viei^e,  et  c'est 
pour  cela  qu'il  eut  l'honneur  de  reposer  sur  le 
sein  de  cet  Homme-Dieu  dans  la  dernière  cène  ; 
Qidet  recuhuit  super  pectus  ejus  ^;  il  a  été  fidèle 
à  Jésus-Christ  dans  la  tentation ,  lui  seul  l'ayant 
suivi  jusqu'au  Calvaire  ;  et  voilà  par  où  il  mérita 
d'entendre  cette  consolante  parole  qui  lui  donna 
spécialement  Marie  pQur  mère ,  et  qui  le  donna 
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Spécialement  lui-même  à  Marie  pour  fils  :  Eece 
mater  tua,  ecce  JUius  tuiis  ^  Or,  ces  deux  avan- 
tages qu'eut  saint  Jean,  de  reposer  sur  le  sein 
d'un  Dieu ,  et  d'être  substitué  au  Fils  de  Dieu , 
pour  devenir  après  lui  le  fils  de  Marie,  sont  les 
deux  plus  illustres  et  plus  authentiques  preuves 
d'une  faveur  toute  singulière ,  et  vous  voyez  qu'ils 
ont  été  l'un  et  l'autre  les  récompenses  de  sa  vertu  : 
celui-là  de  jsa  virginité;  celuirci  de  son  attache- 
ment à  son  devoir  et  de  sa  fidélité.  Il  est  donc 
vrai  que  le  choix  de  Jésus-Christ  fut  un  choix 
d'estime,  et  fondé  sur  le  mérite  de  la  penfonne. 
Ecoutez-moi,  s'il  vous  fdait,  tandis  que  je  vais 
développer  ces  deux  pensées. 

Ne  nous  étonnons  pas,  chrétiens^  que  saint 
Jean  ajant  été ,  de  tous  les  disciples  du  Sauveur  ,n 
le  seul  vierge  par  état,  comme  nous  l'apprenons 
de  la  tradition,  il  ait  eu  sur  eux  la  préférence  et 
la  qualité  de  disciple  bien-aimé.  Dans  l'ordre  des 
doûs  divins ,  l'un  sembloit  devoir  être  la  suite 
de  l'autre  :  car  de  même  que  saint  Bernard ,  par- 
lant de  l'auguste  mystère  de  l'incarnation ,  ne 
craignoit  point  d'en  tirer  ces  deux  conséquences  , 
ou  d'avancer  ces  deux  propositions ,  savoir,  que 
si  un  Dieu  incarné  et  fait  homme  a  dû  naître  d'une 
mère,  il  étoit  de  sa  dignité  que  celte  mère  fût 
viei^e;  et  que  si  une  viei^e,  demeurant  vierge, 
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a  dû  concevoir  un  fils^  il  étoit  comme  naturel 
que  ce  fils  fût  Dieu  :  Nequé  enitti  autpartus  alius 
virginem,  aut  Deurn  decuit  partus  aker^.  Aussi 
puis-je  dire  aujourd'hui  que  si  un  Diew  descendu 
du  Ciel  devait  avoir  un  favori  sur  la  terre ,  il  étoit 
convenaHe  que  ce  favori  fût  vierge  ;  et  que  si  le 
titre  de  vierge  devoit  être  nécessaire  pour  possé- 
der la  faveur  ct*un  maître  ^  cp  maître  ne  pouvoit 
être  qu'un  Dieu.  En  effet,  qui  méritoit  mieux 
d'avoir  part  à  la  faveur  de  Jésus -Christ,  que 
celui  de  tous  qui,  par  le  caractère  de  distinction 
qu'il  pprtoit ,  je  veux  dire  par  sa  virginité ,  s'é- 
toit  rendu  plus  semblable  à  Jésus*  Christ?  qui 
devoit  plutôt  reposer  sur  ce  sein  vénérable  où  ha- 
bitoit  corporellement  la  plénitude  de  la  divinité , 
que  cet  apôtre  dont  la  sainteté  étoit ,  en  quelque 
sorte,  au-dessus  de  l'homme,  par  la  profession 
qu'il  faisoit  d'une  inviolable  pureté?  qui  se  trou- 
voit  plus  digne  d'être  le  dépositaire  et  le  confi- 
dent des  secrets  du  Verbe  de  Dieu ,  que  ce  dis- 
ciple ,  lequel,  ayant  épuré  son  cœur  de  tous  les 
désirs  charnels ,  étoit ,  Selon  l'Evangile ,  par  une 
béatitude  anticipée,  déjà  capable  de  voir  Dieu, 
et  par  conséquent  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  intime 
et  de  plus  caché  dans  Dieu  ?  Quiconque ,  dit  le 
Saint-Esprit ,  aime  la  pureté  du  cœur ,  aura  le  roi 
pour  ami  ;  Quidiligit  coniis  munditiam^  habebit 
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amicum  regem  ^ .  Voilà  ^  chrétiens  auditeurs ,  Tac- 
compUssement  de  cet  oracle.  Les  autres  apôtres , 
engagés  dans  le  mariage ,  en  avoient  comme 
rompu  les  liens  ^  pour  s*attacber  au  Fils  de  Dieu  ; 
et  c'est  pour  cela  même  que  le  Fils  de  Dieu ,  le 
Roi  des  rois  ,  ne  dédaîj^na  point  de  s'attacher  à 
eux  par  le  lien  d'une. étroite  amitié  :  Joj^^  ^^^ 
dicam  t/os  servos,  vos  autem  dixi  amicos  ^.  Mais 
saint  Jean  n'avoit  point  de  liens -à  rompre;  et 
parce  qu'il  étoit  vierge ,  il  est  parvenu  à  un  degré 
bien  plus  haut  ;  car  il  est  entré  non*seulement 
dans  l'amitié  ^  mais  dans  la  familiarité ,  dans  la 
privaulé,  dans  la  confidence  de  ce  Roi  de  gloire  : 
Discipidus  quem  dïligehat  Jésus  ^.  Ceux-là  ont  été 
les  amis ,  parce  -qu'ils  ont  aimé  la  pureté  ;  mais 
celui-ci  a  été  le  favori,  parce  qu'il  a  aimé  la  plus 
parfaite  pureté ,  qui  est  la  pureté  virginale  :  Qui 
amat  cordis  munditiam^  habebit  amicum  regem. 
Vojez-vous ,  mes  frères,  nous  fait  remarquer  là- 
dessus  saint  Grégoire  diè  Nysse ,  j usqu'à  quel  point 
iU)tre  divin  Rédempteur  a  aimé  cette  vertu?  Entre 
toutes  les  femmes^ il  en  a  choisi  une  pour  mère  ; 
et  entre  tous  les  disciples  qui  le  suivoienl,  il  en 
a  choisi  un  pour  son  favori  ;  mais  il  a  voulu  que 
cette  mère  et  ce  favori  eussent  le  don  et  le  mé- 
rite de  la  virginité.  Marie  devoit  être  vierge, 
pour  porter  dans  ses  chastes  flancs  le  corps  de 
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Jésus-Christ;  et  saint  Jean  le  devait  être,  pour 
devenir  un  homme  selon  le  cœur  de  Jésus-Christ  : 
DiUgebat  eum  Jésus,  quoniam  specialis  prcerogCL- 
twacastitatis  amplk^i  dilecîionç  fecerat  dignum  '. 

Vous  me  demandez  pourquoi  ce  Sauveur  adora- 
ble, étant  sur  la  croix,  voulut  encore  >  par  une 
autre  grâce  ^  donner  à  saint  Jean  le  gage  le  plus 
précieux  de  son  amour,  en  lui  résignant,  si  je 
puis  ainsi  m^exprimer ,  sa  propre  mère  :  et  ne 
vous  ai-je  pas  dit  d'abord  que  ce  fut  pour  recon- 
noitre  la  fidélité  et  la  constance  héroïque  de  oe 
généreux  apôtre  qui  le  suivit  dans,  sa  passion  et 
jusqu'à  sa  mort,  lorsque  tous  les  autres  l'avoient 
lâchement  et  honteusement  abandonné?  Repré- 
sentez-vous ,  chrétiens ,  ce  qui  se  passoit  au  Cal- 
vaire :  le  Sauveur  du  monde  étoit  à  sa  dernière 
heure ,  et  sur  le  point  d'expirer  ;  il  avoit  un  trésor 
dont  il  vouloit  disposer  en  mourant ,  c'étoit  Marie, 
la  plus  parfaite  de  toutes  les  créatures*  A  qui  la 
donnera-t-il ,  ou  plutôt,  j  eut-il  lieu  de  délibérer? 
Un  dépôt  si  cher  ne  devoit  être  confié  qu*au  jifls 
fidèle  :  or  le  plus  fidèle,  ne  fut-ce  pas  celui  qui 
fit  parottre  un  attachement  plus  solide  à  son  de- 
voir? De  tous  les  disciples  de  Jésus-Christ,  Jean 
est  le  seul  qui,  dans  l'adversité ,  n'a  point  manqué 
à  son  maître  ;  tout  le  reste  l'a  trahi ,  ou  renoncé , 
ou  déshonoré  par  une  fuite  scandaleuse.  Il  n'y  a 
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que  Jean  qui^  sans  crainte  et  sans  nulle  considé- 
ration humaine  j  l'ait  accompagné  jusqu'au  pied 
de  la  croix  ;  il  n'y  a  que  lui  qui  y  demeure  avec 
une  fermeté  inébranlable.  Jésus-Christ  regardant 
de  toutes  parts  ^  n'aperçoit  que  lui.  C'est  donc  à 
lui  que  ce  Sauveur  se  trouve  comme  obligé  de 
laisser  Marie;  et  puisqu'il  veut  partager  avec  un 
de  ses  disciples  la  possession  de  ce  trésor,  c'est 
à  Jean ,  préférablement  à  tout  autre ,  qu'il  doit 
faire  cet  honneur.  Mais  admirez ,  mes  chers  au- 
diteurs ,  la  manière  dont  il  le  fait.  Tout  attaché 
qu'il  est  à  la  croix  >  tout  réduit  qu'il  est  dans  une 
mortelle  agonie ,  il  jette  les  yeux  sur  son  disciple , 
Cumvidissetdiscipidum  stantem  V^  dans  un  temps 
ou  il  est  appliqué  au  grand  sacrifice  de  notre  ré- 
demption ,  interrompant ,  si  je  l'ose  dire ,  pour 
quelques  moments  l'affaire  du  salut  dii  monde  ; 
on  plutôt ,  selon  l'expression  de  saint  Ambroise , 
différant  de  quelques  moments  à  la  consommer  y 
Paulisper  pnbUcam  differens  salntem  ^ ,  il  pense  à 
s^nt  Jean ,  il  lui  recommande  sa  mère,  il  le  sub- 
stitue  à  sa  place,  il  en  fait  un  autre  lui-même. 
Gomme  s'il  lui  e^t  dit  :  Cher  et  fidèle  disciple , 
recevez  cette  dernière  marque  de  ma  tendresse  , 
^î^^tnme  \e  recois  ici  la  dernière  preuve  de  votre 
^fe.  Mes  ennemis  m'tmt  tout  ôté,  et  jç  meurs 
pauvre,  après  avoir  voulu  naître  et  vivre  pauvre , 
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mais  il  me  reste  une  mère  dont  le  prix  est  ines- 
timable, et  qui  renferme  dans  sa  personne  des 
trésors  infinis  de  grâce.  Je  vous  la  donne,  et  je 
veux  qu'elle  soit  à  vous  ;  mais  en  sorte  que  vous 
soyez  pareillement  à  elle.  La  voilà,  Ecce  Mater 
tua  '  ;  Soyez  son  fils  comme  je  Taiété  moi-même, 
et  elle  sera  votre  mère  comme  elle  a  été  la  mienne. 
Qui  parle  ainsi,  chrétiens  ?  c'est  un  Dieu  ;  et  à  qui 
parle-t-il?  à  saint  Jean.  Ne  falloit-il  pas ,  dit  le 
savant  abbé  Rupert ,  que  Jean  fût  un  homme  bien 
parfait,  puisqu'on  ne  le  jugeoit  pas  indigne  de 
remplir  la  place  de  Jésus-Christ  ?  Marie ,  ajoute  ce 
Père,  perdoit  un  fils  (voici  une  pensée  qui  vous 
surprendra ,  mais  cpii  n'a  rien  néanmoins  d'outré , 
puisque  c'est  le  fond  même  du  mystère  que  je 
vous  prêche),  Marie  perdoit  un  fils,  et  elle  en 
acquéroit  un  autre  ;  elle  perdoit  un  fils  qui  l'éloit 
par  nature ,  et  elle  en  acquéroit  un  qui  le  deve- 
noit  par  adoption  :  or  l'adoption  est  une  espèce 
de  ressource  pour  consoler  les  pères  et  les  mères 
de  la  perte  de  leurs  enfants.  Marie  alloit  perdre 
Jésus-Gbrist ,  et  par  l'ordre  de  Jésus-Christ  même 
elle  adoptoit  saint  Jean.  Il  faUoit  donc  qu'elle 
trouvât  dans  saint  Jean,  non  pas  de  quoi  se  dé- 
dommager ,  ni  de  quoi  réparer  la  perle  qu'elle 
faisoit  de  Jésus- Christ,  mais  au  moins  de  quoi 
l'adoucir,  et  se  la  rendre  plus  supportable;  ilfal- 
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loit  qu'entre  saint  Jean  et  Jésus-Christ  il  y  eût  des 
rapports  de  conformité ,  tellement  que  Marie , 
voyant  saint  Jean ,  eût  toujours  devant  les  yeux 
comme  une  image  vivante  du  fils  qu'elle  avoit 
perdu  et  uniquement  airné^  afin  que  la  parole  du 
Sauveur  se  vérifiât  :  Ecce  Filius  tous  ^  Peut-on 
rien  concevoir  de  plus  glorieux  à  ce  saint  apôtre? 
Non 9 répond  saint  Augustin;  mais  aussi  fut- il 
jamais  une  plus  grande  fidélité  que  la  sienne^  et 
jamais  vit-on  un  attachement  plus  inviolable  et 
plus  constant? 

Voilà  ^  mes  frères ,  par  où  saint  Jean  mérita  la 
faveur  de  son  maître,  et  voilà  par  où  nous  la 
mériterons  nous-mêmes.  Voulez- vous  que  Dieu 
vous  aime ,  et  voulez-vous  être  du  nombre  de  ses 
élus;  travaillez  à  purifier  votre  cœur  :  Quidiligit 
cordis  munditiam  y  hahehit  amicum  regem^.  Sans 
cela,  mon  cher  auditeur,  qui  que  vous  soyez, 
vous  êtes  indigne  et  même  incapable  d'être  aimé 
de  votre  Dieu  :  or  du  moment  que  vous  êtes  ex- 
clus de  son  amour ,  dès  là  vous  êtes  anathème  et 
'in  sujet  de  malédiction.  Il  est  vrai  que  Dieu , 
comme  souverain  arbitre  de  la  prédestination  des 
tommes ,  n'a  acception  de  personne  ;  qu'il  n'a 
cgard  ni  aux  qualités ,  ni  aux  conditions  de  ceux 
qu'il  choisit  :  l'Ecriture  nous  l'apprend ,  et  c'est 
^û  article  de  notre  foi  :  Non  est  personarum  ac^ 

'  Joan.  19.  —  •  Prov.  aa. 


Digitized 


by  Google 


igO  POUR    LA    FÊTE 

ceptor  Deus  *.  Mais  il  n'est  pas  mains  de  la  foi, 
que  le  même  Dieu ,  qui  ne  considère  ni  les  condi- 
tions y  ni  les  qualités  des  hommes  prises  dans  l'or- 
dre naturel ,  sans  déroger  à  cette  règle ,  ne  laisse 
pas ,  dans  Tordre  de  la  grâce,  d'avoir  des  égards 
particuliers  pour  les  âmes  pures  ,    jusqu'à  les 
élever  aux  premiers  rangs  de  ses  prédestinés ,  jus- 
qu'à les  combler  de  ses  dons  les  plus  exquis , 
jusqu'à  les  honorer  de  ses  plus  intimes  commu- 
nications. C'est  pour  cela  qu'il  les  traite  d'épouses 
dans  le  Cantique  ;  c'est  pour  cela  que  dans  l'Apo- 
calypse ,  les  vierges  seules  nous  sont  représentées 
comme  les  compagnes  de  l'Agneau  ;  c'est  pour 
cela  qu'elles  environnent  son  trône ,  et  que  plus 
elles  sont  pures,  plus  elles  ont  d'accès  auprès  de 
lui  ;  c'est  pour  cela  que  rien  de  souillé  n'entrera 
jamais  dans  le  Ciel ,  qui  est  sa  demeure  et  le  palais 
de  sa  gloire.  Ah  I  mon  cher  auditeur ,  si  je  vous 
disois  qu'il  dépend  aujourd'hui  de  jon^  d'être 
en  faveur  auprès  du  plus  grand  roi  du  monde  ; 
si  je  vous  en  marquois  le  moyen  ,  et  si  je  vous  le 
garantissois  comme  un  moyen  infaillible,   que 
feriez- vous?  y-^a-t-il  sacrifice  qui  vous  étonnât? 
y-a-t-il  engagement  et  passion  qui  vous  arrêtât? 
la  condition  que  je  vous  proposerois  pour  cela 
vous  paroi troit- elle  onéreuse?  y  trouveriez- vous 
quelque  difficulté?  Or  ce  que  je  ne  puis  vous  pro- 
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mettre  de  la  faveur  d'un  roi  de  la  teire,  c'est  ce 
que  je  vous  promets  et  ce  qui  est  incontestable- 
ment vrai  de  la  faveur  d'un  plus  grand  que  tous 
les  rois  de  l'univers  :  car  je  dis  que  la  faveur  de 
Dieu  vous  est  acquise  ,  pourvu  que  vous  vous 
préserviez  de  la  corruption  de  ce  péché  qui  souille 
votre  ame  en  déshonorant  votre  corps  ;  s'il  vous 
reste  upe  étincelle  de  foi ,  pouvez- vous  être  in- 
sensible à  ce  motif?  Pour  en  venir  au  détsdl  et 
vous  mieux  instruire,  je  dis  que  vous  n'avez  qu'à 
romp^  ces  amitiés  sensuelles  qui  vous  lient  à  la 
créature ,  ces  funeste?  attaches  qui  vous  portent  à 
tant  de  désordres,  ces  passions  que  le  démon  de 
la  diair  inspire ,  ces  commerces  qui  les  entretien- 
nent, cea  libertés  prétendues  innocentes,  mais 
évidemment  criminelles  dans  les  principes  de 
votre  religion  :  dès  que  vous  vous  ferez  violence 
là -dessus,  je  vous  réponds  du  cœur  de  Dieu. 

Je  vais  plus  avant,  et  je  dis  aussi  que,  sans 
cette  pureté,  vous  êtes  du  nombre  de  ces  réprou- 
vés que  l'Ecriture  traite  d'infâmes,  et  contre  les- 
quels notre  apôtre  a  prononcé  ce  formidable 
arrêt  :  jPotw  canes  et  impudici  '  ;  Hors  de  la  mai- 
son de  Dieu ,  voluptueux  et  impudiques.  Je  dis 
que  dès  le  commencement  du  monde ,  Dieu  s'en 
est  lui'-méme  déclaré  par  ces  paroles  de  la  Genèse  : 
Non  permanebit  Spiritits  meus  in  œternum  in  ho- 
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mine,  quia  caro  est  ^  :  Non^  mon  Esprit  ne  d^pi^u- 
rera  jamais  dans  l'homme^  tandis  que  Thomme 
sera  esclave  de  la  chair.  Et  en  effet,. mon  Dieu, 
ne  voyons -nous  pas  raccom{^ssement  de  cet 
oracle?  n'éprouvons-nous  pas  tous  les  joiirs ,  qu'au- 
tantvque  nous  nous  laissons  dominer  par  la  chair^ 
autant  votre  esprit  se  retire  de  nous  ;  qu'après 
avoir  succoimbéà  une  tentation  impure ,  confus 
et  piqués  des  remords  secrets  de  notre  con- 
science ,  nous  n'osons  plus  nous  présenter  devant 
vous;  que»  semblables  à  l'infortuné  Caïn,  nous 
fuyons  de  devant  votre  face ,  nous  nous  éloignous 
de  vos  autels ,  nous  nous  regardons  comme  bannis 
de  votre  sanctuaire ,  et  absolument  indignes  du 
sacrement  de  votre  amour?  au  lieu  que  nous  en 
approchons  avec  une  humble  et  ferme  confiance, 
quand  nous  croyons  avoir  ce  cœur  pur  que  vous 
béatifiez  dès  cette  vie  :  Beati  mundo  corde  ^ 
Sainte  pureté  qui  nous  ouvre  le  Ciel!  c'est  le 
premier  titre  pour  obtenir  la  faveur  de  Dieu ,  et 
l'autre  est  la  fidélité  et  une  persévérance  que  rien 
n'ébranle. 

Car,  selon  la  belle  remarque  d'un  Père  de 
l'Eglise ,  il  se  trouve  assez  de  chrétiens  qui  sui- 
vent Jésus -Christ  jusqu'à  la  cène,  comme  les 
autres  apôtres  ;  mais  il  y  en  a  peu  qui  le  suivent, 
comme  saint  Jean ,  jusqu'au  Calvaire  ;  c'est-à-dire, 
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il  s'en  trouve  assez  qui  marquent  de  la  ferveur 
et  du  zèle  quand  Dieu  leur  aplanit  toutes  les 
voies  du  salut  et  de  la  sainteté  chrétienne,  mais 
peu  qui  ne  se  relâchent,  dès  qu'ils  û'j  sentent 
plus  Içs  mêmes  consolations ,  et  qu'il  s'y  présente 
des  obstacles  à  vaincre.  Or  c'est  néanmoins  à  cette 
cmistance  que  la  faveur  de  Dieu  est  attachée.  Oui, 
Seigneur,  une  victoire  que  qous  remporterons  sur 
nous-même,  un  effort  que  nous  ferons,  un  dé- 
goût, un  ennui  que  nous  soutiendront,  sera,  de- 
vant vous,  d'un  plus  grand  prix,  et  contribuera 
plus  à  nous  avancer,  que  de  stériles  sentiments  à 
certaines  heures  où  vous  répande»  l'onction  cé- 
leste, et  que  les  plus  sublimes  élévations  del'ame  ; 
car  ce  sera  dans  cette  victoire,  dans  cet  effort, 
dans  ce  dégoût  et  cet  ennui  soutenus  constam- 
ment, que  nous  vous  donnerons  les  preuves  les 
plus  solides  d'un  dévouement  sincère  et  fidèle. 
Les  hommes  du  siècle  qui  n'ont  nul  usage  des 
choses  de  Dieu ,  ne  comprennent  pas  ce  mystère  ; 
mais  les  justes  qui  en  ^nt  l'expérience ,  et  à  qui 
Dieu  se  fait  sentir,  le  conçoivent  bien.  C'est  ainsi 
que  saint  Jean  est  parvenu  à  la  faveur  de  Jésus- 
Christ  :  voyons  de  quelle  manière  il  en  a  usé. 
Je  prétends  que ,  comme  le  choix  de  ce  favori  a 
été  juste  et  raisonnable  de  la  part  du  Fils  de  Dieu , 
la  faveub  du  Fils  de  Di^u  a  été ,  de  la  part  de  ce 
bien-aimé  disciple,  également  modeste  et  bien- 
Panégyriques,  t.  i3 
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faisante  :  je  vais  vous  le  montrer  dans  la  seconde 
partie. 

DEUXIÈME  PARTIE; 

Il  n*est  rien  de  plus  rare  dans  le  monde  qu'un 
homme  humble  et  élevée  puissant  et  bienfaisant, 
modeste  par  j^pport  à  lui-même  et  charitable  à 
l'égard  des  autres.  Ce  tempérament  d'éléiratioù  et 
de  modestie  a  je  ne  sais  quoi  qui  tient  de  la  na- 
ture des  choses  célestes  et  de  la  perfection  même 
de  Dieu  ;  car  Dieu ,  le  plus  parfait  de  tous  les 
êtres  y  est  auSsi  le  plus  simple  et  le  plus  ^;al  : 
les  cieux ,  dont  la  sphère  est  supérieure  à  celle 
de  la  terre ,  sont ,  dans  leurs  mouvements  rapides, 
les  corps  les  plus  réglés  et  les  plus  justes  ;  et  c'est 
l'excellente  idée  que  saint  Jérôme  nous  donne 
d'une  sage  modération  dans  les  prospérités  hu- 
maines. Mais  ce  qu'il  j  a  de  plus  admirable>  ajoute 
ce  Père,  c'est  avec  cette  modération  un  naturel 
heureux ,  ouvert ,  libéral  et  obligeant  ;  de  sorte 
qu'on  mette  sa  gloire  à  faire  du  bien,  qu'oti  ne 
renferme  point  en  soi-même  les  grâces  dont  on 
est  comblé  ,  qu'on  se  plaise  à  les  répandre  au  de- 
hors f  et  qu'on  ne  les  reçoive  que  pour  les  com- 
muniquer. Alors ,  chrétiens ,  la  faveur  du  parti- 
culier devient  le  bonheur  pubUc ,  et  le  favori  n'est 
plus  que  le  dispensateur  des  bienfaits  du  souve- 
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mtk  i  semblable  à  ces  Neuves  qui  ne  ramassent 
las  emx  et  ne  $e  grossissent  que  pour  arroser 
les  campagnes  ^  ou  comme  ces  astres  qui  ne  lui- 
sent que  pour  rendre  la  terre ,  par  la  bénignité 
de leqrs  influences^  beaucoup  plus  fécQnde.  Or^ 
Toilàle  second  cs^Ciète  de  la  faveur  de  saint 
Jean  ;  elle  a  été  modeste  et  bienfaisante  ;  en  pou-^ 
vQit-ii  faire  un  uss^e  plus  saint ,  et  plus  propre  à 
nous  servir  d'^^cemple  ? 

Je  dis,  modeste  par  rapport  à  lui.  Voyez,  dit 
s^ot  AïigU-Stin ,  avec  quelle  humilité  il  parie  de 
hii-mém?,  ou  plutôt ,  voyez  avec  quelle  humilité 
il  a*en  parle  pas.  Jamais  (cette  remarque  est  sin- 
gulière), jamais  dans  toute  la  suite  de  son  Évan^ 
gile ,  s'e^^il  une  fois  nommé?  jamais  a-t-il  mar^ 
que  qu'il  s'agît  de  lui ,  ni  fait  connoître  qu'il 
leûl  part  à  i^  qu'il  écrivoit  ?  Pourquoi  ce  silence? 
L^  Pères  conviennent  qile  ce  fut  un  silefice  de 
modesftiî ,  et  qu'il  n'a^oulu  de  la  sorte  supprimer 
Mn  nom  ^  que  parce  qu'il  n'avoit  rien  que  d'avan- 
tageux et  de  grand  à  écrire  de  sa  personne.  C'est 
ce  disciple ,  dit-il  toujours ,  Ific  est  discipidus  itle  ' , 
<!e  disciple  qui  rend  témoignage  des  choses  qu'il 
a  vues  ;  ce  disciple  dont  nous  savons  qve  le  témoi- 
gnage est  vrai  :  ne  croiroit  «-on  pas  qu'il  parie  d'un 
autre  qw  de  lui-muâme ,  et  qu'en  effet  ce  qu'il  ra- 
owite  ne  le  touci^e  point  ?  Il  ne  dit  pas  :  C'est 

'  Joan.  2 1 . 
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moi  qui  eus  Thoaneur  d'être  aimé  de  Jésus  ^  c'esl 
moi  qui  fus  son  confident  y  c'est  moi  qui  entrai 
dans  ses  secrets  les  plus  intimes  ;  il  se  contente 
de  dire  :  C'est  ce  disciple  que  Jésus  aimoit  t  Dis" 
cipnlus  qufim  diligehat  Jésus  '  ;  laissant  aux  inter- 
prètes à  examiner  si  c'est  lui  qu'il  entend,  et, 
par  la  manière  dont  il  s'explique,  leur  donnant 
lieu  d'en  douter;  disant  et  publiant  la  vérité, 
parce  que  son  devoir  Tj  engage,  mais,  du  reste, 
dans  la  vérité  qu'il  publie  et  qui  lui  est  honorable, 
cherchant  à  n'être  pas  connu  ,  et  jusque  dans  son 
propre  éloge  pratiquant  la  plus  héroïque  humi- 
lité. Si  même  ,  sans  se  nommer ,  il  ^ùt  dit ,  C'est 
ce  disciple  qui  aimoit  Jésus ,  c'eût  été  une  louange 
pour  lui  et  la  plus  délicate  de  toutes  les  louanges, 
puisqu'il  n'y  a  point  de  mérite  comparable  à  celui 
d'aimer  Jésus-Christ.  Mais  ne  n'est^  point  ainsi 
tju'il  parle  ;  il  dit.  C'est  ce  disciple  que  Jésus- 
Christ  aimoit ,  parce  qu'à  être  simplement;  aimé, 
il  n'y  a  ni  louange  ni  mérite ,  et  que  c'est  une 
pure  grâce  de  celui  qui  aime  :  voilà  comment 
l'humilité  de  saint  Jean  est  ingénieuse  ;  voilà 
coufvmeot  elle  sait  se  retrancher  contre  les  vaines 
complaisances  que  peuvent  faire  naître  dans  un 
cœur  les  faveurs  et  les  dons  de  Dieu  :  que  si  néan- 
moins ce  grand  saint  est  tjuelquefôis  oblige  de  se 
déclarer  et  de  parleir  ouvertenient  de  lui ,  comme 
'  Joan.  ai.  *' 
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nous  le  voyons^  surtout  dans  son  Apocalypse  ;  ah  ! 
mes  chers  auditeurs ,  c*est  en  des  termes  bien 
capables  de  confondre  notre  orgueil ,  en  des 
termes  que  Thumilité  même  semble  lui  avoir 
dictés.  Écoutez-les ,  et  dites-moi  ce  que  vous  y 
trouverez  qui  se  ressente  ^  non  pas  de  la  fierté  ou 
de  la  hauteur  y  lûais  de  la  moindre  présomption 
qu'il  y  auroit  à  craindre  de  la  part  d'un  favori  : 
Ego  Joannes  y  jrater  rester  ^  Oui ,.  dit-il , .  en  s'a- 
dressant  à  nouset  à  tousles  fidèles  qu'il  instruisoit 
dans  ce  livre  divin ,  c'est  moi  qui  vous  écris  ,  moi 
qui  suis  votre  frère  ^  moi  qui  me  fais  un  honneur 
d'être  votre  compagnon  et  votre  *associé  dans  le 
service  de  Jésus-Christ  :  Eff)  frater  ^vester.  Un 
apôtre ,  chrétiens  ,  un  prophète ,  un  homme  de 
miracles ,  le  favori  d'un  Dieu  se  glorifier  d'être 
notre  frère ,  et  mettre  cette  qualité  à  la  tête  de 
toutes  les  autres ,  est-ce  là  s'élever  et  se  mécon- 
noître  ? 

Faveur  non- seulement  modeste  dans  les  senti- 
fiaents  que  saint  Jean  eut  de  lui-même,  mais  utile 
«t  bienfaisante  pour  nous  ;  et  c'est  ici  que  je  vous  , 
prie  de  vous  appliquer ,  et  de  comprendre  com- 
hien  nous  sommes  redevables  à  ce  glorieux  apô- 
^e  t  car  n'est*  il  pas  étonnant  qu'un  homme  si 
grand  devant  Dieu ,  ne  soit  entré  dans  la  faveur 
"€  son  maître  que  pour  nous  en  faire  part ,  et  qu'il 

*  Apoc.  4. 
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n'ait  été  y  «i  je  puis  user  de  cette  figure  y  un  y^ 
seau  d'élection  >  que  pour  contenir  les  lumières  et 
les  grâces  abondantes  qui  nous  étoient  résetrëes  ^ 
et  que  Dieu  par  son  ministère  vouloit  nous  com* 
muniquer?  Or^  c'est  de  quoi  nous  avons  l'évi- 
dente démonsti:^iion  >  et  la  vtici  :  car  si  JésQs^ 
Oirist  confie  ses  secrots  à  saint  Jean  >  saint  Jean  ^ 
sans  crainte  de  les  violer  et  par  le  mouvement 
de  la  charité,  qui  le  presse  >  nous  les  i:évèle;si 
Jésus '^  Christ  >  comme  Fils  de  Ditt ,  lui  découvre 
les  plus  hauts  mystères  de  sa  divinité  >  saint  Jean 
se  r^arde  comme  inspiré  et  suscité  pour  en 
instruire  toute  *l'£glise  ;  si  Jésus-Christ ,  coiii«« 
Fils  de  l'homme  y  lui  apparoît  da«s  l'ile  de  Padn 
inos  y  et  se  manifeste  à  lui  par  de  célestes  visions  ^ 
saint  Jean  y  animé  d'un  zèle  ardent  y  prend  soin 
ée  les  rendre  publiques^  et  veut  i  pour  l'édifier 
tion  du  peuple  de  IXeu  y  qu'on  sadie  ce  qu'ils  v« 
et  ce  qu'il  a  entendu  dans  ces  prodigieuses  ex*- 
tases  :  ^u  lieu  que  saint  Paul ,  après  avoir  été  ravi 
jusqu'au  troisième cid  y  avoue  seul^nent  queDkii 
lui  avoit  appris  des  choses  surprenantes  y  mais  des 
<JU>ses  ineffables  y  «t  dont  il  n'étoit  pas  permis  à 
un  honoune  mortel  de  parier  y  ^rcana  Tferba  ijuœ 
non  Ucet  homini  loqui^  s  saint  Jean  >  plein  de  cet 
esprit  d'amour  dont  il  a  reçu  l'onction  y  tient  ua 
langage  tout  opposé  :  Quod  ^vùiimus  et  amUiwmas^ 

'  2.  Cor.  12. 
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hoc  ummntiamifs  vobis^  ut  et  vos  societatem  ha^ 
beatis  nobiscum  ^  Je  vous  prêche  y  disoit-il,  mes 
chers  enfants ^  ce  que  j'ai  vu  et  ce  que  j'ai  ouï, 
afin  que  vous  soyez  unis  avec  nc^oi  dans  la  même 
société  'y  car  je  ne  veux  rien  avoir  df  caché  poqr 
vous  i  et  tout  mon  désir  est  de  vous  voir  aussi 
éclairés  et  aussi  intelligents  que  je  le  suis  moi- 
même  dans  les  voies  de  Dieu  :  sans  cela  mon  zèle 
ne  seroit  pas  satisfait  ;  sans  cela  les  hautes  lu- 
mières dpnt  Dieu  m'a  rempli ,  ne  s^eroient  pas  pour 
moi  des  ^âces  entières  et  parfaites;  c'est  pour 
vous  qu'elles  m'ont  été  données ,  c'est  pour  vous 
que  j'ai  prétendu  les  recevoir;  et  voilà  pourqiioi 
oop^rseulement  je  v<^us  prêche,  mais  je  vous  écris 
tout  ceci,  afin  que  votre  joie  soit  pleine  et  qu'il 
ne  manque  pien  à  votre  iK)nheur  ;  J^t  hœc  sçri- 
bimus  vohi$  ut  gavdeatis^et  gaudium  vestmm  sit 

Aussi ,  est-ce  à  saint  Jean  que  nous  devons  la 
connoissance  des  personnes  divines  ;  c'est  lui  qui 
nous  adÀ^ouvert  ce  profond  abîme  de  la  Trinité, 
où  notre  foi  ne  trouvoit  que  des  obscurités  et  des 
ténèbres  ;  c'est  de  lui,  selon  la  remarque  de  saint 
Hilaire ,  que  l'Eglise  a  emprunté  toutes  les  armes 
dont  elle  s'est  servie  pour  conabattre  les  ennemi^ 
de  cet  auguste  mystère.  Par  où  confondoit-on  les 
ariens?  partl'Evangile  de  saint  Jean  :  par  où  les 

•  I.  Joan.^  I.*—  ■  Ibid, 
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SabeUiens ,  les  Macédoniens  et  tant  d'autres  héré- 
tiques ^  étoient-iis  convaincus  d*erreur  dans  les 
anciens  conciles  ?  par  TÉvangile  de  saint  Jean  : 
c'est  saint  Jean  qui  nous  a  donné ,  en  trois  courtes 
paroles ,  totsj  le  précis  de  la  plus  éminente  théo- 
logie et  de  la  plus  sublime  religion  ,  quand  il 
'  nous  a  dit  que  fe  Verbe  s'est  fait  chair  :  Verhwn 
carofactum  est  ^  Marie,  belle  pensée  de  saint 
Augustin,  ne  la  perdez-pas ,  Marie  nous  a  rendu 
ce  Verbe  sensible ,  et  saint  Jean  nous  l'a  rendu 
intelligjj;)le  :  Marie  Fa  exposé  à  nos  yeux ,  lors- 
qu'elle l'a  enfanté  dans  l'étable  de  Bethléem  ;  et 
saint  Jean  l'a  développé  à  nos  esprits ,  lorsqu'il 
nous  a  expliqué  ce  que  le  Verbe  étoit  en  Dieu 
avant  la  créatic^  du  monde  ^  ce  que  Dieu  faisait 
par  lui  au  conmmencément  du  monde,  et  ce 
qu'il  a  commencé  à  être  hors  de  Dieu ,  quand  Dieu 
a  voulu  réparer  et  sauver  le  monde.  Les  autres 
évangélistes  se  sont  contentés  de  nous  annoncer 
la  génération  temporelle  de  ce  Verbe  incarné; 
mais  saint  Jean  nous  a  conduits  jusqu*à  la  source 
de  la  génération  éternelle  du  Verbe  incréé*  Doù 
vient  que  le  Saint-Esprit  nous  a  représenté  ceux- 
là  sous  des  symboles  d'animaux  terrestres ,  et 
saint  Jean  sous  la  figure  d'un  aigl/e  ;  mais  d'un 
aigle ,  dit  l'abbé  Rupert,  lequel ,  après  avoir  con- 
templé fixement  le  soleil,  se  plaît  âr  former  ses 
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aiglons ,  à  les  élevet  de  la  terre ,  à  leur  faire  pren- 
dre l'essor ,  et  à  les  rendre  capables  de  soutenir 
eux-mêmes  les  rayons  de  ce  grand  astre.  Or ,  en 
nous  faisant  connoitre  le  verbe  >  saint  Jean  nous 
a  révélé  tous  les  trésors  de  la  sagesse  et  de  la 
science  de  Dieu ,  puis(|Me  la  plénitude  de  ces  tré- 
sors est  dans  le  Verbe ,  comme  dit  saint  Paul , 
ou  plutôt  n'est  rien  autre  chose  que  le  Verbe  de 
Dieu  même  ;  et  voilà  ressentielle  obligation  que 
nous  avon$  ;  en  qualité  de  chrétiens ,  à  ce  disciple 
tien  -  aimé  et  favori. 

Mais  admirez  avec  quel  ordre  ces  secrets  de  la 
divinité  nous  ont  été  communiqtiés  ;  c'étoientdes 
secrets  inconnus'aux  hommes  ^  parce  qu'ils  étoieilt 
cachés  dans  le  sein  du  Père.  Qu'a  fait  Jésus-Christ? 
lui  qui  repose,  comme  Fils  unique  ,  dans  le  sein 
du  Père,  il  les  en  a  tirés  ;  Unigenitus  qui  est  in 
sinu  Patris y  ipse  enarravit^  :  mais  ce  n'est  pas 
assez;  car  ces  secrets  ayant  passé  du  sein  du  Père 
dans  le  sein  du  Fîls,  il  falloit  quelqu'un  qui  les 
allât  chercher  dans  le  sein  du  Fils ,  et  c'est  ce  qu'a 
fait  isaint  Jean  ,  lorsqu'il  a  reposé  sur  le  sein  de 
Jésus-Christ  ;  et  parce  que  saint  Jean  étoile  luin 
même  comme  un  sanctuaire  fermé ,  lui-même, 
par  un  saint  zèle  de  notre  perfection,  nous  a  ou* 
vert  ce  sanctuaire  en  nous  révélant  ce  'qu'on  lui 
avoit  révélé ,  et  en  nous  confiant  ce  qu'on  lui 
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a  voit  confié  :  ainsi  concilia  Hygoes  de  Saint-Yic* 
tor ,  saint  Jeao  reposant  sur  le  sein  du  Fils  de 
Dieu  ,  et  le  Fi^  de  Dieu  dans  le  sein  de  son 
Père  y  Unigemfft$  Jn  sinu  Patris  y  Jounnes  in  sqm 
Umgenili  *  ;  le  Père  n'ayant  point  de  secrets  pour 
son  Fils  uni<{ue  ,  son  Fil»  n'en  ayant  point  voulu 
avoir  pour  son  disciple  bien-aimé ,  et  le  disci[de 
bien-aimé  s*étant  fait  une  loi  et  un  mérite  den'^n 
point  avoir  pour  nous;  0^  secrets,  d'où  dqpeii*- 
doit  notre  bonbeur  et  notre  salut,  swmt  venos, 
par  une  transfusion  divine ,  du  Père  au  Fils ,  d» 
Fils  au  disciple ,  du  disciple  à  nous  ;  en  sorte  que 
nous  avons  coAnn  Dieu ,  et  |o%t  ce  qià  est  en 
Dieu.  V 

Excellente  idée  ,  mes  cbers  auditeurs  ^  de  la 
manière  dont  nous  devons  usair  des  faveurs  et 
de^  grâces  du  Gel.  Etre  humbles  en  les  recevant, 
et  en  faire  le  sujet  de  notre  charité  après  les  avoir 
reçues.  Prenez  garde  :  être  humbles  en  recevant 
les  faveurs  de  Dieu  ;  car  si  nous  nous  en  préva- 
lons ,  si  nous  now  en  savons  gré ,  si ,  par  de  vains 
retours  sur  nous,  elles  nous  inspirent  une  secrète 
estiitie  de  nous ^ même,  dès  là  nous  les  corrom- 
pons, dès  là  nous  en  perdons  le  fruit ,  dèslànoui» 
nous  les  rendons  non-seulemeiat  inutiles  ,  mais 
pernicieuses.  Qu'avez -vous,  disoit  l'apolre  des 
gentils ,  que  vous  n'ayez  pas  reçu  ;  et  si  v<Mis  l'av^ 
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reçu  y  pourquoi  tous  en  glonfiez  *  vous  «  comme 
si  T(ms  le  teui^  de  tous  ^.  même  ?  Quid  habes 
quoà  non  aoe^MSti;  si  aïOem  accepistî,  ^id  glo^ 
naiis  ipmsinan  Mceperis  ^?  Or  ,  supposé  ce  prin- 
cipe incontestable,  quelque  avantage  que  nous 
ayons  itrçu  de  Dieu,  il  doit  être  aisé  de  conserver 
rhumilité  de  cœur  :  car  outre  que  ces  &veurs  de 
Dieu,  par  la  raison  que  ce  sont  des  faveurs,  ne 
nous  sont |>as  dues ,  et  qu'elles  ne  viennent  pas  de 
notre  fonds  ;  outre  que  de  nouMuéme  nous  ne 
pouvons ^naais  les  mériter,  et ,  par  conséquent. 
qBe  nous  ne  pouvons  sans  crime  nous  lès  attri- 
buer \  otBire  «que  nous  en  .soiimies ,  conanie  pé- 
cheurs ,  |)OSÎJtivement  indignes ,  la  seule  pensée 
que  nous  en  rendrons  compte  un  jour  à  Dieu  , 
srffit  pour  réprimer  tous  les  sentiments  d'or- 
godil  qu'elies  pourroient  exciter  en  nèuSé  Et  en 
eiSet ,  si  nous  faisions  souvent  cette  réflexion , 
(jue  ces  grâces ,  soit  intérieures  ,  soit  extérieures , 
soitivautiireiles ,  soit  surnaturelles ,  dont  Dieu  nous 
faforise,  im  nous  les  donnant  ou  plus  abondam- 
ment qu  aux  autres  ,  ou  même  à  rexclusion  des 
autres  ;  4]ue  ces  grâces  ,  dis-je ,  sont  ces  talents 
é?angâi(p2es  qui  doivent  servir  à  notre  précfes- 
tination  éternelle  ou  à  notre  réprobation;  que 
{dus  nous  en  aurons  reçu  ,  plus  Dieu  nous  jugera 
tigoureusenoent  ;  que  ce   sera  peu  de  n'en  pas 

*i.Cor.  4.  ' 
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avoir  fait  un  mauvais  usage ,  maisx]u'on  nous  en 
demandera  Fintérét  ;  et  qu'un  des  chefs  les  plus 
terribles  de  Fexamen  que  nous  aurons  à  subir, 
sera  notre  négligence  à  les  faire  profiter  :  si 
nous  méditions  bien  ces  vérités  solides  et  impor- 
tantes f  il  seroit  difficile  que  la  vanité  trouvât  ja- 
mais entrée  dans  nos  esprits.  Le  croirez- vous, 
chrétiens  ?  mais  il  ne  dépend  point  de  vous  de  le 
croire  ou  de  ne  le  pas  croire ,  puisque  c'est  un 
fait  certain  et  avéré  :  rien  n'a  rendu  les  saints  jius 
humbles  que  les  faveurs  et  les  grâces  dont  Dieo 
les  a  honorés*  C'est  ce  qui  les  a  fait  trembler, 
c'est  ce  qui  leur  a  causé  cetle  douleur  vive  et 
cette  confusion  salutaire  de  leurs  relâchements 
et  de  leurs  tiédeurs.  La  vue  de  leurs  péchés  les 
alarmoit  ;  mais  la  vue  des  grâces  qu'ils  recevoient 
continuellement ,  et  dont  ils  craignoient  d'abu- 
ser ,  ne  les  étpnnoit  pas  moins.  Or  il  seroit  bien 
étrange  que  ce  qui  a  été  le  fondement  de  leur 
humilité  fût  la  matière  de  notre  présomption ,  et 
que  nous  vinssions  à  nous  enorgueillir  de  ce  qui 
les  a  saisisde  frayeur  et  confondus.  Fussions-nous, 
comme  saint  Jean ,  les  favoris  de  Jésus-Christ ,  il 
faut  être  humble  :  autrement ,  de  fevori  de  Jésus- 
Christ  ,  on  devient  un  réprouvé. 

J'ajoute  qu'il  faut  être  bienfaisant  et  charitable; 
en  communiquant  aux  autres  les  faveurs  qu'on  a 
reçues  de  Dieu.  Voulez- vous,  chrétiens ,  vous  ap- 
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pliquer  utilemettt  celte  maxime?  en  voici  le 
moyen  facile ,  et  maintenant  plus  nécessaire  que 
jamais.  Il  y  en  a  dans  cet  auditoire  que  Dieu  a 
libéralement  pourvus  des  biens  de  la  terre,  et  en 
cela  il  les  a  favorisés  ;  car  les  biens  même  tem* 
porels  par  rapport  à  leur  fin ,  qui  est  le  salut ,  sont 
des  faveurs  et  des  grâces.  Mais ,  du  reste ,  qu^a 
prétendu  Dieu ,  en  vous  donnant  ces  biens  tem- 
porels? n*a-t-il  point  eu  d'autre  dessein  que  de 
vous  distinguer ,  que  de  vous  mettre  à  votre  aise , 
que  de  vous  faire  vivre  dans  Tabondance ,  pen- 
dant que  les  autres  souffrent?  Ah!  mes  chers 
auditeurs ,  rien  n*est  plus  éloigné  de  ses  inten- 
tions ;  et  ce  seroit  faire  outrage  à  sa  providence', 
de  penser  qu'il  eût  borné  là  toutes  ses  vues.  En 
vous  donnant  les  biens  temporels ,  il  prétend  que 
vous  en  soyez  les  distributeurs  ;  et  qu'au  lieu  de 
les  resserrer  par  une  avarice  criminelle ,  vous  les 
répandiez  avec  largesse  sur  les  pauvres  et  les  mi- 
sérables. 

Tel  est  Tordre  qu*il  a  établi  ;  et  cette  largesse , 
surtout  dans  un  temps  de  nécessité  publique 
comme  celui-ci,  n'est  point  un  conseil  ni  une 
œuvre  de  surérogation ,  mais  un  précepte  rigou- 
reux et  une  loi  indispensable  :  car  tandis  que  les 
pauvres  gémissent,  se  persuader  qu'on  puisse 
faire  ou  des  épatées,  ou  des  dépenses  dans  une 
autre  vue  que  de  pourvoir  à  leurs  besoins;  ne 
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pas  augmenter  l'aumône  à  proportion  que  ia 
misère  croît  ;  ne  pas  vouloir  se  priver  de  quel- 
que cho<6  pour  contribuer  au  soulagement  des 
membres  de  Jésus-Christ;  ne  pas  rabattre  qudk{ue 
chose  de  son  luxe  pour  les  (aire  subsister;  être 
aussi  magnifique  dans  ses  habits ,  aussi  prodigue 
dans  le  jeu ,  aussi  adOnné  à  la  bomfie  chère  et  aux 
yains  divertissements  du  monde ,  c'est  ce  qui  ne 
peut  s'accorder  avec  les  princes  de  iM)tref  rdi- 
gion  ;  et  il  n'y  auroit  plus  d'Évangile ,  si  Ton  pou- 
voit  ainsi  se  sauver.  Souffrez  cette  r^noatrance 
que  je  vous  fais  :  ce  n*est  pas  seul^nent  par  le 
zèle  que  je  dois  avoir  pour  les  pauvres ,  mais  par 
celui  que  Dieu  m'inspire  pour  vous-mêmes;  ce 
n'est  pas  seulement  pour  l'intérêt  de  la  charil4) 
mais  pour  celui  de  la  justice*  Voilà  ce  que  saint 
Jean  lui-même  vous  demande  aujourd'hui,  pour 
reconnoître  ce  que  vous  lui  devez.  Il  T^ot  que 
vous  soyez  ses  imitateurs;  que,  comme  il  Vous  a 
fait  part  des  trésors  du  Ciel ,  vous  fassiez  part  i 
vos  frères  des  biens  du  siècle.  Car  il  a  droit  àe 
vous  dire  ici  ce  que  disoit  saint  Paul  aux  pre- 
miers chrétiens  :  Si  nos  voiis  spiritualia  êemm- 
ifimus ,  magi^um  est  si  nos  camaUa  vesira  meta- 
mus^  ?  Quel  lort  vouis  faisons- nous ,  lorsque, 
après  avoir  semé  dam  Vos  âmes  les  biens  sf^ri- 
tuels ,  nous  prétendons  recueëHtJie  fruit  de  vos 
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biens  tempoî>els?  Si  c^étoit  pour  nous-mêmes, 
vous  pourriez  i^ous  en  plaindre  avec  raison  ;  mais 
que  pouT€Z*vous  donc  allégner ,  quand  e*est  pour 
d'autres^  quand  c'est  pour  1^  pauvres >  quand 
c'est  pour  vos  frères  mêmes  que  nou$  vous  solli- 
citons ?  Magnum  est  si  nos  carnalia  vestra  me- 
tamusP  Achevons  ,  chrétiens  ,  et  apprenez  enfin 
comment  la  faveur  où  fut  saint  Jean  auprçs  de 
Jésus-Christ ,  n'a  point  été  pour  ceux  quin 'eurent 
pas  le  même  avantage  ,  une  £siveur  odieux:  c'est 
la  troisième  partie* 

TROISIÈME  PAUTIE. 

Ce  qui  rend  la  faveur  odieuse,  c'est  de  voir 
un  sujet,  sous  ombre  et  par  la  raison  seule  qu'il 
est  favori,  dispensé  des  lois  les  plus  inviolables, 
exempt  de  tout  ce  qu'il  y  a  d'onéreux;  vivant 
sans  peine,  tandis  que  les  autres  gémissent  ;  et 
tdilement  traité ,  qu'on  peut  dire  de  lui  ce  que 
disoitle  Prophète  royal,  parlant  de  ceux  que 
l'iûiquité  du  siècle  a  élevés  aux  plus  hauts  rangs 
de  H  fortuqe  humaine  :  Il  semble  qo'ils  ne 
soient  plus  de  la  masse  des  hommes,  parce  qu'ils 
ne  ressentent  plus  les  misères  communes  des 
hommes  :  In  labore  homimim  nofi  swit;  et  cum 
hmiimbus  non  Jla^Uabuiti^r  ^ .  Voilà  ce  qui  excite 
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iion*seuIement  la  jalousie ,  mais  l'iDdignation  et 
la  haine  :  car  si  le  favori  avoit  part  aux  obliga- 
lîons  pénibles  et  rigoureuses  des  autres  sujets  f 
s'il  portoit  comme  eux  le  fardeau;  si,  malgré 
son  élévation,  on  ne  Tépargnoit  en  rien ,  dès  là, 
quelque  chéri  qu'il  fût  d^ailleurs ,  sa  faveur  ne 
seroit  plus  un  objet  d*envie,  et  nul  n'autoit  droit 
de  la  regarder  d^un  œil  chagrin  et  d^en  murmu- 
rer. Or  tel  est ,  chrétiens ,  le  troisième^t  dernier 
caractère  de  la  faveur  de  saint  Jean.  Il  a  été  le  dis- 
ciple bien-aimé ,  j*en  conviens  ;  mais  cet  avantage 
et  ce  titre  de  bien-aimé  ne  Vvl  point  déchargé  de 
ce  qu*il  y  a  de  plus  pesant  et  de  plus  sévère  dans 
la  loi  de  Jésus-Christ.  Au  contraire,  plus  il  a  en 
de  distinction  entre  les  autres  disciples ,  plus  il  à 
éprouvé  les  r^oeurs  de  cette  loi;  selon  qu'il  a  été 
favorisé  et  considéré  de  son  maître ,  il  a  été  des- 
tiné à  de  plus  grands  travaux  :  de  sorte  que  cette 
^  prérogative  dont  le  Fils  de  Dieu  l'honora,  bien 
loin  d'être  un  privilège  pour  lui ,  ne  fut  qu'un 
engagement  particulier  aux  croix  et  aux  souf- 
frances. Et  c'est,  mes  chers  auditeurs ,  ce  que 
Jésus -Christ  voulut  faire  entendre,  lorsque  la 
mère  de  ce  saint  disciple ,  s'approchant  du  Sau- 
veur des  hommes  et  l'adorant,  elle  le  pria  d'ac- 
corder à  ses  deux  fifs  les  deux  premières  places 
de  son  royaume,  et  d'ordonner  qu'ils  fussent  assis 
l'un  à  sa  droite  et  l'autre  à  sa  gauche  :  ceci  est 
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Jnen  remarquable.  Que  fit  Jésus-Christ?  Au  lieu 
de  contenter  la  mère,  il  se  mit  à  instruire  les 
enfants ,  et  à  les  détromper  de  leur  erreur.  Allez , 
leur  dit-il ,  vous  ne  savez  ce  que  vous  demandez  : 
Nescitis qvidpetatis^.  Vous  pensez  que  ma  faveuir 
est  semblable  à  celle  des  hommes ,  qui  ne  se  ter* 
mine  qu'à  de  vaines  prospérités ,  et  qu'on  ne  re- 
cherche que  pour  être  plus  heureux  en  ce  monde  : 
or,  rien  n'est  plus  opposé  à  mes  maximes.   Mais 
pouvez  -  vous  ,    leur  ajouta  le  même  Sauveur , 
pouvez -vous  boire  le  calice  que  je  boirai  ^  et 
être  baptisés  du  baptême  dont  je  serai  baptisé  ? 
Potestis  hibere  calicem  quem  ego  bibiturus  sum  *  P 
Ce  calice  plein  d'amertume  qui  m'est  préparé , 
ce  calice  de  ma  passion ,  pouvez-vous  le  partager 
avec  moi?  car  j'aime  mes  élus ,  mais  d'un  amour 
solide  et  fort  ;  et  pour  les  aimer  ^  je  n'en  suis  pas 
moins  disposé  à  les  exercer.  Mon  calice  donc  et 
mon  baptême  ;  c'est-à-dire  mes  souffrances  et 
ma  croix ,  voilà  d'où  ma  faveur  dépend  :  voyez 
si  vous  pouvez  accepter  et  accomplir  cette  condi- 
tion ^  Potestis?  Et  comme  ils  répondirent  qu'ils 
le  pouvoient ,  Possumus^ ,  quoique  Jésus- Christ 
n'eût  rien  ,  ce  semble ,  à  exiger  de  plus ,  et  qu'eir 
apparence  il  dût  être  content  de  leur  résolution  , 
il  ne  voulut  pas  néanmoins  s'expliquer  sur  le  point 
de  leur  demande ,  ni  leur  en  assurer  l'effet.  C'est 

'  Matth.  ao.  —  »  Ibîd.  —  '  Ibid, 
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la  réflexion  de  saint  Grégoire,  pape.  Il  ne  leur  dit 
pas  pour  cela  :  Je  vous  reçois  donc  au  nombre 
de  mes  favoris  ,  vous  serez  donc  placés  dans  mon 
royaume  ,  vous  y  tiendrez  donc  les  premiers 
rangs  :  non  ,  il  4ie  leur  dit  rien  de  semblable  ; 
pourquoi?  Parce  qu'un  tel  discours  eût  suscité 
contre  eux  tout  le  reste  des  disciples  encore  foi- 
bles  et  imparfaits  ,  et  par  conséquent  ambitieux 
et  jaloux.  Il  leur  dit  seulement  qu'ils  auront  part 
à  son  calice,  et  qu'ils  le  boiront;  qu'ils  seront 
persécutés  comme  lui,  calomniés  comme  lui, 
sacrifiés  et  livrés  à  la  mort  comme  lui  :  Calicem 
quidem  meum  bibetis  ^  Parole  bien  capable  de  ré- 
primer le  murmure  des  uns ,  et  la  cupidité  des 
autres.  Je  sais  que  les  apôtres  ne  laissèrent  pas  de 
s'élever  contre  saint  Jean  et  contrason  frère  :  Et 
audientes  decem  indignati  sunt  de  duobus  fratri' 
bus  ^  ;  mais  vous  savez  aussi  la  sainte  et  sage  co^ 
rection  que  leur  fit  le  Sauveur,  lorsque,  leur 
reprochant  sur  cela  même  leur  grossièreté  et  leur 
ignorance  dans  les  choses  de  Dieu ,  il  leur  remon- 
tra que  c'étoit  ainsi  que  raisonnoient  les  partisans 
du  monde  ;  qu'il  n'en  seroit  pas  de  même  parmi 
eux  ,  et  que  l'avantage  qu'auroient  quelques-uns 
d'être  en  faveur  auprès  de  lui ,  ne  seroit  point 
une  grâce  odieuse  comme  la  faveur  des  grands  de 
la  terre,  parce  que  celui  qui ,  parmi  les  siens, 

»  Matth.  ao.  —  '  Ibid, 
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voudroit  être  le  premier ,  devoit  s'attendre  à  de- 
venir le  serviteur  et  Tesclave  de  tous ,  à  être  la 
plqs  chargé  de  ^oins ,  le  plus  accablé  de  travaux  , 
le  plus  exposé  à  souffrir,  et  le  plus  prêt  à  mourir. 
Divine  leçon  qui  calma  bientôt  les  disciples,  et 
qui  effaça  pour  jamais  ces  impressions  et  ces  sen- 
timents d'envie  qu'ils  avoient  conçus  contre  la 
personne  de  saint  Jean. 

Et  en  effet ,  chrétiens ,  saint  Jean ,  qui  fut  le 
favori  et  le  bien-aimé  du  Fils  de  Dieu ,  est ,  à  le 
bien  prendre ,  celui  de  tous  les  apôtres  qui  passa 
par  de- plus  rudes  épreuves.  On  demande  s'il  a 
été  martyr  ;  et  moi ,  je  soutiens  qu'au  lieu  d'un 
martyre  que  les  autres  ont  souffert ,  il  en  a  en- 
duré trois  :  le  premier  au  calvaire,  que  j'appelle 
le  martyre  de  son  cœur  ;  le  second  dans  Rome , 
que  nous  pouvons  regarder  comme  son  martyre 
véritable  et  réel  ;  et  le  troisième  dans  l'exil  où 
il  mourut.  Que  ne  souffroit-il  pas ,  lorsqu'étant 
au  pied  de  la  croix ,  il  vit  expirer  son  maître , 
couvert  de  malédictions  et  d'opprobres  ,  lui  qui 
brûloit  de  zèle  pour  cet  Homme-Dieu ,  lui  qui  en 
connoissoit  tout  le  mérite  et  toute  la  saioteté? 
Ah!  dit  excellemment  Origène ,  il  n'étoit  pas  né- 
cessaire, après  cela,  qu'il  y  eût  pour  saint  Jean 
une  autre  espèce  de  martyre  ;  il  ne  falloit  plus , 
pour  éprouver  sa  foi,  ni  épées ,  ni  roues ,  ni  feu  ; 
tela  étoit  bon  pour  les  autres  apôtres ,  qm  n*a- 
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voient  pas  été  présents  au  cruel  spectacle  du  cru- 
cifiement de  Jésus- Christ  :  n'ayant  pas  senti 
comme  saint  Jean  ce  martyre  intérieur,  il  leur 
en  falloit  un  extérieur,  parce  que  d'une  ou  d'au- 
tre manière ,  ils  dévoient  être ,  selon  l'expression 
de  l'Ecriture/,  les  témoins  de  Jésus -Christ  mou- 
rant; mais  saint  Jean ,  qui  l'avoit  été  au  Calvaire, 
étoit  dégagé  de  cette  obligation ,  il  y  avoit  salis- 
fait  par  avance  ;  et  bien  loin  qu'il  eût  été  dispensé 
du  martyre ,  il  étoit  devenu  par  là  le  premier 
martyr  de  l'Eglise  :  oui,  chrétiens,  martyr  de 
zèle  et  de  charité,  de  cette  charité  qui  est  l'espit 
du  martyre  même ,  et  qui  en  fait  tout  le  mérite; 
car ,  comme  raisonne  saint  Cyprien ,  ce  que  notre 
Dieu  veut  de  nous ,  ce  qu'il  cherche  en  nous,  ce 
n'est  pas  notre  sang,  mais  notre  foi  :  Non  quœrit 
in  nobis  sanguinem ,  sedjidem^.  Saint  Jean,  par 
l'excès  de  sa  douleur,  en  voyait  Jésus-Christ  cru- 
cifié ,  lui  avoit  déjà  rendu  le  témoignage  de  saC»; 
c'étoit  assez  :  Jésus-Christ  ne  demandoit  plus  le 
témoignage  de  son  sang. 

Mais  je  me  trompe  :  le  martyre  du  sang  n'a  pas 
manqué  à  saint  Jean ,  non  plus  que  celui  du  cœur; 
l'Eglise ,  autorisée  de  la  tradition ,  nous  l'apprend 
bien ,  lorsqu'elle  célèbre  le  jour  bienheureux  où 
ce  zélé  discijde,  combattant  à  Rome  pour  le  nom 
de  son  Dieu ,  souflPrit  devant  la  porte  Latine  :  quel 
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(ourmeot  !  si  nous  en  croyons  Tertullien  et  le 
récit  qu*il  nous  en  fait  ;  un  corps  vivant  plongé 
peu  à  peu  dans  l'huile  bouillante  !  cette  seule  idée 
De  vous  saisit -elle  pas  d'horreur?  J'avoue  que 
saint  Jean,  fortifié  d'une  grâce  extraordinaire , 
eut  la  vertu  de  résister  à  ce  supplice ,  et  que 
Dieu  ,  par  le  miracle  le  plus  authentique ,  l'y  con- 
serva :  mais,  suivant  le  cardinal  Pierre  Damien, 
ce  miracle  fut  un  miracle  de  rigueur  ^  un  miracle 
que  Dieu  opéra  pour  mettre  saint  Jean  en  état 
àe  souffrir  et  plus  long-tenîps ,  et  plus  vivement  ; 
un  miracle,  pour  lui  faire  boire  à  plus  longs  traits 
le  calice  qui  lui  avoit  été  présenté ,  et  qu'il  avoit 
accepté;  un  miracle  plus  affreux  que  la  mort 
même;  car  roilà ,  chrétiens ,  si  je  puis  ainsi  m'ex- 
primer,  les  miracles  de  la  faveur  de  Jésus-Christ, 
miracles  que  saint  Pierre  ne  comprçooit  pas , 
quand  Jésus-Christ  lui  disoit,  parlant  de  Jean  : 
Que  vous  importe,  si  je  veux  que  celui-ci  de- 
meure jusqu'à  ce  que  je  vienne?  Si  eum  volo 
manere  donec  veniam ^  quid  ad  te  ^  ?  La  consé- 
quence qu'en  tira  saint  Pierre  y  fut  que  Jean ,  par 
un  privilège  particulier ,  ne  mourroit  point  ;  mais, 
ajoute  saint  Jean  lui-même,  ce  n'éloit  pas  ce 
qu'avoit  dit  le  Sauveur;  il  avoit  seulement  mar- 
qué que  Jean  ne  mourroit  pas  comme  les  autres  , 
dun  court  et  simple  martyre,  mais   qu'il  leur 

.' Joan.  ai. 


Digitized 


by  Google 


2l4  POUR    LA    FÊTE 

devoit  survivre  pour  accomplir  un  troisième  genre 
de  martyre  à  quoi  Dieu  Tavoit  réservé.  Quel  est* 
il  ce  dernier  martyre?  C'est,  chrétiens,  le  rigou- 
reux exil  ou  notre  apôtre  eut  tant  de  persécutions 
à  essuyer ,  tant  de  calamités  et  de  misères  :  se 
trouvant  relégué  dans  une  île  déserte ,  séparé  de 
son  Église ,  arraché  d'entre  les  bras  de  ses  disci- 
ples, sans  consolation  de  la  part  des  hommes, 
sans  soutien ,  et  destitué  enfin  de  tout  secours 
dans  une  extrême  vieillesse,  et  jusqu'au  moment 
de  sa  mort. 

Voilà  comment  saint  Jean  fut  traité ,  et  voflà 
quel  fut  son  partage  ;  c'est  donc  une  erreur  d'en 
prétendre  un  autre,  et  l'illusion  la  plus  grossière 
est  de  nous  promettre  que  plus  nous  aurons  part 
aux  bonnes  grâces  de  notre  Dieu ,  plus  nous 
serons  ex>empts  de  souffrir.  Dire ,  Je  suis  aimé  ée 
Dieu ,  donc  j'ai  droit  de  lui  demander  une  vie 
heureuse  et  tranquille  ;  ou  dire ,  au  contraire , 
Ma  vie  est  pleine  de  souffrances,  donc  je  ne  suis 
pas  aimé  de  Dieu  :  raisonnement  d'infidèle  et  de 
païen.  Cela  pourroit  convenir  au  judaïsme,  oii 
l'on  mesuroit  les  faveurs  de  Dieu  par  les  bénédic- 
tions temporelles;  mais  dans  le  christianisme , 
les  choses  ont  changé  de  face,  et  Dieu  s'en  est 
hautement  déclaré.  Depuis  l'établissement  de  la 
loi  de  grâce ,  plus  de  privilèges  pour  les  élus  du 
Seigneur,  à  l'égard  des  biens  de  ce  monde,  plus 
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^exemptions  pour  eux ,  ni  de  dispenses  à  Tégard 
des  croix  de  cette  vie  ^  pourquoi  cela?  Àh!  mes 
frères,  répond  saint  Augustin,  y  a-t-il  rien  de 
jdus  juste?  le  bien -aimé  du  Père  ayant  souffert, 
étoit-il  de  Tordre  que  les  bien-aimés  du  Fils  ne 
souffrissent  pas?  Jésus-Christ,  le  prédestiné  par 
excellence  ,  ayant  été  un  homme  de  douleurs , 
éloit-il  raisonnable  qu'il  y  eût  après  lui  des  pré- 
destinés d*un  caractère  différent?  Il  est  donc 
pour  vous  et  pour  moi  d'une  absolue  nécessité 
que  nous  buvion*  le  calice  du  Fils  de  Dieu  ;  mais 
le  secret  est  que  nous  le  buvions  comme  ses  fa- 
voris ,  et  c'est  ^  que  nous  n'entendons  pas ,  c'est 
ce  que  n'entendoit  pas  saint  Jean  lui-même, 
quand  Jésus-Christ  lui  demandoit ,  Potestis  bïbere 
calicem?  Mais  qu'il  le  conçut  bien  dans  la  suite, 
en  souffrant  les  trois  genres  de  martyre  dont  je 
viens  de  vous  parler!  Tous  les  jours,  chrétiens, 
nous  buvons,  malgré  nous,  sans  y  penser,  le  ca- 
lice du  Sauveur  :  tant  de  disgrâces  qui  nous  arri- 
vent, tant  d'injustices  qu'on  nous  fait,  tant  de 
persécutions  qu'on  nous  suscite,  tant  de  cha- 
grins que  nous  avons  à  dévorer,  tant  d'humilia- 
tions, de  contradictions ,  de  traverses ,  tant  d'infir- 
mités, de  maladies,  mille  autres  peines  que  nous 
ne  pouvons  éviter  ;  c'est  pour  nous  la  portion  de 
ce  calice  que  Dieu  nous  a  préparée.  Nous  avalons 
tout  cela,  permettez -moi  d'user  de  cette  exprès- 
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*ion,  et  de  quelque  manière  que  ce  soit,  nous  le 
digérons  ;  mais  parce  que  nous  ne  le  considérons 
pas  comme  une  partie  du  calice  de  notre  Dieu ,  de 
là  vient  que*  ce  calice  n'est  point  pour  nous  un 
calice  de  salut ,  et  c'est  en  quoi  notre  condition 
est  déplorable ,  de  ce  que  buvant  tous  les  jours  ce 
calice  amer ,  nous  n'avons  pas  encore  appris  à  le 
boire  comme  il  feut ;  c'est-à-dire,  à  le  boire, 
non-seulement  sans  impatience  et  sans  murmure, 
non-seulement  avec  un  esprit  de  soumission  et 
de  résignation^  mais  avec  joie  et  avec  action  de 
grâces  ;  de  ce  que  nous  ne  savons  pas  encore  faire 
volontairement  et  utilement ,  ce  que  nous  faisons 
à  toute  heure  par  nécessité  et  sans  fruit.  S'il  dé- 
pendoit  de  nous ,  ou  d'accepter  ou  de  refuser  ce 
calice ,  et  que  la  chose  fût  à  notre  choix ,  peut- 
être  faudroit-il  des  raisons ,  et  même  des  raisons 
fortes ,  pour  nous  résoudre  à  le  prendre  :  mais  la 
loi  est  portée ,  elle  est  générale;  elle  est  indispen- 
sable ;  en  sorte  que  si  nous  ne  buvons  ce  calice 
d'une  façon ^  nous  le  boirons  de  l'autre;  si  nous 
ne  le  buvons  en  favoris ,  nous  ïe  boirons  en  es- 
claves; si,  comme  parle  l'Ecriture,  nous  n'en 
buvons  le  vin,  qui  est  pour  les  justes  et  les  pré- 
destinés', nous  en  boirons  la  lie,  qui  est  pour  les 
pécheurs  et  les  réprouvés.  Ne  sommes -nous  donc 
pas  bien  à  plaindre  de  perdre  tout  l'avantage  que 
nous  pouvons  retirer  d'un  calice  si  précieux ,  et 
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d'en  goûter  tout  le  fiel  et  toute  l'amertume ,  sans 
en  éprouver  la  douceur? 

Voilà,   chrétiens ,  la  grande  leçon  dont  nous 
avons  si  souvent  besoin  daûs  le  monde;  voilà, 
dans  les  souffrances  de  la  vie,  quelle  doit  être 
notre  plus  solide  consolation ,  de  penser  que  ce 
sont  des  faveurs  de  Dieu,  qu'elles  ont  de  quoi 
nous  rendre  agréables  à  Dieu ,   et  les  élus  de 
Dieu;  que  la  prédestination  et  le  salut  y  sont  at- 
tachés, et  qu'on  ne  peut  autrement  parvenir  à 
l'héritage  des  enfants  de  Dieu.  Gravez  profondé- 
ment ces  maximes  dans  vos  esprits  et  dans  vos 
cœurs  ;  elles  vous  formeront ,   non  pas  précisé- 
ment à  souffrir,  (car  où  est  l'homme  sur  la  terre 
qui  ne  souffre  pas?)  mais  à  souffrir  chrétienne- 
ment et  saintement.  Lepouvez-vous?  c'est  la  ques- 
tion que  vous  fait  ici  le  Sauveur  du  monde ,  après- 
l'avoir  faite  à  saint  Jean;  le  pouvez -vous  et  le 
voulez-vous  ?  Potestis?  Ah  !  Seigneur,  nous  vous 
répondrons  avec  toute  la  confiance  que  votre  gfrâce 
nous  inspire ,  Oui,  nous  le  pouvons ,  et  nous  nous 
y  engageons  ;  Posswnus.^oxxs  ne  pouvons  rien  de 
nous-même ,  mais  nous  le  pouvonji  avec  vous  et 
par  vous  ;  nous  le  pouvons ,  parce  que  vous  l'avez 
pu  avant  nous ,  et  qu'en  le  faisant ,  vous  nous  en 
avez  communiquélepouvoir.  Daignez  encore  nous 
en  donner  le  courage,  afin  que  nous  en  recevions 
un  jour  la  récompense  éternelle^  où  nous  con- 
duise, etc. 
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SERMON 

POUR    LA    FÊTE 

DE  SAINTE  GENEVIÈVE. 

Infirma  mundi  elegit  Deus ,  ut  confandat  forlia  ;  et  igiio- 
bilia  inundi  et  contemptibilia  elegit  Deus ,  et  ea  que  dob 
saut  I  ut  ea  qnse  sunt  destraeret. 

Dieu  a  choisi  ce  qiUil  y  a\>oît  de  plus  foîble  dans  le 
monde ,  pour  confondre  les  forts  ;  et  il  a  pris  ce  qu'il  y 
avoit  de  moins  noble  et  de  plus  méprisable ,  m^me  les  clio- 
ses  qui  ne  sont  point  ^  pour  détruire  celles  qui  sont.  Pre- 
mière Épîtreaux  Corinthiens  ,  cliap.  i. 

X  BJj  est ,  chrétiens ,  Tordre  de  la  divine  Provi- 
dence ,  et  c'est  ainsi  que  notre  Dieu  prend  plaisir 
à  faire  éclater  sa  grandeur  souveraine  et  sa  toute- 
puissante  vertu.  Si ,  pour  opérer  de  grandes  cho- 
ses ,  il  ne  choisissoit  que  de  grands  sujets ,  oû 
pourroit  attribuer  ses  merveilleux  ouvrages  ou  à 
la  sagesse ,  ou  à  Topulence ,  ou  au  pouvoir  et  à  la 
force  des  ministres  qu'il  y  auroit  employés  ;  mais, 
dit  l'apôtre  des  gentils ,  afin  que  nul  homme  n'ait 
de  quoi  s'enfler  d'une  fausse  gloire  devant  le  Sei- 
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gneur,  ce  ne  sont  communément  ni  les  sages 
selon  la  chair ,  ni^les  riches  ,  ni  les  puissants ,  ni 
les  nohles ,  qu'il  fait  scjrvir  à  Texécution  de  ses 
desseins  :  il  prend ,  au  contraire,  ce  qu'il  y  a  de 
plus  petit  pour  confondre  toutes  les  puissances 
humaines  ;  et  suivant  l'expression  de  l'Apôtre , 
il  va  chercher  jusque  dans  le  néant ,  ceux  qu'il 
veut  élever  au-dessus  de  toutes  les  grandeurs  de 
la  terre  :  Iiifirma  mundi  elegit  Deus  ^  ut  corifun- 
dat  fortia  j  et  ignobilia  mundi  et  contemptibdia 
elegit  Deus^  et  ea  <juœ  non  sunt^  ut  ea  quœ  sunt 
destrueret.  Pensée  bien  humiliante  pour  les  uns  , 
et  bien  consolante  pour  les  autres  :  bien  humi- 
liante pour  vous ,  grands  du  siècle  !  tout  cet  éclat 
qui  vous  environne ,  cette  autorité ,  cette  éléva- 
tion ,  cette  pompe ,  qui  vous  distinguent  à  nos 
yeux ,  ce  n'est  point  là  ce  qui  attire  sur  vous  les 
yeux  de  Dieu  ;  que  dis-je  ?  c'est  même ,  selon 
les  règles  ordinaires  de  sa  conduite  ,  ce  qu'il  re- 
jette, quand  il  veut  opérer,  par  le  minisière  des 
hommes,  ses  plus  étonnantes  merveilles;  mais 
au  même  temps ,  pensée  bien  consolante  pour 
vous ,  pauvres ,  pour  vous ,  que  votre  condition 
a  placés  aux  derniers  rangs  ,  pour  vous ,  que  l'ob- 
scurité de  votre  origine ,  que  la  foiblesse  de  vos 
lumières  rend ,  ce  semble ,  incapables  de  tout. 
Prenez  confiance  :  plus  vous  êtes  méprisables 
dans  l'opinion  du  monde ,  plus  Dieu  aime  à  vous 
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glorifier,  et  à  se  glorifier  lui-même  en  vous  : 
Infirma  mundi  elegit  Deus.  En  voici ,  mes  chers 
auditeurs ,  un  bel  exemple  :  c'est  celui  de  l'illus- 
tre et  sainte  patronne  dont  nous  solennisons  la 
fête,  et  dont  j'ai  fait  le  panégyrique.  Qu'étoit-ce, 
selon  le  monde ,  que  Geneviève?  Une  fille  simple 
et  dépourvue  de  toutes  les  lumières  de  la  science, 
une  fille  foible  et  sans  pouvoir ,  une  bergère  ré- 
duite ,  ou  par  sa  naissance  ,  ou  par  la  chute  de 
sa  famille ,  au  plus  bas  état.  Mais  en  trois  mots, 
qui  comprennent  trois  grands  miracles  et  qui  vont 
partager  d'abord  ce  discours  ,  je  vous  ferai  voir 
la  simplicité  de  Geneviève  plus  éclairée  que  toute 
la  sagesse  du  monde,  c'^est  la  première  partie; 
la  foiblesse  de  Geneviève ,  plus  puissante  que 
toute  la  force  du  monde,  c'est  la  seconde  partie; 
et,  si  je  puis  parler  de  la  sorte ,  la  bassesse  de  Ge- 
neviève ,  plus  honorée  que  toute  la  grandeur  du 
monde ,  c'est  la  troisième  partie.  Quel  fonds , 
chrétiens ,  de  réflexions  et  de  morale  !  Ména- 
geons tout  le  temps  nécessaire  pour  le  creuser,  et 
pour  en  tirer  d'utiles  et  de  salutaires  leçons,  après 
que  nous  aurons  demandé  le  secours  du  Ciel  pstf 
rintercession  de  Marie.  A^^e,  Maria. 

PREMIÈRE  PARTIE. 
Dœu  seul ,  chrétiens ,  est  le  Père  des  lumières; 
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et  une  créature  ne  peut  être  véritablement 
éclairée ,  qu'autant  qu'elle  s'approche  de  Dieu , 
et  que  Dieu  se  communique  à  elle.  Tel  fut  aussi 
le  grand  principe  de  l'éminente  sagesse  qui  parut 
dans  la  conduite  de  l'illustre  et  glorieuse  Gene- 
viève :  c'étoit  une  simple  fille,  il  est  vrai;  mais 
par  un  merveilleux  eflfet  de  la  grâce ,  cette  simple 
fille  trouva  le  moyen  de  s'unir  à  Dieu  ,  dès  l'in- 
stant qu'elle  fut  capable  de  le  connoître ,  et  Dieu 
réciproquement  prit  plaisir  à  répandre  sur  elle 
la  plénitude  de  ses  dons  et  de  son  Esprit  :  voilà 
ce  qui  a  relevé  sa  simplicité,  et  ^  qui  lui  a. 
donné  dans  l'opinion  même  des  hommes ,  cet  as* 
Cendant  admirable  au-dessus  de  toute  la  prudence 
du  siècle  • 

Il  falloit  bien  que  Geneviève  ,  tout  ignorante 
et  toute  grossière  qu'elle  éloit  d'ailleurs  ,  eût  de 
hautes  idées  de  Dieu ,  puisque  dès  sa  première 
jeunesse  elle  se  dévoua  à  lui  de  la  manière  la  plus 
parfaite.  Ce  fut  peu  pour  elle  de  dépendre  de 
Dieu  comme  sujette  ;  elle  voulut  lui  appartenir 
conoime  épouse.  Comprenant  que  celui  qu'elle 
servoit ,  étoit  un  pur  esprit ,  pour  contracter  avec 
lui  une  sainte  alliance ,  elle  fit  un  divorce  étemiel 
avec  la  chair  :  sachant  que  par  un  amour  spécial 
de  la  virginité  ,  il  s'étoit  fait  le  fils  d'une  vierge , 
elle  forma  ,  pour  le  concevoir  dans  son  cœur  ,  le 
dessein  de  demeurer  vierge  ;  et  pour  l'être  avec 
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plus  de  mérite;  elle  roulut  l'être  par  engage* 
ment  y  par  vœu  ^  par  une  profession  solennelle; 
car  elle  éCoit  dès  lors  instruite  et' bien  persuadée 
de  cette  théologie  de  saint  Paul ,  que  quiconque 
se  lie  à  Dieu  ,  devient  un  même  esprit  avec  lui; 
et  elle  n^ignoroit  pas  qu'une  viei^e  dans  le  chris- 
tianisme ,  je  dis  une  vierge  par  choix  et  par  état, 
est  autant  élevée  au-dessus  du  reste  des  fidèles, 
qu'une  épouse  de  Dieu  Test  au-dessus  des  ser- 
viteurs ,  ou ,  pour  m'exprimer  encore  comme 
l'Apôtre ,  au-dessus  des  domestiques  de  Dieu. 
C'est  dans  ces  sentiments  que  Geneviève  voue  à 
Dieu  sa  virginité ,  et  qu'elle  kii  fait  tout  à  la  fois 
le  sacrifice  de  son  corps  et  de  son  ame  ;  ne  vou- 
lant plus  disposer  de  l'un  ni  de  l'autre,  même 
légitimement;  renonçant  avçc  joie  à,sa  liberté, 
dans  une  chose  où  elle  trouve  un  souverain  bon- 
heur à  n'avoir  plus  de  liberté  ;  et  ajoutant  aux 
obligations  communes  de  son  b.apléme  celle  qui 
devoit  lui  tenir  lieu  de  second  baptême,  puisque, 
selon  saint  Cjprien ,  l'obligation  des  vierges  est 
une  espèce  de  sacrement  qui  met  dans  elles  le 
comble  de  la  p»fection  au  sacrement  de  la  foi. 

Mais  admirons ,  mes  chefs  auditeurs ,  l'ordre 
qu'elle  observe  en  tout  cela.  Le  Saint-Esprit,  dans 
les  Proverbes ,  dit  qve  la  simplicité  des  justes  est 
la  règle  sûre  et  infaillible  dont  Dieu  les  a  pour- 
vus ,  pour  les  diriger  dans  leurs  entreprises  et 
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dans  leurs  actions.  Or ,  c'est  ici  que  vous  allez 
voir  raccomplissemeot  de  ces  paroles  de  l'JEcri- 
ture  :  Justorum  simplicitas  diriget  Ulos  ^ .  Geneviève 
formoit  un  dessein  dont  les  suites  étoient  à  crain-- 
dre,  non-seulement  pour  tout  le  cours  de  sa  vie , 
mais  pour  son  salut  et  sa  prédestination:  que  fait- 
elle?  Parce  qu'elle  est  humble,  elle  ne  s'en  fie 
pas  à  elle-même  ;  et  parce  qu'elle  est  docile  , 
elle  évite  cet  écueil  dangereux  du  propre  sens 
et  de  l'amour-propre ,  qui  fait  faire  tous  les  jours 
aux  sages  du  mon^Ç^  tant  de  fausses  démarches , 
et  qui  détourna  sî  souvent  de  la  voie  du  Ciel  ceux 
qui  croient  la  bien  connoître  et  y  marcher.  Pour 
ne  pas  s'engager  même  à  Dieu  par  un  autre  mou- 
vement que  celuji  de  Dieu,  Geneviève  consulte 
les  oracles  par  qui  Dieu  s'explique  ;  elle  traite 
avec  les  prélats  de  l'Église  ^  qui  sont  les  inter- 
prètes de  Dieu  et  de  ses  volontés  :  deux  grands 
évéques  qui  vivoient  alors ,  celui  d'Auxerre  et 
celui  de  Troyes ,  passant  par  Nan terre ,  sa  patrie 
et  le  lieu  de  sa  demeure ,  elle  va  se  jeter  à  leurs 
pieds,  elle  leur  ouvre  son  cœur ,  elle  écoute  leurs 
avis  ;  et  parce  qu'elle  reconnoît  que  c'est  Dieu 
qui  l'appelle,  elle  s'oblige  à  suivre  une  si  sainte 
vocation  :  non -seulement  elle  s'y  oblige,  mais 
elle  accomplit  fidèlement  ce  qu'elle  a  promis  ; 
et  quelques  années  d'épreuve  écoulées ,  elle  fait , 
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entre  les  mains  de  Tévêque  de  Chartres  ,  ce 
qu'elle  avoit  déjà  fait  dans  l'intérieur  de  son 
ame ,  je  veux  dire  le  sacré  vœu  d'une  perpé- 
tuelle virginité.  ;  n'agissant  que  par  conseil ,  que 
par  esprit  d'obéissance ,  que  par  ce  principe  de 
soumission  qui  faisoit  souhaiter  à  saint  Bernard 
d'avoir  cent  pasteurs  pour  veiller  sur  lui ,  bien 
loin  d'affecter  ,  comme  on  l'affecte  souvent  dans 
le  monde  ,  de  n'en  avoir  aucun  :  belle  leçon, 
chrétiens ,  qui  nous  apprend  à  chercher  et  à  dis- 
cerner lès  voies  de  Dieu  ,  surtout  quand  il  s'agit 
de  vocation  et  d'état ,  où  tous  les  égarements  ont 
des  conséquences  si  terribles ,  'et  en  quelque 
manière  si  irréparables  pour  le  salut  :  instruction 
nécessaire  pour  notre  siècle,  où  l'esprit  de  direc- 
tion abonde  ,  quoique  ea  même  temps  il  soit  si 
rare  ;  où  tant  de  gens  s'ingèrent  d'en  donner  des 
règles ,  et  où  si  peu  de  personnes  les  veulent  re- 
cevoir ;  où  chacun  a  le  talent  de  gouverner  et  de 
conduire ,  et  où  l'on  en  voit  si  peu  qui  aient  le 
talent  de  se  soumettre  et  d'obéir  :  mais  exemple 
plus  important  encore»  de  cet  attachement  invio- 
lable que  nous  devons  avoir  à  la  conduite  de  l'E- 
glise ,  hors  de  laquelle  ,  comme  disoit  saint  Jé- 
rôme ,  nos  vertus  mêmes  ne  sont  plus  des  vertus , 
la  virginité  n'est  qu'un  fantôme ,  le  zèle  qu'une 
illusion  j  et  tout  ce  que  nous  faisons  pour  Dieu 
se  trouve  perdu  et  dissipé. 
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L'élément  des  vierges  et  des  âmes  dévouées 
à  Jésus*Christ  en  qualité  de  ses  épouses  ^  c'est 
la  retraite  et  la  séparation  du  monde.  Aussi  est-ce 
le  parti  que  Geneviève  choisit  ;  car  d'aimer  à  voir 
le  monde  et  à  en  être  vu  ,  et  prétendre  cepen- 
dant pouvoir  répondre  à  Dieu  de  soi-même;  vou- 
loir être  de  l'intrigue,  entrer  dans  les  divertisse- 
ments, avoir  part  aux  belles  conversations;  et 
quelque  idée  de  piété  que  l'on  se  propose,  se 
réserver  toujours  le  droit  d'un  certain  commerce 
avec  le  monde;  en  user,  dis- je,  de  la  sorte,  et 
croire  alors  pouvoir  garder  ce  trésor  que  nous 
portons  dans  nos  corps  comme  dans  des  vases  de 
terre ,  j'entends  le  trésor  d'une  piireté  sans  tache , 
e'est  ce  que  la  prudence  du  siècle  a  de  tout  temps 
présumé  de  faire ,  mais  c'est  ce  que  la  simplicité 
de  Geneviève ,  plus  clairvoyante  et  plus  péné* 
trante ,  traita  d'espérance  chimérique ,  et  ce  qui 
ne  lui  parut  pas  possible.  Des  le  moment  qu'elle 
fit  son  vœu ,  ^Ue  se  couvrit  du  saint  voile  qui  dis* 
tingnoit  ces  prédestinées  et  ces  élues  que  saint 
Cjprien  appelle  la  plus  noble  portion  du  troupeau 
de  Jésus-Christ.  Il  ne  lui  fallut  point  de  prédica- 
teurs pour  renoncer  à  tous  ces  vains  ornements 
qui  corrompent  l'innocence  des  filles  du  siècle, 
et  qui  servent  d'amorce  à  la  cupidité  et  à  la  pas- 
sion. Sans  étude  et  sans  lecture,   elle   connut 
qu'elle  de  voit  faire  le  sacrifice  de  toutes  les  vanités 
Pa^wégyriques.  I.  i5 
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humaines.  Une  croix  apportée  du  Ciei  par  le  mi- 
nistère d'un  ange  ^  et  qui  lui  fut  présentée  par 
^  saint  Germain ,  lui  tint  lieu  désormais  de  tout  ce 
que  l'envie  de  paroître  lui  eût  fait  ambitionner 
si  c'eût  été  une  fille  mondaine  ;  et  la  ttianiére 
simple  dont  elle  traitoit  avec  Dieu^  sans  disputer 
ses  droits  contre*  lui ,  et  sans  raisonner  inutile- 
ment sur  la  rigueur  du  précepte,  lui  fit  prendre 
des  décisions  plus  exactes  que  celles  de  la  théo- 
logie la  plus  sévère.  Or,  si  nous  agissions ,  chré- 
tieos,  dans  le  même  esprit,  c'est  ainsi  que  nous 
ferions  voir  en  nous  les  fruits  d'une  sincère  ei 
véritable  réformation  de  mœurs  :  car  si  les  pré- 
dicateurs de  l'Évangile  gagnent  si  peu  à  vous 
remontrer  ces  vérités  si  importantes  ;  si ,  malgré 
tous  leurs  discours ,  vous  demeurez  encore  aussi 
attachés  à  je  ne  sais  combien  d'amusements  et  de 
bagatelles  du  monde  corrompu  ;  si ,  parexemf^, 
on  peut  dire ,  à  la  honte  de  notre  religion ,  que 
les   dames    chrétiennes    sont    maintenant  plos 
païennes  que  les  païennes  même  en  ce  qm  re- 
garde l'inamodestie  et  le  luxe  de  le«rs  habits  ;  à 
la  licence  et  le  désordre  sur  nciille  autres  points 
croissent  tous  les  jours ,  ce  n'est ,  mes  chers  au- 
diteurs >  que  parce  que  nous  youlons  nous  p«»suar 
der  qu'il  y  a  lâ-dessus  un  devoir  du  monde  cfé 
nous  autorise;  ee  n'est  que  parce  que  nous  nous 
flattons  de  savoir  bien  accorder  de|  choses  que 
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tous  les  saints  ont  jugées  incompatibles ,  et  sauver 
lessentiel  du  christianisme  au  milieu  de  tout 
ce  qui  le  détruit  ;  enfin,  ce  n'est  que  parce'  que 
nous  devenons  ingénieux  à  nous  aveugler  nous- 
même  ,  et  qu'au  lieu  de  nous  étudier  à  cette  bien- 
heureuse simplicité ,  qui  fut  toute  la  science  de 
Geneviève ,  nous  opposons  à  Fesprit  de  Dieu  les 
faôsses  maximes  d*un  esprit  mondain  qui  nous 
perd. 

Que  fait  de  plus  cette  sainte  fille?  apprenez-le. 
Pour  consçrver  le  mérite  de  sa  virginité ,  elfe 
s'engage  par  état  et  par  profession  de  vie ,  aux 
emplois  les  plus  bas  de  la  charité  et  de  rhumilîté. 
Car  d'être  vierge  et  d'être  superbe ,  elle  sait  que 
c'est  un  monstre  aux  yeux  de  Dieu  :  elle  sait , 
sans  que  saint  Augustin  le  lui  ait  appris ,  qu'au- 
tant qu'ûâè  vierge  humble  est  préférable ,  selon 
rÉvangile ,  à  une  lemitte  honnête  dans  le  mariage , 
autant  m»  femme  humble  dans  le  mariage  mé- 
rite-t-elle  la  préférence  sur  une  vierge  orgueil- 
teuse.  Cest  pour  cela  qu'elle  s'humilie  ;  et  que , 
par  un  rare  exemple  de  sagesse ,  elle  se  réduit  à 
la  condition  de  servante  ;  c'est  pour  cela  qu'elle 
s'attache  à  une  maîtresse  fâcheuse  dont  elle  àujt- 
porfe  les  Tiîauvais  traitements,  et  k  qtrî  die  obéit 
aveciine  patience  et  une  douceur  dignes  de  l'ad- 
miratiort  des  ai^^s  ;  et  c'est  par  là  même  aussi 
qu'elle  évite  le  reproche  que  saint  Augustin  fai- 
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soit  à  une  vierge  Ghrétieon.e  :  O  tu!  "virgo  Dei, 
nubere  noluisti,  quod  licebat;  et  extollis  te ,  quod 
non  licet  '  ;  0  ame  insensée!  que  faites -vous? 
Vous  n'avez  pas  voulu  vous  allier  à  un  époux  de 
la  terre,  ce  que  la  loi  de  Dieu  vous  permet  toit; 
et  vous  vous  élevez  par  une  fausse  et  vaine  gloire , 
ce  que  la  loi  ne  vous  permet  pas. 

Mais  pourquoi  Geneviève  ajoute -'t- elle  à  ces 
exercices  d'humilité  une  si  grande  austérité  de 
vie?  pourquoi  se  condamne-t-elle  à  des  jeûnes  si 
continuels ,  et  fait-elle  de  son  corps  une  victime 
de  pénitence?  C'étoit  une  sainte  en  qui  le  péché 
n'avoit  jamais  régné;  c'étoit  une  ame  pure  en  qui 
la  grâce  du  baptême  s'étoit  maintenue  ;  pourquoi 
donc  se  traiter  si  rigoureusement  elle-même?  Ah! 
chrétiens,  c'est  un  mystère  que  la  prudence  de 
la  chair  ignore ,  mais  qu'il  plut  encore  à  Dieu  de 
révéler  à  la  simplicité  de  Geneviève.   Elle  éloit 
vierge;  mais  elle  avoit  à  préserver  sa  virginité  du 
plus  contagieux  de  tous  les  maux ,  qui  est  la  mol- 
lesse des  sens^  Elle  étoit  sainte;  mais  elle  avoit  un 
corps  naturellement  corps  de  péché,  dont  elle 
devoit  faire,  comme  dit  saint  Paul,  une  hostie 
vivante.  Elle  étoit  soumise  à  Dieu  ;  mais  elle  avoit 
une  chair  rebelle  qu'il  falloit  dompter  et  assujettir 
à  l'esprit.  Voilà  ce  qui  lui  fit  oublier  qu'elle  étoit 
innocente ,  pour  embrasser  la  vie  d'une  péniteule. 

'  ÀMgUft, 
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Le  monde  ne  raisonne  pas  ainsi  ;  mais  je  vous  Tai 
dit,  la  grande  sagesse  de  Geneviève  est  de  rai- 
sonner tout  autrement  que  le  monde.  Le  monde , 
quoique  criminel ,  prétend  avoir  droit  de  vivre 
dans  les  délices  ;  et  Geneviève ,  quoique  juste , 
se  fait  une  loi  de  vivre  dans  la  pratique  de  la 
mortification .  Excellente  pratique ,  par  où  elle  se 
dispose  aux  communications  les  plus  sublimes 
qu'une  créature  ait  peut-être  jamais  eues  avec 
Dieu.  Nous  avons  peine  à  le  comprendre  ;  mais 
c'est  la  merveille  de  la, grâce  :  une  fille  sans  in- 
struction et  sans  lettres,  telle  qu'étoit  Geneviève , 
parle  néanmoins  de  Dieu  comme  un  ange  du  Ciel. 
Elle  ne  sait  rien  ;  et  l'onction  qu'elle  a  reçue  d'en- 
haut,  lui  enseigne  toutes  choses.  Elle  demeure 
sur  la  terre  et  dans  ce  lieu  d'exil  ;  mais  toute  sa 
conversation  est  parmi  les  bienheui^^ux  et  dans  le 
séjour  de  la  gloire.  Tandis  que  les  doctes  peuvent 
à  peine  s'occuper  une  heure  dans  l'oraison ,  elle 
y  passe  les  jours  et  les  nuits.  La  vue  de  son  trou- 
peau ,  l'aspect  des  campagnes ,  tout  ce  qui  se 
présente  à  elle  lui  fait  connoître  Dieu  et  l'élève  à 
Dieu  :  c'est  une  fleur  champêtre ,  que  la  main  dès 
hommes  a  peu  cultivée;  ^ais  qui,  exposée  aux 
rayons  du  soleil  de  justice,  en  tire  tout  cet  éclat 
dont  brillent  les  justes,  et  toute  celte  bonne 
odeur  de  Jésus-Christ  dont  parle  saint  Paul.  Tant 
d'explications,  de  leçons,  de  discours,  délivres. 
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ne  servent  souTent  qu'à  nous  confondre.  Gène- 
viève ,  sans  tous  ces  discours ,  découvre  ce  qu'il  y 
a  dans  Dieu  de  plus  profond  et  de  plus  cadié  : 
pourquoi?  Parce  que  notre  Dieu  y  dit  Salcnaon , 
se  plait  à  parler  aux  simples  :  Et  cum  sm^- 
cibus  semiocinatio  efus  * .  De  là  ces  extases  qui 
la  ravissent  hors  d'elle-même ,  et  ces  visions 
célestes  dont  elle  est  éclairée;  ce  sont  des  mys- 
tères impénétrables  pour  nous,  et  des  secrets 
qu'il  ne  lui  étoit  pas  plus  permis  qu'à  rApotre 
de  nous  révéler  :  Arcana  verba  quœ  non  licet 
homini  loqui  ^.  Grâces  singulières  et  faveurs  di- 
vines d^autant  moins  suspectes ,  que  jamais  elles 
ne  produisirent  dans  cette  ame  solidement  hum- 
ble ni  esprit  d'orgueil  et  de  suffisance ,  ni  esprit 
de  censure  et  d'une  réforme  outrée ,  ni  esprit  de 
singularité  et  de  distinction^  mais  modestie  et 
réserve,  mais  soumission  et  obéissance,  mais 
charité  et  douceur,  mais  discrétion  la  plus  par- 
faite et  prudence  la  plus  consommée.  De  là  ce 
don  de  discerner  les  esprits,  de  démêler  l'illu- 
sion et  la  vérité,  les  voies  détournées  et  les 
voies  droites,  les  fausses  inspirations  de  l'Ange 
de  ténèbres  et  la  vraie  lumière  de  Dieu;  en 
sorte  que  de  toutes  parts  on  accourt  à  elle, 
qu'elle  est  consultée  comme  l'oracle,  et  que  les 
maîtres  même  les  plus  éclairés  ne  rougissent 

»  Prot.  3.  —  *  a.  Cor.  «a. 
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point  d'êtM  ses  disciples ,  de  recevoir  ses  con- 
seils et  de  les  suivre.  De  là  cette  confiance  avec 
laquelle  on  lui  donne  la  conduite  des  vierges  et 
le  soin  des  veuves,  pour  les  préserver  des  pièges 
du  monde ,  pour  leur  inspirer  l'amour  de  la  re- 
traite ,  pour  les  former  aux  execcices  de  la  piété 
chrétienne,  pour  les  instruire  êe  tou^  leurs  de- 
voirs et  pour  les  leur  faire  pratiquer.  Sainte  école 
où  Dieu  lui-même  préside,  parce  que  c'est,  si 
j'ose  parler  de  la  sorte ,  l'école  de  la  simplicité 
évangélique. 
Mais ,  chrétiens ,  qu'oppose  le  monde  à  cette 

,  simplicité  tant  recommandée  dans  l'Ecriture ,  et 
maintenant  si  peu  connue  dans  le  christianisme? 
Uoe  fausse  sagesse  que  Dieu  réprouve.  On  veut 
raffiner  sur  tout,  et  jusque  sur  la  dévotion;  on 
se  dégoûte  de  ces  anciennes  pratiques ,  autrefois 
si  vénérables  parmi  nos  pères,  et  de  nos  jours 
regardées  par  des  esprits  présomptueux  et  rem- 
plis d'eux-mêmes,  comme   de  frivoles  amuse- 

.  ments;  on  veut  de  nouvelles'routes  pour  aller  à 
Dieu,  de  nouvelles  méthodes  pour  s'entretenir 
avec  Dieu ,  de  nouvelles  prières  pour  célébrer  les 
grandeurs  de  Dieu:  on  veut  qu'une  prétendue 
raison  soit  la  règle  de  toute  notre  perfection  ;  et 
tout  ce  qui  peut  en  quelque  manière  se  ressentir 
de  cette  candeur  et  de  cette  pieuse  innocence  > 
par  où  tant  d'ames  avant  nous  se  sont  élevées  et 
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distinguées ,  on  le  met  au  rang*  des  superstitions 
populaires  et  on  le  rejette  avec  mépris.  Toute- 
fois, mes  chers  auditeurs ,  comment  le  Sage  nous 
apprend-il  à  chercher  Dieu?  dans  la  simplicité 
de  noire  cœur  ;  In  simplicitate  cordis  qnœrite 
Ulum  '  :  de  quoi  Job  est-il  loué  par  l'esprit  même 
de  Dieu?  de  la  sîmpUcité;  Et  erat  "vir  ille simplex 
et  recuis  ^  :  par  quel  moyen  Daniel  mérita-t-il  la 
protection  de  Dieu?  par  sa  simplicité  :  Daniel  in 
simplicitate  sua  liberatus  est^.  fe  sais  ce  que  le 
monde  en  pense;  que  c'est  une  vertu  toute  con- 
traire à  ses  maximes ,  qu'il  en  fait  le  sujet  ordi- 
naire de  ses  railleries  ;  mais  malgré  tout  ce  qu'en 
a  pensé  le  monde,  malgré  tout  ce  qu'il  en  a  dit 
et  ce  qu'il  en  dira,  il  me  suffit,  mon  Dieu,  de 
savoir,  comme  votre  Prophète,  que  vous  aimez 
cette  bienheureuse  simplicité;  Scio  quod sinipU- 
citatent  diligas  ^  :  et  c'est  assez  pour  moi  que 
vous  en  connoissiez  le  prix;  Sciât  Deus  simpUci- 
tatem  nieam  ^. 

Voilà,  mes  frères,  ce  qui  doit  nous  affermir 
dans  le  droit  chemin  de  la  justice  chrétienne,  et 
ce  qui  nous  y  doit  faire  marcher  avec  assurance. 
Le  monde  parlera ,  le  monde  rira  ;  de  faux  sages 
viendront  nous  dire  ce  que  la  femme  de  Job 
disoit  à  son  époux  :  Adhuc  pevmanes  in  sinipli^ 

'  Sap.  I.  —  *  Job.   I.  —  5  I.  Mac.  a.  —   <  i.  Parai,  ag.  — 
«Job.  3i. 
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citate  tua  ^?  Eh  quoi!  vous  vous  arrêtez  à  ces 
bagatelles?  vous  vous  laissez  aller  à  ces  scru- 
pules^ et  dans  un  siècle  comsme  celui-ci,  vous 
prenez  garde  à  si  peu  de  chose?  quelle  simpli- 
cité et  quelle  folie  !  On  nous  le  dira ,  mais  nous 
répondrons  :  Oui,  dans  un  siècle  si  dépravé,  je 
m'attacherai  à  mon  devoir,  j'irai  têtp  levée,  et 
je  ferai  gloire  de  m-a  simplicité;  j'y  vivrai  et  j'y 
mourrai^  dans  cette  simplicité  de  la  foi,  dans 
cette  simplicité  de  l'espérance ,  dans  cette  sim- 
phcilé  de  la  charité  de  Dieu  et  de  la  charité  du 
prochain,  dans  cette  simplicité  d'une  conduite 
équitable,  humble,  modeste,  désintéressée,  sans 
détours,  sans  artifices,  sans  intrigues.  Par  là, 
j'engagerai  Dieu  à  me  conduire  lui-même;  et, 
avec  un  tel  guide,  je  ne  craindrai  point  de  m'é- 
garer  :  Qui  ambulat  simpUciter,  ambulat  confia 
denter  ^. 

Voulez-vous  en  effet,  chrétiens,  que  Dieu  ré- 
pande sur  vous  ses  lumières  avec  la  niême  abon- 
dance qu'il  les  répandit  sur  Geneviève?  voici 
pour  cela  quatre  règles  que  je  vous  propose ,  et 
que  me  fournit  l'exemple  de  cette  sainte  vierge. 
Première  règle  :  suivre  le  conseil  de  ceux  que 
I^ieu  a  établis  dans  son  Eglise  pour  être  les  pas- 
teurs de  vos  âmes,  et  pour  vous  diriger  dans 
les  voies  du  salut;  ne  rien  entreprendre  d'im- 

*  Job.  a.  —  *  Prov.  lo. 
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portant,  et  où  Totre  conscience  se  iroiive  en 
quelque  péril,  sans  les  consulter;  aller  à  eux 
comme  à  la  source  des  grâces,  et  les  écouter 
comme  Dieu  même ,  leur  ouvrir  votre  cœur,  et 
leur  exposer  simplement  et  avec  confiance  tôs 
sentiments ,  vos  désirs ,  vos  bonnes  et  vos  mau- 
vaises dispositions  ;  prendre  là-dessus  leurs  avis; 
et  quelques  vues  contraires  qui  vous  puissent  sur- 
venir à  Fesprit  >  les  tenir  pour  suspectes  et  les 
déposer,  si  ce  n*est  que  vous  eussiez  d'ailleurs 
une  évidence  absolue  de  Terreur  où  Ton  vous 
conduit  et  de  legarement  où  Ton  vous  jette  :  sui- 
vant une  telle  maxime  et  la  suivant  de  bouoe 
foi,  vous  agirez  sûrement;  car  Dieu  est  fidèle, 
dit  TApotre ,  et  puisqu'il  vous  envoie  à  ses  mi- 
nistres, il  est  alors  engagé  par  sa  providence  à  les 
éclairer  eux-mêmes ,  à  leur  inspirer  ce  qui  vous 
convient,  et  à  leur  mettre  pour  vous  dans  la 
bouche  des  paroles  de  vie.  Je  vais  plus  loin,  et, 
pour  votre  consolation ,  j'ose  dire  que  si  quelque- 
fois ils  se  trompoient,  ou  Dieu  feroit  un  miracle 
pour  strppléer  à  leur  défaut  et  pour  vous  re- 
dresser, ou  que  jamais  il  ne  vous  imputeroit  une 
illusion  dont  vous, n'avez  pas  été  l'auteur,  et 
dont  vous  rt'avez  pu  moralement  vous  préserver. 
Seconde  règle  :  fuir  le  monde  et  ce  que  vous 
savez  être,  dans  le  commerce  du  monde,  ou 
pernicieux,  ou  seulement  même  dangereux.  Je 
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He  prétends  pas  que  tous  doivent  se  renfermer 
dans  le  cloître,  et  se  cacher  dans  la  solitude  :  Dieu 
dans  le  inonde  a  ses  serviteurs  sur  qui  il  fait  re- 
poser son  esprit,  à  qui  il  fait  entendre  sa  voix, 
et  qu'il  comble  des  trésors  de  sa  miséricorde; 
mais  pour  goûter  ces  divines  communications ,  il 
faot  qu'ils  soient  au  milieu  du  monde  sans  être 
do  mondes  c'est-à-dire ,  il  faut  qu'ils  vivent  sé- 
parés au  moins  d'un  certain  monde,  d'un  monde 
corrompit  où  le  libertinage  règne,  d'un  monde 
médisant  où  le  prochain  est  attaqué ,  d'un  monde 
volage  où  l'esprit  se  dissipe,  où  toute  l'onction 
de  la  piété  se  dessèche ,  où  l'on  ne  peut  éviter 
mille  scandales ,  légers,  il  est  vrai,  mais  dont  la 
conscience  est  toujours  blesisée  :  il  faut  que,  se 
réduisant  à  la  simplicité  d'une  vie  retirée,  s'éloi- 
gnant  du  tumulte  et  du  bruit ^  renonçant  aux 
vanités  et  aux  pompes  humaines,  uniquement 
attentifs  à  écouter  Dieu,  ils  lui  préparent  ainsi 
et  leurs  esprits  et  leurs  cœurs.  Telle  fut  la  pru- 
dence de  Geneviève ,  de  cette  fille  si  simple  selon 
le  monde ,  mais  selon  Dieu ,  si  sage  et  si  bien 
instruite  des  mystères  de  la  grâce  et  des  dis^ 
positions  qu'elle  demande. 

Troisième  règle  :  s'adonner  à  la  pratique  des 
tonnes  œuvres ,  et  surtout^  des  œuvres  de  charité 
et  d'humilité ,  en  faire  toute  son  étude ,  et  y 
Wner  toute  sa  science;  et^  pendant  que  les  es- 
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prits  curieux  s'arrêtent  à  raisonner  sur  les  se- 
crets de  la  prédestination  divine,  pendant  qu'ils 
en  disputent  avec  chaleur  et  qu'ils  entrent  sans 
cesse  là-dessus  en  de  longues  et  d'éternelles  con- 
testations, s'en  tenir  simplement,  mais  solide- 
ment à  cette  courte  décision  du  prince  des  apô- 
tres :  Quapropter^  fratreSy  magis  saiagite,  ut  per 
bona  opéra  certam  vestram  electionem  faciatis  '  ; 
Point  tant  de  discours ,  mes  frères ,  point  tant  de 
controverses  et  de  subtilités  :  vous  avez  la  loiy 
pratiquez-la;  vous  avez  tous  vos  devoirs  mar- 
qués ,  observez  -  les  ;  vous  avez  parmi  vous  des 
pauvres  et  des  malades ,  prenez  soin  de  les  assis- 
ter ;  soyez  charitables  ,  soyez  humbles  ,  soyez 
soumis ,  soyez  patients ,  vigilants ,  fervents.  C'est 
là  tout  ce  qu'il  vous  importe  de  savoir,  et  dès  que 
vous  le  saurez  bien ,  vous  en  saurez  plus  que  ne 
peuvent  vous  en  apprendre ,  dans  leurs  questions 
curieuses  et  souvent  peu  utiles,  tous  les  philoso- 
phes et  les  théologiens  :  pourquoi?  non-seulemeQt 
parce  que  c'est  en  cela  qu*est  renfermée  toute  la 
science  du  salut ,  mais  parce  que  Dieu,  qui  se 
découvre  aux  âmes  fidèles  et  humbles ,  se  fera 
lui-même  sur  tout  le  reste  votre  maître  ,  et  vous 
donnera  les  connoissances  où  la  plus  sublime 
théologie  ne  peut  atteindre. 

Quatrième  et  dernière  règle  :  ajouter  à  la  pra- 

*  2.  Petr.  I. 
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lique  des  bonnes  œuvres  ,  raustérité  de  la  péni- 
tence; et  comrae  voire  vie ,  mes  chers  auditeurs  , 
estdéjà  par  elle-même  une  pénitence  continuelle , 
puisqu'elle  est  remplie  de  souffrances ,  les  pren- 
dre ces  peines  et  ces  afflictions  de  la  vie ,  avec  un 
esprit  chrétien ,  avec  un  esprit  soumis ,  en  un  mot, 
avec  un  esprit  pénitent.  Voilà  par  où  vous  puri- 
fierez votre  cœur,  en  vous  acquittant  devant  Dieu 
de  toutes  vos  dettes  :  et  où  Dieu  fait-il  plus  volon- 
tiers sa  demeure,  que  dans  les  cœurs  purs? 
Ainsi,  quelque  dépourvus  que  vous  puissiez  être 
de  toute  autre  lumière  ,  la  lumière  de  Dieu  vous 
conduira,  vous  touchiera,  vous  élèvera.  Il  ne  lui 
faudra  point  de  dispositions  naturelles;  il  ne  sera 
point  nécessaire  que  vous  soyez  de  ces  grands 
génies  que  le  monde  admire,  et  à  qui  le  monde 
donne  un  si  vain  encens.  Sans  cette  doctrine  qui 
enfle  ;  sans  être  capables,  par  la  supériorité  de  vos 
vues  ou  la  profondeur  de  vos  raisonnements  ,  de 
pénétrer  les  secrets  de  la  nature  les  plus  cachés , 
d*éclaircir  les  questions  de  l'école  les  plus  épi- 
neuses et  les  plus  obscures ,  de  former  de  hautes 
entreprises  et  de  gouverner  les  Etats ,  vous  serez 
capables ,  dans  la  ferveur  de  la  prière ,  de  rece- 
voir les  dons  de  Dieu  ,  et  d'avoir  avec  lui  le  com- 
merce le  plus  sacré,  le  plus  étroit,  le  plus  sen- 
sible, le  plus  touchant.  Vous  l'avez  vu  dans 
l'exemple  de  votpe  illustre  patronne.  Mais  si  la 
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simplicité  de  Geneviève  a  été  plus  éclairée  que 
toute  la  sagesse  da  inonde ,  je  puis  dire  encore 
que  sa  foiblesse  a  été  plus  forte  que  toute  la  puis- 
sance du  monde  :  c'est  la  seconde  partie. 

^  DEUXIÈME    PARTIE. 

r 

Je  l'ai  dit  d'abord,  chrétiens,  et  je  dois  ici  le 
redire  :  c'est  le  propre  de  Dieu  ,  de  se  servir 
d'instruments  foibies ,  et  souvent  même  des  plus 
foibles ,  pour  les  plus  grands  ouvrages  de  sa  puis- 
sance ;  et  quand  Cassiodore  veut  faire  l'éloge  de 
cette  vertu  souveraine  et  sans  bornes  que  nous 
reconnoissons  en  Dieu  ,  et  qui  est  un  de  ses 
premiers  attributs^  il  ne  croit  pas  en  pouvoir 
donner  une  plus  haute  idée,  que  de  s'écrier,  en 
«'adressant  à  Jésus -Christ;  0  Seigneur!  <jui  peut 
douter  que  vous  ne  soyez  un  Dieu ,  et  trn  Dieu 
tout^puissant ,  puisque  dans  votre  sainte  huma- 
nité ,  et  ensuite  dans  la  personne  de  vos  servi- 
teurs ,  vous  avez  rendu  les  faiblesses  et  les  misères 
mêmes  toutes-puissantes  !  O  verè  omnipotens  , 
ifiti  ipsas  miserias  fecisti  patentes  \!  Aussi  est-ce 
pour  cela  que  Dieu  tant  de  fois  a  fait  des  coups 
extraordinaires ,  a  opéré  dés  miracles ,  a  triom- 
phé de  ses  ennemis ,  non  par  sa  main ,  mais, par 
to  main  d'une  femme.  Est-^il  -^nestion  de  dompter 

•    »  Cassiod. 
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Toi^ueil  d'uD  Holopherne  ,  il  suscite  une  Judith. 
Faut-il  défaire  des  armées  nombreuses  et  les 
mettre  en  fuite,  il  y  emploie  une  Débora.  Veut- 
il  sauver  tout  son  peuple,  dont  on  a  conjuré  la 
ruine;  il  ne  lui  faut  qu'une  Esther.  Mais  voici, 
chrétiens  ,  quelque  chose  de  plus  surprenant  et 
qui  marque  mieux  la  force  de  notre  Dieu;  car, 
après  tout,  ces  femmes  dont  parle  l'Ecriture,  et 
dont  les  faits  héroïques  ont  été  si  hautement  loués 
par  le  Saint  -  Esprit ,  c'étoient  des  femmes  dis- 
tinguées ,  des  princesses  même  et  des  reines ,  des 
sujets  recoHimandables  selon  le  monde  :  Judith 
possédoit  de  grands  biens  ,  Débora  jugeoit  le 
peuple  avec  une  autorité  suprême ,  Esther  se  trou- 
voit  assise  sur  le  trône.  Or,  dans  ces  conditions 
éminentes ,  une  femme ,  toute  foible  qu'elle  est , 
De  laisse  pas  sans  miracle  de  pouvoir  beaucoup, 
et  d'être  capable  d'entreprendre  des  choses  im- 
portantes. Mais  qu'une  bergère ,  telle  qu'étoit 
Geneviève ,  pauvre ,  dénuée  de  tout ,  sans  nom , 
sans  crédit,  sans  appui,  demeurant  dans  son  état 
vil  et  méprisable ,  remplisse  le  m^ofide  du  bruit 
de  ses  merveilles ,  exerce  un  empire  absolu  sur 
les  corps  et  sur  les  ^aprits,  dispose,  pour  ainsi 
dire ,  à  scm  gré  des  puissance^  d^  Gel ,  commande 
aux  puissances  de  la  terre ,  fasse  trembler  les 
puissances  de  l'enfer,  devienne  la  protectrice  des 
villes  et  des  royaunaes,  ah  !  chrétiens,  c'est  un  de» 
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mystères  que  saint  Paul  a  voulu  nous  faire  con- 
noî tre ,  lorsqu'il  a  dit  :  Infirma  mundi  elegit  DeiiSj 
ut  confiindai  foriia.  Et  jamais  celte  parole  deTA- 
pôlre  s'est-elle  accomplie  si  visiblement  et  si  au- 
thentiquement ,  que  dans  la  personne  ^q  celle 
bienheureuse  fiUë  dont  nous  honorons  aujour- 
d'hui la  mémoire? 

Car  qu'est-ce  que  la  vie  de  Geneviève  ,  sinon 
une  suite  de  prodiges  et  d'opéralions  surnatu- 
relles ,  que  l'infidélité  même  est  obligée  de  re- 
connoître?  Y  a-t-il  maladie  si  opiniâtre  et  si  incu- 
rable ,  qui  n'ait  cédé  à  l'efilcacilé  de  sa  prière;  et 
ce  don  des  guérisons  que  le  maître  des  gentils  as- 
sure avoir  été  une  des  grâces  communes  et  ordi- 
naires dans  la  primitive  Eglise,  quand  et  en  qui 
a-t-il  paru  avec  plus  d'éclat?  je  ne  parle  pas  de 
ces  guérisons  secrètes ,  particulières ,  faites  à  la 
vue  d'un  petit  nombre  de  témoins,  et  contre 
lesquels  un  esprit  incrédule  croit  toujours  avoir 
droit  de  s'inscrire  en  faux  ;  mais  je  parle  de  ces 
guérisons  publiques,  connues  ,  avérées ,  et  que 
l^s  ennemis  même  de  la  foi  n'ont  pu  contester. 
Ce  miracle  des  ardents,  dont  l'Eglise  de  Paris 
conserve  des  monuments  si  certains  ;  cent  autres 
aussi  incontestables  que  celui-là,  qu'il  me  seroil 
aisé  de  ptoduire  ,  mais  dont  je  n'ai  garde  de 
remplir  un  discours  qui  doit  servir  à  votre  édifi- 
cation ,  ne  nous  marquent  -  ils  pas  de  la  manière 
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la  plus  senjibïe  quel  pouvoir  Geneviève  avoit  reçu 
de  Dieu  pour  tous  ces  ejffets  de  grâce  et  de  bonté 
qui  sont  au-dessus  de  la  nature?  Si  son  corps 
après  sa  mort  n'a  pas  prophétisé  comme  celui 
d'Elie ,  ne  semble  - 1  -  il  pas  qu'il  ait  encore  fait 
plus?  n'en  est-il  pas  sorti  mille  fois  une  vertu 
semblable  à  celle  qui  sortoit  de  Jésus  -  Christ 
même ,  ainsi  que  nous  l'apprend  l'Evangile?  n'est- 
il  pas  jusque  dans  le  tombeau  une  source  de  vie 
pour  tous  ceux  qui  ont  recours  à  cette  précieuse 
relique;  et  les  esprits  les  moins  disposés  à  en 
convenir,  convaincus  par  leur  propre  expérience  > 
ne  lui  ont-ils  pas  rendu  des  hommages?  témoin 
cette  action  de  grâces ,  en  forme  d'éloge ,  qu'E- 
rasme composa,  et  où  il  déclara  si  hautement 
que  notre  sainte  étoit  après  Dieu  sa  libératrice , 
et  qu'il  ne  vivqit  que  par  le  bienfait  de  son  inter- 
cession. 

Il  n'y  a  que  pour  elle-même ,  chrétiens  ,  que 
Geneviève  n'usa  jamais  de  ce  don  des  miracles, 
qui  fut  un  de  ses  plus  bfeaux  privilèges,  ayant 
passé  toute  sa  vie  dans  des  infirmités  continuelles, 
et  voulant  en  cela  se  conformer  au  Sauveur  des 
hommes,  à  qui  l'on  reprochoit  d'avoir  sauvé  les 
autres  et  de  ne  s'être  pas  sauvé  lui-même.  Mais 
la  patience  invincible  qu'elle  fit  paroître  dans  tous 
ksmaux  dont  elle  fut  accablée,  la  joie  dgnt  elle 
se  sentoit  comblée  en  souffrant ,  cette  vigueur  de 
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l'esprit  qui,  dans  un  corps  infirme,  la  raettoit  en 
état  cle  tout  entreprendre  et  de  tout  exécuter, 
n'étoit-ce  pas  à  l'égard  d'elle-même  un  plus  grand 
miracle ,  que  tout  ce  qu'elle  opéroit  de  plus  mci> 
veilleux  en  faveur  des  autres?  Et  cette  vertu  de 
Dieu  dont  elle  étoit  revêtue ,  ne  tro!ivoit*elIe  pas 
de  quoi  éclater ,  ou ,  selon  le  terme  de  saint  Paul , 
de  quoi  se  perfectionner  davantage  dans  une  santé 
languissante ,  que  dans  un  corps  l'obuste  ?  Nam 
nnrtus  in  infirmitate  perficitur  ^  * 

A  ce  don  de  guérir  les  corps ,  ajoutez  uû  autre 
don  mille  fois  plus  excellent,  c'est  celui  de 
guérir  les  âmes.  Ainsi  l'avoit  prédit  le  grand 
évêque  d'Auxerre ,  saint  Germain  ,  en  disant  de 
Geneviève  qu'elle  seroit  un  jour  la  cause  du  salut 
de  plusieurs  ;  prédiction  vérifiée  par  l'événement. 
Combien  de  pécheurs  a-t-elle  retirés  de  leui's  voies 
corrompues,  et  remis  dans  les  voies  de  Dieu? 
Combien  de  payons  et  d'idolâtres  a-t-elle  éclairés 
dans  un  temps  où  les  ténèbres  de  l'infidélité 
étoient  répandues  sur  la  terre  ;  et  quels  fruits  ne 
produisit  point  son  zèle  dans  ce  royaume  main* 
tenant  trèsKîhrétien ,  mais  dû  l'erreur  dominoit 
alors,  et  étoit  placée  jusque  sur  le  trône?  Qui 
sait  combien  d'affligés  elle  consoloit ,  combien  de 
misérables  elle  soutenoit,  combien  d'ignorants 
elle  instruisoit  dans  ces  saintes  et  ïi*équentesvi^ 
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^iles,  où  tour*à-tour  elle  parcouroit  les  prisons, 
les  hôpitaux,  les  cabanes  des  pauvres,  faisant 
partout  sentir  les  salutaires  eflFets  de  sa  charité? 
Et,  sanâ  m'engager  dans  un  détail  infini,  qui 
peut  dire  combien  de  cœurs,  depuis  tant  de  siè- 
des ,  ont  été  touchés ,  pénétrés ,  gagnés  à  Dieu  , 
et  le  sont  tous  les  jours  par  la  puissante  vertu 
de  ses  cendres  que  nous  avons  conservées,  et 
que  nous  conserverons  comme  un  des  jiLus  riches 
dépôts?  Vous  le  savez.  Seigneur,  vous  en  avez 
été  témoin ,  et  vous  Têtes  sans  cesse  ;  vous  le  sa- 
vez ,  dis-je ,  de  quelle  oncticm  on  est  rempli  à  la 
vue  de  ce  tombeau ,  dofit  vous  avez  fait  notre  es- 
pérance et  notre  asile  ;  vous  savez  quelles  lumières 
on  y  reçoit,  et  quels  sentiments  on  en  remporte. 
Daignez,  ô  mon  Dieu  !  ne  tarir  jamais  cette  source 
féconde  de  toutes  les  bénédictions  célestes. 

Voilà  donc ,  chrétiens ,  le  miracle  que  nous  ne 
pouvons  assez  admirer ,  et  que  je  vous  ai  d'abord 
proposé.  Geneviève ,  assez  forte  dans  sa  foiblesse 
pour  fléchir  les  puissances  même  du  Gel ,  pour 
humilier  les  plus  fières  puissances  de  la  terre , 
pour  confondre  toutes  les  puissances  de  Fenfer. 
Prenez  garde  :  je  dis,  pour  fléchir  les  puissances 
même  du  Ciel;  apaisant,  en  faveur  des  hommes, 
la  colère  de  Dieu ,  détournant  ses  fléaux ,  et  ren- 
gageant à  suspendre  ses  foudres  prêts  à  tomber 
s«r  nos  têtes;  nous  obtenant,  après  tant  de  dés- 
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ordres ,  un  pardon  que  nous  n'eussions  pas  osé 
demander  par  nous-mêmes ,  et  dont  rénormité  de 
nos  crimes  nous  rendoit  indignes  ;  nous  ouvrant 
tous  lès  trésors  de  la  divine  miséricorde ,  et  la 
forçant  en  quelque  sorte  à  nous  combler  de  ses 
richesses.  Je  dis ,  pour  humilier  les  plus  fières 
puissances  de  la  terre  :  le  fameux  et  barbare  Al* 
lila  en  fut  un  exemple  mémorable.  Ce  prince, 
accoutumé  au  sang  et  au  carnage  y  marchoit  à  la 
tête  de  la  plus  nombreuse  armée;  déjà  TAUe- 
n^agne  avoit  éprouvé  les  tristes  effets  de  sa  fu- 
rent ;  tléjà  notre  France  étoit  inondée  de  ce  tor- 
rent impétueux,  qui  répandoit  partout  devant 
soi  là  terreur,  et  porloit  le  ravage  et  ladésolatioo. 
Que  lui  opposer ,  et  par  où  *cùn  jurer  cette  aflPreuse 
tempête  dont  tant  de  provinces  étoieiit  mena- 
cées ?  Sera-ce  par  les  supplications  et  les  remon- 
trances des  plus  grands  hommes  qui ,  tour  à  tour, 
font  sans  cesse  de  nouvelles  tentatives  auprès  de 
ce  redoutable  conquérant  pour  le  gagner  ?  Mais, 
enflé  de  ses  succès ,  il  n'en  devient  que  plus  auda» 
cieuxetplus  intraitable.  Sera-ilîepar  les  menaces 
et  par  les  promesses?  Mais  ses  forces,  jusque-là 
invincibles,  le  mettent  en  état  de  ne  rien  craindre; 
et  les  plus  belles  promesses  ne  répondent  point 
encore  à  son  attente,  et  ne  peuvent  contenter 
son  insatiable  ambition.  Sera-ce  par  la  multitude 
et  la  valeur  des  combattants?  Mais  tout  plie  en 
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sa  présence,  et  sur  son  passage  il  ne  trouve  nul 
obstacle  qiii  Tarrête.  Ah!  chrétiens,  l'heure  néan- 
moins  approche  où  ce  cruel  tyran  doit  être  abattu, 
et  toutes  ses  forces  détruites  :  ce  tison  futnant ,. 
pour  user  de  cette  expressioiv  d'Isaïe,  sera  éteint  : 
el  comment?  C'est  assez  pour  cela  de  quelques 
larraes  qui  couleront  des  yeux  de  Geneviève ,  et 
qu'elle  versera  au  pied  de  l'autel.  Oui ,  ces  lar- 
mes suffisent  :  l'ennemi  se  trouble,  une  subite 
frayeur  le  saisit ,  cette  formidable  armée  est  en 
iléroute,  et  l'orage,  comme  une  fumée,  se  dissipe. 
Enfin,  je  di^,  pour  confondre  toutes  les  puissances 
de  lentèr  :  avec  quel  empire  a-t-elle  commandé 
aojc  démons  mêmes?  avec  quel  respect  ces' esprits 
de  ténèbres  ont- ils  écouté  sa  voix,  et  lui  ont -ils 
obéi?  avec  quelle  honte  ont-ils  vu  leur  domina- 
tion renversée ,  et  sont-ils  sortis  des  corps ,  au 
premier  ordre  qu'ils  en  ont  reçu  ?  C'est  de  quoi 
nous  avons  les  preuves  certaines ,  et  ce  qui  me 
fait  reprendre  avec  le  Docteur  des  nations  :  In- 

Jîmia  niundi  elegit  Deus  y  ut  confundat  fortia.' 

C'est  pour  cela  même  aussi  ,  mes  chers  audi- 
teurs, vous  le  savez,  que  la  sage  piété  de  nos 

ipëres  n'a  pas  cru  pouvoir  mieux  défendre  et  con- 
server cette  vill^»-*^pitale  où  nous  vivons ,  qu'en 

[la  confiant  ai  ^^l^^^kltant  sous  la  pro- 

hp-^'-MT!  ^eh  ^^^B  glorieuse  Genè- 

ve/ ^Kemande  une  ré- 
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flexion  particulière.  Dès  le  temps  que  la  mooap- 
chie  française  prit  naissance.  Dieu  lai  désigna 
cette  protectrice.  Paris  devint  dans  la  suite  des 
siècles  une  des  plus  nobles  et  des  plus  supwbes 
villes  du  monde;  et  s'il  s'est  maintenu  jusqu'à 
présent  dans  Cette  splendeur,  si,  malgré  les  vicis^ 
situdes  continuelles  des  choses  humaines ,  il  a 
subsisté  et  subsiste  encore ,  si  mille  fois  il  n'a  pas 
péri  ou  par  le  feu ,  ou  par  le  fer ,  ou  par  la  fa- 
mine ,  ou  par  la  contagion ,  ou  par  la  sécheresse , 
ou  par  l'inoiidatioi^  des  eaux ,  ignorez-vous  que 
c'est  à  sa  bienheureuse  patronne  qu'il  en  est  re- 
devable? Après  les  secours  qu'il  en  a  reçus  dans 
les  plus  pressantes  nécessités  ;  après  qu'elle  Ta 
si  souvent  préservé  et  des  fureurs  de  la  guerre, 
et  de  l'ardeur  des  flammes ,  et  des  injures  de 
l'air,  et  de  la  stérilité  des  campagqes,  et  du  dé- 
bordement des  fleuves,  les , païens  auraient  érigé 
Geneviève  en  divinité  :  mais  vous  ,  m^  frères , 
mieux  instimits,  vous  vous  contentez,  et  devez 
en  effet  vous  contenter  de  la  reconnoître  pour 
votre  bienfaitrice  ;  de  l'honorer  et  de  l'invoquer 
comme  votre  avocate  auprès  d'un  seul  Dieu  que 
vous  adorez.  Protection  visible  dont  nous  avons 
eu  et  dont  nous  avons  tons  les  jout$  les  plus  écla:? 
tants  témoignages  ;  protection  invisible ,  et  non 
moins  efficace  en  mille  rencontres  surla  personne 
de  nos  rois ,  et  sur  tout  le  corps  de  l'Etat;  pro- 
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tection ,  (le  diraÎTJe,  mes  chers  auditeurs  ^  oaais 
n'est-ii  pas  vrai?)  protection  d'autant  plus  né^ 
cessaire ,  que  rini(p;iité  du  siècle  est  plus  abon- 
dante ,  et  doit  plus  irriter  le  Ciel  contre  npus. 

Car  qu'est-ce  que  celte  ville  si  nombreuse, 
at  quel  spectacle  présenterois-je  à  vos  yeux ,  si 
je  vous  en  faisois  vpir  toutes  les  iibominations? 
Qu'est-ce,  dis- je,  que  Paris?  un  monstcqeux 
asseml^lage  de  tous  les  vicies ,  qui  croissent ,  qui 
se  znultipliept,  qui  jlpfectent  et  les  petits  et  les 
grands,  et  les  pauvres  et  les  riches,  qpi  pr<^r 
flânent  même  ce  qu'il  y  a  de  plus  sacré ,  et  qui 
s'établissent  jusque  dans  1^  iaa.ison  de  Dieu.  Ne 
tirons  point  le  voile  qui  couvre  epi  partie  ces 
horreurs  ;  nous  n'en  connoissons  déjà  que  trop  : 
or  que  serpitrce  donc,  si  nous  n'avions  pas  une 
médiatrice  pour  prendre  nos  intérêts  auprès  de 
Dieu,  et  pour  arrêter  ses  coups?  Mais  après  tput., 
ïues  frères.  Dieu  ne  se  lassera- t-il  point?  Ja  me- 
sure de  nos  crimes  ne.  se  i:emplira.-t-elle  point, 
et  ne  pourra-t-il  pas  arriver  que  ce  secours  de 
Çreneviève  cesse  enfin  ppi^r  nous?  Quand  les  Israé- 
lites eurent  oublié  le  Seignepr,  jusques  à  faire 
de^  Siacrifice§  à  un  veau  d'or,  pendant  que  Moïse 
étoit  sur  1^  montagne  et  prioit  pour  eux,  l'Ecri- 
ture npps  apprend  que  Dieu  en  fit  un  reproche 
à  ce  législateur.  Va,  Moïse,  lui  dit-il,  descends 
de  la  montagne ,  et  tu  verras  le  désordre  de  ton 


Digitized 


by  Google 


248  POUR    LA    FÊTB 

peuple  ;  car  c'est  ton  peuple  et  non  plus  le  mien  : 
Vade,  descende  y  peccavit  populus  tuus  ^  Ce  n*est 
plus  mon  peuple,   puisqu'il  a  choisi  un  autre 
Dieu  que  moi ,  et  que  dans  Tétat  de  corruption 
V  où  il  est  réduit,  je  ne  le  connois  plus  ;  mais  c'est 
encore  le  tien,   puisque,  tout  corrompu    qu'il 
est ,  tu  viens  intercéder  et  me  solliciter  pour  lui. 
Va  donc,  et  tu  seras  toi-même  témoin  de  ses 
dérèglements  et  de  ses  excès  !  Tu  te  promettois 
quelque  chose  de  sa  piété  et  de  sa  religion;  mais 
tu  connoîtras  en  quelle  idolâtrie  il  est  tombé  de- 
puis qu'il  t'a  perdu  de  vue  :  après  s'être  aban- 
donné à  Tîntempéranee,  aux  jeux ,  aux  festins,  à 
la  bonne  chère;  après  s'être  plongé  dans  les 
débauches  les  plus  impures  et  les  plus  abomi- 
nables ,   tu  verras  avec  quelle  insolence  il  s'est 
fait  une  idole  qu'il  adore  comme  le  Dieu  d'Israël, 
protestant  qu'il  n'y  a  point  d'autre  divinité  que 
celle-là  qui  l'ait  pu  tirer  de  la  servitude  :  voilà 
où  en  est  ce  peuple  qui  t'est  si  cher  :  Vàde,  de- 
scende ,  peccas^it  popidus  tuus  *.  Mais  laisse-moi, 
Moïse,  ajoute  le  Seigneur;  car  je  vois  bien  que 
c'est   un  peuple   indocile  et  endurci  dans  son 
péché  ,  Cemo  quod  populus  iste  durœ  eer^icis  sii; 
ne  me  parle  donc  plus  en  sa  faveur,  ne  t'oppose 
plus  au  dessein  que  j'ai  de  l'exterminer  et  de  le 
perdre  ;  tes  prières  me  font  violence  :  donne- mai 
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trêve  pour  quelques  moments ,  afin  que  ma  co- 
lère éclate  :  Dimitte  me  ^  ut  irascaturjiiror  meus  ' .' 
Je  sais,  chrétiens,  ce  que  fit  Moïse;  qu'il  ne 
désista  pas  pour  cela  de  demander  grâce  ;  qu'il 
conjura  Dieu  de  retenir  encore  son  bras ,  lui  re- 
montrant qu'il  y  alloitde  sa  gloire,  l'intéressant 
par  la  considération  d'Abraham,  d'Isaac  et  de 
Jacob;  consentant  plutôt  à  être  effacé  lui-même 
(lu  livre  de  vie ,  que  de  voir  périr  ce  peuple,  et , 
par  des  instances  isi  fortes,  faisant  enfin  changer 
l'arrêt  que  la  justice  divine  avoit  prononcé;  mais 
vous  savez  que  ce  ne  fut  pas  sans  des  suites  bien 
funestes  et  bien  terribles,  puisqu'outre  les  vingt- 
trois  mille  hommes  que  Moïse,  pour  punir  ce 
scandale ,  fit  passer  par  le  fil  de  l'épée ,  de  tous 
les  autres  qui  se  trouvèrent  coupables,  il  n'y  en 
eut  pas  un  qui  entrât  dans  la  terre  de  Chanaan. 

Faut-il,  mes  chers  auditeurs ,  que  je  vous 
explique  cette  figure ,  ou ,  pour  mieux  dire ,  Cette 
vérité  qui  ne  vous  convient  que  trop?  n'en  faites- 
vous  pas  vous-mêmes  l'application ,  et  n'en  dé- 
cou  vr^s-vous  pas  déjà  tout  le  mystère?  Tandis 
que  Geneviève  vivoit  sur  la  terre,  et  qu'elle 
inimoit  le  peuple  par  sa  présence  et  par  son 
exemple,  Paris  étoit  dans  la  ferveur,  et  Tpn 
idmiroit  l'innocence  et  la  sainteté  de  ce  petit 
•aonibre  de  chrétiens  qui  l'habitoient.  Maintenant 

•  Rxod.  3a. 


Digitized 


by  Google 


aSo  POUR  LA  fAte 

que  la  mort  nous  a  ravi  ce  grand  modèle,  et 
que  Geneviève  est  sur  la  montagne,. où. elle  re- 
présente à  Dieu  nos  besoins  ^  nousi  noys  liceo- 
cions>  nous  nous  faisons  des  idoles  à  qui  noûs 
présentons  notre  enœ^s^  des  idoles  d'or,  dcss 
idoles  de  chair,  et,  copcime  les  I$r^liles,  noMs 
nous  disons  le^  vins  aux  autres  :  Voilà  les  dieux 
que  n<^as  devons  servir  :  Hisunt  Du  tiU  ^  Or  sur 
cela,  mes  chers  auditeurs,  le  Seigneur  si  indi- 
gnement traité ,  et  si  justement  courroucé  contre 
nous,  n'a-t-^il  pas  le  droit  de  dire  à  la  sainte  pa- 
tronne dont  vous  implore;^  auprès  de  lui  Tassis- 
tanqe,  ce  qu'il  disoità  Moïse  :  Vade ,  descende^ 
peccayit  popidus  fuus  :  Allez ,  et  voyez  quel  est 
ce  peiîiple  pour  qui  yo,\is  employez  avec  tçint  de 
zèle  votre  crédit.  Que  ce  soit  votre  peuple,  j'y 
consens  ;  mais  ce  n  est  plus  le  mien ,  jcar  c'est 
un  peuple  idolâti^e  :  ;i4olâtre  du  monde ,  qu'il 
adore  comme  sop  dieu  ;  jLdolâiire  des  faux  biens 
du  monde,  dont  il  ne  cherche  qu*à  se  remplir 
par  tous  les  moyens  que  lui  suggère  son  insa- 
tiable convoitise;  idoUtre  des  grai^de^rs  do 
monde,,  où  ses  ambitieux  désirys  le  font  saos 
cesse  aspirer;  idolâtre  de/s  plaisirs  du  tnqnde  et 
des  plus  infâmes  voluptés,  où  il  demeure  hon- 
teusement plongé.  Pourquoi  donc  vous  tenez- 
vous  enti5e  lui  et  moi?   pourquoi  enlreprenez- 
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VOUS  de  toucher  ma  miséricorde ,  el  que  ne  lais- 
sezrvous  agir  ma  justice  ?  Dimitte  me,  ut  ira- 
$catur  furor  meus.  Qui  doute ,  encore  une  fois , 
chrétiens  ;  que  Dieu  ne  parle,  ou  ne  puisse 
parler  de  la  sorte  à  Geneviève,  et  qui  sait  si 
Geneviève  elle-même ,  indignée  que  nous  secon- 
dions si  mal  «es  soins,  ne  se  retirera  pas?  si  peut* 
être  elle  ne  se  tournera  pas  contre  nous?  car  les 
saints  n'ont  pas  moins  de  zèle  pour  la  gloire  de 
Dieu,  que  pour  noire  salut;  qiai  sait,  dis-je,  je 
le  répète,  qui  sait  si  Geneviève,  de  sa  part,  ne 
répondra  point  à  Dieu  :  Seigneur ,  vous  êtes  j  uste , 
et  tous  vos  jugements  sont  équitables;  j'ai  veillé 
sur  ce  peuple  que  vous  aviez  confié  à  ma  garde  ; 
je  vous  ai  mille  fois  offert  pour  kii  mes  vœux , 
et  vous  les  avez  écoutés;  mais  c'est  toujours  un 
peuple  infidèle ,  un  peuple  endurci;  j'en  ai  pris 
soin,  et  rien  ue  le  touche,  rien  ne  le  guérît  : 
je  le  remets  entre  vos  mains,  et  je  lé  livre  à 
vos  vengeances? 

A  Dieu  ne  plaise,  mes  chers  auditeurs,  que 
nous  attirions  sur  nous  une  telle  malédiction.  Il 
y  a,  j'en  conviens,  une  providence  de  Dieu 
toute  spéciale  sur  cette  ville;  tnais  aussi  cette 
providence  de  faveur  a  ses  bornes,  qu'elle  ne 
passe  point ,  et  hors  desquelles  elle  ne  nous  suivra 
point.  Geneviève,  il  est  vrai,  fait  <Jes  miracles; 
mais  ces  miracles  ne  doivent  point  servir  à  fo- 
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menter  vos  désordres^  et  à  vous  autoriser  dans 
votre  impénitence.  Dès  cpie  vous  en  profilerez 
pour  vous  convertir,  tout  ira  bien,  et  jamais 
ils  ne  cesseront  5  mais  quand  vous  en  abuserez 
pour  pécher  avec  plus  d*irapunilé,  avec  plus 
d'obstination  et  pltis  d'audace,  ce  seroieht  alors 
des  miracles  contre  Dieu  même;  et  qui  peut 
croire  que  Dieu  voulût  communiquer  à  ses  saints 
sa  toute-puissance,  ou  qu'As  voulussent  la  rece- 
voir, pour  en  user  contre  ses  propret  intérêts? 
Que  faut-il  donc  faire?  Imiter  ]a  foi  de  sainte 
Geneviève,  la  ranimer  dans  nos  cœurs,  la  ré- 
veiller ,  cette  foi  divine  ;  avec  cela ,  si  ngus  ne 
faisons  pas  les  mêmes  miracles  que  Geneviève 
a  faits,  nous  en  ferons  d'autres,  c'est-à-dire, 
nous  nous  convertirons ,  et  nous  rentrerons  en 
grâce  avec  Dieu;  nous  guérirons  les  maladies, 
non  pas  celles  de  nos  corps ,  mais  celles  de  nos 
âmes ,  dont  les  suites  sont  encore  bien  plus  dan- 
gereuses et  plus  funestes  pour  nous;  nous  confon- 
drons l'enfer,  et  Jious  le  surmonterons,  en  nous 
dégageant  de  ses  pièges  et  de  la  honteuse  cap- 
tivité où  il  nous  tient  asservis  ;  nous  chasserons 
de  notre  cœur  les  démons  qui  nous  possèdent, 
le  démon  de  l'avarice ,  le  démon  de  l'ambition , 
le  démon  de  l'impureté  ;  nous  triompherons  du 
monde  et  de  tous  ses  charmes  :  car  voilà  les  mi- 
racles que  Dieu  exige  de  nous ,  et  pour  lesquels 
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Jésus-Christ  nous  a  promis  sa  grâce  :  Signa  aidem 
eos  qui  crediderint ,  hœc  sequentur  :  in  nomine  meo 
dœmonia  ejicient;  super  œgros  manus  impùnent, 
et  bene  Imbehunt  ^  Aux  premiers  temps  de 
l'Eglise ,  tout  cela  s*acçomplissoit  à  la  lettre  dans 
l'ordre  de  la  nature;  maintenant  que  l'Eglise  n'a 
plus  besoin  de  ces  témoignages  sensibles  ^  tout 
cela  peut  s'accomplir  en  esprit,  et  dès  aujour- 
d'hui s'accomplira^  si  nous  le  voulons,  dans 
l'ordre  surnaturel.  Sans  ces  miracles  ^  ne  comp- 
U)ns  point  sur  la  protection  de  Geneviève  :  car 
elle  n'est  point  la  protectrice  de  nos  vanités 
et  de  notre  luxe,  de  notre  mollesse  et  de  nos 
sensualités ,  de  notre  amour-propre  et  de  nos 
passions. 

Ah!  grande  sainte,  reprenez  en  ce  jour  tout 
votre  zèle  pour  notre  sanctification  et  notre 
salut;  et  dès  ce  même  jour  nous  reprendrons 
les  voies  de  notre  Dieu,  et  nous  embrasserons 
une  vie  toute  nouvelle.  Comme  prédicateur  de 
l'Evangile,  je  ne  viens  point  ici  vous  demander, 
pour  mes  auditeurs ,  des  prospérités  temporelles  ; 
c'est  ce  qui  les  a  perdus  en  mille  rencontres,  et 
ce  qui  acheveroit  de  les  perdre  :  je  ne  vous  prie 
point  de  détourner  de  nous  les  fléaux  salutaires 
qui  peuvent  nous  rappeler  de  nos  égarements  et 
nous  convertir  ;  l'effet  de  celte  prière  nous  seroit 

'  Mattk.  i5. 


Digitized 


by  Google 


254  POUR    LA    FÊTE 

trop  préjudiciable  et  trop  faneste.  Mais  ce  que 
je  vous  demancle^  et  ce  que  doit  vous  demander 
tout  chrétien  éclairé  des  lumières  de  la  foi^  ce 
sont  les  grâces  de  Dieu;  ces  grâces  purement 
spirituelles ,  ces  grâces  fortes-  et  victorieuses,  ces 
grâces  propres  à  nous  toucher,  à  nous  avancer, 
à  nous  perlectionner.  Si  les  afflictions  et  les  ad- 
versités humaines  nous  sont  pour  cela  néces- 
saires^ j'ose  >  en  mon  nom  et  au  nom  de  toutes 
lésâmes  vraiment  fidèles,  vous  supplier  de  nous 
les  obtenir.  Agissez  contre  nous,  afin  de  mieux 
agir  pour  nous.  Vous  connoissez  dans  Dieu  nos 
véritables  intérêts,  et  nos  intérêts  sont  bien 
mieux  entre  vos  mains  que  dans  les  nôtres.  Ce- 
pendant, chrétiens,  il  nous  reste  à  voir  comment 
enfin  la  bassesse  de  Geneviève,  pour  user  tou- 
jours de  cette  expression ,  a  été  plus  honorée  que 
toute  la  grandeur  du  mottde  :  c'est  le  sujet  de 
ma  troisième  partie. 

TROISIÈME  PARTIE. 

Il  est  de  l'honneur  de  Dieu  que  ses  servi- 
teurs soient  honorés ,  et  qu'après  les  avoir  ena- 
ployés  à  procurer  sa  gloire,  il  prenne  soin  hii- 
même  de  les  glorifier.  C'est  sur  quoi  le  Praphètc 
royal  lui  disoit  :  Seigneur,  vous  savez  bien 
rendre  à  vos  amis  ce  que  vous  en  avez  reçu; 
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et  &'ils  ont  eu  le  bonheur  de  vous  faire  con- 
noitre  parmi  les  hommes ,  ils  en  sont  bien  payés 
par  le  haut  degré  d'élévation  où  vous  les  faites 
monter  dans  le  Ciel^  et  même  par  la  profonde 
vénération  où  leurs  noms  sont  sur  la  terre  :  Nimis 
honorifîcati  sunt  ahiioi  tui,  Deus  ' .  Or ,  entre  les 
saints ,  il  semble  que  Dieu  s'attache  spécialement 
à  élever  ceux  qui  dans  le  monde  se  sont  trouvés 
aux  plus  bas  et  aux  derniers  rangs.  Les  saints 
rois,  tout  rois  qu'ils  ont  été,  sont  moins  connus 
et  moins  révéré»- que  mille  autres  saints  qui  sont  ' 
sortis  des  plus  viles  conditions,  et  qui  ont  vécu 
dans  l'obscm^ité  et  dans  l'oubli.  Comme  si  Dieu , 
jusque  dans  l'ordre  de  la  sainteté,  se  plaisoit 
encore  à  humilier  la  grandeur  du  siècle,  et  à 
faire  voir  une  prédilection  particulière  pour  les 
petits  :  Et  exaltant  humiles  ^.  Ainsi,  pour  ne  me 
point  éloigner  de  mon  sujet,  Geneviève,  quoi- 
que bergère,  et  rien  de  plus,  a-t-elle  été  jus- 
qu'à présent  honorée^  et  l'est-elle  de  nos  jours 
par  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  auguste  et  de  plus 
grand  ;  je  veux  dire ,  honorée  par  les  princes  et 
les  rois ,  honorée  par  les  évéques  et  les  prélats 
de  l'Eglise,  honorée  par  les  saints,  enfin,  ho- 
norée par  tous  les  peuples.  Je  ne  prétends  pas 
m'engager  dans  un  long  récit  des  faits  que  les 
écrivains  ont  recueillis;  en  voici  quelques-uns 

'Psalm.  i38.  —  "  Luc.   i. 
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des  plus  marqués /et  qui  pourront  me  suG&re: 
écoutez-les. 

Honorée  par  les  princes  et  les  rois.  L'histoire 
nous  apprend  combien  Chilpéric,  Fun  des  pre- 
miers rois  de  notre  France,  et  encore  païen,  la 
respecta;  jusqu'à  lui  donner  un  accès  libre  dans 
son  palais  et  au  milieu  de  sa  cour;  jusqu'à  Teo- 
trelenir,  à  la  consulter  et  à  suivre  ses  conseils; 
jusqu'à  révoquer  un  arrêt  porté  contre  des  crimi- 
nels qu'il  vouloit  punir  sans  rémission ,  et  dont 
il  ne  put  néanmoins  se  défendre  d'accorder  la 
grâce  aux  sollicitations  de  Geneviève.  Nous  sa- 
vons quel  fut  son  crédit  auprès  de  Clovis ,  com- 
bien elle  contribua  à  la  conversion  de  ce  prince 
infidèle  et  de  tout  son  royaume,  quelles  con- 
férences elle  eut  sur  cette  importante  affaire 
avec  l'illustre  Glotilde,  quels  moyens  elle  lui 
fournit  pour  l'accomplissement  de  ce  grand  des- 
sein, et  quel  succès  répondit  à  ses  vœux  et  con- 
somma heureusement  une  si  sainte  entreprise. 
On  a  vu  dans  le  cours  de  tous  les  âges  suivants, 
nos  rois  eux-mêmes  venir  à  son  tombeau,  et  là 
déposer  toute  la  majesté  royale  pour  fléchir  les 
genoux  en  sa  présence ,  pour  lui  présenter  leurs 
hommages,  pour  lui  adresser  leurs  prières,  pour 
recounoître  son  pouvoir,  et  pour  lui  soumettre 
en  quelque  sorte  leur  couronne  et  leurs  Etats.  0 
triomphe  de   notre  religion  I  les  tombeaux  des 
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rois^Dt  foulés  aux  pieds ,  et  le  tombeau  d'une 
bergère  est  révéré  comme  ua  sanctuaire  :  pour- 
quoi? parce  qbe.Dieu  veut  couronner  son  hu* 
milité  :  Et  exaltas^it  humilçs. 

Honorée  par  les   évêques  et  les  prélats  de 
FEglise.  Quelle  idée  en  conçut  saint  Germain, 
évêque  d'Auxerre,  et  en  quels  termes  s'en  ex- 
pliqua-t-il  ?  Poussé  par  l'esprit  de  Dieu ,  il  pas- 
soit  en  Angleterre  pour  y  combattre  l'hérésie 
victorieuse  et  triomphante ,  et  pour  y  îétablir  la 
grâce  de  Jésus-Christ  contre  les  erreurs  de  Pe- 
lage; mais  sur  Sa  route  >  combien  s'eslima-t-il 
heureux  d'avoir  trouvé  Geneviève  encore  enfant? 
Avec  quelle  admiration  vit-il   dans   dn  âge   si 
tendre  une  raison  si  avancée,  des  lumières  si 
pures,  des  connoi&5ances  si  justes,  des  inclina- 
tions si  saintes,  et  une  piété  si  solide -et  si  chré- 
tienne? De  quels  éloges  et  de  quelles  bénédic- 
tions la  combla-t-il?  Sans  égard  îii  à  l^obscurité 
de  sa  naissance ,  ni  à  la  pauvreté  de  sa  famille , 
4é  quoi  félicita-t-il  les  parents,  et  qu'ânnonça- 
t-il  de  la  fille  pour  l'avenir?  Il  la  bon  sidéra  et 
la  recommanda  comme  un  des  plus  précieux  tré- 
sors que  possédât  la  Francfe,  et  un  des  plus  riches 
dons  que  le  ciel  eût  faits  à  la  terre.  Quels  témoi- 
gnages lui  rendit  lé  généreux  et  glorieux  évêque 
de  Troyes,  saint  Loup?  Quels  sentiments  en  eut 
le  vénérable  et  zélé  archevêque  de  Rheims ,  saint 
Panégyriques,  t.  17 


Digi 


tizedby  Google 


258  POUR    LA    PÂTE 

Rémi?  et  que  ne  puis-  \e  parler  de  tant  d'autres 
qui^  tout  pasteurs  des  âmes  qu'ils  étoient^ne 
crurent  point  avilir  leur  ministère  ni  se  dégrader, 
en  lui  communiquant  leurs  desseins ,  enreceTaot 
ses  avis ,  en  écoutant  ses  humbles  et  respectueuses 
remontrances^  en  entrant  dajas  ses  vues,  et  pro- 
fitant, si  î'ose  le  dire^  de  ses  instructions? 

Honorée  des  saints.  Je  n'en  yeux  qu'un  exem- 
ple; il  est  mémorable,  et  c^esl  celui  du  fameux 
Siméon  Stylite.  Cet  homme  tout  céleste,  cet 
homme ,  miracle  de  son  siècle  par  l'austérité  de 
sa  pénitence ,  du  fond  de  FOrient  et  du  haut  de 
cette  colonne  où  il  n'étoit  occupé  que  des  choses 
divines  ,  aperçut  l'éclatante  lumière  qui  brilloit 
dans  l'Occident ,  connut  tout  le  mérite  et  toute 
la  sainteté  de  (ieneviève,  porta  vers  elle  ses  re- 
gards ,  la  salua  en  esprit ,  et  l'invoqua. 

Enfin,  honorée  de  tous  les  peuples,  où  son  nom 
«e  s'est-il  pas  répandu ,  et  dans  quel  endroit  du 
monde  chrétien  n'a-t-il  pas  été  parlé  d'elle?  Elle 
n'étoit  pas  encore  en  possession  de  cette  gloire 
immortelle  dont  elle  jouit  dans  le  séjour  bien- 
heureux, que  la  voix  publique  la  mit  au  rang  des 
saints ,  Iji  béatifia  et  la  canonisa.  Le  jugement  des 
fidèles  prévint  1^  jugement  de  l'Eglise  ;  et  l'évé- 
nement nous  a  bien  apjms  que  la  voix  dfl:  peuple 
étoit  dès-lors  la  voix  de  Dieu  même. 

Ce  n'est  pas  qu'elle  n'ait  eu  des  persécutions  à 
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soutenir.    Diea ,  qui  Favoit  prédestinée  pour  la 
couronner  dans  le  Ciel ,  lui  fit  épranver  sur  la 
terre  le  sort  de  ses  élus  ;  et  plus  il  voulut  rehaus- 
ser Fcclat  dcRon  triomphe  ;  jdusil  exerça  sa  pa- 
tience et  lui  laissa  essuyer  de  violents  combats. 
Nous  satODS  qu'il  y  eut  tip  temps  orageux ,  où  ce 
soleil  parut  obscurci,  où  cette  ame  si  innocente 
et  si  nette  se  trouva  chargée  des  plus  atroces  accu- 
sations et  des  jdus  noires  cakmmies  ;  où  tous  les 
ordres  ecclésiastiques  et  séculiers  se  tournèrent 
contre  -die  ;  où  sa  vertu  fut  traitée  d^hypocrisie 
et  d'illusion;  où  les  merveilleux  effets  de  son  pou- 
voir auprès  de  Dieu  furent  attribués  aux  sortilè- 
ges et  à  la  magie.  Nous  le  savons  ;  mais  aussi 
û'ignoroiw-iious  pas  que  le  soleil  sortant  du  nuage 
qui  le  couvroit ,  n'en  est  que  plus  lumineux  ; 
et  que  toutes  les  suppositions  de  l'envie,  toutes 
ses  inventions  contre  Geneviève  ne  servirent  qu'à 
la  îeïever ,   qu'à  la  mettre  dans  on  plus  grand 
jour ,  et  à  lui  donner  une  splendeur  toute  nou- 
velle. Les  évêques  se  firent  ses  apologistes  ;  bien- 
tôt Ifes  esprits  furent  détrompés  ;  le  mensonge  fut 
confondu ,  la  vérité  tirée  des  ténèbres  qui  Ten- 
veloppoient ,  l'innocence  hautement  confirmée , 
et  l'incomparable  vierge ,  dont  l'enfer  avoit  en- 
trepris de  flétrir  la  mémoire ,  remise  dans  son 
premier  lustre ,  et  rétablie  dans  sa  première  ré- 
putation. Depuis  cette  victoire  que  remporta  Ge- 
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neviève ,  quels  honneurs  lui  ont  rendus  le  Ciel 
et  la  terre?  le  Ciel ,  dis- je,  qui  nous  Ta  enlevée, 
mais  afin  qu'elle  nous  devînt,  pour  ainsi  parler, 
encore  plus  présente  par  une  protection  conti- 
nuelle ;  la  terre ,  où  elle  répand  les  saintes 
richesses  qu'elle  va  puiser  dans  la  sein  de  la  di- 
vinité ,  et  qu'elle  nous  communique  si  abondam- 
ment. 

C'est  de  cette  terre  d'êxil  que  nous  faisons 
monter  vers  elle ,  et  que  nous  lui  offrons  notre 
encens.  Culte  le  plus  solennel  :  nous  voyons  pour 
cela  toutes  les  sociétés  de  l'Eglise  se  réunir,  les 
plus  augustes  compagnies  s'assembler,  tout  le 
peuple,  grands  et  petits,  paroître  en  foule,  et 
chacun  se  faire  un  devoir  de  contribuer  par  sa 
présence  à  la  pompe  de  ces  cérémonies  et  de  ces 
fêtes ,  où ,  comme  l'arche  du  Seigneur,  sotit  por- 
tées iavec  tant  d'appareillés  précieuses  reliques 
dont  nous  avons  éprouvé  mille  fois ,  et  dont  tous 
les  jours  nous  éprouvons  la  vertu.  Culte  le  plus 
universel  :  il  j  a  des  dévotions  particulières  et 
propres  de  certaines  âmes,  de  certains  états; 
celle-ci  est  la  dévotion  commune,  de  tout  sexe, 
de  tout  âge,  de  toute  condition.  Culte  le  plus 
ancien  et  le  plus  constant  :  tout  s'altère  et  tout 
se  ralentit  par  le  nombre  des  années.  Des  pieux 
exercices  que  nos  pères  pratiquoient,  combien 
se  sont  abolis ,  ou  par  la  négligence  de  ceux  qui 
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leur  ont  sueeéclé  ,  ou  par  une  prétendue  force 
d^esprit  dont  on  s'est  piqué ,  ou  par  le  dangereux 
penchant  que  nous  avons  à  la  nouveauté  :  mai^ 
depuis  tant  de  siècles  on  a  toujours  conservé, 
surtout  dans  cette  ville  capitale,  les  mêmes  sen- 
timents à  regard  de  Geneviève  ;  ceux  qui  nous 
ont  précédés  nous  les  ont  transmis  ;  nous  les 
avons  >  et  nous  en  ferons  part  à  c#ux  qui  viendront 
après  nous,  afin  qu'ils  les  fassent  eux-mêmes 
passer  aux  autres  qui  les  suivront  jusqu'à  la  der- 
nière consommation  des  temps.  La  face  des  choses 
a  changé  bien  des  fois  ;  tnais  dans  les  différentes 
situations  des  affaires  et  au  milieu  de  toutes  les 
révolutions ,  le  culte  dont  je  parle  a  toujours 
subsisté.  La  face  des  choses  changera  encore  : 
<îar  dans  la  vie  humaine  y  a-t-il  rien  qui  ne  soit 
sujet  aux  vicissitudes  et  aux  variations?  mais 
flaalgré  les  variations  et  les  vicissitudes ,  jugeant 
de  l'avenir  par  le  passé,  ce  culte,  si  solidement 
établi  et  si  profondément  gravé  dans  les  cœurs, 
subsistera.  L'hérésie  l'a  combattu ,  le  libertinage 
en  a  raillé  ;  mais  tous  les  efforts  de  l'hérésie , 
toutes  les  impiétés  du  libertinage  ne  lui  ont  pu 
donner  la  moindre  atteinte;  il  s'est  maintenu 
contre  toutes  les  attaques ,  et  jamais  les  plus  vio- 
lentes attaques  ne  Faffoibliront.  Culte  le  plus 
l'digieux  :  il  y  a  certains  temps  de  Tannée ,  cer- 
taines fêtes  et  certains  jours  oii  la  piété  des  peu- 
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pies  se  réveUle ,  e%  où  fls  donneol  des  marques 
plus  seosîUes  de  leur  religion:  telle  est  la  fête 
que  nous  célébrons  aujourd'hui.  Il  semble  qu'à 
ce  grand  jour  tous  les  cœurs  se  raniment;  on  voit 
le  tombeau  de  Geneviève  entouré  et  comme  in- 
vesti de  troupes  innombrables  de  suppliants ,  qui 
se  relèvent  sans  cesse  et  se  succèdent.  Le  temple 
qui  les  reçoit,. ^et  auguste  et  vénérable  monu- 
ment de  la  pieuse  antiquité ,  les  peut  à  peine 
contenir.  A  l'entrée  de  cette  sainte  maison ,  il 
n'est  point  d'ames  si  indifférentes ,  qui  ne  se  trou- 
vent ou  saisies  d*une  crainte  respectueuse,  ou 
remplies  d'une  confiance  toute  filiale.  Que  de  sa- 
crifices offerts  au  Dieu  vivant  !  que  de  vœux  pré- 
sentés à  Geneviève!  que  de  cantiques  récités  en 
sou  honneur  I  que  de  larmes  répandues  à  ses 
pieds  !  Ah  !  chrétiens ,  que  ces  sentiments  de  re- 
ligion si  ardents  et  si  vifs ,  ne  sont-ils  d'ailleurs 
aussi  efficaces  et  aussi  parfaits  qu'ils  le  devroient 
être!  Mais  nous  en  abusons ,  et  nous  les  corrom- 
pons; nous  allons  à  Greneviève  avec  des  cœurs 
tendres  pour  elle ,  et  durs  pour  ÎAeu  ;  nous  de- 
mandons à  Geneviève  qu'elle  nous  conduise  au 
port  du  salut  où  Dieu  nous  appelle  ^  et  nous  n'en 
voulons  pas  prendre  la  voie  que  Dieu  nous  a 
marquée;  nous  apportons  auprès  des  cendres  de 
Geneviève  nos  péchés  pour  en  obtenir  la  rémis- 
sion ,  et  nous  ne   voulons  ni  les  expier  par  la 
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pénitence,  ni  même  en  interroo^pre  le  cours  par 
laréfonnation  de  nos  mœurs;  nous  prétendons 
honorer  Genevièye ,  sans  cesser  de.  déshonorer 
Dieu  et  de  Uoutrager.  Gomment  l'entendons- 
nous,  et  par  où  ayons^ious  cru  jusqu'à  présent 
pouvoir  faire  une  si  monstrueuse  alliance? 

Quoi  qu'il  en  soit,  vous  voyez  dans  notre  sainte 
l'accomplissement  de  cette  parole  du  Saint-Esprit, 
que  la  mémoire  du  juste  sera  éternelle ,  In  pienuh 
via  œtema  erit  justus  "y  au  lieu  que  celle  des  pé- 
cheurs périra ,  et  périt  en  effet  tous  les  jours , 
Periit  memoria  eorum  *•  Tant  dé  grands ,  idolâtres 
de  leur  grandeur  et  enflés  de  leur  fortune ,  étoient 
recherchés ,  respectés ,  redoutés  sur  la  terre ,  tan- 
dis que  l'humble  Geneviève  ne  pensoit  qu'à  y 
servir  Dieu  ;  ils  n'étoient  attentifs  qu'à  leur  propre 
gloire,  et  elle  n'étoit  attentive  qu'à  la  gloire  dé 
Dieu  ;  ils  ne  travailloient  qu'à  éterniser  leur  nom 
dans  le  monde ,  et  elle  ne  travailloit  qu'à  y  rendre 
le  nom  de  Dieu  plus  célèbre.  Qu'est- il  arrivé? 
Toute  la  grandeur  des  uns  s'est  évanouie ,  leur 
fortune  dans  un  moment  a  été  détruite,  ils  ont 
disparu  ;  et  la  mort ,  en  les  faisant  disparoître  aux 
yeux  des  hommes ,  les  a  effacés  de  notre  souve- 
nir; Où  parle^t-on  d'eux;  et  si  l'on  parle  de 
quelques-uns ,  est-ce  pour  solenniser  leurs  fêtes? 
est-ce  pour  chanter  publiquement  leurs  louanges? 

*  Psalm.  1 1 1 .  —  *  Psalm.  9. 
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est-ce  pour  implorer  auprès  de  Dieu  leur  se-»» 
cours?  est*ce  pour  se  prosterner  deyant  leurs 
tombeaux?  je  dis,  devant  ces  tombeaux  aban- 
donnés et  déserts,  ces  tombeaux* d'où  nous  ue 
remportons  qu'une  triste  et  lugubre  idée  de  la 
fragilité  humaine,  ces  tombeaux  ,  où  souvent, 
sans  nulle  réflexion  à  celui  qu'ils  couvrent  de 
leur  ombre  et  qu'ils  tiennent  enseveli  dans  les 
ténèbres ,  nous  allons  seulement  vanter  les  orne-» 
ments  qui  frappent  notre  yue,  et  admirer  les 
inventions  de  l'art  dans  la  matièta-qui  les  com- 
pose :  voilà,  grands  du  siècle >  à  quoi  se  termine 
cette  fausse  gloire  dont  vous  êtes  si  jaloux.  Mac 
la  gloire  des  saints,  et  en  particulier  la  gloire 
de  Geneviève ,  est  une  gloire  solide  et  durable  ; 
sans  avoir  jamais  cherché  à  briller  dan&  le  monde, 
elle  y  est  plus  connue  et  plus  révérée  que  tous  les 
monarques  et  tous  les  conquérants  du  monde«  Ce 
n'est  pas  que,  par  rapport  au  monde.  Dieu  n'ait 
laissé  et  ne  laisse  encore  bien  des  saints ,  après 
leur  mort ,  dans  l'état  obscur  où  ils  ont  voulu 
vivre;  mais  que  leur  importe  que  leurs  noms 
soient  inconnus  aux  hommes,  lorsqu'ils  sont 
marqués  avec  les  caractères  les  plus  glorieux  dans 
le  livre  de  vie?  leur  humilité  n'est-elle  pas  abon- 
damment récompensée  par  ce  poids  immense 
d'une  gloire  immortelle  dont  ils  sont  comblés 
dans  le  séjour  même  de  la  gloire?  C'est  à  celte 
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gloire,  chrétiens,  que  nous  devons  aspirer  sans 
cesse;  c'est  à  Tégard  d©  cette  gloire  qu'il  nous 
est  permis  de  penser  à  nous  élever,  à  nous  pous- 
ser, à  nous  avancer.  Travaillons- j  selon  les 
exemples  et  sous  les  auspices  de  l'illustre  Gene- 
viève :  selon  ses  exemples ,  puisque  Dieu  nous  la 
propose  aujourd'hui  comme  notre  modèle  :  sous 
ses  auspices  ,  puisque  nous  l'avons  choisie ,  et  . 
que  Dieu  lui-même  nous  l'a  donnée  pour  notre  . 
avocate  âi;iprès  de  lui,  et  notre  patronne.  Imitons 
^es  vertus ,  pour  nous  rendre  digoes  de  sa  pro- 
tection ,  et  servons-nous  de  sa  protection ,  pour 
nous  mettre  en  état  de  bien  imiter  ses  vertus. 
Cest  ainsi  que  nous  aurons  part  à  ses  faveurs 
en  cette  vie,  et  à  son  bonheur  dans  l'autre ,  où 
pous  conduise,  etc« 
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In  fide  et  lenitate  ipsius  sanctum  fecit  illum. 

Dieu  Va  fait  saint  par  V efficace  de  sa  foi  et  de  sa 
douceur.      Ecclésiastique ,  chap.  4^* 

vj'est  la  eooclusion  de  l'éloge  que  rÉcriture 
Sainte  a  fait  de  Moïse  ;  mais  il  semble  qu'en  fai- 
sant cet  éloge  y  elle  ait  eu  au  même  temps  en  yae 
le  glorieux  saint  François  de  Sales ,  dont  nous 
célébrons  la  fête;  et  je  n'aurois  qu'à  suivre  dans 
le  texte  sacré  le  parallèle  de  ces  deux  grands 
hommes  y  pour  satisfaire  pleinement  à  ce  que 
vous  attendez  de  moi^  et  pour  vous  donner  une 
haute  estime  de  celui  que  vous  honorez  en  celte 
Eglise*  Car  prenez  garde ,  s'il  vous  plaît  :  le  Saint- 
Esprit  y  entreprenant  lui  -  même  de  canoniser 
Moïse ,  dit  que  ce  saint  législateur  eut  une  grâce 
spéciale  pour  être  chéri  de  Dieu  et  des  hommes, 
Dilectus  Deo  et  Iwminibus  '  ;  que  sa  mémoire  est 

*  Eccles.  45.  * 
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,  en  bénédiction ,  Cujus  memoria  in  benedictione 
est;  que  Dieu  Ta  égalé  dans  sa  gloire  aux  plus 
grands  saints  y  SmiUem  illum  fecit  in  ^ria  sanc- 
torum  ;  que  par  la  vertu  de  ses  paroles ,  il  a  apaisé 
les  monstres ,  Et  in  ^verbis  suis  nionstra  placavit; 
que  le  Seigneur  Ta  glorifié  en  présence  des  rois  , 
Glorificavit  illum  in  conspectu  regum;  qu'il  lui  a 
confié  la  conduite  et  le  gouvernement  de  son 
peuple.  Et  jussii  UU  coram  populo  suo;  qu'il  Fa 
établi  jiour  enseigner  à  Israël  et  à  Jacob  une  loi 
dont  la  pratique  doit  être  une  source  de  vie ,  Et 
dédit  iUi  legeni  wtœ  et  disciplinée  ;  mais  surtout 
qu'il  Ta  fait  saint  en  considération  de  sa  foi  et  de 
sa  douceur  :  Infide  etlenitate  ipsius  sanctum  fecit 
illum.  Je  vous  demande^  chrétiens,  si  vous  ne 
reconnoissez  pas  à  tous  ces  traits ,  le  grand  évêque 
de  Genève,  et  si,  dans  le  dessein  que  j'ai  de  lui 
en  faire  l'application ,  vous  ne  m'avez  pas  déjà 
prévenu  ?  Un  saint  chéri  de  Dieu  et  des  hommes , 
un  saint  dont  la  mémoire  est  partout  en  béné- 
diction ,  un  saint  qui  a  dompté  les  monstres  de 
Thérésie  et  du  schisme,  un  saint  respecté  et  ho- 
noré des   monarques  de  la  terre,  un  saint  qui 
n'est  entré  dans  le  gouvernement  de  l'Eglise  que 
par  l'ordre  exprès  de  Dieu ,  un  saint  qui  a  instruit 
tout  le  monde  chrétien  des  devoirs  de  la  vérita- 
ble piété,  un  saint  instituteur  et  auteur  de  cette 
admirable  règle  qui  a  sanctifié  tant  d'épouses  de 
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Jésus-Christ^  mais  particulièrement  un  saint  ca- 
nonisé ppur  Texcellent  mérite  de  sa  douceur  :  In 
lenitate  ipsius  sanctum  fecit  illum  :  encore  une 
fois ,  mes  chers  auditeurs ,  n*est-ce  pas  rincom- 
parable  François  de  Sales  ?  Arrêtons-nouà  là  : 
c'est  la  plus  juste  et  la  plus  parfaite  idée  que 
nous  puissions  concevoir  de  cet  homme  de  Dieu. 
Il  a  été  Tapôtre  de  la  Savoie ,  Toracle  et  le  pré- 
dicateur de  la  France,  le  modèle  des  prélats, 
le  prolecteur  des  intérêts  de  Dieu  dans  les  cours 
des  princes ,  le  fléau  de  Thérésie,  le  défenseur  de 
la  vraie  religion ,  le  père  d'un  ordre  florissant,  en 
un  mot,  rornèment  de  notre  siècle:  mais  nous 
comprendrons  tout  cela,  en  disant  que  ce  fut, 
comme  Moïse ,  un  homme  doux ,  et  par  sa  dou- 
ceur, capable,  aussi  bien  que  Moïse,  de  faire 
des  prodiges.  Douceur  évangélique,  aimable  ca- 
ractère de  notre  saint ,  qui  fera  le  sujet,  non- 
seulement  de  son  panégyrique,  mais  de. votre  in* 
struction  «t  de  la  mienne  :  car  à  Dieu  ne  plaise 
que  je  sépare  Fun  de  l'autre ,  ni  que  je  prétende 
aujourd'hui  louer  ce  saint  évêque ,  uniquement 
pour  le  louer  et  pour  l'élever;  son  éloge  doit 
être  notre  édification  ,  et  tout  ensemble  notre 
coYifusion  :  l'édification  de  notre  foi,  et  la  confu- 
sion de  notre  lâcheté.  C'est  ici  un  saint  de  nos 
jours ,  et  par  là  même  plus  propre  à  faire  impres- 
sion sur  nos  cœurs;  un  saint  dont  les  exemples 
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encore  récents,  ont  je  ne  sais  quoi  de  vif ,  qui 
tious  anioie  et  qui  nous  touche.  Il  ne  s'agit  donc 
pas  de  lui  rendre  un  simple  culte  ;  il  s'agît  de 
nous  former  sur  lui^^  oomme  il  s'est  lui-même 
formé  sur  le  Saint  des  saints ,  qui  est  Jésus- 
Christ,  et  voilà  pourquoi  nous  avons  besoin  du 
secours  du  Gel.  Demandons-le  par  l'intercession 
de  la  reine  des  vierges*  j4ve,  Maria. 

'   i 

QuAWD  je  parle  de  la  douceur,  clique  je  fotide 
louté  la  gloire  du  saint  évêque  de  Genève  sur 
le  mérite  de  cette  vertu,  ne  croyez  pas  que  je 
veuille  p^ler  d'une  vertu  commune  qui  se  trouve 
en  de  médiocres  sujets ,  et  qui  n'ait  rien  de  grand 
et  d«  relevé,  La  douceur,  dit  excellemment  saint 
Ambroîse,  appelée  dans  l'homme  humanité,  est 
en  Dieu-  l'un  des  plus  spécifiques  et  des  plus 
beaux  atti^lmts  de  la  divinité.  Car,  ajoute  ce 
saint  docteur,  dé- toir  un  Dieu  aussi  puissant  et 
aussi  indépendant  que  le  nôtre,  souflPrir  néan-> 
moins  ce  qu'il  souffre  des  impies;  et  malgré  leur 
inipiété,  conserver  pour  eux  un  cœur  de  père, 
faire  luire  sur  eux  son  soleil,  leç  prévenir  de 
ses  bienfaite ,  et  les  combler  de  ses  grâces  ^  n'est- 
^  pas  ce  qu'il  y  a  dans  ce  souverain  maître  de 
pins  admirable?  Tout  le  reste,  si  je  l'ose  dire^ 
ne  m'étonne  point  :  qu'étant  Dieu,  il  soit  éternel , 
c  est  une  conséquence  de'  son  être ,  qui  ne  sur- 
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prend  point  ma  raison;  mais  qu'étant  Dieu,  il 
soit  patient  jusqu'à  Texcës ,  et  comme  insensible 
aux  injtu^es  qu'il  reçoit;  que  même  il  en  aime 
les  auteurs  ;  et  qu'il  les  Mchercfae,  c'est  ee  que 
j'ai  peine  à  comprendre.  Demandez  à  saint  Paol 
ce  que  c'est  que  rincarnatioo  du  Yérbe  >  cet 
ineffable  et  auguste  mystère?  rien  autre  chose 
que  la  bénignité  d'un  Dieu  SauFeur  qui  a  para 
avec  éclat ,  et  qui  s'est  révélée  au  monde  :  Cum 
éuàlem  benignitas  et  fuunanitas  appanut  Salvatoris 
mstri  Dei  '•  Aussi  que  n^a  pas  £ait  le  Fib  de 
Dieu  pour  exalter  cette  vertu  dans  le  christia- 
nisme ^  puisqu'il  l'a  canonisée  si  hautement, 
Beati  miies  ^  j  ipms({\x^\!L  l'a  proposée  comme  l'a- 
brégé de  toute  sa  doctrine  y  Dkcile  a  m»,  ^uia 
mitis  sum  ^  ;  puisqu'il  en  a  fait  l'apanage  de  sa 
royauté ,  Eece  Bex  tuus  ^enit  tibi  mansucius  ^j 
puisque  son  jwécurseur  s'en  est  «ervi  cornue 
d'une  preuve  sensible  que  cet  agneau  de  Dieu 
étoit  le*  Messie  ,  JEcce  jignus  Dei^j  puisque  TA- 
potre  exhortant  les  fidèles ,  et  voulant  les  enga- 
ger ,  par  ce  que  Jésus-(3irist  avoit  eu  de  plus 
cher,  à  pratiquer  leurs  devoirs ,  les  en  conjuroit 
parla  douceur  de  cet  Homme-Dieu  y  Obsecro  vos 
per  mansuetudmem  Christi  ^;  puisque ,  au  rapport 
du  sixième  concile  y  on  ne  réprésentoii  Jésus- 

'  Epist.  ad  TtU  3,  —  •  Matth.  4.  —  '  Bfatth.  11.  —  *  Matfh.  «J- 
—  *  Joan.  T.  —  «  a.  Cor.  11.^ 
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Qmst ,  dans  les  premiers  siècles  de  l'Église  y  que 
soîis  la  figure  du  pasteur ,  si  toutefois  on  peut 
appeler  figure  ce  qui  étoit  une  solide  et  incon- 
testable vérité.  En  vcnlà  trop,  chrétiens,  pour  ne 
pas  connoltre  tout  le  prix  et  toute  l'excellence  de 
la  douceur;  laquelle^  après  tout,  n'est  pas  tant 
une  vertu  particulière,  qu'un  tempérament  gé- 
néral de  toutes  les  vertus.  Car  la  grâce  a  son 
tempérameut  aussi  bien  que  kl  nature  ;  et  la  ddu*- 
ceur  chrétienne ,  au  sentiment  même  de  l'illustre 
François  de  Sales ,  n'est  qu'une  certaine  consti- 
tujkion  de  l'homtne  intérieur,  qui  le  rend  soumis 
à  Dieu ,  4;ranquille  en  lui-même ,  et  bieniaisant  à 
l'égard  des  autres.  Gr  elle  ne  peut  avoir  ces  trois 
effets,  qu'elle  ne  se  répande  en  quelque  sorte  sur 
toutes  les  vertus  ;  réglant  les  entreprises  de  la 
force ,  modérant  Textrême  sévérité  de  la  justice , 
inspirant  du  courage  à  l'humilité,  corrigeant  les 
excès  du  zèle,  dépouillant  la  charité  de  toute  af- 
fection propre ,  pour  lui  en  donner  d'universelles. 
Un  homme ,  avec  de  telles  dispositions ,  est  sans 
doute  un  homme  débonnaire  et  doux.  Yertu  su- 
blime,  mais  surtout  vertu  la  plus  efficace  et  la 
plus  puissante,  comme  je  vais  vous  le  (aire  voir 
dans  l'exemple  de  saint  François  de  Sales. 

Je  trouve  que  ce  saint  prélat  a  été  choisi  de 
Dieu  pour  deuTc  fins  importantes ,  qui  ont  éga- 
lement partagé  sa  vie  et  ses  glorieux  travaux  : 
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premièrement ,  pour  combattre  et  détruire  Thé* 
resie  ;  secondement ,  pour  rétablù^  la  ptété  chré- 
tienne presque  entièrement  ruinée.  Il  a  fait  poor 
J'un  et  pour  l'autre  tout  ce  qu'on  pouvoitaltendre 
d*un  homme  apostolique  ;  et  il  a  eu  des  succès 
que  nous  aurions  peine  à  croire^  si  les  témoi-^ 
gnages  encore  vivants  y  avec  le  consentement  pa^ 
blic  y  n'en  étoient  une  double  conviction.  Mai^ 
je  prétends  que  oV>v  à  sa  douceur  que  ces  béné- 
dictions du  Ciel  doivent  être  singulièrement  at- 
tribuées. Voici  donc  lo  partag-e  de  c*e  discours  : 
François ,  par  la  force  de  sa  dot|0^iZ^9  d  triomphé 
de  rhérésie  ;  c'est  le  premier  point  :  Framçois,  par 
l'onction  de  sa  douceur ,  a  rétabli  la  piété  dans 
l'Eglise;  c'est  le  second  point.  Tous  deux  feront 
le  sujet  de  votre  attention. 

PREMIÈRE  PARTIE. 

Db  dire  que  la  Providence  ait  permis  li  pro- 
pagation de  l'hérésie  dans  le  diocèse  <le  Genève, 
pour  donner  à  François  de  Sales  une  matière  <ie 
triomphe ,  c'est  une  pensée,  chrétiens,  qui  n'est 
pas  hors  de  toute  vraisemblance,  et  qui  peut  ab- 
solument s'accorder  avec  les  secrets  et  adorables 
conseils  de  la  prédestination  divine.  J'aime  mieux 
dire  néanmoins,  ce  sentiment  est  plus  conforme 
à  la  conduite  ordinaire  du  Ciel,  que  supposé  le 
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désaslpe  de  ces  peuples  voisins  de  la  France, 
Dieu  suscita  cet  homme  apostolique,  pour  être 
tout  ensemble  et  leur  prince  et  leur  pasteur  ;  de 
même  qu'autrefois  il  suscita  David  en  faveur  des 
Israélites  :  JEt  suscitabo  pastorem  union,  servum 
meuni  David  j  cpse  erit  princeps  in  medio  eonwi  '• 
Vous  savez  en  quel  état  se  trouvoit  réduit  ce 
pays  infortuné,  quand  Dieu  usa  envers  lui  de 
cette  miséricorde.  Genève ,  dont  la  seigneurie 
avait  été  contestée  pendant  plusieurs  siècles  entre 
les  évêques  et'les  comtes  genevois ,  étoit  à  la  fin 
devenue  sujette  de  l'hérésie.  Depuis  soixante  ans 
elle  avoit  secoué  le  joug  des  puissances  de  la  terre 
et  du  ciel ,  pour  se  soumettre  à  celles  de  l'enfer  ; 
la  religion  nouvelle  de  Calvin  s'y  étoit  retran- 
chée comme  dans  son  fort;  et  la  France  avoit  eu, 
au  moins  le  bonheur  de  pousser  ce  poison  hors 
de  son  sein ,  après  l'y  avoir  malheureusement 
conçu.  Dieu  ne  voulant  pas  que  ce  royaume  très 
chrétien  fût  le  siège  et  le  rempart  de  Terreur.  . 
C'était  un  triste  spectacle  de  voir  tous  les  envi- 
rons de  Genève^  c'est-à-dire ,  des  provinces  en- 
tières ,  embrasées  du  même  feu  que  cette  ville 
infidèle  :  plus  de  loi,  ni  de  prophète;,  les  pierres 
du  sanctuaire  étoient  dispersées,  les  temples 
détruits  ou  profanés.  Jérusalem  ne  fut  jamais 
plus  digne  de  larmes  ;  car  elle  n'avoit  été  violée  , 

'  Ezech.  34. 

Panégyriques,  i.  j8 
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que  par  ses  ennemis ,  Manuni  suam  misit  hostà 
adomniadesiderabUiaejus  ';  au  li^u  que  Genève, 
selon  l'expression  d'Isaïe ,  étoit  infectée  de  ses 
propres  habitants  :  Terra  infecta  est  ah  habita- 
toribussuis^.  Eux-mêmes  avoient  porté  les  mains 
sur  Tautel  du  Seigneur,  pour  le  renverser;  eux- 
mêmes  avoient  aboli  les  sacrifices ,  et  rompu  Fal- 
liance  que  Dieu  avoit  faite  avec  leurs  pères  :  Quia 
transgressi  sunt  leges ,  dissipaverunt  fœdus  sem^ 
piternum  ^.  Or,  qui  réparera  ces  ruines?  nefaol- 
il  pas  la  force  d*un  conquérant ,  pour  purger  celte 
terre  de  tant  de  monstres?  Non  ;  il  ne  faut  que 

la  douceur  de  François  de  Sales. 

■s 

Il  me  semble  que  j'entends  les  anges  tutélaires 
de  Genève,  qui  en  font  à  Dieu  la  demande  etle 
vœu  public  ,  en  lui  adressant  ces  belles  paroles 
de  l'Ecriture  :  Emitte  agnum.  Domine ,  doniim- 
torem  terras  ^  :  Seigneur ,  vous  vous  vojez  ici 
désormais  comme  dans  une  terre  étrangère ,  de- 
puis qu'elle  n'est  plus  de  votre  obéissance;  en- 
voyez au  plus  tôt  l'agneau  que  vous  avez  choisi, 
pour  la  soumettre  et  pour  y  rétablir  votre  empire. 
Dieu  les  exauce  ,  mes  chers  auditeurs  ;  François, 
quoique  l'aîné  d'une  illustre  maison  dont  il  de- 
voir être  lappui ,  éclairé  des  lumières  du  Ciel, 
abandonne  tous  les  avantages  de  sa  naissance, 
renonce  même  à  son  patrimoine,  pour  se  consa- 

»  Jerem.  Tliren.  i.  —  •  Isai.  24.-3  Ibid,  —  *  leai.  16. 
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crer  et  pour  donner  ses  soins  à  l'Eglise  de  Ge- 
nève* Le  duc  de  Savoie  forme  un  dessein  digne 
de  sa  piété  :  ce  prince  entreprend  la  conversion 
de  ce  grand  diocèse ,  et  François  le  seconde  dans 
cette  entreprise.  Il  en  reçoit  la  mission  de  son 
évéque,  qui  put  bien  lui  dire  en  cette  rencontre 
ce  que  le  Sauveur  disoit  à  ses  disciples  :  Ecce  ego 
màto  vos  sicut  agrvos  inter  lupos  ^  :  Je  vous  envoie 
comme  un  agneau  au  milieu  des  loups.  Le  saint- 
siége  autorise  ce  choix  ;  et  afin  qu'il  soit  encore 
plus  authentique ,  le  nouvel  apôtre  est  nommé 
successeur  à  l'évêché  de  Genève.  Dignité  qu'il  ne 
cherche  point ,  et  qu'il  ne  refuse  point  :  qu'il  ne 
cherche  point,  parce  que  c'est  un  titre  d'hon- 
neur; mais  aussi  qu'il  ne  refuse  point ,  parce 
qu'il  l'envisage  comme  un  moyen  que  la  Provi- 
dence lui  fournit  pour  travailler  plus  efficacement 
à  la  destruction  de  l'hérésie.  Ainsi,  chrétiens,  le 
voilà  cet  agneau  choisi  de  Dieu  pour  exercer  sur 
ces  peuples  égarés  une  domination  aussi  puissante 
que  sainte.  Oui,  Genève  lui  obéira  ;  il  est  son 
prince ,  et  elle  relève  de  lui  ;  il  est  son  pasteur , 
et  elle  est  son  troupeau  ;  les  droits  qu'il  a  sur 
elle  ne  souffrent  point  de  prescription  :  tant  qu'elle 
portera  le  caractère  du  baptême ,  elle  n'effacera 
jamais  les  marques  de  sa  dépendance.  Si  les 
armes  de  la  Savoie  n'ont  rien  pu  sur  elle ,  il  faut 

'  Luc.  10. 
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qu'elle  soil  vaincue  parla  douceur  de  François  de 
Sales. 

Il  entre^  mes  chers  auditeurs ,  dans  cette  vigne 
désolée ,  qui  refleurit  à  sa  vue  pour  porter  bien- 
tôt des  fruits  de  grâce  ;  il  y  marche,  mais  comme 
un  géant;  autant  de  pas  qu'il  fait,  autant  decon- 
qnêtes.  Partout  il  arbore  l'étendard  de  la  vraie 
religion  ;  partout  on  ne  voit  que  des  églises  re- 
naissantes; partout  les  saints,  dégradés,  pour 
ainsi  dire ,  et  privés  du  culte  qui  leur  est  dû,  sont 
rétablis  dans  leurs  anciens  titres  et  dans  tous 
leurs  honneurs-  Chaque  jour  ramène  de  nouveaux 
sujets  à  Jésus-Christ ,  et  chaque  jour  grossit  la 
moisson  que  François  prend  soin  de  recueillir. 
Ah  !  chrétiens ,  que  ne  peut  point  un  homme 
possédé  de  l'esprit  de  Dieu ,  et  libre  des  intérêts 
de  la  terre  !  Vous  savez  cotnbien  la  conversion 
d'une  ame  engagée  dans  l'erreur,  est  un  ouvrage 
difficile:  ce  retour  du  mensonge  à  la  vérité, 
surtout  dans  un  esprit  opiniâtre ,  est  mis  au  nom- 
bre des  miracles ,  tant  il  est  rare.  Rappeler  on 
homme  du  péché  à  la  grâce,  c'est  beaucoup, 
disSoit  Pierre  de  Blois  ;  de  l'idolâtrie  païenne  le 
convertir  à  la  connoissance  d'un  Dieu ,  c'est  quel- 
que chose  de  plus;  mais  de  l'hérésie  embrassée 
volontairement  et  défendue  avec  obstination,  le 
faire  revenir  à  la  créance  orthodoxe  et  catholi- 
que ,  c'est  une  espèce  de  prodige.  Nous  avons 
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bien  vu  des  peuples ,  dit  un  savant  historien , 
quitter  tout  d'un  coup  la  superstition  pour  se  sou- 
mettre à  la  foi  chrétienne  ;  un  Xavier  a  de  la  sorte 
converti  lui  seul  des  millions  d'ames;  l'hérésie  a 
eu  ses  décadences ,  tantôt  par  la  succession  des 
temps,  comme  la  pélagienne ,  tantôt  par  le  chan- 
gement des  Etats  ^  comme  l'arienne ,  quelquefois 
par  la  force  des  armes ,  comme  plusieurs  autres; 
mais  que  des  provinces  entières,  sans  autre  se- 
cours que  celui  de  U  parole,  aient  été  réduites 
d'une  créance  hérétique  à  l'obéissance  de  la  foi , 
c'est  ce  que  nous  ne  lisons  point  dans  l'histoire 
de  l'Eglise.  Non,  mes  chers  auditeurs,  on  ne  le 
lisoit  point  avant  que  l'homme  de  Dieu,  François 
de  Saies ,  eût  opéré  cette  merveille  :  elle  étoit 
réservée  à  nos  jours ,  ou  plutôt  à  sa  vertu  ;  car  il 
est  vrai  que  jamais  apôtre  ne  travailla  avec  de 
plus  prompts  et  de  plus  merveilleux  succès*  A 
peine  eut-il  prêché  dans  Thonon,  ville  du  Cha- 
blais ,  que  plus  de  six  cents  personnes  ouvrirent 
les  yeux  et  renoncèrent  à  l'erreur  qui  les  aveu- 
gloit.  Le  démon  de  l'hérésie  fuit  de  toutes  parts, 
et  le  zélé  prédicateur  de  la  vérité  le  poursuit 
jusque  dans  Genève ,  où  ce  fort-armé  régnoit  en 
paix;  l'enfer  est  confondu,  ses  ministres  mêmes 
sont  ébranlés;  François  les  gagne  ,  et  en  fait  des 
ministres  de  l'Evangile* 
Dispensez-moi ,  chrétiens ,  de  vous  dire  en  dé- 
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taU  tous  les  avantages  qu'eut  ce  saint  prélat ,  et 
qu'il  remporta  sur  l'hérésie  rjce  qui  n'a  pas  épuisé 
sa  charité,  lasseroit  peut-être  votre  patience. 
Tout  le  Chablais  fut  étonné  de  se  voir  catholique; 
mais  d'un  étonnement  bien  plus  heureux  que 
cehii  dont  le  monde ,  selon  les  termes  de  saint 
Jérôme ,  fut  autrefois  surpris  en  se  vojant  arien. 
Genève  est  forcée  de  payer  le  ju3te  tribut  d'un 
grand  nombre  de  ses  citoyens ,  qui  discernent 
enfin  la  voix  de  leur  pasteua^  De  tous  les  endroits 
de  la  France  l'hérésie  vient  lui  faire  hommage, 
et  presque  tous  ceux  de  ce  royaume  qui  pensent 
à  leur  conversion ,  vont  chercher  l'évêque  de  Ge- 
nève; il  y  dispose,  par  ses  soins,  l'un  des  plus 
grands  hommes  de  notre  siècle ,  le  connétable 
de  Lesdiguières  ;  et ,  pour  vous  faire  voir  que  je 
ne  dis  rien  qui  ne  soit  établi  sur  les  preuves  les 
plus  certaines,  je  vous  prie» de  remarquer  que  ce 
n'est  point  ici  un  sujet  dont  la  vérité  puisse  être 
altérée  ou  par  l'éloignement  des  lieux ,  ou  par 
l'antiquité  des  faits  :  je  parle  suivant  la  déposition 
publique  et  juridique  des  témoins  les  plus  irré- 
prochables ;  témoins  oculaires ,  témoins  illustres, 
et  pour  leur  doctrine  et  pour  leur  piété,  qui 
no«s  apprennent  que  François  de  Sales,  par  l'ar* 
deur  de  son  zèle  et  ses  glorieux  travaux ,  gagna  à 
l'Eglise  et  convertit  plus  de  soixante  et  dix  mille 
hérétiques. 
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Mais  dites  -  moi ,  chréliens ,  comment  s'accom- 
plit ce  miracle  ?  comment  François  trouva  le 
secret  de  dompter  ces  esprits  rebelles?  quelles 
armes  il  opposa  à  l'esprit  de  ténèbres ,  et  de  quel 
charme  il  usa  pour  adoucir  la  fierté  de  l'hérésie 
et  pour  la  rendre  traitable?  Ce  fut  un  charme , 
sans  doute  ^  mais  un  charme  innocent  que  lui 
fournit  la  sagesse  incréée  :  Beati  mites,  quo- 
ïdam  ipsi  possidehunf,  terram  '.  La  douceur  de  son 
esprit  le  mit  en  possession  de  tant  de  cœurs  ;  et 
si  TOUS  m'en  demandez  la  raison ,  je  la  donne  en 
deux  mots  ;  c'est  que  pour  exécuter  ce  grand 
ouvrage,  il  fallut  souffrir  beaucoup,  et  agir  de 
même  :  or  ce  fut  la  douceur  chrétienne  qui  lui 
rendit  tout  supportable  et  tout  possible  :  tout 
supportable,  car  ce  fut  une  douceur  patiente; 
tout  possible ,  car  ce  fut  une  douceur  entrepre- 
nante et  agissante.  D'où  je  conclus  que  c'est  par 
cette  vertu  qu'il  a  si  glorieusement  triomphé  de 
l'erreur. 

Douceur  patiente  et  à  l'épreuve  de  tout.  Pat 
combien  de  calomnies  l'enfer  s'eflPorce-t-il  de 
décrier  son  ministère?  Autant  que  sa  réputation 
est  entière  et  sainte  en  elle-même,  autant  est- 
elle  déchirée  par  les  ennemis  de  Dieu.  Mais  ce 
sont  les  partisans  du  mensonge ,  disoit-il  ;  per- 
mettons •  leur  cette  vengeance;  il  y  a  quelque 

'  Matth.  5. 
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espèce  de  justice  pour  eux ,  et  beaucoup  de  gloire 
pour  nous  :  aimons -les  et  gagnons -les  à  Dieu; 
ils  seront  les  premiers  à  nous  justifier.  De  là  ses 
propres  calomniateurs ,  en  Toutrageant  par  inté- 
rêt, l'aimoîent  par  inclination;  cette  inclination, 
quoique  forcée ,  préparoit  la  voie  à  François  de 
Sales ,  pour  entrer  dans  ces  cœurs  endurcis ,  et  je 
puis  dire  que  c'étoit  aussi  comme  la  grâce  pré- 
venante qui  les  disposoit  à  se  ,reconnoître  et  à 
sortir  de  leur  égarement.  Combien  d'insultes 
a-t-il  reçues ,  et  combien  sa  douceur  eii  a-t-elle 
remporté  de  signalées  victoires  sur  ceux  même 
qui  l'insultoient?  Il  veut  rétablir  Téglise  de  Tho- 
non  ;  toute  la  ville  se  soulève  contre  lui  ;  on 
court  aux  armes  ;  les  nouveaux  convertis  les  pren- 
nent pour  sa  défense.  Ah!  mes  chers  enfants j 
s'écrie- t-il ,  en  s'adressant  à  ses  défenseurs,  vous 
ne  savez  pas  encore  sous  quelle  loi  vous  vivez , 
et  de  quel  esprit  vous  devez  être  animés  :  en 
pensant  défendre  le  pasteur ,  vous  allez  dissiper 
le  troupeau.  L'Eglise  est  fondée  sur  la  croix,  et 
nous  ne  pouvons  la  rebâtir  sur  un  autre  fonde- 
ment :  prions  pour  nos  persécuteurs;  c'est  ainsi 
que  nous  devons  les  combattre  et  nous  garantir 
de  leurs  coups.  Evénement  merveilleux,  chré- 
tiens I  ces  paroles  calment  l'orage  de  la  sédition; 
François  fait  avec  solennité  l'ouverture  de  son 
église  ;  trois  bourgades  entières  viennent ,  par 
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leur  présence  et  par  leur  soumission ,  la  consa- 
crer; et  sa  douceur  opère  ce  qu'on  n*eût  pu  espé- 
rer de  la  violence.  Seigneur,  disoit  David,  vous 
m'avez  donné  un  bouclier  de  salut ,  Clfpeuni 
salutis  '  (c'étoit  après  avoir  échappé  à  mille  pé- 
rils) ;  cet  esprit  débonnaire  et  doux  que  vous 
m'avez  inspiré,  ne  m'a  pas  seulement  préservé 
de  mes  ennemis ,  il  a  même  multiplié  le  nombre 
de  mes  sujets  :  Mansuetudo  mUltipUcavit  me  ^. 
N'est-ce  pas  François  de  Sales  qui  parle ,  mes 
chçTS  auditeurs ,  ou  ne  pouvoit-él  pas  parler  de 
la  sorte ,  lorsqu'un  parti  lui  ayant  dressé  des  em- 
bûches sur  le  chemin  des  Alinges ,  il  en  dressa 
lui-même  d'autres  à  ses  assassins ,  mais  bien  dif- 
férentes ?  Ils  venoient  pour  lui  ôter  la  vie ,  et  ils 
la  reçurent  de  lui;  sa  douceur  les  désarma,  les 
entraîna ,  et  sur  l'heure  même  les  arracha  à  l'hér 
résie  et  les  éclaira.  Je  passe  tant  d'autres  exem- 
ples où  la  douceur  de  notre  saint  évêque  fut 
toujours  victorieuse  :  douceur ,  non  -  seulement 
patiente  et  souffrante ,  mais  entreprenante  et  agis- 
sante. 

Il  l'a  bien  fallu ,  chrétiens ,  pour  porter  les 
affaires  de  la  religion  au  point  où  il  les  a  con- 
duites. Un  sage  profane  s'élonnoit  autrefois  que 
DOS  anciens  prophètes  se  fussent  trouvés  si  sou- 
vent dans  les  cours  des  princes,  traitant  et  con- 

'  a.  Rcg.  22.  —  *  Ibid. 
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versant  avec  eux.  Pour  des  hommes  du  Ciel, 
disoit-il ,  c'étoit  avoir  beaucoup  de  commerce  avec 
la  terre.  Oui  y  répond  saint  Jérôme  ;  mais  ils  n'en 
avoient  que  ppur  les  affaires  de  Dieu  ;  et  s'ils  le$ 
eussent  abandonnées^  qui  en  eût  pris  soin?L'é- 
vêque  de  Genève  a  paru  dans  les  palais  des 
grands;  mais  comment?  comme  un  Elie,  pour  j 
soutenir  les  intérêts  du  Seigneur  et  de  la  vraie  foi. 
Je  puis  même  ajouter  qu'il  y  a  plus  fait  par  sa 
douceur,  que  ce  prophète  avec  son  esprit  de  feu. 
On  n'eût  jamais  pensé  que  ce  qu'il  proposa  au 
conseil  de  Savoie  pour  l'extirpation  de  l'hérésie, 
dût  être  agréé  :  la  prudence  humaine  s'y  oppo- 
soit ,  et  le  projet  étoit  trop  conforme  aux  maximes 
de  Dieu  pour  s'accorder  avec  la  politique  des 
hommes.  Mais  laissez  agir  François  de  Sales.  Tan- 
dis qu'on  tient  conseil  en  la  présence  du  duc,  il 
en  tient  un  autre  avec  Dieu  même ,  et  c'est  assez; 
le  sentiment  du  saint  apôtre  l'emportera ,  l'in- 
terdit de  la  nouvelle  secte  sera  publié,  lesminisr 
très  seront  bannis ,  les  catholiques  maintenus, 
ceux  de  Genève  exclus  de  leurs  demandes;  tous 
ces  articles  arrêtés ,  ratifiés ,  exécutés.  N'en  soyons 
point  surpris  ;  c'est  que  Dieu,  qui  tenoit  en  si 
main  le  cœur  du  prince ,  l'a  remis  en  celle  de 
François  ;  et  François ,  par  l'impression  de  sa  dou- 
ceur, lui  fait  prendre  tous  les  mouvements  de  soii 
zèle. 
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Mais,  ô  Providence!  que  faites -tons?  pen- 
dant que  la  paix  entre  les  couronnes  de  France 
et  de  Savoie  favorise  la  guerre  que  cet  apôtre  a 
faite  à  Thérésie ,  vous  laissez  une  autre  guerre 
s'allumer  entre  ces  deux  Etats ,  et  cette  guerre , 
portée  jusque  dans  le  sein  de  son  Eglise,  va 
donner  la  paix  aux  rebelles.  Avez-vous  donc 
entrepris  de  troubler  vos  propres  desseins?  Non , 
chrétiens;  mais  elle  veut  faire  part  à  la  France 
du  bien  que  la  Savoie  possédoit  ;  et  parce  que  ce 
bienheureux  prélat  est  attaché  aussi  fortement  à 
Genève ,  qu'une  intelligence  à  Fàstre  qu'elle 
remue ,  il  faut  que  les  intérêts  de  ce  diocèse  l'en 
séparent ,  afin  qu'il  puisse  dire  avec  le  Sauveur 
du  monde ,  en  quittant  son  troupeau  :  Il  est  à 
propos  pour  vous  que  je  vous  quitte  :  Expedit 
vohis  ut  ego  vadam^.  Ce  coup  sans  doute  fut  un 
des  plus  favorables  pour  la  France,  Notre  invin- 
cible héros  ,  Henri-le-Grand ,  fit  bien  des  con- 
quêtes sur  la  Savoie;  mais  une  des  plus  avanta- 
geuses, fut  d'attirer  à  sa  cour  cet  homme  de 
Di^.  Il  y  est  conduit  par  le  même  esprit  qui 
conduisit  Jésus-Christ  au  désert  :  l'opinion  de  sa 
Sainteté ,  le  bruit  de  ses  merveilles  préviennent 
les  coeurs  en  sa  faveur;  les  peuples  le  comblent 
d'honneurs ,  et  Henri ,  c'est-à-dire  le  plus  grand 
i^i  qui  portât  alors  la  couronne ,  n'épargne  rien 

*  Joan.  i6. 
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pour  lui  donner  toutes  les  marques  d'une  singu- 
lière estime.   Cet   auguste    monarque,    qui  ne 
prisoit  que  le  mérite ,  et  dont  le  discernement 
étoit  admirable  pour  le  connoître,  découvrit  d'a- 
bord dans  le  saint  prélat  d'éminentes  qualités; 
et,  s'en  expliquant  un  jour  :  Non,  ditril,  je  ne 
connois  point  d'homme  dans  tout  mon  royaume, 
plus  capable  de  soutenir  les  intérêts  de  la  reli- 
gion et  ceux  de  l'Etat.  Comme  la  ressemblance 
forme  les  liaisons ,   ce  prince ,  également  belli- 
queux et  débonnaire,  aima  François,  en  qui  il 
voyoit  tant  de  courage  à  combattre  les  ennemis 
de  l'Eglise ,  et  au  même  temps  une  douceur  si 
engageante  :  il  l'aima,  dis-je,  jusqu'à  l'honorer 
de  sa  plus  intime  familiarité ,  n'estimant  pas  qu'il 
y  eût  de  la  disproportion ,  quand  la  majesté  se 
Irouvoit  d'une  part  et  la  sainteté  de  l'autre.  Les 
belles  espérances  de  fortune ,  dira  peut-être  ici 
quelque  mondain  !    si  ce  prélat  eût  su  profiter 
de  son  crédit,  il  pou  voit  parvenir  au  plus  haut 
rang.  Ce  n'éloientpas  seulement  des  espérances, 
mes  chers  auditeurs ,  c'étoient  de  la  part  d'Henri 
des   preuves   effectives  d'une    bienveillance  et 
d'une  magnificence  toute  royale.  Déjà,  par  son 
ambassadeur  auprès  du  souverain  pontife,  ilde- 
mandoit  pour  François  le  chapeau  de  cardinal; 
déjà  il  lui  assuroit  des  évêchés  de  son  royaume, 
le  premier  vacant;  déjà ,  pour  l'attacher  de  plus 
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près  à  sa  personne,  il  lui  ofFroit  le  siège  de 
Paris ,  sous  le  litre  de  coadjuteiir.  La  fortune  ne 
lai  a  donc  pas  manqué;  mais  cet  homme .évangé- 
lique  se  crut  obligé,  pour  l'intérêt  de  Dieu,  de 
manquer  à  une  si  éclatante  fortune;  et  quelque 
jugement  qu'en  puisse  faire  la  sagesse  du  siècle, 
si  François  dç  Sales  eût  usé  de  sa  faveur  suivant 
les  vues  du  monde ,  jamais  il  n'eût  eu  dans  l'es- 
time de  Henri  la  place  qu'il  y  occupoit,  et  nous 
ne  ferions  pas  aujourd'hui  son  éloge  :  c'eût  été 
un  grand  cardinal,  et.  non  un  grand  saint;  on 
eut  parlé  de  lui  tandis  qu'il  vivoit  encore  sur  la 
terre ,  mais  maintenant  son  nom  seroit  dans  l'ou- 
bli; au  Ueu  que ,  par  un  renoncement  si  généreux 
et  si  rare,  il  Ta  rendu  immortel. 

Ce  fut,  après  tout,  un  langage  bien  nouveau 
à  la  cour,  que  celui  de  François  de  Sales.  Que 
répondit-il  à  notre  glorieux  monarque ,  et  que 
lui  représenta-t-il  ?  qu'il  étoit  à  la  suite  de  la  cour , 
uon  point  pour  ses  propres  affaires ,  mais  pour 
celles  de  son  diocèse;  qu'il  seroit  bien  condam- 
nable s'il  négligeoit  les  unes  pour  avancer  les 
autres;  que  l'Église  de  Genève  étoit  son  épouse, 
et  qu'il  lui  Seroit  d'autant  plus  fidèle ,  que  c'étoit 
une  épouse  affligée,  dont  il  devoit  être  la  conso- 
lation et  le  soutien  ;  que  Dieu  l'avoit  appelé  à  la 
conversion  de  sa  patrie ,  et  qu'il  mourroit  dans 
la  poursuite  de  ce  dessein  ;  que  pour  cela  il  avoit 
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besoin  de  toutes  les  bontés  de  sa  majesté ,  et  qu'il 
n'en  attendoit  nulle  autre  grâce.  Voilà ,  pour 
m'exprijner  de  la  sorte,  comment  les  saints  font 
leur  cour  ;  voilà  comment  les  Athanase  l'ont  faite 
auprès  de  Constantin ,  les  Rémi  auprès  de  Glovis , 
les  Thomas  auprès  de  Henri,  roi  d'Angleterre, 
toujours  '  pour  la  gloire  de  Dieu  et  la  cause  de 
l'Eglise.  Grand  roi,  ajouta  François ,  Dieu  vous 
demande  trois  choses  :  le  rétablissement  de  la 
religion  catholique  dans  le  pays  de  Gex ,  main- 
levée de  tous  les  bénéfices  usurpés  par  l'hérésie, 
et  sûreté  pour  les  églises  qu'il  lui  a  plu  édifier 
par  mes  soins.  Tous  ces  chefs  étoient  importants, 
chrétiens;  et  je  me  suis  trompé  quand  j'ai  dit 
que  François  de  Sales  n'avoit  point  usé  de  soo 
crédit  :  il  en  eût  moins  fallu  pour  s'élever  aux 
plus  grandes  dignités  ;  mais  possédant  le  cœur  de 
Henri,  que  ne  pou  voit-il  pas  se  promettre  et  ob- 
tenir? On  lui  dépêche  toutes  les  expéditions  né- 
cessaires :  de  là  il  se  transporte  à  Dijon  ;  il  y 
annonce  la  parole  de  Dieu,  et,  pour  toute  recon- 
noissance ,  il  souhaite  que  ses  lettres  soient  en- 
registrées au  parlement  de  Bourgogne  :  elles  le 
sont.  Il  retourne  en  Savoie,  il  les  fait  exécutCF 
avec  une  vigueur  toute  apostolique  :  l'hérésie 
est  déconcertée  de  se  voir  enlever  le  patrimoine 
de  l'Eglise ,  et  il  triomphe  de  voir  tout  le  pays 
de  Gex  reconquis  à  Jésus-Christ.  Or,  encore  une 
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fois^  qui  fit  tout  cela?  La  douceur  agissante  de 
notre  apôtre.  Tel  fût  le  moyen  qu'il  mit  en  œuvre 
pour  se  rendre  maître  de  tant  d'esprits.  Est-ce 
par  sa  doctrine  qu'il  persuadoit?  il  est  vrai, 
c'étoit  un  des  plus  savants  prélats  de  son  siècle  : 
sa  profonde  capacité  fut  admirée  par  les  premiers 
hommes  du  monde,  j'entends  les  cardinaux  Ba- 
ronius  et  Bellarmin;  le  saint-siége  le  consulta 
sur  les  points  les  plus  difficiles  de  notre  religion  ; 
il  a  donné  cent  fois  le  défi  aux  ministres  de  l'hé- 
résie, et  leur  fuite  n'étoit  pas  tant  une  marque 
de  leur  peu  de  capacité,  et  d'érudition,  puisqu'ils 
passoient  pour  les  plus  habiles  qui  fussent  dans 
leur  secte  ,  qu'une  preuve  de  la  haute  suffisance 
de  François.  Mais  vous  savez  la  belle  parole  du 
graud  cardinal  du  Perron  :  J'ai,  disoit-il ,  assez  de 
science  pour  convaincre  les  hérétiques ,  mais  l'é- 
vêque  de  Genève  a  la  grâce  pour  les  convertir. 
Quoi  donc?  étoit-ce  une  grâce  de  miracles ,  comme 
celle  d'un  saint  Grégoire?  Il  en  a  fait ,  chrétiens , 
et  de  tels  que  les  plus  sévères  informations  n'ont 
servi  qu'à  les  autoriser.  Quand  il  n'y  en  auroit 
point  d'autre ,  celui-ci  seit)it  le  plus  authentique 
de  tous ,  d'avoir  converti  tant  d'hérétiques  sans 
miracles.  Mais  disons  toujours ,  et  reconnoissons 
que  c'est  sa  douceur  qui  le  rendit  si  habile  dans 
l'art  tout  divin  de  gagner  les  âmes  ;  c'est  elle  qui 
lui  concilia  les  esprits  les  plus  indociles  et  les 
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plus  farouches ,  pour  les  rauaener  à  Dieu  ;  c'est 
par  elle  que  les  hérétiques  .mêmes,  comme 
Théodore  de  Bèze ,  ont  été  si  fortement  combat- 
tus ,  que ,  sans  les  intérêts  humains  qui  les  domi- 
noient ,  elle  les  eût  soumis;  c'est  elle  qui  tant  de 
fois  a  engagé  les  plus  obstinés  hérétiques  à  le 
choisir  pour  arbitre  de  leurs  différends  :  en  sorte 
qu'on  peut  dire  de  lui  ce  que  l'Ecriture  a  dit  Je 
Moïse,  que  ce  fut  le  plus  affable ,  le  plus  préve- 
nant, le  plus  condescendant  de  tous  les  honcmies 
qui  vivoient  sur  la  terre  :  P^ir  mitissimus  super 
omnes  hommes  qui  morabantur  in  terra  ' .  A  quoi 
nous  pouvons  ajouter  que  ce  fut  par  là  même  le 
plus  efficace  et  le  plus  heureux  dans  les  saintes 
entreprises;  qu'il  a  dompté  Pharaon ,  ou  plutôt, 
qu'il  a  dompté  l'hérésie ,  plus  intraitable  encore 
que  Pharaon ,  et  qu'il  a  délivré  le  peuple  de  Dieu 
de  la  servitude,  en  le  réduisant  sous  l'obéissance 
de  son  légitime  pasteur. 

De  là ,  mes  chers  auditeurs ,  double  instruction 
pour  nous  :  l'une ,  par  rapport  à  la  vraie  foi ,  que 
François  a  prêchée  et  rétablie  ;  et  l'autre ,  pac 
rapport  à  la  manière  dont  il  l'a  prêchée ,  et  au 
moyen  dont  il  s'est  servi  pour  la  défendre  et  la 
rétablir.  Car  apprenons  d'abord  à  estimer  notre 
foi,  pour  laquelle  ce  digne  ministre  du  Dieu 
vivant  a  si  glorieusement  combattu.  Cultivons-la 
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dans  nous-méme ,  comme  il  l'a  cultivée  dans  les 
autres  :  gardons  surtout  cette  importante  maxime^ 
qu'il  recommandoit  si  souvent ,  de  faire  |>aroitre 
notre  foi  dans  les  mloindres  observances  de  notre 
religion,  et  particulièrement  en  celles  dontl'hé* 
résie  a  témoigné  plus  de  mépris  et  plus  d'horreur  : 
<î«rtés' pratiques,  disoit-il,  supposé  les  principes 
de  notre  créance  f  sont  saintes  et  vénérables  ;  il 
faut  donc,  autant  qu'il  nous  est  possible,  les 
maintenir,  et  d'autant  plus  les  respecter  en  le^ 
observant,  que  l'erreur  s'est  plus  attachée  à  les 
décrier  e©  les  rejetant.  Plus  elles  sont  petites, 
plus  elles»  Servent  d'exercice  à  notre  soumission 
et  à  n^tre  foi  î  e'est  bien  mal  travailler  à  la  con- 
Tersion  dès  hérétiques  ^  que  d'entrer  dao&  leurs 
senlimeats  ^  sous  prétexte  de  ne  retenir  que  les 
choses  essentielles.  Enfin,  ft)outoit-il,  je  n'ai  ja- 
mais vu  personne  respecter  et  observer  les  points 
Ws  plus  légers  de  la  discipUne  de  l'Eglise  ,  qui  ne. 
demeurât  ferme  dans  la  foi  -y  mais  j'en  ai  bien  vu 
de  ceux  qui  les  négligeoient,  se  démentir  peu  à 
peu,  et  tomber  malheureusement  dans  l'incré- 
dulité. Voilà  pourquoi  il  fais<^it  «tat  de  ces  con- 
fréries saintemémt  iristitttées  dans  l'Eglise,  en 
ayant  lui-même  établi  une  sous  le  litre  de  la 
Croix.  Plus  les  novateurs  s'efForçoienl  de  décré- 
diter la  pratique  des  vœux ,  pli*s  ii  s'appliquait  à 
la  relever ,  s'étant  lui-même  engagé  par  vœu  à 
Panégyriques,  t.  \9 
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réciter  te  chapelet  tous  les  jours  de  sa  vie.  Plus 
ils  railloient  des  jeûnes  et  des  austérités  corpo- 
relles, plus  il  en  exaltoit  l'usage.  Plus  ils  se  dé- 
chaînoient  avec  fureur  contrôles  ordres  religieux, 
plus  il  portoit  leurs  intérêts  et  s'en  déclaroit  le 
protecteur. 

Mais ,  d'ailleurs  ,  quelle  autre  leçon  ,  que  cette 
douceur  dont  il  assaisonnoit  toutes  ses  paroles, 
tous  ses  discours,  et  dont  il  ne  se  départit  jamais 
dans  toutes  les  occasions  où  il  eut  à  traiter  avec 
le  prochain.  En  cela  imitant  Dieu  même,  qui, 
selon  le  beau  mot  du  Sage,  nous  gouverne  d'au- 
tant plus  efficacement  qu'il  nous  conduit  douce- 
ment :  Attingit  a  fine  usque  ad  finem  fortiter,  et 
dispomt  omnia  siiaviter  ^  !  Car  pour  développer  ce 
fonds  de  morale  si  étendu  et  si  nécessaire  dans 
tous  les  étals,  prenez  garde  ,  s'il  vous  plaît,  ce 
n'est  point  par  la  souveraineté  de  son  empire  que 
notre  Dieu  gagne  nos  cœurs.  \\  nous  fait  par  là 
dépendre  de  lui  ;  mais  par  là  ilne  nous  attire  pas 
à  lui.  Ce  n'est  point  par  la  sagesse  de  son  entende- 
ment divin  ;  il  peut  bien  nous  éclairer  par  là ,  mais 
non  pas  nous  tiiucher.  Si  donc  il  s'insinue  dans 
nos  âmes,  et  s'il  s'en  rend  le  maître,  c'est  par  la 
douceur  de  son  esprit  et  de  sa  grâce.  Ainsi, 
chrétiens ,  ce  n'est  point  par  la  hauteur  et  par  h 
domination ,  beaucoup   moins    par   la  fierlé  et 
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l'arrogance,  que  nous  noiisconcilierons  les  cœurs 
de  ceux  avec, qui  nous  avons  à  vivre,  ou  dont  la 
Providence  nous  a  chargés;  ce  n'est  point  paf  nos 
belles  qualités ,  ni  par  tous  les  avantages  de  notre 
esprit ,  mais  par   la  douceur  de  notre  charité. 
Noiis  avons  des  monstres  à  combattre ,  aussi-bien 
que  François  de  Sales ,  Placavit  monstra  ^ ,  les 
uns  dans  nous-méme ,  et  les  autres  dans  le  pro- 
chain.  Dans  nous-même,  ce  sont  nos  vices  qui 
nous  corrompent ,  nos  passions  qui  nous  domi- 
nent, l'esprit  du  monde,  l'amour  du  plaisir,  le 
libertinage ,  l'impiété ,  l'avarice ,  l'orgueil,  l'am- 
bition. Or,  ces  monstres  domestiques ,  j'en  con- 
viens, c'est  par  la  sévérité  que  nous  devons  les 
exterminer  de  notre  cœur  et  les  détruire.  Soyons 
sévères  alors ,  et  ne  nous  épargnons  point ,   ne 
nous  flattons  point;  notre  douceur  nous  seroit 
pernicieuse ,  et  bien  loin  d'étouJBTer  nos  passions , 
elle  ne  serviroit  qu'à  les  nourrir  et  à  les  fortifier. 
Mais  il  y  a  d'autres  monstres  que  nous  devons 
attaquer  dans  le  prochain ,  surtout  dans  ceux  avec 
qui  nous  avons  certains  rapports  de  supériorité, 
de  proximité,,  d'amitié;   et   ces  monstres,  par 
exemple ,  ce  sont  la  colère  de  l'un ,  ses  emporte^ 
ments  et  ses  violepces;  la  haine  de  l'autre,  ses 
animosités  et  ses  ressentiments  ;   l'humeur  de 
celui-là  ,  ses  bizarreries  et  ses  caprices  ;  les  dés- 

'  E<ïcles.  45. 
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ordres  de  celui-ci^  sesbabiludes  crimineUes  et 
ses  débauches  :  voilà  souvent  la  matière  de  nés 
combats.  Or  je  prétends^jue  dans  c*es  combats  vous 
ne  pouvez  espérer  de  vaincre  que  par  la  douceur; 
vous  aurez  beau  chercher  d'autres  voies  ,  il  en 
£audra  toujours  revenir  à  celle  que  l'Evangile  nous 
a  enseignée  :  Beuti  màes,  quoniam  ^i  posside- 
èunt  terram  *  ;  Heureux  ceux  qui  sont  doux  et 
pacifiques  ^  parce  qu'ils  posséderont  la  terre  ;  c'^t^ 
à-dire ,  parce  qu'ils  se  rendront  maîtres  des  cœurs, 
et  qu'ils  les  tourneront  on  il  lieur  plaira.  Non, 
tout  autre  moyen  ne  nous  réussira  pas;  autorité, 
rigueur  du  droit ,  raison ,  adresse  de  l'esprit  :  car 
les  autres  ne  déféreront  pas  à  nos  bdles  pensées , 
et  ils  croiront  juger  des  choses  aussi  sainement 
que  nous.  Nous  dirons  bien  des  raisons  ;  mats  on 
ne  prendra  pas  toujours  pour  règ^e  n^ce  raisoa  : 
nous  ferons  valoir  notre  autorilé;  mai»  ce  ne  sara 
souvent  que  pour  causer  de  plus  grandes  révoltes. 
D'y  procéder  par  la  rigueur  du  drœt ,  c'est  s'en- 
l^s^er  dans  des  contestations  étemelles^,  (fens  des 
examens  infinis ,  et  susciter  des  guerres  qui  ne 
s'éteindront  jamais.  Il  ne  reste  donc  que  la  doir- 
ceur ,  qui  gagne  peu  à  peu  ,  qui  persuade  sam 
dispute  et  qui  entraîne  sans  effort.  Âpptenez  de 
moi ,  dîsoit  le  Sauveur  du  monde ,  que  je  suis 
«doux et  humble  de  cœur  :  sojez*k  comme  moi, 
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et  VOUS  entretiendrez  le  bon  ordre  et  la  paix  : 
Discite  a  me  quia  mais  suniethumilis  corde  ^  et 
ifwenietis  requiem  aninmbus  ^)estris  '.  Je  sais  que 
pour  cela  il  faudra  prendre  sur  soi ,  compatir , 
excuser,  dissimuler,  céder,  condescendre,  se 
soumettre  et  s'humilier;  et  de  plus,  je  sais  que 
tout  cela  est  difficile.  Mais  voilà  pourquoi  je  vous 
disois  ,  il  y  a  quelque  temps ,  que  la  grande  sé- 
vérité du  christianisme  consistoit  dans  la  prati- 
que de  la  charité,  et  que  c'éloit  une  illusion  de 
la  vouloir  chercher  hors  de  là ,  ou  de  prétendre 
la  trouver  sans  cela.  Saint  François  de  Sales  s'est 
adonné  à  un  continuel  exercice  de  la  douceur 
pour  l'intërét  de  la  foi ,  et  nous  devons  nous  y 
attacher  pour  l'intérêt  de  la  charité  :  car  la  charité 
ne  nous  doit  pas  être  moins  précieuse  que  la  foi  ^ 
et  nous  ne  devons  pas  moins  faire  pour  Tune  que 
pour  l'autre.  C'est  par  la  forée  de  sa  douceur  que 
François  a  triomphé  de  l'hérésie  ;  et  c'est  par 
1  onction  de  sa  douceur  qu'il  a  rétabli  la  piété 
dans  l'Eglise.  Renouvelez,  s'il  vous  plaît,  votre 
attention  pour  Cette  seconde  partie. 

DEUXIÈME  PARTIE. 

Lbs  évéques ,  dit  saint  Denis ,  sont  les  princes 
de  la  hiérarchie  ecclésiastique  ;  il  leur  appartient 

'  Mailh.  II. 


Digitized 


by  Google 


204  POUR    LA.    fAtE 

donc  de  perfectionner  les  fidèles  ,  comme  les 
anges ,  dans  la  hiérarckie  célesle ,  perfectionnent 
ceux  qui  leur  sont  inférieurs.  De  là  vient ,  ajoute 
saint  Thomas,  l'obligation  indispensable  qu'ont 
les  évêques  d'être  parfaits  ,  puisqu'il  n'est  pas 
possible ,  au  moins  dans  l'ordre  naturel  des  choses, 
qu'ils  communiquent  aux  aulres ,  parleur  action, 
ce  qu'ils  n'ont  pas  eux-mêmes.  Cette  vérité ,  dont 
les  exemples  particuliers  ne  nous  convainquent 
pas  toujours,  se  trouve  pleinement  justifiée  dans 
notre  illustre  prélat.  Il  a  été  choisi  de  Dieu  pour 
répandre  l'esprit  de  piété  dans  tout  le  corps  de 
l'Eglise ,  et  il  l'a  fait  par  trois  excellents  moyens  : 
par  la  douceur  de  sa  doctrine,  par  la  douceur 
de  sa  conduite  ,  par  la  douceur  de  ses  exemples. 
C'est  ce  qui  l'a  élevé  à  un  si  haut  rang,  et  placé, 
comme  l'Agneau  de  Dieu ,  sur  la  sainte  mon- 
tagne :  Et  vidi y  et  ecce  Ùigniis  stabat  supra  mon- 
tem  S  ion  ' . 

La  piété  tire  un  merveilleux  secours  de  la  doc- 
trine, mais  toute  doctrine  n'est  pas  propre  à  la 
piété.  Sans  parler  de  la  fausse  doctrine  qui  sé- 
duit, de  la  mauvaise  doctrine  qui  corrompt,  de 
la  doctrine  profane  qui  enfle ,  il  y  en  a  d'autres 
qui,  toutes  bonnes  et  toutes  saintes  qu'elles  sont, 
ou  surpassent  l'esprit  par  leur  élévation  ,  ou 
l'épuisent  par  leur  subtilité,  ou  l'accablent  par 
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leur  rigueur:  les  unes  Fédairent  sans  l'émouvoir  ; 
d'autres  le  touchent  sans  l'instruire  ;  celles-ci  sont 
trop  mystérieuses,  et  l'embarrassent;  celles-là 
trop  austères,  et  le  rebutent.  Pourquoi,  de  tant 
d'éloquentes  prédications,  et  de  tant  de  livres 
remplis  de  piété  ^    y  en  a-t-il  si  peu  qui  nous 
l'inspirent  ?  C'est  que  la  doctrine  des  hommes 
parlant  et  d'un  esprit  défectueux,  et  d'un  sens 
particulier ,  elle  tient  toujours  des  qualités  de  son 
principe  ,  et  par  conséquent  ne  peut  être  ni  par- 
JÊaite,  ni  universelle;  si  elle  entre  dans  un  cœur, 
elle  en  trouve  un  autre  fermé;  /pour  un  qui  la 
reçoit ,  cent  l'écoutent  avec  indifférence  :  au  lieu 
que  celle  qui  vient  de  Dieu  se  fait  comprendre 
à  tous,  et  goûter  de  tous.:  Et  erunt  omnes  doci- 
aies  Dei  ^  Or  telle  est  la  merveille  que  je  dé- 
couvre dans  le  grand  et  incomparable  François 
de  Sales  r  sa  doctrine  est  une  viande,  non  de  la 
terre,  mais  du  ciel,  qui  de  la  même  substance 
nourrit,  aussi  bien  que  la  manne,  toutes  sortes 
de  personnes.  Et  je  puis  dire ,   sans  blesser  le 
respect  que  je  dois  à  tous. les   autres  écrivains, 
qu'après  lejs  saintes  Ecritures,  il  n'y  a  point  d'ou- 
vrages qui  aient  plus  entretenu  la  piété  parmi  les 
fidèles,  que  ceux  de  ce  saint  évêquc.  Oui,  chré- 
tiens ,  les  Pères  ont  écrit  pour  la  défense  de  notre 
religion ,  les  théologiens  pour  l'explication  de  nos 
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mystères.,  les  historiens  pour  conserver  la  trar 
dilion  de  l'Eglise  ;  ils  otit  tous  i^cellé  dans  leur 
genfe,  et  nous  leur  sommes  à  tous  redevables; 
mais  pour  former  les  mœurs  des  fidèles ,  et  pour 
établir  dans  les  âmes  une  solide, piété,  nul  n'a 
eu  le  même  don  que  l'évéque  de  Genève.  Son 
Introduction  seule  à  la  vie  dévote,  combien  a-tr 
elle  converti  de  pécheurs?  combien  a-t-elle  formé 
de  religieux?  combien  d'hommes  et  de  femmes 
a-t-elle  sanctifiés  dans  le  mariage?  combien ,  dans 
tous  les  étals ,  a-t-elle  fait  de  changements  adf 
mirables?  Je  vous  le  demande,  chrétiens;  car 
pourquoi  citer  ici  les  souverains  pontifes  ,  les 
cardinaux ,  les  princes  et  les  rois  qui  lui  ont  donné 
tant  d'éloges,  et  pourquoi  rapporter  un  nombre 
presque  infini  de  miracles  que  la  lecture  de  ce 
livre  a  produits?  Vous  l'avez  entre  les  mains; 
et  une  des  marques  les.  plus  évidentes  de  son 
excellence  et  de  son  prix,  c'est  que  dans  le 
christianisme  il  soit  devenu  si  commun.  L'avez- 
vous  jamais  ouvert  sans  voup  sentir  excités  à  la 
pratique  de  la  vertu  ,  sans  concevoir  de  saints 
désirs  d'être  à  Dieu ,  sans  que  l'esprit  de  grâce 
vous  ait  parlé  intérieurement,  sans  que  la  con- 
science vous  ait  fait  quelque  reproche  ?  or ,  ce 
que  vous  avez  éprouvé,  mes  chers  auditeurs, 
est  une  expérience  générale  ,  et  la  meilleure 
preuve  de  la  proposition  que  j'ai  avancée ,  savoir, 
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que  François^  p^P  sa  doctrine,  a  répandu  dans 
les  eœurs  l'esprit  dç  la  vraie  piété. 

Mais  qu'y  a-t-il  donc  dans  cette  doctrine  qui  la 
Ftnde  si  universelle  et  si  efficace?  qui  fait  que 
ni  les  savants  n'y  trouvent  rien  au-dessous  d'eux, 
ni  les  foibles  rien  de  trop  relevé;  qu'elle  con* 
vient  à  toutes* sortes  de  conditions,  qu'il  n'y  a 
point  de  tempérament  qui  n'en  ressente  l'im- 
pression? C'est,  mes  frères,  cette  douceur  ines- 
timable, qui  faisoit  distiller  de  la  plume  de  notre 
saint  évéque ,  comme  des  lèvres  de  l'Epouse ,  le 
lait  et  le  miel  :  Fa^us  distiUans  lahia  tua  y  melet 
hcsuhUngua  tim^.  Voilà  ce  qui  a  donné  tant  de 
goàt  pour  ses  ouvrages  aux  âmes  les  plus  mon- 
daines et  les  moins  sensibles  à  la  piété.  Prenez 
garde,  au  reste  ;  je  ne  dis  pas  que  la  doctrine  de 
François  de  Sales  soit  douce  dans  ses  maximes.  Il 
n'y  a  rien  de  si  difficile  dans  la  loi  chrétienne , 
qu'elle  n'embrasse  ;  mais  en  cela  même  >  die  est 
plus  conforme  à  celle  de  Jésus -Christ.  Le  Sau- 
veur, remarque  saint  Augustin  ,  dit  que  son  joug 
e»t  doux ,.  Jugwn  meum  suave  est  *  ;  pourquoi? 
parce  qu'il  nous  impose  une  charge  plus  légère? 
non ,  sans  doute  :  trois  additions  à  la  loi  écrite 
qu'il  exprime  en  ces  termes.  Ego  autem  dico 
vobis^ ^  «ont  d'une  observance  plus  rigoureuse 
que  tous  les  anciens  préceptes.  Le  joug  du  Sei- 

'  Cant.  4.  -  •  Mdlth.  i  ï.  ~  »  Matlh.  5. 
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gneur  est  doux ,  ajoute  ce  Père ,  non  point  à 
raison  de  sa  matière ,  car  c'est  un  joug  ;  mais  par 
la  grâce  de  TEvangile ,  qui  nous  aide  à  le  porter. 
Ainsi  la  morale  que  François  a  enseignée,  est  en 
elle-même  une  morale  sublime  et  delà  plus  haute 
perfection  ;  mais ,  suivant  le  dessein  de  son  maî- 
tre, il  a,  par  l'onction  de  ses  écrits,  adouci  l'a- 
mertume de  la  croix ,  que  Jésus-Christ  avoit  ren- 
due si  désirable  et  si  précieuse ,  en  la  détrempant 
dans  son  sang.  Ah  !  chrétiens ,  si  la  morale  de 
ce  saint  prédicateur,  seulement  tracée  sur  le  pa- 
pier, est  encore  si  puissante,  que  ne  pouvoit-elle 
point ,  quand  elle  étoit  vivante  et  animée?  et 
lorsqu'elle  partoit  immédiatement  de  ce  cœur 
embrasé  du  zèle  le  plus  pur  et  le  plus  ardent, 
quel  feu  ne  devoit-elle  pas  répandre  partout? 
De  vous  dire  que  François  de  Sales  a  été  l'oracle 
de  son  temps  ,  que  Paris  l'a  admiré,  que  les 
parlements  de  France ,  par  des  députations  hono- 
rables ,  l'ont  recherché  pour  entendre  sa  doctrine, 
qu'il  fut  l'apôtre  de  la  cour,  ce  seroit  peu;  et 
si  vous  savez  peser  les  choses  au  poids  du  sanc- 
tuaire ,  vous  l'estimerez  plus  sortant  de  ce  grand 
monde  d'admirateurs  qui  le  suivoient  en  foule, 
et  se  retirant  dans  le  désert,  c'est-à-dire,  quit- 
tant la  cour  et  Paris ,  pour  consacrer  les  carêmes 
entiers  aux  moindres  villes  de  son  diocèse,  et 
aimant  mieux ,  comme  Jésus-Christ,  prêcher  dans 
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les  bourgades,  que  dans  Jérusalem,  De  là  même 
aussi,  ces  bénédictions  abondantes^que  Dieu  don- 
noit  à  son  ministère;  de  là  ces  soupirs  que  pous- 
soient  vers  le  ciel  ses  auditeurs ,  et  ces  larmes  qui 
conloient  de  leurs  yeux;  de  là  ces  fruits  de  pé- 
nitence qu'il  recueilloit  après  ses  prédications 
évangéliques ,  comme  le  seul  tribut  qu'il  prélen- 
doit  tirer  de  cet  emploi  :  recevant  les  pécheurs , 
écoutant  leurs  confessions,  les  encourageant  et 
les  consolant  ,•  leur  prescrivant  des  règles  de  vie 
conformes  à  leur  état ,  et  tout  cela  avec  cette  sage 
douceur  qui  les  convainquoit  et  qui  les  attachoit 
inviolablement  à  leurs  devoirs.  Un  des  souhaits 
de  saint  Fulgence  étoit  de  voir  saint  Paul  prêchant 
1  Evangile;  et  ne  vous  sentez-vous  pas ,  chrétiens , 
touchés  du  même  désir  à  l'égard -de  François  de 
Sales? Or,  il  est  aisé  de  vous  satisfaire  :  l'évêque 
de  Genève  vit  encore  dans  ses  écrits,  parce  qu'il 
y  a  laissé  tout  §on  esprit  :  choisissez  -  le  pour  votre 
prédicateur  ;  en  tout  temps  et  en  tous  lieux  vous 
pouvez  l'entendre^  Je  n'aurai  pas  peu  fait  pour 
votre  salut ,  si  je  puis  vous  engager  à  cette  sainte 
pratique  ;  et  cet  homme  de  Dieu  aura  la  gloire  de 
continuer,  après  sa  mort,  ce  qu'il  a  si  heureuse- 
ïûent  commencé  pendant  sa  vie,  lorsqu'il  a  établi 
la  piété  et  le  culte  de  Dieu  ,  par  la  douceur  de  sa 
doctrine- 
Ce  sujet  est  trop  vaste ,  mes  chers  auditeurs  , 
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pour  le  renfermer  dans  un  seul  discours.  A  celte 
douceur  de  la  doctrine,  François  joignit  la  dou- 
ceur de  la  conduite,  dans  le  gouvernement  des 
âmes  ;  et  quel  nouveau  champ  s'ouvre  devant 
moi  !  que  dirai- je  des  effets  merveilleux  que  p^- 
duisit  dans  TËglise  une  telle  direction?  Je  n'en 
veux  qu'un  exemple  :  il  est  mémoraUe»  Je  parle 
de  ce  saint  ordre  qu'il  a  institué  sous  le  titre  de 
la  Visitation  de  Marie,  Oui ,  chrétiens ,  c'est  à  la 
conduite  de  son  instituteur ,  à  cette  conduite  éga- 
lement religieuse  et  douce  qu'il  doit  sa  naissance: 
c'est  sur  cette  conduite  qu'il  est  fondé ,  c'est  par 
cette  conduite  qu'il  subsiste.  Vous  le  savez  :  Dieu 
choisit  rilluslre  et  vénérable  dame  deCbaotal  pour 
l'exécution  de  ce  grand  ouvrage,  et  l'adressa  à 
François  de  Sales ,  auquel  ilatoit  inspiré  le  même 
dessein.  Dès  qu'elle  a  vu  ce  saint  prélat,  qu'elle 
l'a  entendu ,  la  voilà  d'abord  gagnée  par  l'attrait 
de  sa  douceur  ;  cette  femme  forte  que  nous  avons 
e%An  trouvée  dans  notre  France,  MuUeremfortem 
i/uis  inveniet  '  ?  connoit  bientôt  que  son  saint  di- 
recteur agit  de  concert  avec  Dieu  dans  cette  af- 
faire î  Gustavit  et  a>idit  quia  bona  est  negotiatio 
ejus  :  cela  suffit  ;  et  sans  une  plus  longue  délibéra- 
tion ,  elle  se  résout  à  tout  entreprendre  pour  se- 
conder son  zèle  :  Manum  suam  misit  ad  fortia* 
Elle  rompt  les  liens  qui  la  tiennent  attachée  au 

*  Frov.  3ï. 
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monde  ;  ell^  quitte  sa  patrie,  et  va  dans  une  autre 
ten;e  planter  une  nouTelle  vigne  qui  devoit  fruc- 
tifiait au  centuple  et  se  répandre  de  toutes  parts  r 
Defructu  manuum  ^uarum  plantàvii  inneam.  A 
peine  a-t-elle  mis  la  main  à  Tœuvre  du  Seigneur , 
qu'un  nombre  de  saintes  vierges  se  joignent  à 
elle  pour  prendre  part  an  travail  et  pour  s'enri- 
chir de  ffràces  et  de  vertus  :  MiûtœJUiœ  congre^ 
gaveront  dmtias.  Telle  fut  l'origine  de  cet  ordre 
si  florissant.  Vous  me  demandez  quelle  est  sa  loi 
fondamentale?  la  voici  dans  les  paroles  du  Sage, 
au  même  endroit  :  Et  lex   clementite  in  Ungua 
efus;  une  autre  version  porle ,  lèx  rmmsttetudinis. 
C'est  la  lai  de  douceur,  cette  loi  extraite  du 
^ur  de  François,  pour  être  gravée  dans  celui 
de  ses  fiHes  en  Jésus^hrist,;  car  il  ne  falloit  pas 
qu'une  si  belle  vertu  mourût  dans  sa  per^nne  ; 
et  si  le  double  esprit  du  Prophète  dut  être  tfans- 
nais  à  un  autre ,  il  étoit  enCorç.  j^us  important  que 
l'esprit  simple  et  dou*  de  ce  glorieux  ftMidateUr 
fût  multiplié  :  Mcmstietudo  nudtipUcavit  me.  H 
semble  en  effet,  que  dans  ces  exedilenles  lettres 
paîôùîl  forma  ce  cher  troupeau  dont  il  étoitrle 
conducteur,  il  ne  leur  recommande  rien  autt^ 
chose  que  là  douceur  de  Tesprit  :  celte  douceur 
<i'esjmt  éB%\t  sujet  oi^dinaire  de  ce^  admirables 
^tretiens  que  nous  lisdns^,  et  qu'il  avoif  avec  ces 
âmes  prédestinées  :  à  cette  douceur  d'esprit,  il 
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rapporte  toutes  les  constitutions  de  son  ordre« 
Pourquoi ,  de  toutes  les  congrégations  religieuses, 
celle-ci  est-elle  spécialenaent  favorisée  du  Ciel? 
pourquoi,  par  un  avantage  assez  rare,  lorsque  le 
temps  altère  tout ,  croît-elle  sans  cesse  dans  la 
perfection  de  son  institut ,  au  lieu  d'en  dégéné- 
rer? pourquoi  se  remplit-elle  tous  les  jours  de 
tant  de  sujets  distingués ,  et  par  la  splendeur  de 
leur  naissance ,  et  par  le  mérite  de  leurs  persoa- 
nés?  C'est  que  l'esprit  de  François  y  règne ,  c'est 
qu'elle  est  gouvernée  par  sa  douceur.  Je  ne  dis  pas 
ceci ,  mes  t^ès  chères  sœurs,  pour  vous  donner  la 
préférence  au-dessus  de  tous  les  ordres  de  l'Eglise; 
vous  les  devez  honorer ,  et  ce  sera  toujours  beau- 
coup pour  vous  d'être  les  plus  humbles  dans  la 
maison  de  Dieu.  Mais  jevyous  le  dis  pour  vous 
faire  encore  plus  aimer  cette  douceur  qui  vous 
doit  être  si  précieuse ,  puisque  c'est  l'héritage  de 
votre  père,  et  que  vous  ne  la  pratiquerez  jamais 
selon  ses  règles,  sans  triompher  de  toutes  les 
passions ,  sans  acquérir  toutes  les  vertus ,  et  sans 
vous  élever,  comme  lui,  jusqu'au  sommet  de  la 
montagne  ou  de  la  sainteté  évangélique  :  Et  vidi, 
et  ecce  Agnus  stabat  supra  montem  Sion  ^  et  cum 
eo  centum  quadraginta  quatuor  mUlia  ^ 

Quand  le  grand  évéque  de  Genève ,  par  la  dou- 
ceur de  sa  conduite  et  pour  l'avancement  de  la 

*  Apoc.  14. 
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piété,  n'auroit  rien  fait  davantage  que  d'établir 
dans  le  christianisme  un  ordre  où  Dieu  est  si  par- 
faitement et  si  constamment  servi ,  ne  seroit-ce 
pas  assez  ,  et  ne  ti*ouverois-je  pas  en  cela  même 
l'ample  matière  d'un  des  plus  solides  et  des  plus 
magilifiques  éloges?  Mais  noB,  chrétiens;  Dieu 
a  prétendu  de  lui ,  et  attend  aujourd'hui  de  moi 
quelque  chose  de  plus  :  Dieu  ,  dis-je ,  a  prétendu 
de  lui  que ,  par  la  douceur  de  ses  exemples ,  il  fît 
renaître  en  vous  l'esprit  de  la  piété  chrétienne;  et 
Dieu  attend  encore  de  moi ,  qu'en  vous  les  propo- 
sant, je  contribue  à  une  fin  si  importante.  Ou- 
bliez, s'il  est  possible,  tout  ce  que  j'ai  dit,  et 
regardez  seulement  la  vie  de  François  de  Sales  : 
c'est  un  des  plus  exceljenls  modèles  que  vous 
puissiez  imiter.  Hélas  !  mes  chers  auditeurs ,  où 
la  piété  en  est-elle  maintenant  réduite?  François 
de  Sales  lui  avoit  donné  du  crédit;  elle  régnoit 
de  son  temps  jusque  dans  la  cour  où  il  l'avoit  in- 
troduite avec  honneur  ;  et  présentement  n'est- 
elle  pas  en  quelque  sorte  bannie  de  la  société  des 
homnaes?  Les  libertins  méprisent  insolemment 
ses  maximes,  et  elle  passe  parmi  ces  prétendus 
esprits  forts  pour  simplicité  et  pour  foiblesse, 
parce  qu'elle  nous  fait  dépendre  de  Dieu  ,  et 
qu'elle  nous  assujettit  à  la  loi  de  Dieu.  Les 
grands ,  dont  elle  devoit  être  autorisée ,  l'aban- 
donnent, parce  qu'elle  ne  peut  compatir  avec 
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l'ambilioD  el  Tintérêt  qui  les  domioent  :  tout  k 
reste  à  peine  la  connoit-il ,  Umt  il  est  areugle  et 
grossier  :  on  se  contente  de  vivre ,  sans  penser  à 
vivre  chrétiennement.  Ce  désordre  n'est-il  pas  %A 
que  je  le  dis  ;  et  si  nous  avons  encore  quelque  senti- 
ment de  religion ,  ©'en  devons^nous  pas  être  tou* 
chés?  Mais  quoi!  mes  frères,  ne  le  corrigerom- 
nous  point ,  ce  désordre  si  déploi^able ,  et  faisaat 
profession  de  garder  si  exactement  tous  les  devoiw 
où  la  vie  civile  nous  engage ,  ^'aurons-nous  doI 
soin  de  cetfe  belle  vie  qui  fait  torfte  la  perfection 
d'un  chrétien?  Ah!  du  moins  considérez  ici  k 
modèle  que  je  vous  présente  :  il  vous  fera  voir  ce 
que  c'est  que  la  piété  ;  il  vous  la  fera  non^senle^ 
ment  estimer,  mais  aimer.  La  Provideoce,  qui 
vouloir  nous  donner  François  pour  exemple ,  Ta 
attaché  à  une  vie  commune  >  afin  qu'elle  n'e4l 
rien  que  d'imitable  :  il  n*a  point  passé  les  mers, 
pour  aller  dans  un  nouveau  monde  chetcberde 
l'exercice  à  son  zèle  ;  il  est  demeuté  dans  sa  p^* 
trie ,  mais  il  y  a  été  prophète  el  plus  que  pro- 
phète ,  puisqu'il  en  a  ét?é  le  salut.  Voilà  ee  que 
vous  pouvez  faire  pa^  proportion  dans  vos  fe- 
milles ,  et  n'y  êtes- vous  ]^s  indispens^blem^^ 
obligés? 

François  n'a  point  refusé  les  bénéfices  de  TE- 
gKse  ;  il  étoit  plus  néciessaire  qu'il  notfs  ens^igiAt 
à  les  bien  recevoir.  Voyez  s'il  y  e»V  entré  par  des 
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considérations  humaines ,  el  déplorez  les  abus 
et  les  scandales  de  notre  siècle,  où  ce  sont  des 
vues  intéressées ,  des  vues  ambitieuses  qui  nous 
servent  de  vocation  pour  tous  les  états,  même 
les  plus  saints.  De  cet  exemple  vous  tirerez  deux 
règles    de  conduite;  Tune  particulière,  l'autre 
générale  :  car  d'abord  vous  apprendrez  en  par- 
ticulier avec  quel  esprit  vous  devez  approcher 
de  Tautel  du  Seigneur ,  et  paroître  dans  son  sanc- 
tuaire ;  que  c'est  le  Seigneur  même  qui  doit  vous 
appeler  à  ce  sacré  ministère ,  et  non  point  vous 
qui  ayez  droit  de  vous  y  porter.  Et  par  une  con- 
séquence plus  générale ,  vous  conclurez  ensuite 
que  Dieu  étant  le  maître  de  toutes  les  conditions , 
c'est  à  lui  de  les  partager,  à  lui  de  vous  les  mar- 
quer ,  à  lui  de  vous  choisir ,  sans  qu'il  vous  soit 
permis  de  prévenir  ou  d'interpréter  son  choix  à 
votre  gré.  Si  ces  règles  étoient  fidèlement  obser- 
vées ,  nous  ne  verrions  pas  dans  les  bénéfices  et 
les  dignités  ecclésiastiques  tant  de  sujets  qui  ne 
s'y  sont  ingérés  que  par  la  faveur ,  que  par  l'in- 
trigue ,  que  paV  les  voies  les  plus  sordides  et  les 
plus  basses ,  et  nous  n'aurions  pas  encore  la  dou- 
leur de  voir  dans  le  monde  tant  d'hommes  sans 
mérite,  sans  talent ,  sans  nulle  disposition ,  occu- 
per les  places  les  plus  honorables  et  se  charger 
des  fonctions  les  plus  importantes. 
François,  en  acceptant  la  dignité  épiscopale. 
Panégyriques,  i.       ^  20 
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ne  nous  a  pas  donné  le  même  exemple  de  renon- 
cement^ que  plusieurs  autres  qui  ont  pris  la 
•fuite  et  se  sont  cachés  dans  les  déserts  pour  éviter 
ou  un  fardeau^  ou  un  honneur  qu'ils  cï^aignoient. 
Mais  j'ose  dire  néanmoins  qu'en  cela  même  il  a 
fait  quelque  ehose  de  plus  rare  et  de  plus  instructif 
pour  nous  :  car  se  trouvant  engagé  à  une  Eglise  . 
pauvre  et  désolée  dont  Dieu  lui  avoit  confié  le 
soin ,  jamais  rien  ne  l'en  put  séparer.  G'étoit  son 
épouse;  et  toute  défigurée  qu'elle  paroissoit  à  ses 
yeux,  il  lui  fut  toujours  fidèle  :  en  sorte  qu'il  la 
préféra  à  tout  ce  qu'on  put  lui  offrir  de  plus 
spécieux  et  de  plus  brillant.  Un  tel  exemple  n'a- 
t-il  pas  je  ne  sais  quoi  qui  gagne  le  cœur?  Vous 
me  demandez,  chrétiens ,  quelle  application  vous 
en  pouvez  faire  à  vos  mœurs?  rien  de  plus  jnste 
et  de  plus  nécessaire  à  une  solide  piété.  C'est 
d'aimer  la  condition  où  Dieu  vous  a  appelés, 
quelle  qu'elle  soit  ;  de  vous  y  tenir ,  et  de  ne  cher- 
cher rien  au-delà ,  persuadés  que  si  vous  y  suivez 
les  vues  de  la  Providence ,  si  vous  y  demeurez 
par  l'ordre  de  Dieu  ,  il  n'y  a  point  de  condition 
où  vous  n'ayez  tous  les  moyens  de  vous  sancti- 
fier. C'est  de  réfriiper  ces  insatiables  désirs 
qu'inspirent  aux  âmes  mondaines  ou  l'envie  d'a- 
voir, ou  l'envie  de  paroître  ;  formant  toute  votre 
vie  sur  les  grandes  maximes  du  véritable  hon- 
neur, delà  rai  son,  de  la  foi,  et  n'écoutant  point 
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ces  faux  principes  qu'on  se  fait  dans  le  siècle  et 
même  dans  l'Eglise ,  pour  viser  sans  cesse  pluê 
haut  et  pour  ne  mettre  jamais  de  bornes  à  ses  pré- 
tentions. Dès  que  vous  saurez  ainsi  vous  fixer, 
vous  ne  serez  plus  si  entêtés  de  votre  fortune ,  si 
distraits  et  si  dissipés;  vous  vous  préserverez  de 
mille  écueils  où  l'innocence  échoue;  et,  plus  at- 
tentifs sur  vous-mênae,  vous  serez  plus  en  état 
de  goûter  Dieu ,  et  de  marcher  tranquillement 
et  avec  assurance  dans  ses  voies^ 

François,  revêtu  de  l'épiscopat ,  a  fait  consister 
sa  perfection  dans  la  pratique  des  devoirs  propres 
de  son  ministère,  visitant  son  Eglise,  tenant  des 
synodes ,  conférant  les  ordres  sacrés ,  instruisant 
les  prêtres,  dirigeant  les  consciences,  prêchant 
la  parole  de  Dieu ,  administrant  les  sacrements. 
En  tout  cela  rien  d'extraordinaire ,  sinon  qu'il 
lefaisoit  d'une  manière  non  ordinaire ,  parce  qu'il 
le  faisoit  en  saint:  c'est-à-dire,  parce  qu'il  le 
faisoit  avec  fidélité,  descendant  à  tout,  jusques 
à  converser  avec  les  pauvres ,  et  à  enseigner  ipi- 
méme  la  doctrine  chrétienne  aux  enfants  ;  parce 
qu'il  le  faisoit  avec  assiduité ,  ayant  ses  heures  » 
ses  jours,  tous  ses  temps  marqués,  et  donnant  à 
chacun  ce  qui  lui  étoit  destiné;  parce  qu'il  le 
faisoit  avec  persévérance  et  sans  relâche ,  s'éle* 
vant  au-dessus  de  tous  les  dégoûts,  de  tous  les 
ennuis, ^fie  toutes  les  humeurs,  principes  de  ces 
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vicissitudes  et  cle  ces  changements  perpétuels, 
qui,  selon  les  différentes  conjonctures,  nous  ren- 
dent si  différents  de  nous-même  ;  parce  qu'il  le 
fàisoit  toujours  avec  une  ferveur  vive  et  animée, 
ne  se  déchargeant  point  sur  les  autres  de  ce  qu'il 
pou  voit  lui-même  porter;  le  premier  au  travail, 
et  le  dernier  à  le  quitter;  ne  comptant  pour  rien 
les  fatigues  passées,  et  ne  pensant  qu'à  en  pren- 
dre de  nouvelles   et  qu'à  recommencer  :  enfin , 
pai«e  qu'il  le  fs^soit  avec  une  droiture  et  une 
pureté  d'intention   qui  relevoit  devant  Dieu  le 
prix  de  toutes  choses ,  même  des  plus  légères  en 
apparence,  et  leur  imprimoit  un  caractère  de 
sainteté  ;  n'ayant  en  vue  que  Dieu ,  que  le  hoh 
plaisir  de  Dieu,  que  l'honneur  de  Dieu.  Ah! 
chrétiens ,  on  se  fait  tant  de  fausses  idées  de  la 
piété  !  on  la  croit  fort  éloignée ,  lorsqu'elle  est 
auprès  de  nous  ;  on  se  persuade  qu'il  faut  sortir 
de  son  état,  et  abandonner  tout  pour  la  trouver; 
et  voilà  ce  qui  ralentit  toute  notre  ardeur ,  et  ce 
qui  nous  désespère.  Mais  étudiez  bien  François 
de  Sales;  c'est  assez  pour  vous  détromper.  Vous 
apprenez  de  lui  que  toute  votre  piété  est  renfer- 
mée dans  votre  condition  et  dans  vos  devoirs.  Je 
dis  dans  vos  devoirs  fidèlement  observés  :  ne  man- 
quez à  rien  de  tout  ce  que  demandent  votre  em- 
ploi ,  votre  charge ,  les  diverses  relations  que  vous 
avez  plus  directement ,  ou  avec  Dieu  en  qualité  de 
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ministres  des  autels ,  ou  avec  le  public  en  qualité 
de  juges,  ou  avec  des  domestiques  en  qualité  de 
maîtres ,  ou  avec  des  enfants  en  qualité  de  pères 
et  de  mères  ;  avec  qui  que  ce  puisse  être ,  et  dans 
quelque  situation  que  ce  puisse  être,  embrassez 
tout  cela,  accomplissez  tout  cela,  ne  négligez  pas 
un  point  de  tout  cela.  Je  dis ,  dans  vos  devoirs 
assidûment  pratiqués  :  ayez  dans  Tordre  de  votre 
vie  certaines  règles  qui  distribuent  vos  moments, 
qui  partagent  vos  soins,  qui  arrangent  vos  exer- 
cices selon  la  nature  et  l'étendue  de  vos  obliga- 
tions; tracez -les  vous-même  ces  règles,  ou, 
pour  agir  plus  sûrement  et  plus  chrétiennement, 
engagez  un  sage  directeur  à  vous  les  prescrire , 
et  faites-vous  une  loi  inviolable  de  vous  y  sou- 
mettre. Je  dis,  dans  vos  devoirs  constamment 
remplis  :  avancez  toujours  dans  la  même  route 
sans  vous  détourner  d'un  pas;  et  malgré  Tennui 
que  peut  causer  une  longue  et  fatigante  conti- 
nuité, n'ayez  po;ir  mobiles  que  la  raison  et  la  foi, 
qui  chaque  jour  sont  les  mêmes,  et  qui  chaque 
jour,  autant  qu'il  vous  convient,  vous  applique- 
ront aux  npiêmes  œuvres.  Je  dis ,  dans  vos  devoirs 
gardés  avec  une  sainte  ardeur;  non  pas  toujours 
avec  une  ardeur  sensible,  mais  avec  une  ardeur 
de  l'esprit,  indépendante  des  sentiments  et  au- 
dessus  de  tous  les  obstacles..  Enfin,  je  dis,  dans 
^os  devoirs  sanctifiés  par  la  droiture  de  votre 
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intention  :  tellement  que ,  dégagés  de  tout  autre 
intérêt  et  de  tout  autre  désir.,  vous  ne  soyez 
en  peine  que  de  plaire  à  Dieu ,  et  ne  vous  pro- 
posiez que  de  faire  la  volonté  de  Dieu.  Voilà ,  dis- 
je,  mes  chers  auditeurs,  ce  que  vous  enseignera 
le  saint  directeur  dont  vous  venez  d'entendre 
réloge ,  et  dont  je  voudrois  que  les  leçons  fussent 
gravées  dans  votre  souvenir  avec  des  caractères 
ineffaçables  :  voilà  dans  ses  exemples  le  précis 
et  l'abrégé  de  sa  morale  ;  de  cette  morale  éga- 
lement* ennemie  de  tout  excès,  soit  de  relâche- 
ment ,  soit  de  rigueur  ;  de  cette  morale  qui  ne 
ménage  et  ne  flatte  personne ,  mais  aussi  qui  ne 
décourage  et  ne  rebute  personne  ;  de  cette  mo- 
rale qui  joint  si  bien  ensemble,  et  toute  la  dou- 
eeur ,  et  toute  la  perfection  de  la  loi  évangéliqoe. 
Vous  me  direz  qu'oi^  ne  voit  point  là  ni  de 
rigoureuses  pénitences  à  pratiquer ,  ni  de  grands 
efforts  à  soutenir  :  j'en  conviens;  mais  j'ajoute 
et  je  réponds,  que  c'est  cela  même  qui  en  fait 
l'excellence  et  qui  nous  en  doit  donner  la  plus 
baute  estime.  Car  c'est  là  que,  sans  qu'il  paroisse 
beaucoup  de  mortifications ,  on  a  sans  cesse  à  se 
mortifier;  que  sans  croix  en  apparence,  on  trouve 
sans  cesse  à  se  crucifier;  que  sans  nulle  violence 
au  dehors ,  il  faut  sans  cesse  se  vaincre  et  se  re- 
noncer. Et  je  vous  4e  demande  en  effet,  chré- 
tiens ,  pour  s'assujettir,  comme  François  de  Sales, 
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à  une  observation  exacte  et  fidèle,  à  une  obser- 
vation pleine  et  entière ,  à  une  observation  con- 
stante et  assidue,  à  une  observation  sainte  et 
fervente  des  devoirs  de  chaque  état,  quelle  atten- 
tion est  nécessaire?  quelle  vigilance  et  quels  re- 
tours sur  soi-même?  et  pour  se  maintenir  dans 
cette  attention  et  cette  vigilance  continuelle ,  de 
quelle  fermeté  a-t-on  besoin,  et  en  combien  de 
rencontres  faut -il  surmonter  la  nature,  captiver 
les  sens  >  gêner  l'esprit?  D'ailleurs,  combien  de 
devoirs  difficiles  en  eux-mêmes  et  très-onéreux  ! 
combien  qui  nous  exposent  à  mille  contradictions 
et  à  mille  combats  !  combien  dont  on  ne  peut 
s'acquitter  sans  se  faire  la  victime  du  public ,  la 
victime  du  bon  droit*,  la  victime  de  l'innocence  ! 
combien  qui  demandent  le  plus  parfait  désinté- 
ressement, le  sacrifice  le  plus  généreux  de  toutes 
les  inclinations,  de  toutes  les  liaisons  du  sang  et 
de  la  chair  !  Et  comme  tout  cela  se  fait  selon  les 
obligations  ordinaires  de  la  condition ,  et  n'a  pas 
tin  certain  faste ,  ni  un  certain  brillant  que  la 
singularité  donne  à  d'autres  œuvres ,  quelle  doit 
être  la  force  et  la  pureté  de  nos  sentiments,  lors- 
que ,  sans  nul  soutien  extérieur,  sans  nul  éclat  et 
wtns  nulle  vue  de  paroître,  la  seule  religion  nous 
dnime  ,  la  seule  équité  nous  sert  d'appui ,  le  seul 
devoir  nous  tient  lieu  de  tout?  Ah!  mes  cbers 
auditeurs  1  entrons  dans  cette  voie ,  et  ne  crai- 
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gnons  point  qu'elle  nous  égare.  C'est  la  voie  la 
plus  droite  et  la  plus  courte;  elle  est  ouverte  à 
tou  t  le  monde ,  et  François  a  eu  la  consolation 
d'y  attirer  après  lui  une  multitude  innombrable 
de  fidèles.  Si ,  par  une  dangereuse  illusion ,  elle 
ne  nous  semble  pas  encore  assez  étroite ,  c'est 
que  nous  n'y  avons  jamais  bien  marché,  et  que 
nous  ne  la  connoissons  pas.  Faisons-en  l'épreuve  ; 
et  quand ,  après  une  épreuve  solide,  Vious  la  trou- 
verons trop  large,  alors  il  nous  sera  permis  de 
chercher  une  autre  route, £t  d'aspirer  à  une  plus 
sublime  perfection. 

Vous  cependant  sur  qui  Dieu  répandit  sa  lu- 
mière avec  tant  d'abondance ,  et  qui  nous  l'avez 
communiquée  avec  tant  de  charité,  fidèle  et  zélé 
pasteur  des  âmes ,  grand  saint ,  recevez  les  honr 
neurs  solennels  que  vous  rend  aujourd'hui  tout 
le  peuple  chrétien.  Recevez  les  honimages  que 
toute  la  France  vous  offre ,  comme  autant  de  gages 
de  sa  reconnoissance  \  Elle  sait  ce  qu'elle  doit  à 
vos  soins,  et  elle  tache,  dans  cette  cérémonie, 
à  s'acquitter  en  quelque  sorte  auprès  de  vous. 
C'est  elle  qui ,  la  première ,  vous  avoit  déjà  ca- 
nonisé parla  voix  publique ,  et  c'est  elle  qui  vient 
enfin  de  consommer  l'ouvrage  de  votre  canonisa- 
tion par  la  voix  de  l'Église.  C'est  à  la  requête  de 

'  Le  Père  Bourdaloue  fit  ce  sermon  pour  la  cérémonie  de  la  cano- 
nisatioii  de  -saint  François  de  Sales. 
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à 

son  roi,  à  l'instance  de  ses  prélats,  à  la  sollici- 
tation de  tout  son  clergé,  que  vous  avez  été  pro- 
clamé saint.  Il  étoit  juste  qu'elle  vous  rendît,  au- 
tant qu'elle  le  pouvoit ,  devant  les  hommes ,  ce 
que  vous  lui  avez  donné  devant  Dieu.  Pendant 
votre  vie ,  vous  avez  travaillé  à  la  sanctifier  :  il 
étoit  juste, qu'après  votre  mort  elle  travaillât  à 
faire  déclarer  authentiquement  et  hautement  votre 
sainteté.  Recevez  en  particulier  les  hommages 
que  je  vous  présente ,  comme  membre  d'une  com- 
pagnie à  qui  l'éducation  de  votre  jeunesse  fut 
confiée,  dans  les  mains  de  qui  vous  remîtes  le 
plus  précieux  dépôt  de  votre  conscience,  et  qui 
eut  enfin  la  consolationrde  recueilUr  vos  derniers 
soupirs ,  et  de  conduire  votre  bienheureuse  ame 
dans  le  sein  de  Dieu.  Du  reste,  mes  chers  au- 
diteurs ,  entrons  tous  dans  Tesprit  de  cette  solen- 
nité. Qu'est-ce  que  la  canonisation  d'un  saint? 
Un  engagement  à  acquérir  nous-mêmes ,  avec  la 
grâce  et  le  secours  de  Dieu  ,  toute  la  sainteté  qui 
uous  convient.  Car  célébrer  la  canonisation  d'un 
saint ,  c'est  professer  que  la  véritable  gloire  con- 
siste dans  la  sainteté ,  qu'il  n'y  a  rien  de  grand 
et  de  solide  dans  le  monde  que  la  sainteté,  que 
toute  la  félicité  et  tout  le  bonheur  de  l'homme 
est  attaché  à  la  sainteté.  Or,  je  ne  puis  professer 
tout  cela  sans  me  sentir  excité  fortement ,  et  sol- 
licité à  la  poursuite  de  la  sainteté  ;  et  je  me  con- 
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damne  moi-même  par  ma  propre  confession  ^  si, 
reconooissant  tout  cela  y  je  n'en  ai  pas  plus  de 
zèle  pour  ma  sanctification.  Il  n*est  pas  néces- 
saire que  nous  soyons  canonisés  dans  rËglise, 
comme  François  de  Sales  ;  mais  il  est  d'une  néces- 
sité absolue  que  nous  soyons  saints ,  par  propor- 
tion ,  comme  lui.  Nous  trouverons  dans  sa  doc- 
trine de  quoi  nous  éclairer ,  dans  ses  exemples  de 
quoi  nous  animer ,  et  dans  la  gloire  où  il  est  par- 
venu ,  de  quoi  éternellement  et  pleinement  nous 
récompenser.  C'est  ce  que  je  vous  souhaite ,  etc. 
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Ego  minimus  in  domo  patris  raei. 

Je  suis  le  plus  petit  dans  la  maison  de  mon  père.    Livre 
des  Juges,  cbap.  6. 

vJBs  paroles  que  j'appîique  au  glorieux  patriar- 
che dont  nous  célébrons  ici  la  fête,  furent  autre- 
fois prononcées  par  Gédéon ,  Tun  des  plus  grands 
hommes  deTancienne  loi.  Dieu  Tavoît  choisi  pour 
combattre  les  Madianites  enflés  de  leur  victoire , 
pour  délivrer  les  Hébreux  ses  compatriotes  de 
l'oppression ,  et  pour  être  enfin  le  chef,  le  con-^ 
ducteur  et  le  souverain  de  son  peuple.  Mais  qui 
suis-je,  dit  ce  saint  capitaine,  surpris  du  choix 
que  Dieu  faisoit  de  lui  pour  une  si  haute  entre- 
prise; et  comment  est-ce,  Seigneur,  que  vous 
^"vez  jeté  les  jeux  sur  moi?  Je  suis  de  la  der- 
rière des  douze  tribus ,  qui  est  celle  de  Manassès  ; 
dans  la  tribu  de  Manassès  ma  famille  est  la  moin- 
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dre  de  toutes;  et  moi,  je  suis  le  plus  petit  de  la 
maison  de  mon  père  :  par  où  donc  pourrai-je 
sauver  Israël?  In  quo  liberabo  Israël?  eccefanur 
lia  mea  infirma  est  in  Manasse^  et  ego  mînimus  in 
domo  patris  mei  '.  Va,  lui  répondit  le  Seigneur, 
ne  sois  point  en  peine  :  je  me  joindrai  à  toi;  je 
t'éleverai ,  et  te  ferai  grand*  Cette  promesse  s'ac- 
complit, et  vous  savez  à  quel  point  de  grandeur 
Gédéon  parvint,  et  combien  son  nom  fut  redouté 
des  ennemis  du  peuple  de  Dieu ,  et  fameux  dans 
toute  la  terre.  N'est-ce  pas  là,  chrétiens ,  l'iraage 
la  plus  naturelle  et  la  plus  parfaite  de  l'incompa- 
rable François  de  Paule  ;  et  ne  semble-t-il  pas 
que  le  Saint-Esprit,  sous  ces  traits ,  ait  prétendu 
nous  le  marquer  par  avance,  et  nous  le  faire 
çonnoître?  Dieu  le  destinoit  à  des  commissions 
importantes  :  à  fonder  dans  l'Eglise  un  nouvel 
ordre;  à  combattre  le  monde,  le  démon  et  la 
chair,  ces  dangereux  ennemis  de  notre  salut  :  et 
sur  cela ,  quel  étoit  le  sentiment  de  ce  saint  in- 
stituteur? Le  même  que  celui  de  Gédéon.  Eh 
quoi  !  mon  Dieu ,  s'écrioit-il ,  vous  me  connois- 
sez  ;  je  suis  le  plus  petit  des  hommes ,  et  le  moyen 
que  dans  mon  extrême  foiblesse ,  je  sois  en  état 
de  seconder  vos  vues  sur  moi,  et  de  les  remplir? 
Ego  minimus  in  domo  patris  mei.  Je  le  sais,  répond 
le  Seigneur  ;  mais  c'est  pour  cela  même  que  je 

'  Jud.  6. 
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t'exalterai,  et  que  je  te  comblerai  cle  gloire. 
Arrélons-nous  là,  mes  chers  auditeurs,  puisque 
c'est  la  plus  juste  idée  de  Féloge  que  j'entre- 
prends. Faire  le  panégyrique  de  François  de 
Paule ,  c'est  faire  le  panégyrique  de  l'humilité  ; 
ou  faire  le  panégyrique  de  l'humilité,  c'est  faire 
celui  de  François  de  Paule.  Toutes  ses  vertus  se 
sont  comme  abîmées  dans  celle-là  :  sa  foi  mer- 
veilleuse ,  sa  charité  ardente  et  zélée ,  son  aus- 
térité de  vie ,  et  sa  mortification.  Mais  avant  que 
de  vous  expliquer  mon  dessein,  ino^lorons  le 
secours  clu  Ciel,  et  demandons-le  par  l'interces- 
sion de  la  plus  humble  des  vierges.  A\^e,  Maria. 

Quoique  l'humilité  soit  de  toutes  les  vertus 
la  plus  pacifique ,  la  plus  soumise  et  la  plus  mo- 
deste, souvent  néanmoins ,  si  je  puis  ainsi  m'ex- 
primer ,  elle  voudroit ,  aussi  bien  que  l'orgueil , 
îésister  à  Dieu,  et  combattre  contre  Dieu.  L'E- 
criture Sainte ,  au  livre  de  la  Genèse ,  nous  re- 
présente un  combat  qui  se  passa  dès  le  commen- 
cement du  monde  entre  Dieu  et  les  hommes ,  et 
dont  l'orgueil  des  hommes  fut  le  seul  principe  : 
des  hommes  entreprirent  de  s'élever  malgré  Dieu 
ïnême,  et  Dieu,  malgré  eux,  entreprit  de  les 
humilier.  L'orgueil  des  géants  s'arma  d'inso- 
lence et  de  présomption  contre  la  toute-puissance 
de  Dieu ,  et  la  toute-puissance  de  Dieu  s'arma  de 
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foudres  contre  Torgueil  des  géants.  Mais,  chrér 
tiens  9  j'ai  à  vous  proposer  aujourd'hui  un  combat 
bien  différent ,  et  non  mains  saint  que  l'autre  éloit 
criminel;  car  quoique  ce  soit  un  combat  entre 
Dieu  et  l'honame ,  il  a  cela  de  propre  et  de  mer- 
veilleux ,  que ,  bien  loin  de  séparer  l'homme  de 
Dieu ,  il  l'unit  étroitement  à  Dieu  ,  et  l'entretient 
dans  une  paix  éternelle  arec  Dieu.  ,Ce  combat, 
mes  chers  auditeurs^  c'est  celui  de  l'humilité  de 
François  de  Paule,  contre  la  libéralité  et  la  magni- 
ficence divine.  Dieu  veut  exalter  François;  et 
François  9  autant  qu'il  lui  est  permis,  s'oppose  à 
son  exaltation.  François  veut  s^abaisser  et  s'a* 
néantir  ;  et  Dieu^  pour  le  relever,  le  tire  de  l'ob- 
scurité où  il  veut  vivre ,  et  s'oppose  à  son  anéan- 
tissement. Voilà  tout  mon  sujet  ;  concevez-le  bien, 
parce  que  ce  sera  tout  le  fond  et  tout  le  partage  de 
ce  discours.  Saint  François  de  Paulè  a  emplojé 
tous  les  efforts  de  son  humilité  pour  se  faire  petH 
dans  le  monde ,  c'est  la  première  partie  ;  et  Dieu 
a  employé  tous  les  trésors  de  sa  magnificence 
pour  le  faire  grand  ,  c'est  la  seconde.  Le  Sauveur 
des  hommes  avoit  dit  dans  son  Evangile,  q»e 
celui  qui  s'humilieroit  seroit  exalté ,  Qui  se  hu- 
mliaverit  y  eocaltahitur  *  ;  et  il  falloit  que  cet  orade 
se  vérifiât  :  or,  je  prétends  qu'il  n'a  jamais  été 
plus authentiquement  vérifié,  ni^lans  un  exempte 
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plus  illustre,  qwe  dans  la  personne  du  saint  fon- 
dateur que  nous  honorons  en  ce  jour;  et  pour  vous 
en  convaincre ,  je  vous  ferai  voir  d'une  part  Fran- 
çois de  Paule  qui  s'humilie ,  et  Dieu  de  l'autre 
qui  glorifie  François  de  Paule.  Appliquez-vous, 
chrétiens  :  il  y  aura  là  également  et  de  quoi  satis- 
faire à  votre  dévotion,  et  de  quoi  servir  à  votre 
instruction. 

PREMIÈRE  PARTIE. 

N'ÊTRE  rien ,  et  ne  s'eitimer  rien  ;  être  peu 
àe  chose,  et  s'estimer  peu  de  chose;  être  mépri- 
sable, et  se  mépriser  en  elFet  soi-même ,  c'est  l'in- 
dispensable devoir  de  l'humilité.  Mais  être  grand , 
et  s'étudier  à  devenir  petit  ;  être  distingué  aux 
yeux  de  Dieu,  et  n'être  àses  propres  yeux  qu'un 
vil  sujet;  être  tout  ce  que  l'on  peut  être  de  plus 
relevé  dans  l'opinion  des  hommes ,  et  dans  la 
tienne  propre  se  rabaisser  au-dessous  de  tous  les 
bommes ,  c'est  la  grâce ,  c'est  la  perfection  de 
rhumilité^  et  ce  que  saint  Bernard  admiroit  plus 
que  toutes  les  autres  vertus  :  Mimbilem  te  appa- 
t^re,  et  eontemptibilem  reputare,  hoc  ego  virtuti- 
hs  ipsis  mimbiïius judico  ^  Or  voilà,  chrétiens,  le 
caractère  de  l'humilité  de  saint  François  de  Paule. 
ï^igurez-vous  un  homme  comblé  d'honneur  et  de 
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gloire,  un  homme  puissant  en  œuvres  et  en  pa- 
roles, un  homme  vénérable  aux  souverains  de  k 
terre,  chéri  des  papes ,  recherché  des  rois ,  ho- 
noré des  peuples  ;  un  homme  de  miracles ,  et 
dont  tout  le  soin  néanmoins  est  de  se  cacher  et 
de  s'obscurcir  ;  qui  ne  travaille  que  pour  cela, 
et  qui  n'a  de  pensée  que  pour  cela  ;  qui  met  en 
usage  tout  ce  que  l'esprit  de  Dieu  peut  suggérer, 
et  tout  ce  que  l'esprit  humain  peut  imaginer  pour 
cela  :  voilà  en  raccourci  tout  le  portrait  de  ce  grand 
saint. 

François  réussit  d'abord  dans  cette  entreprise. 
Dès  qu'il  s'aperçut  que  Dieu  commençoit  à  opérer 
en  lui  des  choses  extraordinaires  ;  que  dès  les 
premières  années  de  sa  vie ,  le  Ciel  le  prévenoît 
des  plus  rares  bénédictions  ;  que  déjà  son  enfance 
étoit  devenue  illustre  par  divers  prodiges ,  et  que 
le  bruit  de  ses  prodiges  se  répandant  au-dehors, 
son  humilité  en  pourroit  recevoir  quelque  at- 
teinte, que  fait-il?  Il  forme  un  dessein  que  la 
seule  grâce  du  christianisme  lui  put  inspirer.  S'il 
eût  consulté  la  prudence  de  la  chair,  elle  eût  traité 
de  folie  une  si  sage  résolution  ;  mais  c'est  l'esprit 
du  Seigneur  qui  le  conduit,  et  il  ne  veut  point 
d'autre  conseil.  Sous  un  tel  guide,  il  se  dérobe 
de  la  maison  paternelle  ;  il  entre ,  dès  l'âge  de 
treize  ans ,  dans  un  désert  qui sembloit  plutôt  être 
la  retraite  des  bêtes  sauvages  que  des  hommes; 


Digitized 


by  Google 


DE    SAINT    FRANÇOIS    DE    PAULE.         521 

il  y  trouve  une  solitude  que  Dieu  même  lui  avoit 
préparée  dans  une  étroite  caverne  ;  il  regarde 
cette  grotte  comme  son  tombeau ,  il  s'y  ense- 
velit tout  vivant ,  et  il  est  résolu  d'y  demeurer 
et  d'y  mourir. 

Ce  fut  là,  chrétiens,  comme  le  premier  pas  de 
son  humilité.  De  vous  dire  ce  que  fit  ce  saint 
solitaire,  séparé  de  tout  commerce ,  et  n'ayant  à 
traiter  qu'avec  Dieu  ;  de  vous  dire  quelles  fa- 
veurs célestes  il  reçut ,  de  quelles  lumières  il  fut 
éclairé,  de  quels  sentiments  il  fut  pénétré,  à 
quelles  austérités  il  se  condamna ,  combien  de 
vertus  héroïques  il  pratiqua  :  ce  sont  des  secrets 
qui  passent  toutes  nos  connoissances ,  et  qu'il  ne 
nous  appartient  pas  de  découvrir.  Je  ne  sais 
qu'une  seule  chose ,  mais  cette  seule  chose  est 
plus  que  tout  ce  que  nous  en  pourrions  d'ailleurs 
savoir,  et  que  tout  ce  que  je  vous  en  pourrois 
apprendre  :  et  quoi?  C'est  que  François  de  Paule 
voulut  vivre  dans  cette  solitude  inconnu  aux 
hommes ,  ignoré  des  hommes ,  abandonné  et 
généralement  oublié  4cs  hommes  :  Oblmoni  datiis 
sum  tanquam  mortuus  a  corde  ';  c'est  là ,  dis-je , 
tout  ce  que  je  sais ,  et  ce  qui  vaut  les  plus  pom- 
peux et  les  plus  magnifiques  éloges.  Si  je  vous 
disois  que  dans  son  désert  il  mena  une  vie  foute 
évangélique  ;  qu'il  y  eut  avec  Dieu  les  communi- 

'  Paaim.  3o. 
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cations  les  plus  iatimes  ^  et ,  si  j'ose  ainsi  m'ex- 
primer,  les  entretiens  les  j^us  familiers;  qu*ily 
fut  gratifié  de  tous  les  dons  de  Toraisoa  la  plus 
sublime  et  de  la  plus  haute  contemplation  ;  si  je 
vous  disois  qu'i^  consacra  ce  saint  Ueu  par  des 
ferveurs  et  même  des  excès  de  pénitence  qui 
l'égalèrent  aux  Elie  et  aux  Jean -Baptiste;  qpe 
le  jeûne  y  fut  sa  nourriture,  le  cilice  son  vête- 
ment ,  la  terre  son  lit;  qu'il  y  fil  de  sa  ciiair  une 
victime  de  mortification  :  tout  cela  vous  paroi- 
troit  grand ,  admirable ,  divin.  Mais,  encore  uoe 
fois ,  j'ai  quelque  chose  de  plus  grand  à  vous  dire 
que  tout  cela ,  et  c'est  qu'en  tout  cela  François 
voulut  être  caché,  qu'en  tout  cela  il  suivit  la 
belle  maxime  de  saint  Bernard ,  qui  est  le  précis 
de  l'humilité  évangélique ,  Ama  nesciri  *  j  qu'il 
a  dit  à  Dieu  en  toi;it  cela  comnae  Jérémie ,  Diem 
hominis  non  desi^eraviy  tu  scis  ^  :  Seigneur ,  vous 
le  savez  ,  je  n'ai  point  recherché  la  vue  des 
hommes;  au  contraire,  je  m'en  suis  éloigné,  et 
je  n'ai  voulu  avoir  que  vous  pour  témoin  de  mes 
actions  et  de  ma  vie. 

Si  donc  il  fut  saint  dans  le  désert  ,  ce  fut 
d'une  sainteté  cachée  ;  s'il  y  fut  sévère  à  lui- 
nxême ,  ce  fut  d'une  sévérité  cachée  ;  mais  sur- 
tout s'il  y  fut  humble ,  ce  fut  d'une  humilité 
cachée ,  et  par  là  même  de  l'humilité  la  plus  par- 
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faite.  Il  y  a  dans  le  monde,  et  dans  le  monde 
chrétien,  une  humilité  d'une  autre  espèce,  une 
humilité  qui  éclate,  une  humilité  qui  se  produit 
avec  un  extérieur  plein  de  piété,  une  humilité 
qui  attire  le  respect,  qui  se  donne  du  crédit ,  qui 
reçoit  tous  les  honneurs  qu'elle  semble  fuir.  Est- 
ce  une  vraie  humilité?  je  n'en  juge  point;  car 
c'est  à  Dieu  d'en  faire  le  discernement  :  du  reste  , 
quand  je  vois  Une  humilité  de  ce  caractère,  je 
l'honore  ,  mais  je  crains  pour  elle.  Je  l'honore, 
parce  qu'elle  a  le  corps  et  la  surface  de  l'humilité 
chrétienne,  et  qu'il  ne  m'appartient  pas  d'en 
souder  le  fond  ;  mais  je  crains  pour  elle ,  parce 
qu'il  est  très  dangereux  qu'avec  toute  l'appa- 
rence de  l'humilité ,  elle  n'en  ait  pas  l'esprit  ;  je 
m'en  défie ,  parce  que  je  me  souviens  de  l'excel- 
lente instruction  de  saint  Grégoire ,  pape ,  savoir, 
que  rhuqailité  est  de  la  nature  de  ces  odeurs 
précieuses,  qui  ne  se  conservent  jamais  mieux 
que  dans  un  vase  bien  fermé,  et  qui  s'évaporent 
dès  qu'elles  sont  exposées  au  grand  air.  Voilà 
pourquoi  François  dePaule ,  solidement  humble, 
cacha  dans  les  ténèbres  jusqu'à  son  humilité 
même ,  persuadé  qu'on  se  laisse  bientôt  enlever 
ce  trésor  évangélique,  dès  qu'on  le  découvre  et 
qu'on  le  fait  paroître  au  grand  jour. 

Que  dis-je,  après  tout,  chrétiens?  est-ce  que 
l'humilité  doit  toujours  demeurer  sous  le  bois- 
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seau,  et  ne  se  montrer  jamais?  Elle  le  voudroil 
ainsi;  mais  il  j  a  des  conjonctures  oii  elle  est 
en  quelque  sorte  forcée  de  se  faire  voir;  et  quand , 
par  une  longue  et  solide  épreuve,  elle  s'est  bien 
affermie ,  elle  peut  enfin  sortir  de  son  obscurité 
pour  suivre  la  voix  de  Dieu,  et  pour  se  con- 
former aux  vues  de  la  Providence.  Français  de 
Paule  vivoit  depuis  six  années  entières  dans  la 
plus  sombre  retraite  :  ce  n'étoit  point  assez  selon 
les  désirs  de  son  cœur,  mais  c*étoit  trop  pour 
l'Église ,  à  qui  Dieu  le  réservoit ,  et  trop  pour  les 
âmes  qui  dévoient  être  éclairées  de  ses  lumières. 
Quelques  cbarmes  qu'ait  donc  pour  lui  sa  soli- 
tude, il  faut  qu'il  la  quitte.  Je  me  trompe,  mes 
chers  auditeurs ,  il  ne  la  quitta  point;  mais  son 
histoire  nous  dit  un  beau  mot ,  et  qui  est  plein 
d'un  grand  sens:  que  cet  homme  de  Dieu,  sans 
quitter  sa  solitude  ,  qui  fut  le  centre  de  son  hu- 
milité, porta  dans  le  monde,  en  y  entrant,  tout 
l'esprit  de  sa  solitude  et  de  son  humilité,  ou, 
plutôt,  que  le  monde  vint  le  chercher  dans  sa 
solitude,  pour  y  être  sanctifié  par  la  vertu  et 
par  les  exemples  de  son  humilité  :  c'est  ainsi 
que  s'explique  Thistorien  de  sa  vie.  Et  en 
effet ,  dès  que  le  solitaire  de  la  Galabre  com- 
mença malgré  lui  à  être  connu ,  dès  que  son 
nom  fut  divulgué  dans  les  province*  voisines, 
on  vit  les  peuples  de  toutes  parts  aborder  à  sa 
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cellule ,  et  y  recourir  comme  à  la  source  de  la 
piété. 

Quel  prodige  !  c'étoitun  jeune  homme  ;  il  n'a- 
voit  pas  encore  atteint  sa   vingtième  année ,  il 
n*avoit  nulle  teinture  des  lettres,   il   sembloit 
n*avoir  nulle  expérience  ;  et  voici  néanmoins  un 
nombre  presque  infini  de  disciples  qui  le  vien- 
nent trouver ,  qui  renoncent  à  toutes  choses  pour 
se  donner  à  lui ,  qui  le  choisissent  pour  leui> maî- 
tre, qui  le  reconnoissent  pour  leur  législateur, 
qui  Técoutent  comme  un  oracle,  qui  lui  obéis- 
sent comme  à  leur  père,  qui  se  soumettent  à  sa 
discipline  et  à  ses  instructions.  Et  que  leur  ensei^ 
gae-rt-il?  un  seul  point ,  sur  quoi  Dieu  l'a  rendu 
savant,  et  qu'il  a  lui-même  pris  soin  d'apprendre 
à  l'école  du  Saint-Esprit  :  Discite  a  me  quia  mitis 
sum  et  hnmilis  corde  ^  Mes  frères ,  leur  dit-il ,  je 
ne  sais  pas  ce  que  voiis  prétendez  en  me  cher- 
chan-t  dans  ce  désert ,  et  me  demandant  des  le- 
çons et  des  règles  de  conduite  ;   mais   je  vous 
déclare  que   toute  ma  doctrine   se  réduit  à  un 
seul  article.  N'attendez  pointque  je  vous  découvre 
de  grands  secrets,  que  je  vous  communique  des 
pensées  sublimes ,  que  je  vous  rende  capables  de 
pénétrer  dans  les  mystères  de   Dieu  :    je  n'ai 
qu'une  science  ,   qui  est  Jésus-Gbrist,  et  Jésus- 
Christ  anéanti  par  l'humilité  :  être  débonnaire  et 
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doux  comme  lui,  être  humble  de  coeur  comme 
lui,  c'est  l'unique  chose  que  je  veux  savoir;  et 
dès  que  vous  la  saurez,  vous  saurez  tout.  Il  ne 
leur  prêche  que  cela ,  et  avec  cela  il  les  persuade, 
il  les  convertit ,  il  les  détache  du  monde  ,  il  en 
fait  des  hommes  tout  spirituels,  il  les  engage 
dans  les  voies  de  la  croix  les  plus  étroites;  et, 
ce  qui  tient  du  miracle,  dès  Fâge  de  dix-oieof 
ans ,  il  devient  fondateur  d'un  ordre  approuvé  pa? 
le  saint-siége. 

Mais  de  quel  ordre?  ah!  chrétiens,  voilà  ce  que 
nous  ne  pouvons  assez  admirer  :  d'un  ordre  qu'il 
établit  sur  le  seul  fondement  de  l'humilité ,  d'un 
ordre  qu'il  gouverne  par  le  seul  esprit  de  l'humi- 
lité, d^un  ordre  qu'il  distingue  par  le  seul  carac- 
tère de  l'humilité.  Tous  les  ordres  ont  leur  ca- 
ractère projH^e,  et  c*est  ce  qui  fait  cette  variété 
mystérieuse  du  corps  de  l'Eglise ,  dont  parioit 
David  :  Grcwndata  varietate  '.  L'un  a  l'austérité 
pour  partage ,  l'autre  la  pauvreté ,  celui-ci  la  con* 
templation ,  cdiuiJà  le  zèle  des  âmes,  (^ue  fait 
saint  François  de  Paule?Il  embrasse  tout,  l'aus- 
térité des  uns,  la  pauvreté  des  autres,  la  con- 
templation de  ceux-ci ,  le  zèle  de  ceux-là  ;  mais 
à  tous  ces  caractères  il  en  ajoute  un  qu'il  veut 
être  particulier  à  ses  enfants  :  c'est  l'humilité.  De 
là ,  il  demande  au  souverain  pontife ,  et  il  en  ob- 
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tient ,  comme  un  privilège  et  une  grâce ,  qu'ils 
soient  appelés  Minimes ,   c'est-à-dire ,  les  plus 
petits  dans  la  maison  de  Dieu.  Il  ne  veut  pas  qu'ils 
portent  son  nom ,  parce  qu'il  ne  veut  pas  que  son 
nom  vive  dans  la  mémoire  des  hommes;  il  ne 
veut  pas  qu'ils  portent  un  nom  qui  les  fasse  con- 
noître  ou  comme  pénitents ,  quoiqu*ils  aient  toutes 
les^  rigueurs  de  la  pénitence ,  ou  comme  pauvres 
seloD  l'Evangile ,  quoiqu'ils  aient  toute  la  pau- 
vreté évangélique ,  ou  comme  d'habiles  maîtres 
de  la  vie  spirituelle  et  contemplative ,  quoiqu'ils 
en  possèdent  tous  les  trésors ,  ou  comme  des  mi- 
nistres zélés  pour  la  gloire  de  Dieu  et  pour  l'avan- 
cement des  aines ,  quoiqu'ils  travaillent  avec  édi- 
fication et  avec  fruit  à  l'un  et  à  l'autre  ;  mais  il 
veut  que* leur  nom,  si  j'ose  parler  ainsi  ^  les  ra- 
baisse au-dessous  de  tout  ce  qu'il  y  a  d'hommes 
sur  la  terre.  Il  va  plus  loin  ;  et  pour  les  main* 
tenir, toujours  dans  cette  humilité  qu'il  leur  pro- 
pose cojnme  leur  essentielle  perfection ,  il  établit 
parmi  eux  un^  forme  de  gouvernement  où  règne 
l'humilité,  dont  l'humilité  e§t  la  base  et  le  ju- 
lien ,  qui  ordonne  et  qui  règle  tout  par  l'humiUté» 
Dès-là  que  c'est   une  assemblée  d'hommes,,  il 
faut ,  pour  entretenir  la  subordination  ^  qu'il  j 
ait  un  supérieur  ;  mais  qu'est-ce  >  dans  l'idée  de 
François  dePaule,  que  ce  supérieur?  Unhouame 
au  fond  plus  dépendant  que  les  autres ,  et  en  qui 
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s'accomplit  à  la  lettre  cette  parole  du  Sauveur 
à  ses  apôtres  :  Que  celui  qui  est  entre  vous  le 
plus  grand  ,  se  fasse  le  serviteur  de  tous  :  Qui 
major  est  in  'vohisyfiat  sicut  mùwr  '.  Mais  l'au- 
torité parla  n'est-elle  point  affoiblie?  Ah!  mes 
chers  enfants  ,  leur  répondoit  là-dessus  leur  glo- 
rieux Père,  il  y  aura  toujcMirs  assez  d'autorité 
parmi  vous ,  s'il  y  a  de  l'humilité  ;  et  dès  qu'il  n'y 
aura  point  d'humilité ,  l'autorité  sera  onéreuse  et 
insupportable.  Dans  le  monde  y  l'autorité  supplée 
au  défaut  de  l'humilité  f  mais  dans  une  société 
religieuse  et  entre  des  discij^es  de  Jésus-Christ , 
l'humilité  doit  être  le  supplément  de  l'autorité. 
C'est  pour  cela  qu'étant  général  de  son  ordre, 
François  étoit  toujours  occupé  dans  les  offices  les 
plus  abjects  et  dans  les  plus  vils  ministères ,  se^ 
vaut  les  autres  et  ne  pouvant  souffrir  qu'on  le 
•ervît  lui-même;  c'est  pour  <ïela  qu'il  fut  un  grand 
nombre  d'années  sans  faire  aucune  règle»  Et  en 
effet ,  s'il  n'y  avoit  dans  la  vie  que  des  humbles, 
il  ne  seroit  plus  besoin  de  règles  ai  de  lois. 

Mais  il  est  temps,  chrétiejis,  de  faire  paroîlre 
l'humilité  de  François  de  Paule  sur  le  théâtre  qoe 
la  Providence  lui  avoit  préparé ,  je  veux  dire  dans 
la  cour,  et  dans  la  première  cour  du  monde, 
qui  est  celle  de  nos  rois  :  car  il  y  fut  appelé,  il  y 
vécut;  et  nous  pouvons  dire  en  ce  sens,  que  c'a 
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été  un  homme  de  la  cour.  Il  est  vrai;  mais  il  est 
encore  plus  vrai  que  la  cour,  qui  est  le  siège  de 
I  t)rgxieil  du  monde ,  devint  comme  le  siège  de 
son  humilité.  C'étoit  sans  doute  un  pas  bien  glis*- 
sant  pour  un  solitaire  et  un  religieux ,  que  d'en- 
trer dans  la  cour  d'un  prince  :  car  qui  ne  sait 
pas  quels  soûi  les  dangers  de  la  cour,  que  c'est 
recueil  de  la  sainteté ,  et  que  les  plus  fortes  ver- 
tus sont  sujettes  à  y  faire  naufrage?  Mais  ne  crai- 
gnons rien  pour  François  de  Paule  ;  il  est  hum- 
ble, et  cela  suffit  :  s'il  entre  à  la  cour,  ce  ne  sera 
que  par  la  porte  de  l'humilité;  s'il  y  demeure, 
ce  ne  sera  que  pour  y  exercer  l'humilité  ;  et  s'il 
en  sort ,  il  remportera  av^  lui  toute  son  humilité. 
Oui ,  Messieurs ,  ce  fut  par  la  porte  de  l'hu- 
milité qu'il  entra  dans  la  cour  de  Louis  XI.  Vous 
le  savez;  il  lallut^in  commanden^nt  absolu  du 
souverain  Pontife  pour  l'y  obliger.  Le  roi  pres-t 
soit,  il  faisoit  instance,  il  écrivoit  à  François  des 
lettres  pleines  d'honneur  ,  il  lui  députoit  des  am- 
bassadeurs ;  et  François  s'humilioit ,  François  se 
confondoit,  François  protestoit  qu'il  n'étoit  point 
celui  que  cherchoit  le  prince ,  ou  q.ue  ce  prince 
ne  le  connoissoit  pas.  Un  autre ,  séduit  par  un 
faux  zèle ,  eût  volé  à  là  première  invitation  de  ce 
monarque  ;  il  l'eût  regardée  comme  une  [heureuse 
ouverture  à  l'avancement  de  la  gloire  de  Dieu  et 
au  progrès  de  son  ordre  :  mais.  Non ,  disoit  Fran- 
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çoiSf  ce  n*est  pas  ainsi  que  mon  ordre  s'établira , 
puisque  nous  sommes  petits ,  et  que  nous  taisons 
même  profession  d'être  les  plus  petits  de  tous; 
c'est  par  l'humilité  des  petits ,  et  non  point  par 
la  puissance  et  la  faveur  des  grands ,  que  nous 
nous  multiplierons.  Cependant  le  vicaire  de  Jé- 
sus-Christ parle  ;  et  en  vertu  de  son  autorité  su- 
prême 9  il  ordonne.  Ah  !  chrétiens  ,  François 
obéira  ;  mais  en  obéissant ,  il  aura  cet  avantage 
de  n'être  introduit  à  la  cour  que  par  la  voie  de  la 
dépendance  et  de  la  soumission  :  aussi  est-ce 
l'unique  voie  de  s'y  introduire  chrétiennement , 
selon  les  lois  de  la  conscience  et  avec  sûreté  ponr 
le  salut.  Quiconque  y  efitre  par  une  autre  route, 
y  périra  :  pourquoi?  Parce  qu'il  n'y  a  que  l'obéis- 
sance et  l'humilité  du  christianisme  qui  puissent 
servir  de  préservatif  contre  ht  corruption  et  les 
désordres  de  la  cour  :  y  entrer  par  un  intérêt 
humain ,  c'est  y  chercher  un  précipice ,  c'est  se 
mettre  au  péril  certain  d'une  ruine  prochaine  et 
presque  inévitable  ;  je  sais  que  la  sagesse  du 
monde  a  des  maximes  toutes  contraires ,  et  qu'elle 
en  juge  tout  autrement  ;  mais  je  sais  d'ailleurs 
combien  la  sagesse  du  monde  est  aveugle^  et 
surtout  je  sais  que  c'est  une  sagesse  réprouvée  de 
Dieu. 

Quoi  qu'il  en  soit,  François  pâroît  à  la  cour; 
mais  y  prend -il  lés  sentiments  de  la  cour?  y 


Digitized 


by  Google 


DE    SAINT    FRANÇOIS    DE    PAULE.         33l 

mène- 1- il  la  vie  de  la  cour?  comment  y  demeure- 
t-il,  et  qu'y  feit-il?  Ce  qu'il  y  fait,  mes  chers 
auditeurs  ?  ce  qu'il  a  fait  daos  son  désert ,  et  ce 
qu'il  a  fait  dans  le  cloître  ;  il  prie  avec  la  même 
assiduité,  il  jeûne  avec  la  même  rigueur,  il  con- 
verse avec  la  même  simplicité,  il  s'adoiine  aux 
mêmes  exercices  ;  si  bien  que  par  là  il  fait  régner 
rhumilité  religieuse ,  dans  un  lieu  où  die  éloit 
auparavant  regardée  comme  étrangère ,  et  traitée 
avec  mépris.  Le  beau  spectacle ,  de  voir  la  cellule 
de  cet  anachorète ,  placée  au  milieu  de  la  maison 
royale  comme  un  sanctuaire  où  Dieu  habitoit , 
comme  l'arche  d'alliance  au  mUieu  des  tribus 
d'Israël,  comme  le  propitiatoire  où  saint  Fran- 
çois de  Paule  offroit  continuellement  à  Dieu  , 
pour  la  personne  de  son  prince,  le  sacrifice  de 
son  humilité  !  c'étoit  une  pauvre  cabane  3  dont  il 
avoit  lui-même  tracé  le  dessin ,  et  où  sans  cesse 
il  faisoit  sa  cour  au  roi  du  ciel ,  tandis  que  les 
autres  la  faisoit  à  un  roi  de  la  tecre.  Mais  à  qui 
teooit-il  qu'à  François ,  d'avoir  un  appartement 
plus  magnifique  ?  Louis  vouloit  qu'il  fût  logé 
comme* les  grands  de  son  palais;  et  l'humble 
solitaire  ne  voulut  point  être  autrement  logé  que 
les  pauvres  de  Jésus-Christ*  Louis  prétendoit  que 
l'humilité  de  François  ne  devoit  point  faire  la  loi 
^  «a  magnificence  ;  et  François  soutenoit  que  la 
"magnificence  de  Louis  ne  devoit  point  faire  de 
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violence  à  son  humilité  :  qui  remportera  ?  L'hu- 
milité. François  établit  jusque  dans  la  cour  la 
pauvreté  de  son  institut;  il  y  vécut  pauvre  au 
milieu  de  l'abondance  et  du  luxe^  humble  au 
milieu  des  pompes  humaines  et  des  grandeurs, 
mortifié  au  milieu  des  divertissements  et  des 
plaisirs  du  monde . 

Ainsi ^  tel  qu'il  étoit  entré  à  la  cour,  tel  il  en 
sortit  ;  il  j  étoit  venu  avec  la  seule  qualité  de 
religieux ,  et  c'est  le  seul  tiJtre  avec  lequel  il  en 
sort,"  et  avec  lequel  il  en  veut  sortir.  Preoe» 
garde ,  chrétiens  :  j«  dis ,  avec  lequel  il  ea  veut 
sortir;  car  il  ny  en  a  que  trop  qui  en  sortent^ 
comme  saint  François  de  Paule,  aussi  dépourvus 
qu'ils  étoient  en  y  entrant;  mais  c'est  de  quoi 
ils  se  plaignent,  sur  quoi  ils  murmurent  et  s'é- 
panchent en  des  regrets  si  amers  ,  au  lieu  que 
François  s'estime  heureux  de  ne  remporter  de 
là  cour  que  ce  qu'il  y  a  apporté,  je  veux  dire  le 
double  trésor  de  sa  pauvreté  ^  de  son  humilité  : 
voilà  toutes  ses  richesses  et  toutes  ses  dignités; 
et  voilà,  disoit  saint  Bernard,  sur  un  sujet  à  peu 
près  semblable ,  vcrilà  ce  qu'on  ne  peut  assez  hau- 
tement vanter ,  et  ce  qui  est  au-dessus  de  lovte 
dignité.  D'être  évêque,  écrivoit  ce  Père  à  un 
saint  prélat,  c'est  ce  que  vous  avez  de  commun 
avec  plusieurs  autres,  et  par  conséquent,  c'est 
peu  par  rapport  à  vous  ;  mais  d'être  évêque  et  de 
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vivre  pauvre  comme  vous  vivez,  c'est  ce  que  vous 

avez  de  singulier,  et  ce  qui  n*estpas  seulement 

grand ,  mais  très  grand  :  Non  magnijuit  episcopum 

tejierij  sed  episcopum  pauperem  vivere ,  id  vew 

plane  magnifîcum  ^  Disons  le  même  de  François 

de  Paule  :  c'eut  été  une  petite  louange  pour  lui, 

qu'un  roi  de  France  l'eût  fait  évêque;  mais  qu'en 

quittant  la  cour  d'un  roi  de  France  il  n'ait  rien 

recherché  ,  rien  demandé ,  rien  voulu  recevoir  , 

c'est  ce  qui  l'élève  au-dessus  des  prélats  et  des 

rois.  Il  eût  pu  être  tout  ce  qu'il  eût  voulu  ;  mais 

il  ne  voulut  être  que  ce  qu'il  étoit ,  et  c'est  ce  qui 

le  distingue  plus  que  tout  ce  qu'il  eût  été. 

Ce  fut  par  ce  même  esprit  de  l'humilité  chré- 
tienne et  religieuse ,  que ,  non  content  de  renon- 
cer à  Tépiscopat,  il  renonça  même  au  sacerdoce; 
parce  que  le  sacerdoce,  joint  aux  autres  grâces 
que  Dieu  lui  avbit  faites  et  lai  faisoit  tous  les 
jours,  lui  eût  donné  plus  d^autorîté,  et  qu'il  n'en 
vouloit  point  avoir.  Ce  fut  par  ce  même  esprit , 
que ,  quoiqu'il  eût  une  éloquence  toute  divine, 
qui  semUoit^  lui  être  comme  naturelle,  et  un 
don  particulier  et  extraordinaire  de  parler  de 
Dieu  et  de  toucher  les  cœurs,  il  ne  voulut  ja- 
mais exercer  le  ministère  de  la  prédication  ; 
parce  qu'il  craignoit  que  cette  fonction  éclatante 
ne  lui  acquit  trop  de  crédit  dans  le  monde,  et 
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qu'il  ne  cherchoit  qu'à  y  tenir  toute  sa  vie  le 
dernier  rang.  Ce  fut  enfin  par  ce  même  esprit, 
qu'il  ne  voulut  jamais  s'adonner  à  l'étude  des 
sciences.   Mais  on  peut    bien  dire  de  lui  ce  que 
saint  Bernard  disoit  de  Gérard  ,/Son  frère  :  Non 
cognouU  lilteraturam ,  sed  habuit  Utteram  Jesum. 
On  ue  l'a  point  vu  dans  les  écoles  recueillir  de 
la  Louche  des  maîtres  et  des  savants  une  doc- 
trine humaine  ;  mais  il  a  eu  pour  maître  Jésus- 
Christ  même  :  ou  plutôt,  toute  sa  science ,  c'a  été 
Jésus -Christ,  et  Jésus -Christ  humilié,  Jésus- 
Christ  crucifié  :  or  cette  science  renferme  toutes 
les  autres ,  et  savoir  Jésus-Christ  comme  l'Apô- 
tre, c'est  tout  savoir.  Ainsi  François  de  Paule  se 
réduisit -il  dans  une  espèce  d'anéantissement  et 
dans  l'abnégation  la  plus  parfaite  >  par  son  renon* 
cément  total  et  absolu  aux  richesses  du  siècle, 
aux  plaisirs  du  siècle ,  aux  honneurs  du  siècle 
et  à  ceux  mêtoie  de  l'Eglise ,  aux  talents  de  la 
nature,  aux  connoissances   de  l'esprit,  au  plus 
saint  de  tous  les  caractères;  humble  partout,  dans 
la  solitude ,  dans  le  cloître ,  à  la  cour  ,  afin  de 
pouvoir  dire  partout  :  Ego  minimus  in  d&no  pa- 
tris  mei.  * 

Heureux,  chrétiens,  si  vous  vous  formez  sur 
ce  modèle  ,  et  si  vous  imitez  ce  grand  saint  dans 
la  pratique  d'une  des  plus  essentielles  vertus  du 
christianisme,  qui  est  l'humilité.  C'est  l'unique 
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et  importante  leçon  que  vous  fait  ici  son  exem- 
ple ;  et  qu 'est-il  nécessaire  que  vous  appreniez 
autre  chose  de  lui ,  puisqu'il  n'y  a  point  de  dés- 
ordre que  l'humilité  ne  puisse  corriger ,  ni  de 
vertus  qu'elle  ne  vous  fasse  acquérir?  En  effet, 
soyez  humbles, et  vous  ne  serez  plus  vindicatifs , 
parce  que  vous  pe  serez  plus  si  délicats  sur  le 
point  d'honneur,  et  si  sensibles  aux  injures  que 
vous  prétendez  avoir  reçues;  soyez  humbles,  et 
vous  ne  serez  plus  colères  et  emportés ,  parce  que 
votre  cœur ,  moins  vif  et  moins  ardent  sur  ce  qui 
le  blesse  ,  ne  s'aigrira  plus  si  aisément ,  et  né 
s'élèvera  jdus  avec  tant  de  hauteur;  soyez  hum-- 
blés ,  et  vous  ne  serez  plus  opiniâtres  et  entêtés , 
parce  que   vous  ne  croirez  plus  que  tout  doit 
vous  céder,  et  que  vous  céderez  vous-mêmes  vo- 
lontiers   aux  autres;   l'humilité   corrigera   vos 
jugements  désavantageux  et  téméraires,  vos  rail- 
leries et  vos  médisances,  vos  vaines  complai- 
sances et  vos  fiertés ,  vos  vues  mondaines  et  ambi» 
lieuses ,  votre  libertinage  et  votre  irréligion ,  bien 
d'autres  désordres  qui  n'ont  pour  principe  que 
votre  orgueil.  C'est  par  l'orgueil  que  le  péché 
est  entré  dans  le  monde ,  et  c'est  par  l'humilité 
qu'il  en  sera  banni  :  car  l'humilité  est  la  source, 
et  comme  la  mère  de  toutes  les  vertus.  Dès  que 
vous  serez  humbles  ,  vous  aurez  la  crainte  de 
Dieu ,  vous  paroîtrez  avec  respect  devant  Dieu  , 
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VOUS  mettrez  toute  votre  confiance  en  Dieu,  vous 
serez  soumis  à  toutes  les  volontés  de  Dieu,  parce 
que  vous  reconnoîtrez  toute  votre  dépendance  et 
tout  votre  néant  en  la  présence  de  Dieu.  Dès  que 
vous  serez  humbles ,  vous  serez  charitables  en- 
vers le  prochain ,  vous  l'excuserez ,  vous  le  sup- 
porterez ,  vous  lui  pardonnerez ,  vous  ]%  soula- 
gerez ,  vous  le  préviendrez  en  tout  ;  parce  que 
ne  vous  préférant  jamais  à  lui ,  et  le  mettant  même 
toujours  au-dessus  de  vous  dans  votre  estime, 
vous  vous  trouverez  toujours  bien  disposés  en  sa 
faveur.  Dès  que  vous  serez  humbles  ,  vous  serez 
mortifiés ,  désintéressés ,  détachés  de  vous-même, 
vigilants  et  attentifs  sur  vous-même ,  parce  que 
vous  vous  défierez  de  vous-même ,  que  vous  vous 
mépriserez  vous  -  même  ,  que ,  dans  le  sens  et 
selon  Tesprit  de  l'évangile,  vous  vous  haïrez 
vous-même. 

C'est  sur  ce  fondement  de  l'humilité ,  conune 
sur  la  pierre  ferme,  que  François  de  Paule  éta- 
blit tout  l'édifice  de  son  salut  et  de  sa  sancU£ca- 
tion  ;  il  connut  tout  le  prix  de  cette  perle  évan- 
gélique ,  et  pour  Tacheter  il  se  dépouilla  de  tout. 
Je  ne  vous  dis  pas  de  quitter  comme  lui  vos  biens, 
de  vous  démettre  de  vos  emplois ,  d'abandonner 
vos  justes  prétentions  ,  de  renoncer  à  tous  les 
honneurs  attachés  aux  places  que  vous  occupez, 
et  aux  rangs  que  vous  tenez  dans  le  naonde  ;  mais 
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ye  v(MJS  dis  que,  dans  ces  places  même  et  dans 
ces  rangs ,  que  dans  ces  charges  et  dans  ces  em- 
plois ,  qu'au  milieu  de  ces  biens  et  irfe  ces  hon- 
neurs ,  vous  ne  devez  rien  perdre  de  l'humilité 
d'un  chrélien.  Cela  est  difficile ,  je  l'avoue  ;  et  si 
vous  voulez><je  conviendrai  avec  vous  qu'il  seroit 
en  quelque  sorte  plus  aisé  de  ^e-confiner,  comme 
saint  François  de  Paule,  d^ns  un  désert,  ou  de 
se  cacher  dans  le  cloître ,  puisque  ,  ce  pas  une 
fois  fait ,  l'occasion  ne  seroit  plus  si  fréquente  ni 
si  présente,  et  qu'on  n'auroit  plus  tant  de  com- 
bats à  soutenir.  Mais  il  nje  s'agit  point  ici ,  mes 
chers  auditeurs,  de  ce  qui  est  plus  aisé ,  ni  de  ce 
qui  est  plus  difficile ,  il  s'agit  de  ce  que  Dieu  veut , 
et  de  ce   qu'il  demande   indispensablement  de 
vous.  Or,  il  veut  que  vous  soyez  petits  et  humbles 
comme  François  de  Paule,  quoique  vcius  ne  soyez 
ni  solitaires  comme  lui,  ni  religieux.  La  diffi- 
culté est  d'allier  cette  humilité  avec  vos  états  ; 
mais  c'est  à  jquoi  vous  deviez  travailler ,  ou  plutôt  • 
c'est  à  quoi  la  grâce  doit  travailler  en  vons  et 
avec  vous  :  car  sans  cela  j'ose  vous  dire  que  vos 
vertus,  même  les  plus»  éclatantes  aux'yeux  des 
hommes ,  seront  réprouvées  de  Dieu ,  et ,  par 
conséquent,  qu'il  n'y  a  point  sans  cela  pour  vous 
(ie  salut.  Ah  !  chrétiens ,  nous  estimont  tant  l'hu- 
milité dans  les  autres ,    et  elle  nous  y  paroît  si 
ain^ble  ;  ayons-la  dans  nou».  Contemplons  sou- 
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vent  le  grand  modèle  de  l'humilité  ^  qui  est  Jé- 
sus-Christ; et  si  cet  exemple  est  trop  relevé, 
coDtemploM  un  des  plus  parfaits  imitateurs  <k 
rhumilité  de  Jésus -Christ,  qui  est  François  de 
Paule«  Il  a  employé  tous  ses  soins  et  tous  ses  ef- 
forts pour  se  faire  petit  dans  le  monde ,  et  pour 
s'abaisser  ;  mais  par  un  merTeilleux  retour^  Dieo 
de  sa  part  a  employé  sa  toute-puissante  yerln et 
tous  les  trésors  de  sa  magnificence  pour  le  faire 
grand  et  pour  l'élever  :  c'est  ce  que  vous  allez  voir 
dans  la  seconde  partie. 

DEUXIÈME  PARTIE. 

Lb  Prophète  nous  l'af^rend  ,  et  il  est  vraiqoe 
Dieu  se  platt  à  glorifier  tous  les  saints  qui  s(wt 
ses  amis  :  JVmds  honorificati sunt  amici  tut,  Dem^- 
Mais  entre  les  saints,  il  faut  convenir  qu'il  n'eo 
est  point  que  Dieu  prenne  plus  soin  de  faire  con- 
'  nottre  que  ceux  qui  ont  été  pins  parfaits  dans  Thu- 
milité  ;  et  qu'autant  qu'ib  ont  voulu  vivre  obscurs 
et  sans  nom,  autant  il  s'attache  a  rendre  leor 
nom  célèbre  ,  et  à  les  mettre  dans  le  plus  graud 
jour.  Pourquoi  cda,  demande  saint  Augastin? 
C'est  f  répond  oe  saint  docteur ,  qu'avec  lesku®* 
blés ,  sa  giàce  ne  court  aucun  risque  ;  c'est  que^ 
gloire,  doni  tl  est  souverainement  jalons^  n'est 
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exposée  de  leur  part  à  aucun  péril  i  et  qUe,  s'il 
les  exalte,  ce  n'est  point  tant  eux:  qu'il  exalte , 
qtieseB  dons  qu'il  exalte  en  eux>  qu'il  couronne 
en  eax  >  qu'il  iliagnifie  et  qu'il  <^notiise  en  eux  : 
Ne€  tant  iUos  coronat  donis  suis  tjiuim  m  Mis  coro- 
ml  do&a  ^ud^.  En  pouvons  *  nous  produire  une 
preuve  plus  authentique  ,  et  uh  exemple  plos 
éclatant,  que -saint  François  de  Paule?Son  faumi* 
litél'a  réduit  aux  plus  profonds  abaissements ,  et 
Dieuj  pour  cela  même>  l'a  comblé  d'honneurs. 
Ili'a  glorifié  en  toutes  les  manièt^es,  et  par  soi- 
même  >  et  ]ter  le  ministère  des  créatures  :  par 
soi-même ,  en  lui  communiquant  Jies  caractères  les 
pltis  essentiels  de  la  divinité  ;  par  le  ministère 
des  Clôtures  I  en  le  rendant  vénérable  aux  peu^ 
pies  et  aux  potentats  de  la  terre,  et  lui  attiratit 
leurs  re$peèts  et  leurs  bomtnages.  Ecoutez  «••moi  ^ 
chrétiens^  voici  danë  l'élogei  de  ce  glorieux  pâ"- 
triarch® ,  ce  qu'il  j  Ja*  de  fdus  magnifique  et  de 
{dus  grandk 

Dieu^  dit  saint  Thomas^  a  surtout  deux  attri- 
buts de  griindeur  >  qui  marquent  la  supériorité  et 
l'infinité  de  sïm  être ,  savoir ,  là  stiencë  et  là  toute- 
piiissaaoe  :  là  scient ,  par  où  il  counott  jusc(u'âUx 
choses  même  futures^  ju«)u'aux  secrets  des  cœui*s; 
la  toute-^puissafice^l^aroii  il  ordonne  tout,  et  il 
&it  tout.  Or  je  trbul^  qu'il  a  coirtUfitiniqué  l'une 
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et  l'autre  à  François  de  Paule^  mais  dans  toute 
la  plénitude  dont  un  homme  est  capable  :  sa 
science ,  par  l'esprit  de  prophétie  ,  dont  il  le 
remplit;  sa  toute-puissance,  par  le  don  des  mi- 
racles qu'il  lui  conféra;  en  sorte  que  François 
parut  dans  le  monde  comme  un  homme  plus 
qu'homme ,  c'est-à-dire ,  comme  un  hoix^ïie  éclairé 
de  la  sagesse  de  Dieu,  et  revêtu  de  la  force  de 
Dieu.  Je  ne  dis  rien  dont  nous  n'ajons  les  témoi- 
gnages les  plus  incontestables,  et  qui  n'ait  été 
universellement  reconnu. 

Oui,  chrétiens^  c'est  à  François  de  Paule  que 
l'esprit  des  prophètes  fut  donné  sans  réserve  et 
sans  mesure.  Dieu  demandoit  autrefois  à  Isaïe: 
Sur  qui  reposera  mon  esprit ,  cet  esprit  de^g^sse 
et  de  lumière?  et  le  prophète  lui  répondit  que 
ce  seroit  sur  l'humble  de  cœur  :  parole  qui  s'est 
bien  vérifiée  dans  le  saint  fondateur  dont  je  fais 
le  panégyrique*  D'autres  ont  eu  l'esprit  de  pro- 
phétie en  quelques  rencontres ,  par  une  inspira- 
tioiik  passagère,  et  pour  quelques  moments;  mais 
François  de  Paule  l'a.  po$»édé  habituellement  ;  et 
l'on  peut  dire  à  la  lettre ,  que  ce  céleste  et  dtivin 
esprit  a  reposé  sur  lui.  Ne  sembtoit-il  pas  qu'il 
eAt  la  clef  de  tous  les  ccurs  pour  y.  pénétrer ,  et 
pour  en  découvi^ir  les  pen^^es  et  les  sentiments 
les»  plus  cachés?  ne  sembloit*il  pae^qu'il  fut  tout 
à  la  fois  dans  tous  les  lieux ,  pour  être  témoin  de 
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*e  qui  se  passoit  au-delà  des  mers ,  et  dans  les  ré- 
gions les  plus  éloignées?  ne  sembloit-il  pas  que 
tous  les  temps  lui  fussent  présents,  et  qu'il  n'y 
eût  point  pdur  lui  d'avenir?  Disons  mieux  :  ne 
voy oit-il  pas  l'avenir  comme  le  présent ,  et  quand 
il  l'annonçoit ,  étoit-ee  avec  des  circonstances  dou- 
teuses ?  étoit-ce  dans  le  secret  d'une  confidence 
particulière?  étoit-ce  à  des  personnes  inconnues 
et  sans  autorité?  que  dis -je,  n'étoit  -  ce  pas  si 
hautement  et  avec  tant  d'éclat  que  l'Europe  en 
retentissoit  ? 

Ainsi  prédit-il  aux  Grecs  la  ruine  de  leur  em- 
pire et  là  prise  de  Constanlinople,  s'ils  s*obsti- 
noient  ^dans  le  schisme  scandaleux  qui  les  sépa- 
roit  de  l'Eglise  romaine.  Ils  furent  sourds  à  la 
voix  de  Dieu  ,  qui  leur  parloit  par  la  bouche  de 
soa  ministre  ;  ils  n'écoutèrent  ni  le  Seigneur , 
ni  son  Prophète  ,  et  vous  savez  ce  qu'il  leur  en 
coûta.  La  prédiction  s'accomplit  :  la  Grèce  se  vit 
inondée  d'un  déluge  d'infidèles  qui  y  portèrent 
la  désolation  et  FelTroi  ;  Constantinople  fut  as- 
siégée ,  pillée ,  réduite  enfin  sous  l'obéis^nce  et 
le  joug  des  ennemis  de  la  foi.  Ainsi  prédit-il  au 
roi  de  Naples  une  signalée  victoire  sur  les  Turcs , 
en  lui  ordonnant  de  la  partde  Dieu  de  les  attaquer 
et  de  les  fchasser  de  la  Galabre  qu'ils  infestoient.s 
li'effet  répondit  à  sa  parole  :  le  prince  l'écoula  , 
et,  malgré  l'inégalité  des  forces',  il  combattit  et 
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fut  victorieux.  Ainsi  prédil-il  à  Ferdinand,  roî 
d'Espagne ,  qu'il  chasseroit  les  Mores  dé  ses  états; 
et  que ,  s'il  agissoit  contre  eux  avec  confiance , 
il  recouvreroit  le  royaume  de  Grenade  qu'ils  lui 
avoient  enlevé.  LjC  succès  fut  aussi  heureux  que 
François  l'avoit  promis;  les  Mores  furent  défaits, 
Ferdinand  rentra  en  possession  des  terres  qu'il 
avoit  perdues,  et  l'Espagrfe  se  délivra  de  la  plus 
dure  et  de  la  plus  tjran nique  domination  qu'elle 
eût  à  craindre.  Or  jugez  quel  brait  de  pareils 
événements  firent  dans  le  monde ,  ce  qu*on  clul 
penser,  du  saint  prophète ,  ce  qu'on  en  dirt  dire. 
On  le  regarda,  si  j'ose  m'exprimer  de  la  sorte, 
comme  le  plus  intime  confident  de  Dieu  même, 
et  comme  l'oracle  de  l'Eglise. 

Ajoutez  à  ce  don  de  prophétie ,  lé  àûn  des 
miracles,  qui  lui  a  soumis,  ce  semble,  toute  la 
nature.  Mais  sur  les  miracles  dont  je  parle,  il  y  a 
un  point  important  à  remarquer,  et  ou  paroît  éga- 
lement la  providence  de  Dieu ,  soit  pour  rehausser 
la  gloire  de  son  serviteur,  soit  pour  confondre 
rincrédulilé  des  libertins.  Car,  prenez  garde,  s'il 
vous  plaît ,  les  miracles  de  saint  François  de  Paule 
n'ont  point  été  des  miracles  douteux  et  incer- 
tains. On  nous  raconte  divers  miracles,  et  il  est 
de  notre  piété  d'y  donner  une  créance  raisonna- 
})le  et  sage  :  mais  après  tout,  ce  ne  sont  pas  tou- 
joui^  des  miracles  tellement  incontestables^,  qu'ils 
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portent  avec  eux-mêmes  leurs  preuves  et  une 
pleine  conviction;  ce  sont  des  miracles  faits  en 
pré^nce  d'un  petit  nombre  de  témoins  ^  dont 
rautorilé  ne  suffit  pas  pour  entraîner  les  esprits 
et  pour  répond^  à  toutes  les  difficultés  qui  peu- 
vent naître.  Au  lieu  qu'il  s'agit  ici  de  miracles 
publics  ,  et  tellement  avérés  ,  que  l'infidélité 
même  la  plus  opiniâtre  est  forcée  d'y  souscrire  et' 
de  se  rendre  à  la  vérité  reconnue.  En  effet ,  si  la 
mer  obéit  à  François  aussi  bien  qu'à  saint  Pierre , 
et  s'il  passe  le  détroit  de  Sicile  sans  autre  secours 
que  celui  de  son  manteau  étendu  sur  les  eaux , 
c'est  à  la  vue  de  tout  un  peuple  qui  l'attend  sur  le 
rivage  et  qui  le  reçoit  en  triomphe.  Si  le  feu  perd 
en  ses  mains  toute  s^  vertu ,  et  si,  pour  confir- 
mer sa  règle,  il  prend  des  charbons  ardents  sans 
en  ressentir  la  moindre  atteinte,  c'est  aux  yeux 
des  députés  du  souverain  pontife ,  et  dans  une 
nombreuse  assemblée  de  ses  frères,  qu'il  convainc 
par  ce  prodige.  S'il  transporte  les  rochers  d'un 
lieu  à  un  autre ,  pour  aider:  à  la  construction  de 
la  première  église  qu'il  voulut  bâtir,  c'est  devant 
toute  la  ville  de  Panle,  qui  lui  applaudit  et  le 
comble  de  bénédictions.  S'il  rétablit  Fair  dans  sa 
pureté ,  et  s'il  fait  cesser  un^  contagion  mortelle 
qui  ravageoit  tout  un  pays,  c'eat  à  la  prière  de 
tous  les  habitants  qui  on  t  recours  à  lui ,  et  qui 
le  regardent  comme  leur  libérateur.  Il  faudroit 
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faire  le  récit  de  loate  sa  vie  pour  faire  le  récit 
de  ses  miracles.  Tous  les  éléments' ont  entendu 
sa  voix,  ont  exécuté  ses  ordres ,  ont  pris  tel  mou- 
vement et  telle  disposition  qu'il  a  voulu ,  comme 
s'il  en  eût  été  le  maître,  et  que  Pieu  l'eût  établi 
l'arbitre  absolu  du  monde. 

Après  cela ,  faut-il  s'étonner  que  toutes  les 
puissances  de  la  terre  l'aient  honoré ,  que  les 
iws  se  soient  humiliés  devant  lui,  que  les  papes 
lui  aient  donné  tant  d'éloges ,  qu'il  ait  été  recher- 
ché des  peuples  avec  tant  d'empressement?  Non> 
chrétiens,  je  n'en  suis  point  surpris,  et  vous  ne 
devez  pas  l'être  :  l'humilité ,  quand  elle  est  sin- 
cère, mérite  tout  cela;  et  autant  de  fois  que 
Dieu  entreprendra  de  glorifier  en  cette  vie  ub 
homme  humble ,  c'est  ainsi  qu'il  sera  glorifié  : 
Sic  honorahilur ,  quemcumque  voluerit  rex  hono- 
rari^y  Le  pape  Paul  second  l'envoya  saluer  par 
un  des  officiers  de  sa  chambre,  qui  se  prosterna 
à  ses  pi^s  et  le^  voulut  baiser  par  i^espect.  Il  fil 
informer  des  actions  miraculeuses  de  ce  saint 
hompe,  même  avant  sa  mort,  comme  :s'il  eût  eu 
dessein  de  le  canoniser  tout  vivant.  Quoi  qu'il  en 
soit,  la  voix  publique  le  canonispit  déjà  par 
avance.  Sixte  quatrième  le  reçut  à  Rome  comme 
un  ange  du  Ciol,  le  consulta  sur  les  plus  impor- 
tantes affaires  de  la  religion,  et  par  honneur  le 

•  Esth.  6. 


Digi 


tizedby  Google 


DE    SAINT    FRANÇOIS    DE    PAULE.        S45 

fit  as^oir  auprès  de  sa  personne.  Mais  c'est  sur- 
tout à  notre  France  qu'il  éloit  réservé  de  faire 
connoître  cet  homme  incomparable  et  de  l'exal- 
ter ;  c'est  de  la  cour  de  nos  rois  que  toute  l'Eu- 
rope devoit  appt^ndre  ce  que  valoit  François  de 
Pâule,  et  ce  qui  lui  étoit  dû.  Je  ne  puis  lire  dans 
notre  histoire  sans  une  consolation  sensible  la 
magnifique  réception  qui  fut  faite ,  par  Louis  XI 
et  par  tous  les  seigneurs  du  royaume ,  à  cet  hum- 
ble religieux.  Vous  étiez  alors ,  ô  mon  Dieu  !  con  nu 
dans  le  monde,  et  les  cours  des  princes  n'étoient 
pas  des  lieus^  inaccessibles  à  votre  grâce,  ni  à  la 
piété  chrétienne ,  puisque  vos  serviteurs  y  étoient 
si  honorablement  traités.  A  peine  Louis  a-t-il  su 
la  marche  de  François,  qu'il  envoie  au-devant  de 
lui  son  héritier  présomptif  et  son  dauphin  pour 
le  recevoir.  Qu'eùt-il  fait  davantage  pour  une  tête 
couronnée?  mais  aussi  permettez-moi  de  le  dire , 
quelle  tête  couronnée  étoit  plus  respectable  qu'un 
saint  à  qui  Dieu  destinoitla  couronne  de  gloire, 
et  qu'il  a  voit  revêtu  de  tout  son  pouvoir?  Jamais 
la  France  n'avoit  vu  de  prince  plus  jaloux  de  sa 
grandeur,  ni  plus  impérieux  que  Louis  onzième  ; 
Uiais  à  la  vue  de  François  de  Paule ,  ce  monarque 
oublie  toute  sa  grandeur,  et  dépose  tout  son  or- 
gueil. Tout  le  monde  trembloit  en  la  présence  de 
Louis ,  et  Louis  s'humilie  en  la  présence  de  Fran- 
çois; Louis  faisoit  la  loi  à  ses  sujets ,  et  il  la  reçoit 
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de  François.  0  merveilleux  effet  de  la  toute-puis- 
sance du  Seigneur,  qui  tient  dans  ses  mains  les 
eœurs  des  rois ,  et  qui  les  tourne  comme  il  lui 
plait  !  ô  spectacle  digne  de  l'admiration  du  Ciel  et 
de  la  terre!  un  roi ,  la  terreur  de  tant  de  peuples  ; 
un  roi  également  redouté  et  des  étrangers  et  des 
siens,  un  roi  si  fier,  devient  respectueux  et  scMh 
mis  deyant  un  homme  nourri  dans  la  solitude,  et 
sorti  de  l'obscurité  du  cloître. 

Vous  me  direz  que  cette  soumission  et  ce  res- 
pect de  Louis  XI  étoient  intéressés ,  qu'il  deman- 
doit  sa  guérison ,  et  qu'il  vouloit  l'obtenir  ;  que 
François ,  hors  de  là ,  ne  lui  éloit  rien ,  et  qu'il 
l'eût  tout  autrement  regardé  sans  cette  espérance. 
Mais  d'abord  je  vous  réponds ,  et  je  dis  :  Voilà 
compient  Dieu  sait  relever  ses,  saints ,  et  voilà 
comment  en  particulier  il  a  voulu  relever  l'humi- 
lité de  saint  François  de  Paule;  il  a  fait  dépendre 
de  lui  les  rois  mêmes,  il  a  réduit  up  dés  plus 
grands  monarques  dans  la  nécessité  de  recourir  à 
lui.  Tous  les  secours  humains,  long-temps  et  inu- 
tilement employés ,  manquoient  à  Lirais ,  et  il 
ne  lui  est  resté  pour  dernière  et  unique  ressource 
que  l'hunible  serviteur  de  Dieu.  Je  vai^  plus  loin , 
et  j'ajoute  :  Ce  qui  fit  appeler  François  à  la  cour, 
ce  fut,  il  est  vrai,  l'intérêt  d'une  santé  ruiaée, 
que  Louis  XI  cherchoit  par  tous  les  mojensà 
rétablir  ;  mais  ce  qui  lejuaintint  ensuite  à  lacouf; 
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ce  qui  le  mit  dans  un  si  grand  crédit  à  la  coup  , 
ce  fut  réclat  de  ses  vertus,  ce  fut  Testime  et  la 
confiance  du  prince.  La  preuve  en  est  évidente, 
puisque  ,  dès  le  jour  même  que  cet  homme  de 
miracles  parut  pour  la  première  fois  à  la  cour ,  et 
dès  la  première  audience  qu'il  eut  de  Louis ,  il 
lui  prononça  l'arrêt  de  sa  mort.  Il  lui  parla  en 
prophète ,  et  lui  dit ,  comme  un  autre  Isaïe  : 
Dispone  domuituœ  ^  ijuifi  morièris  tu  et  non  wves  ^j 
Sire ,  mettez  ordre  à  votre  Etat  et  à  ce  que  vous 
aVcz  de  plus  précieux  dans  votre  Etat,  qui  est 
votre  conscience,  car  il  n'y  a  point  de  miracle 
pour  vous  ;  votre  heure  est  venue  ,  et  il  faut 
mourir.  C'ëtoit  une  parole  bien  dure  pout  tout 
homme ,  encore  plus  pour  un  roi ,  mais  surtout 
pour  un  roi  aussi  attaché  à  la  vie.  Quel  autre  eût 
osé  lui  annoncer  une  si  triste  nouvelle ,  et  n'étoit* 
ce  pas  s'exposer  à  toute  son  indignation  ?  mais , 
par  le  changement  le  plus  subit ,  et  qui  ne  put 
venir  que  de  la  droite  du  Très -Haut,  Louis 
écouta  François  avec  respect  ;  il  l'eslima ,  et  se 
confia  en  lui  plus  que  jamais  ;  il  lui  mit  son  ame 
«01  ré  les  mains ,  il  le  pria  de  le  disposer  à  la  mort , 
d  voulut  expirer  dans  son  sein ,  et  efi  mourant  il 
lui  recommanda  la  France  et  son  fils,  n^  croyant 
pas  potfvoir  laisser  l'un  et  l'autre  sous  une  plus 
puissante  protection.  Voilà  sur  quoi  furent  fondqg 
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les  honneurs  dont  saint  François  de  Paule  fut 
comble  à  la  cour  de  Louis  XL  II  fit  dans  la  per- 
sonne de  ce  monarque  un  mirai^^Ie  bien  plus  dif- 
ficile et  plus  grand  que  s'il  lui  eut  rendu  la  santé 
du  corps,  puisqu'il  lui  rendit  la  santé  del'ame, 
puisqu'il  le  détacha  de  la  vie,  que  ce  prince  ai- 
moit  jusqu'à  l'excès,  puisqu'il  l'accoutuma  à  en- 
tendre parier  de  la  mort ,  qu'il  le  prépara  à  ce 
dernier  pesage,  et  qufil  l'aida  à  le  sanctifier. 
Cependant  Louis  mort,  comment  Charles  YIU, 
son  successeur ,  en  usa- 1- il  à  l'égard  de  l'homme 
de  Dieu?  Yous  le  aftvez,  chrétiens  :  il  hérita  de  la 
piété  de  son  père,  c'est-à-dire,  de  sa  vénération 
pour  François  de  Paule.  Que  dis-je?  il  la  surpassa: 
François  fut  son  conseil,  fut  son  confident,  fut  sa 
consolation.  S'agissoit-il  d'un  choix  honorable  à 
faire,  c'est  sur  François  de  Paule  qu'il  tomboit; 
témoin  l'honneur  qu'il  eut  d'être  choisi  pour 
nommer  le  Dauphin  de  France  dans  la  cérénàonie 
solennelle  de  son  baptême.  Y  avoit-t-il  une  af- 
faire importante  a  traiter ,  c'est  à  François  de 
Paule  qu'on  s'adressait,  et  sur  lui  qu'on  s'en  re- 
posoit;  témoin  celle  où  il  fut  employé  poUr  le  ma- 
riage de  Charles  avec  Anne ,  héritière  de  Breta- 
gne ,  et  où  il  réussit  avec  tant  de  succès  et  tant 
d'avantage  pour  l'un  et  pour  l'autre  :  car  je  puis 
J^  dire ,  c'est  à  ce  grand  saint  que  la  France  doit 
en  partie  l'avantage  qu'elle  eut  alors  et  dont  elle 
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jouit  encore  aujourd'hui ,  d'être  unie  avec  la  Bre- 
tagne; c'est  à  lui  que  nos.  rois  sont  en  partîe  re- 
devables de  cette  illustre  province  ,  qu'ils  regar- 
dent comme  une  des  plusieïles  et  des  plus  nobles 
portions  de  leur  héritage  ;  et  c'est  pareillement 
à  François  de  Paùle  que  la  Bretagne  doit  le  bon- 
heur etJa  gloire  d'appartenir  aux  premiers  rois 
de  la  chrétienté. 

Mais  si  Dieu ,  dansicette  vie  mqrteHe ,  qui  est 
le  temps  du  travail ,  ve^t  bien  de  la  sorte  glo- 
rifier ses  saints ,  que  leur  pfépare-t-il  f près  Ja 
nriort,  qui  est  pour  eux  le  temps  de  la  récom- 
pense? Que  préparoi tril  à  Fraôçdis?  la  n^ort  et 
l'humiliation  des  grands  du  monde.  Qu'ils  aient 
rempli  toute  la  terre  de  leur  nom,  qu'ils  aient 
ébloui  tout  l'univers  de  la  splendeur  de  leur 
gloire  ;  dans  les  onlbres  du  tombeau ,  to|ite  cette 
^(»re  s'obscurcit,  *^t  œs  noms  si  fameux  s'effa- 
cent bientôt  de  la  mémoire  des  hommes,  dès  que 
^ux  qui  les  portoient  ont  disparu  à  nos. yeux. 
Sfais  c'est  dans  le'sein  même  de  la  mort  e\  dans 
les  plus  profondes  ténèbres* du  tombeau,- que 
Diëû  donne  un  nouvel  éclat  à  $e!^amis;  et  le  tom- 
beau de  François  de  Paule  n'a*t-il  pas  été ,  selon 
l'expression  du  Prophète ,  aprèç  le  sépulcre  de 
Jésus-Christ,  un -des  plus  glerieux  :  JEt  erit  se- 
puhrum  ejus  "^riosum  '  ?  Son  corps,  sans  vcMx 

■  '  Isaî.  II.  '^  '  ^ 
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et  sans  rie,  9^  prophétisé  aussi  bien  que  ûehn 
d'Elisée  ;  ses  ossements  >  précieuses  et  saintes  re* 
liques  ^  tout  insensibles  et  tout  inanimés  qu'ils 
étoient ,  ont  conservé  la  même  vertu  et  le  même 
don  des  miracles  >  ont  chassé  les  démons  >  ont 
guéri  les  malades  ,  ont  éclairé  les  aveugles,  ont 
fait  entendre  les  sourds  ,  ont  fait  parler  les 
muets ,  ont  fait  marcher  les  paralytiques. .  Dans 
quelle  partie  de  TEurope  n'en  a-t'^n  pas  ressenti 
les  salutaires  eflPels  ,  et  de  quelle^  partie  de  l'Ea- 
rope  n'y  a-t-ou  pas  eu  recours ,  comme  à  l'asile 
conuDun  de  tous  les  affligés?  L'hérésie  déclarée 
contre  le  culte  des  saints  n'a  pu  voir,  sans  en 
frémir ,  cette  confiance  des  peuples  ;  elle  s'est 
armée  eontre  oe  saint  corps,  que  la  France  con- 
servoil,  que  le  monde  ré véroit>  autour  duquel 
tant  de  vœux  de  toutes  les  nations  étoient  sus- 
pendus; elle  l'a  insulté  >  elle  l'a  outragé ,  elUTa 
livré  à  la  fureur  des  flammes  ;  mais  tous  les  efforts 
de  l'hérésie  n'ont  pas  arraché  et  n'arracheront  jt- 
mais-  du  cœur  des  fidèles  les  sentiments  de  res- 
pect, de  reconnaissance,  de  zèle,  dont  ils  sont 
préveï^us  pour  un  de  leurs  plus  puissants  protto 
leurs  auprès  de  Dieu.  Ses  cendres  nous  sont  res- 
tées ,  et  c'est  assez;  ces  cendres  purifiées  parle 
(eu ,  ou ,  pour  nûeux  dire ,  consacrées  par  uhe 
espèce  de  martyre ,  n'en  ont  que  pius  de  pouvtfîr  ; 
ttous  les  honorons ,  et  nous  y  twuvons  toujours 
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les  mêmes  secours  :  quoiqu'il  en  soit  y  ^  mémoire 
est  toujours  Tiyante,  et  tant  qu'il  y  aura  des 
hommes  sur  la  terre ,  elle  y  vivra;  ses  fêtes  y  se- 
ront célébrées ,  son  nom  y  sera  invoqué ,  ses  ver- 
tus y  seront  publiées. 

Mais*  qu*est  -  ce  /  après  tout ,  pour  les  saints , 
que  cette  gloire  de  la  terre  y  toute  juste  et  toute 
éclatante  qu'elle  peut  être,  en  comparaison  de 
'  celte  couronne  immortelle  qu'ils  reçoivent; dan* 
le  Ciel  ?  que  leur  importe  d'être  grands  devant 
les  hommes ,  pourvu  qu'ils  soient  grands  devant 
Dieu  ;  et  que  leur  importe  que  leurs  noms  soient 
ici  gravés  dans  le  souvenir  des  hommes  ,  pourvu 
^qu'ils  soient  écrits  et  connus  dans  le  royaume  de 
Dieu?  Ah  !  chrétiens,  tous  ces  honneurs  dont  je 
viens  de  vous  parler,  et  que  tant  de  nations  ont 
déférés  à  saint  François  de  Paule ,  ne  lui  ékoient 
point  nécessairqi  ^  et  s'il  a  plu  à  Dieu  de  l'exalter 
parmi  nous ,  ce  n'est  que  pour  nous  apprendre 
à  estimer  rhumilité.  Du  reste,  François  poovoit 
être  sans  cela  éternellement  heureux ,  et  souve- 
rainement glorieux  :  car  il  pouvoit  sana^cela  pai^ 
venir  à  toute  la  gloire  dont  il  jouit  dans  Ja  béa- 
titude céleste.  G  est  là  que  les  humbles  sont  bien 
dédommagés  de  leurs  abaissements  volontaires  ; 
et  c'est  à  cetle  unique  et  véritable  grandeur  que 
nous  devons  aspirer  comme  eux.  .Mais  par  le 
plus  étrange  aveuglement ,  de  quelle  grandeur 
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sommes-uous  jaloux?  D'une  grandeur  toute  mon- 
daine :  briller  dans  le  monde  comme  François  de 
Paule ,  être  comme  lui  recherché  des  grands ,  et 
adoré  des  petits,  voilà  de  quoi  n#us  sommes 
touchés ,  et  ce  qui  combleroit ,  à  ce  qu'il  nous 
semble ,  tous  nos  vœux  ;  mais 'voilà,  de  la  itianière 
que  nous  l'envisageons  ,  ce  que  j'appelle  une 
fausse  grandeur.  Prenez  garde ,  je  tous  prie  :  c'é- 
toit  pour  notre  saint  unfe  grandeur  véritable  et 
réelle ,  et  ce  n'est  pour  nous  qu'une  grandeur 
chimérique  et  fausse.  Grandeur  réelle  et  véritable 
pour  François  :  comment  cela?  parce"  que  c'étoit 
une  réconipense  anticipée  de  son  humilité  ;  parce 
que  c'éloit  une  grandeur  fondée  sur  le  mépris 
même  qu'il  faisoit  de  toute  grandeur  hmuaiue; 
parce  que  c'étoit  une  grandeur  qu'il  fuyoit ,  dont 
il  se  défioit ,  qui ,  par  un  amour  et  un  désir  sin- 
cère des  humiliations ,  lui  da\^noit  onéreuse, 
bien  loin  qu'il  cherchât  à  en  goûter  les  vaines 
douceurs  ;  parce  qu'au  milieu  de  cette  grandeur 
visible,  il  ne  se  rendoit  attentif  qu'aux  grandeurs 
invisible^  de  l'éternité;  mais  ce  qui  étoit  réel. et 
solide  pour  François  de  Paule,  n'est  pour  nous 
qu'erreur,  n'est  que  mensonge  et  illusion  :  po«r- 
quoi?  parce  que  npus  ne  cherchons  cette  préten- 
due grandeur  du  monde  que  ponr  nourrir  notre 
orgueil  et  contenter  notre  ambition;  parce  que 
nous  ne  nous  y  proposons  qu'un  certain  éclat ,  qui 
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nous  éblouit  et  qui  nous  aveugle  ;  parce  que 
nous  lious  en  laissons  entêter  et  infatuer ,  jusqu'à 
nous  oublier  nous -même  au  moindre  avantage 
que  nous  avons ,  et  au  moindre  degré  d'élévation 
où  nous  parvenons;  parce  que  nous  en  abusons 
pour  entretenir  nos  complaisances,  pour  autori- 
ser nos  hauteurs ,  pour  prendre  sur  les  autres  l'as- 
cendant, pour  les  regarder  avec  dédain  et  les 
traiter  avec  empire  ;  parce  qu'uniquement  oc- 
cupés d'une  grandeur  mortelle ,  nous  perdons 
absolument  le  souvenir  de  cette  glorieuse  immor- 
talité ,  qui  seule  devroit  emporter  toutes  nos  re- 
flétions et  tous  nos  soins.  Or,  en  ce  sens  et  sous 
cet  aspect ,  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  grand  dans  la 
vie,  n'est  rien;  et  s'y  attacher  de  la  sorte,  s'y 
laisser  ainsi  surprendre,  c'est  un  des  plus  sen- 
sibles sujets  de  notre  confusion ,  puisque  c'est 
une  des  marques  les  plus  évidentes  de  notre  foi- 


Et  souvent  encore  qu*arrj[ve-t-il?  c'est  que 
Dieu,  par  une  sage  conduite  de  sa  providence, 
nous  refuse  ce  que  nous  désirons  avec  tant  d'ar- 
deur ,  et  le  donne  aux  humbles  ,  qui  travaillent 
à  s'en  préserver  et  à  l'éviter.  Que  de  mondains 
daus  la  cour  de  Louis  XI  s'empressoient  autour 
du  prince ,  pour  s'insinuer  auprès  dç  lui ,  pour 
gagner  sa  faveur ,  pour  avoir  part  à  ses  grâces ,  et 
ne  pouvoient  y  réussir?  au  lieu  que  François  de 

Panégyriques,  i.  23 
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Paule,  dégagé  de  toule  espérance,  sans  vues, 
sans  prétentions ,  sans  intrigues,  ne  pensant  qu'à 
se  retirer  et  à  disparoître ,  parlant  au  premier 
monarque  de  l'Europe  avec  toute  la  liberté  cle 
l'Evangile,  ne  faisant  rien  pour  ce  prince  de  tout 
ce  qu'il  attendoit  ;  au  contraire ,  lui  présentant 
nn  objet  aussi  triste  pour  lui  que  la  mort,  et  le 
lui  montrant  de  près,  en  devint  le  favori  le  plus 
in  time  et  le  directeur.  Je  ne  veux  pas ,  après  tout , 
vous  faire  entendre  que  les  saints  aient  toujours 
ces  sortes  de  distinctions  sur  la  terre  :  il  j  en  a, 
et  un  grand  nombre ,  que  Dieu  laisse  dans  l'ob- 
scurité et  dans  l'oubli  parnii  les  hommes  ;  il  y  en  a 
qui  ne  sont  pas  seulement  humbles ,  mais  en 
effet  humiliés  et  très  humiliés.  Se  plaignent-ils  de 
leur  état?  ils  sont  bien  éloignés  de  s'en  plaindre, 
puisqu'ils  l'ont  choisi  ,  puisqu'ils  l'aiment ,  et 
qu'ils  s'en  font,  selon  l'Evangile ,  un  bonheur: 
car  ils  savent  quel  est  le  prix  de  l'humiliation  où 
ils  vivent ,  quand  elle  est  sanctifiée  par  l'humilité  ; 
ils  savent  ce  que  c'est  que  toute  la  grandeur  du 
siècle,  que  ce  n'est  qu'une  grandeur  imaginaire, 
et  surtout  que  ce  n'est  qu'une  grandeur  passa- 
gère; d'où  ils  concluent  qu'ils  doivent  porter 
toutes  leurs  espérances  et  tous  leurs  désirs  vers 
une  autre  grandeur  qui  leur  est  promise  dans  le 
(Jel.  A  quoi  tient- il ,  mes  chers  auditeurs ,  que 
nous  ne  lirions  la  même  conséquence ,  puisque 


Digitized 


by  Google 


t)E    ÇAtNT    FRANÇOIS    DE    PAULE*  355 

t)otis  sommes  aussi  instruits  qu'eux  du  même 
principe?  nous  connoissons  malgré  xïous  la  vanité 
des  pompes  du  monde  ;  et  plus  même  nous  sommes 
engagés  dans  le  monde,  plus  en  voyons-nous  le 
néant.  Nous  nous  en  expliquons  si  bien  dans  les 
rencontres,  et  nous  en  faisons  de  si  beaux  dis- 
cours !  pourquoi  donc  ne  méprisons-nous  pas  ce 
qui  nous  paroît  si  méprisable ,  ou  pourquoi  ne 
nous  détachons-nous  pas  de  ce  que  nous  mépri- 
sons? Allons  à  la  gloire,  et  cbercbons-la.  Mais 
comme  il  n'y  a  point  d'autre  véritable  gloire  à  dé- 
sirer pour  nous ,  selon  l'Evangile ,  que  cette  gloire 
future  où  Dieu  nous  appelle ,  c'est  là  qu'il  nous 
ordonne  de  tourner  tous  nos  regards,  et  c'est  là 
aussi  la  seule  gloire  que  je  vous  souhaite,  au 
nom  du  Père ,  etc. 
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SERMON 

POOR    LA   PéTB 

DE  SAINT  JEAN-BAPTISTE. 

Fuit  Homo  missus  a  Deo,  coi  nomen  erat  Joannes.  Hic 
venit  in  testimoninm  ,  al  testiinoniam  perhiberet  de  la- 
mine. 

Il  y  eut  un  homme  €nsK>yé  de  Dieu ,  qui  s'ùppeloUJean. 
Ce  fut  lui  fjui  vint  pour  rendre  témoignage  à  la  lumière» 
Saint  Jean,  chap.  i. 

'  -, 

MONSBIGITEUR  ', 

Ci'EST  le  vrai  caractère  du  glorieux  précurseur 
saint  Jean ,  dont  nous  célébrons  aujourd'hui  la 
fête.  Un  homme  suscité  de  Dieu  pour  servir  de 
témoin  à  celui  qui,  comme  Fils  de  Dieu,  et 
Verbe  de  Dieu,  étoit  la  lumière  incréée;  un 
homme  prédestiné  pour  annoncer  et  pour  faire 
connoître  au  monde  le  Dieu  inc^né;  un  homme 
miraculeusement  conçu  par  une  mère  stérile  ;  un 
homme  dont  on  peut  dire,  dès  son  berceau  ,  que 

'  Messire  Henri  Feydeau  de  Brou ,  évéqae  d'Aflûens. 
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Fesprit  de  Dieu  étoit  en  lui ,  et  que  la  main  du 
Seigneur  étoit  avec  lui  ;  im  homme  dont  la  mis- 
sion fut  au^oHsée  parla  plus  éclatante  preuve  de 
la  vérité,  qui  est  son  éminente  sainteté  :  et  tout 
cela,  pour  rendre  témoignage  à  Jésus  -  Christ. 
Voilà  à  quoi  se  réduisent  les  hautes  idées  que 
l'Evangile  nous  en  donne.  Il  n'étoit  pas  la  lu- 
mière :  Non  erat  iUe  lux  '/  mais  il  étoit  le  témoin 
de  celui  qui  fut  la  lumière  même  :  de  cet  Homme* 
Dieu  à  qui  seul  il  appartenoit  de  pouvoir  dire 
absolument  et  sans  condition  :  Ego  sum  lux 
mwidi;  Je  suis  la  lumière  du  monde.  Car  c'est 
pour  attester  la  vérité  de  cette  parole  du  Sau-- 
-veur,  que  Jean-Baptiste  est  venu  ;  et  voilà ,  encore 
une  fois ,  l'abrégé  de  son  éloge  :  Hic  ^venil  in  tes- 
timonium^  ut  testimonium  peiiviberet  de  bimine  *. 
Eloge,  mes  chers  auditeurs ,  que  vous  ne  deve2> 
pas  considérer  comme  un  simple  panégyrique  du, 
saint  que  l'Église  honweence  jour;  mais  comme 
un  discours  fondamental  sur  un  des  jM)ints  capi- 
taux de  notre  religion  ;;  comme  une  instruction 
essentielle  dans  le  christianisme;  comme  une  ex- 
position du  ^and  mystère  de  notre  foi ,  qui  est 
l'incarnation  divine*  Car  entre  Jésus -Christ  et 
Jean-*fiaptiste  il  j  a  eu  des  liaisons  si  étroites , 
qu'on  ne  peutbieh;€onnoître  l'un  s^s  connoîire 
l'autre:  et  si  la  vie  éternelle  consiste  à  connoître 
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Jésus-Christ  ;  Hase  est  autem  vita  œtema  y  ut 
cognoscant  te  sohim  Deuni  "vèram ,  et  quemmisisti 
Jesum  Oiristum  ';  aussi  une  paitie  ide  notre  salut 
consiste-t-elle  à  connoitre  saint  Jean  :  or  il  suffit 
pour  le  coohoître  parfaitement  >  de  bien  corn- 
p*endre  <{u'il  a  été  le  témoin  de  Jésiis-Ghrist,  et 
qu'il  est  venu  pour  cela  :  Hic  venit  mtestmiomum. 
Dès  lé  moment  de  sa  naissance ,  il  délia  j  par  un 
miracle  visiUe^  la  langue  de  son  père  Zacharie, 
pour  lui  ÎPaire  publier  les  louanges  de  Dieu,  Opé- 
rez ici ,  grand  saint  y  un  pareil  miracle  ;  et  déliez 
ma  langue  ^  afin  que  je  puisse  dignement  et  »ti-< 
lement  annoncer  vos  illustres  privilèges  et  vos 
vertus  à  cet  auditoire  chrétien.  J'ai  besoin ,  pour 
y  réussir,. d'un  puissant  secours  ;  et  pour  Tim- 
plorér  plus  effîeaèement,  je  m'adresse  à  la  vmxe 
des  viciées.  Ave ,  Maria.  '- 

Il  en  faut  convenir,  chrétiens  :  c^ést  quelque 
chose  de  biçn  singulier  dans:  la  destinée  de  Jean- 
Bdptistel>  qu'irait  été  choisi  de  Dieu  pour  servir 
de. témoin:  au  Sauveur  du  monde.  Mais  c'est  en- 
éoré  quelque  chose  de  plus  surprenant ,  que  le 
Sauveur  du  monde,  tout  Dieu  qu'il  étoit ,  ait  eu 
besoin  du  témoignage  de  saint  Jean;  et  que  dans 
l'otxlre,  ou  du  moihs^  dans  l'exécution  de»  divins 
décrets,  lé  témoignage  de  ce  glorieux  précur- 
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seur  ait  été  nécessaire  pour  rétablissement  de 
notre  foi  :  or  l'un  et  l'autre  est  néanmoins  vrai , 
et  rÉvangile,  qui  est  notre  règle,  ne  nous  per- 
met pas  d'en  douter.  Oui ,  le  Sauveur ,  totit  Dieu 
qu'il  étoit ,  a  eu  besoin  du  témoignage  de  Jean- 
Baptiste*  Ainsi  cet  Homme- Dieu  le  reconnoissoit 
lui-même ,  lorsqu'il  di^oit  aux  Juifs  :  Si  testùno^ 
uium  perhAeo  de  me  ifi^,  testànonium  mewmnon 
est  venun  :  alius  est  qui  testimonium  perkibeft  de 
me^:  Si  je  rendois  seul  témoignage  de  moi- 
même,  TOUS  diriez,  quoique  injustement ,  que 
mon  témoignage  n'est  pas  recevabte  -f  mais^^  en 
voici  un  autre  qui  rend  témoignage  de  moi.  Car 
selon  la  pensée  de  saint Cbrysostôme, expliquant 
à  la  lettre  ce  passage ,  cet  autre  dont  parloit  Jé- 
sus-Christ, étoit  saint  Jean  son  précurseur.  De 
plus,  dans  l'ordre  des  divins  décrets >  le  témoi* 
gnage  de  saint  Jean  étoit  nécessaire  pour  l'établis- 
sèment  de  notre  foi.  Car  le  m&ne  evangéliste, 
qui  nous  apprend  que  Jean  est  venu  pour  rendre 
témoignage  à  la  lumière ,  Ut  testimonium  perfùbe- 
^tde  hunine^,  en  rapporte  aussitôt  la  raison: 
Vt  omnes  crederent  per  Ukmi  ;  afin  que  tous  crusr 
sent  par  lui.  D'où  il  s'ensuit  que  notre  foi,  je 
dis  notre  foi  en  Jésus-Christ,  est  donc  originai- 
renient  fondée  sur  le  témoignage  de  ce  grand 
saint ,  puisqu'en  effet  c'est  par  lui  que  nous  avons 
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cru  ;  par  lui  que  la  voie  du  salut  nous  a  été  pre- 
mièrement révélée;  en  un  mot^  par  lui  que  nous 
sommes  chrétiens.  Ceci  sans  doute  lui  est  bien 
avantageux  ;  mais  ce  n'est  pas  là  néanmoins  que 
je  borne  son  éloge,  et  ce  que  j'ajoute  en  va  ùôxe 
le  complément  et  la  perfection.  Car  de  même  que 
Jean -Baptiste  a  servi  de  témoin  au  Sauveur  do 
monde,  le  Sauveur  du  n^inde,  par  une  espèce 
de  reconnoissance ,  si  j'ose  ainsi  m'exprimer ,  a 
voulu  servir  de  témoin  à  Jean-Baptiste.  De  même 
que,  par  rapport  à  nous,  le  Sauveur,  tout  Dieu 
qu'il  est ,  a  eu  besoin  du  témoignage  de  saint 
Jeaa;  saint  Jean ,  par  rapport  à  lui-même ,  a  plus 
eu.  besoin  encore  du  témoignage  du  Sauveur;  et 
autant  que  la  foi  chrétienne  est  fondée  sur  le  té- 
moignage que  Jésus -Christ  ia  reçu  de  son  pré- 
curseur, autant  lavgloire  du  précurseur  est-elle 
fondée  siir  le  témoignage  qu'il  a  reçu  de  Jésus- 
Christ.  Voilà  tout  mon  dessein ,  que  je  renferme 
en  ces  deux  points.  Jean-Baptiste  rendant  témoi- 
gnage au  Fils  de  Dieu  ;,  c'est  le  premier  :  et  le 
Fils  de  Dieu  rendant  témoignage  à  Jean-Baptiste; 
c'est  le  second.  De  là  deux  conséquences  pour 
votre  édification  :  l'une,  que  nous  devons  tous, 
à  l'exemple  de  saint  Jean ,  et  en  qualité  de  chré- 
tiens, être  autant  de  témoins  de  Jésus- Christ; 
l'autre ,  que  comme  Jésus  -  Christ  a  rendu  témoi- 
gnage à  saint  Jean ,  il  faut  qu'il  nous  le  rende 
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un  jour,  et  que  nous  méritions  de  le  recevoir, 
si  nous  voulons  être  du  nombre  de  ses  élus.  Imi- 
ter sdint  Jean ,  en  faisant  de  nos  actions  et  de 
notre  vie  un  témoignage  sensible  et  continuel, 
dont  Jésus-Christ  soit  honoisé;  mériter  comme 
saint  Jean ,  que  Jésus-Christ,  au  moins  dans  son 
dernier  jugement,  nous  honoré  devant  Dieu  de 
son  témoignage  :  deux  conclusions  morales  dont 
la  pratique  bien  entendue  est  le  précis  de  toute  la 
sainteté  chrétienne,  et  pour  lesquelles  je  vous 
demande  une  favorable  attention. 

PREMIÈRE  PARTIE. 

Cinq  choses,  chrétiens,  sont  nécessaires  à  qui- 
conque est  choisi  pour  témoin ,  et  en  doit  faire 
Tofifice  :  la  fidélité  et  le  désintéressement  dans  le 
témoignagie  qu*il  porte ,  Texacte  connoissance  du 
sujet  dont  il  porte  témoignage ,  l^vidence  des 
preuves  sur  quoi  il  appuie  son  témoignage,  le  zèle 
pour  la  vérité  en  faveur  de  laquelle  il  rend  té- 
moignage ,  enfin  la  constance  et  la  fermeté  pour 
soutenir  son  témoignage  :  or  je  trouve  que  saint 
Jean  a  eu  dans  le  degré  le  plus  éminent  ces  cinq 
qualités  ;  car  il  a  été  pour  le  Sauveur  du  monde 
un  témoin  fidèle  et  désintéressé ,  un  témoin  in- 
struit et  pleinement  éclairé ,  un  témoin  sûr  et 
irréprochable,  un  témoin  zélé  et  ardent,  un  té- 
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moin  constant  et  ferme.  D'où  je  conclus  qu'il  a 
donc  parfaitement  répondu  au  dessein  de  Dieu 
sur  lui ,  et  que  rien  ne  lui  a  manqué  pour  véri- 
fier dans  toute  leur  étendue  ces  paroles  de  mon 
texte  :  Hic  venit  in  testimoniuni.  Ecoutez-ntioi ,  je 
ne  dirai  rien  qui  ne  soit  tiré  de  l'Evangile  même. 
Je  prétends  d'abord  que  Jean-Baptiste  a  fait  à 
l'égard  de  Jésus-Christ  l'oflSce  d'un  témoin  fidèle 
et  désintéressé.  La  preuve  en  &st  incontestable  : 
car  voici,  selon  l'Evangéliste,  le  témoignage  que 
rendit  cet  homme  de  Dieu ,  lorsque  les  Juifs  faii 
députèrent  des  prêtres  et  des  lévites ,  pour  lui 
demander  qui  il  étoit  2  Et  hoe  est  testinionium 
Joanni  '.  Que  fit-il?  il  ne  délibéra  point ,  il  con- 
fessa de  bonne  foi ,  et  il  protesta  non-seulement 
sans  peine,  mais  avec  joie,  qu'il  n^étoit  pmnt  le 
Christ  :  Et  confessas  est,  et  non  negai^it^  et  con^ 
fessus  est,  Quia  non  sum  ego  Christus  ^.  Ils  le  pres- 
sent :  Quoi  Jbnc ,  êtes-vous  Elie  ?  et  il  leur  dit. 
Je  ne  le  suis  point  :  Non  sum  ^.  Etes-vous  pro- 
phète? il  répondit ,  Non  :  Et  respondit.  Non  i 
Mais  qui  êtes- vous,  répliquèrent-ils,  afin  que 
nous  puissions  en  rendre  compte  à  ceux  qui  pous 
ont  envoyés?  que  dites-vous  de  vous-même?  et 
c'est  alors  qu'il  leur  fit  cette  humble,  mais  hé- 
roïque déclaration  :  Ego  vox  clamantis  ^j  Je  ne 
suis  qu'une  simple  voix ,  qui  crie ,  et  qui  annonce 
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au  monde  la  venue  du  Seigneur.  Ah!  cbrétiens^ 
quelle  fidélité!  en  vit-on  jamais  un  plus  bel 
exemple?  Prenez-garde,  s'il  vous  plaît  :  les  Juifs 
étoient  disposés,  si  saint  Jean  Teûl  voulu,  à  le 
recomnoître  pour  leur  Messie ,  c'est-à-dire ,  pour 
leur  li!béi*ateur  et  pour  leur  roi;  et  Jean ,  avec 
une  droiture  d'ame  qui  les  étonne ,  renonce  à 
cette  dignité  pour  la  conserver  à  Jésus^Christ  : 
il  n'avoit  qu'à  dire  une  parole  ,  il  n'avoit  qu'à 
donner  son  consentement,  et  toute  la  synagogue 
seroit  venue  en  foule  lui  rendre  hommage  ;  mais 
il  sait^  trop  bien  ce  qu'il  est ,  et  à  qui  il  est.  Non , 
leur  dit-il ,  mes  frères,  je  ne  suis  point  ce  Messie 
que  vous  attendez;  vous  lui  faites  tort,  et  vous 
vous  faites  tort  à  vous-mêmes  de  le  confondre 
avec  moi:  ce  n'est  point  moi;  c'est  un  autre  plus 
grand ,  plus  fort ,  plus  puissant  cpie  moi;  un 
autre  à  qui  je  ne  suis  pas  digne  de  tendre  les 
plus  vils  services  j  c'est  celui-là ,  mes  frères,  qui 
est  votre  Christ  etvotPeroi;  ne  le  chercher  point 
dans  ce  désett ,  il  est  au  milieu  de  vous ,  et  vous 
ne  le  connoissez  pas  j  je  n'en  ai  ni  le  mérite  ni 
la  sainteté ,  je  suis  un  homme  pécheur  ;  et  l'er- 
reur la  plus  pernicieuse  et  la  plus  grossière 
où  vous  puissiez  tomber,  est  de  m'attribuer 
cette  qualité  de  Messie,  qui  est  infiniment  au- 
dessus  de  ïnoi ,  et  de  tous  les  dons  de  grâce 
que  je  puis  posséder.  Encore  une  fois,  y  eut-il 
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jamais  un  témoignage  plus  désintéressé  et  pins 
fidèle? 

Concevez-]e  encore  mieux  par  la  réflexion  que 
fait  ici  saint  Chrjsostome,  et  dont  sans  doute  vobs 
serez  louches;  la  voici  :  Saint  Jean,  par  (une 
heureuse  conformité  de  caractère ,  se  trouyoit  si 
semblable  à  Jésus-Christ  y  qu'on  le  prenoit  sou- 
vent pour  Jésus-Christ;  et  Jésus-Christ,  par  la 
même  raison ,  qu0ique  Fik  unique  de  Dieu  y  étoit 
si  semblable  à  saint  Jean  y  qu'au  rapport  de  l'E- 
vangile,  on  le  prenoit  aussi  souvent  pour  saint 
Jean.  Car  de  là  vient  qu'Hérode,  apprenant  les 
miracles  que  cet  Homme-Dieu  fisiisoit  dans  la 
Judée ,  disoit  que  c'étoit  lean-Baptiste  qui  étoit 
ressuscité  :  et  de  là  vient  que  les  pharisiens, 
voyant  la  vie  toute  céleste  que  Jean  menoit  dans 
le  désert,  ne  doutoient  point  qu'il  ne  fût  le  Christ, 
jusqu'à  lui  envoyer  une  ambassade  pour  le  salner 
comme  Christ.  Peut-on  rien  dire  de  plus  glorieux 
à  l'avantage  de  ce  grand stint?  oui,  chrétiens: et 
quoi?  C'est  que  Jean-Baptiste ,  étant  pris  pour  le 
Christ ,  et  passant  pour  l'être ,  déclara  hautement 
qu'il  ne  l'étoit  pas ,  et  refusa ,  sans  balancer, 
l'honneur  qu'on  lui  vouloit  faire  y,  pour  avoir  celui 
d'être  fidèle  à  son  Dieu  ;  car  la.  fidélité  de  ce  té- 
moignage valut  mieux  pour  lui  que  toute  la  gloire 
et  tous  les  honneurs  qu'il  eut  pu  recevoir  de  la 
synagogue.  Mais  admirez,  chrétiens,  les  autres 
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marques  de  cette  fidélité  :  C'est  pour  cela ,  disent 
les  Pères ,  que  saint  Jean ,  jusqu'à  l'âge  de  trente 
ans  y  se  tint  caché  dans  le  désert ,  sans  vouloir  con- 
verser avec  les  hommes ,  de  peur  que  les  hommes^ 
déjà  trop  prévenus  en  sa  fiaveur ,  ne  s'attachassent 
à  lui^  au  préjudice  du  souverain  attachement 
qu'ils  dévoient  avoir  et  qu'il  vouloit  leur  inspirer 
pour  Jésus-Ghrist.  C'est  pour  cela  que ,  encore  que 
la  main  du  Seigneur  fftt  avec  lui  par  une  dispo- 
sition particulière  de  la  Providejace,  il  ne  fi^  ja- 
mais de  miracles,  de  peur  d'autoriser  l'erreur 
où  étoient  les  Juifs  qui  le  regardoient  comme  le 
Messie  promis  de  Dieu  :  car  s'ils  étoiept  prêts , 
sans  lui  avoir  vu  faire  aucun  miracle ^,à  le  recK)n- 
noître  pour  le  Messie ,  qu'auroient-ils  fait  s'ils 
Tavoient  vu  ressusciter  les  morts ,  et-commander 
aux  vents  et  à  la  mer  :  C'est  pour  cçla  qu'il  ne 
parloit  jamais  de  Jésus-Christ  jque  dan$les  termes 
les  plus  magnifiques  et  les  plus  subUmes,  et  de 
soi-même,  au  contraire,  qu^avecles  sentiments 
de  la  plus  profonde  et  de  la  plus  parfaite  htimi- 
lîté ,  prenant  plaisir  à  s'abaisser  pour  exaller  Jé- 
sus-Christ, disant  de  Jésus-Christ,  Il  faut  qu'il 
croisse;  et  de  soi-même.  Il  faut  que  je  diminue 5 
témoignant  que  le  comble  de  sa  joie  et  l'accom- 
plissement de  ses  désirs ,  étoit  de  voir  Jésus-Christ 
connu  et  adoré  dans  le  monde.  Ceux  de  mes  audi- 
teurs qui  m'écoutent  avec  un  esprit  et  un  cœur 
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chrétien  9  comprennent  et  goûtent  ce  que  je  dis. 
Mais  enfin  y  si  saint  Jean ,  fidèle  à  son  Dieu  j  re- 
fusa,  comme  il  étoit  juste ,  les  honneurs  dus  au 
seul  Messie  ,  que  n'acceptoit-il  ceux  au  moins 
qui  lui  convenoient  j  et  que  les  Juifs ,  sans  le 
flatter  ni  se  tromper,  lui  déféroient?  que  n*a- 
vouoit-il  qii^il  étoit  prophète ,  puisqu'il  Fétoit  «a 
effet?  que  ne  confessoit-il  qu'il  étoit  Elie ,  puis- 
qu'il en  avoit  l'esprit,  et  que  c'étoit  per^nnel- 
lement  de  lui  que  le  Sauveur  disoit  :  Elias  "verdi  % 
Elie  est  venu;  c'est-à-dire,  Jean-Baptiste,  en 
qui  Dieu  fait  revivre  l'esprit  d'Elie?  Non ,  chré- 
tiens ,  il  ne  consent  à  rien  de  tout  cela  \  il  ne  veut 
être  ni  Elie,  ni  prophète,  ni  docteur,  ni  maître; 
il  se  contente  d'être  la  voix  de  celui  qui  crie: 
Préparez  les  voies  du  Seigneur,  Ego  vox;  pou^ 
quoi?  parce  qu'il  veut  être  tout  au  Seigneur,  et 
rien  à  lui-même  ;  parce  que  comme  la  voix  n'a 
point  d'autre  usage  que  d'exprimer  la  pensée  et 
de  la  rendre  sensible ,  ausfsi  Jean-Baptiste  n'a-t-il 
point  d'autre  vue  ni  d'autre  fin  que  de  faire  con- 
noître  le  Verbe  de  Dieu ,  en  rendant  témoignage 
à  l'Homme-Dieu  :  Hic  venil  ut  testimonium  perhi- 
béret  de  lufmne. 

J'ai  dit  de  plus  que  ce  saint  p^écureeur  avoit 
été,  à  l'égard  du  Sauveur  du  monde ,  un  témoin 
pleinement  instruit  :  car  tout  ce  que  nous  savons 
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de  Jésus-Christ  et  tout  ce  que  nous  devons  en 
savoir ,  tout  ce  que  la  foi  nous  en  révèle  d'im- 
portant et  de  nécessaire  au  salut  ^  c'est  Jean- 
Baptiste  qui  uous  Ta  enseigné  te  premier,  par  les 
différents  témoignages  qu'il  a  rendus  à  ce  Dieu 
sauveur  ;  et ,  en  effet ,  c'est  lui  qui  nous  a  fait  con- 
ïioître  Jésus-Christ  en  qualité  de  Dieu-Homme , 
en  qualité  de  rédempteur ,  en  qualité  de  sanc* 
tificateur  des  âmes ,  en  qualité  d'auteur  de  la 
grâce  et  des  sacrements  à  quoi  la  grâce  est  atla- 
chée,  en  qualité  de  juste  juge,  qui  récompense 
et  qui  punit  ;  en  un  mot ,  dans  toutes  les  qualités 
qui  en  ont  fait  un  médiateur  accompli  :  l'induction 
en  sera  sensible ,  et  n'aura  rien  pour  vous  de  fati- 
gant. Il  nous  a  fait  connoître  Jésus-Christ  comme 
Dieu-Homme,  quand  il  disoit  de  lui:  Postrne 
venit  vir  qui  anterne  factus^est,  quia  prior  nie 
eraV  ;  Celui  qui  est  venu  après  moi ,  étoit  avant 
moi.  Car,  pour  raisonner  avec  saint  Augustin  , 
si  Jésus-Christ  étoit  avant  saint- Jean ,  ce  ne  pou* 
voit  être  qu'en  vertu  de  sa  divinité  ;  il  étoit  donc 
Dieu  t  s'il  étoit  après  saint  Jean ,  ce  ne  pouvoit' 
être  qu'en  vertu  de  son  humanité  ;  il  étoit  donc 
homme  :  s'il  étoit  tout  ensemble  avant  et  après 
saint  Jean ,  ce  ne  pou  voit  être  que  selon  les  deux 
natures  qui  subsistoient  en  lui  ;  il  étoit  donc  en 
même  temps  Dieu  et  homme.  C'est  ainsi  que  con- 
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cluoieot  les  Pères  contre  les  ariens ,  les  nesto- 
riens  et  les  eutjchiens  ;  ce  témoignage  seul  de 
Jean-Baptiste,  Post  me  venit  vir  qui  ante  me 
foetus  est^,  ayant  dès  les  prenûers  siècles  de 
l'Eglise  confondu  tous  les  hérétiques  qui  combat* 
toient  le  mystère  de  rincamation.  Il  nous  l'a  fait 
connoître  comme  rédempteur,  quand  il  le  moo- 
troit  à  ses  disciples ,  en  leur  disant  :  JEcce  agnus 
Deî;  Voilà  l'agneau  de  Dieu  qui  doit  être  im- 
molé comme  une  victime  pour  le  salut  des 
hommes  :  JEcce  qui  toUitpeccatum  mundi^  ;  Voilà 
celui  qui  efface  les  péchés  du  monde  :  ce  qu'il 
ajoutoit  y  remarque  saint  Augustin ,  pour  dés- 
abuser les  Juifs  de  la  fausse  idée  où  ils  étoient 
que  ce  Sauveur,  si  long- temps  attendu  et  si  ar- 
demment désiré ,  devoit  seulement  venir  pour 
les  délivrer  de  leur%misères  temporelles ,  et  pour 
les  affranchir  de  la  domination  des  Romains  ;  au 
lieu  qu'il  venoit  pour  les  dégager  de  la  tyrannie 
du  démon  et  de  la  servitude  du  péché,  et  qu'il 
n'étoit  Sauveur  que  pour  cela.  Il  nous  l'a  fait 
connoître  comme  sanctificateur  des  âmes,  quand 
il  alloit  prêchant  partout ,  que  c'est  de  la  pléni- 
tude de  Jésus-Christ  que  nous  avons  tous  reçu  les 
dons  célestes  :  Et  de  plenitudine  ejus  nos  pmiies 
accepinms^.  Il  nous  l'a  fait  connoître  coname  au- 
teur de  la  grâce  et  des  sacrements ,  à  quoi  la  grâce 
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est  attachée  ;  quand  il  apprenoit  aux  Juifs  quç 
Jésus-Chri3t  ayoît  établi  un  baptême  bien  plus 
salutaire  et  plus  efficace  que  le  sien ,  un  baptême 
qui  n^  consistait  pas  simplement  dans  la  céré^ 
monie  de  Téàu  /mais  qui,  par  le  feu  de  la  cba- 
rité  et  par  l'opération  du  Saint-Esprit,  purifioit 
tout  l'homme ,  pour  en  faire  un  sujet  digne  de 
Dieu:  Ipse  ^os  baptizabitinSpiritusaricto  etigni^. 
H  nous  l'a  fait  connoître  comme  juste  juge,  comme 
souverain  rénaunérateur,  quand  il  assuroit  que 
Jésus -Christ  viçndra  à  la  fin  des  siècles  avec  le 
van  à  la  main ,  pour  séparer  le  boà' grain  d'avec 
là  paille  :  Ciyus  "ventiiahrum  in  nmmé  ejus  ^  ;  c'est-»^ 
à-dire,  pour  réparer  les  élus  des  réprouvés,  et 
pour  rendre  à  chacun  selon  ses  œuvres.  Voilà  en 
substance  toute  la  théologie ,  qui  se  propose  pour 
objet  la  pei'sdùne  sacrée  de  Jésus-Christ,  et  cette 
théologie ,  comme  vous  le  voyez  ,  est  contenue 
dan3  les  téipoign^es  de  saint  Jean.  Ah!  grand 
saint  1  d^  quoi  ne  vous  sommes-nous  p^s  redeva- 
bles ,  après  que  vous  nous  avez  révélé  de  si  hauts 
mystères  J  et  que  ûe  vous  doit  pa*  l'Eglise,  puis- 
que o'e^t  par  vtous  qu'elle  est  entrée  dans  les  tré- 
sors de  la  grâce  suréminente  et  de  la  gloire  de 
son  diviô  qpoux? 

Mais  le  témoignage  que  saint  Jean  rendit  au 
fils  de  Dieu»  fut -il  aus^i  convaincant  et  aussi 

Panégyrtques.  t.  24 


Digitized 


by  Google 


570  POVR    LA   FÂTE 

irréprochable ,  qu'il  étoit  Ytai  ?  Ooi,  chrétiens, 
il  étoit  coiiTaincant  et  irréproebable  ,  et  jamais 
les  Juifs  <^niàtres ,  qui^ont  demeurés  dansleor 
incrédulité,  n'auront  de  légitime  excuse,  m 
même  de  prétexte  pour  s'en  défendre  :  car  qtie 
pouvoient-ils  répondre  au  reproche  que  leur  fei- 
soit  leSauveur  du  monde?  Jean-Baptiste  est  Tenu, 
leur  disoit-U  ;  tous  avez  eu  de  la  vénération  poQr 
lui,  vous  l'avez  respecté  comme  un  prophète ^ 
comme  un  homme  envojé  de  Dieu ,  et  cepen- 
dant,  lorsqu'il  a  rendu  témoignage  de  moi,  voos 
ne  l'avez  pas  écouté.  S'il  s'étoit  lui-même  déclaré 
votre  roi  et  votre  Messie  ,  vous  l'auriez  cru  ;  car 
vous  étiez  déterminés  à  le  reconuoître  pour  vdi 
et  maintenant,  pâttîe  qu'il  vous  a  dit  que  c'est 
moi  qui  suis  ce  Messie  promis  dans  la  loi ,  vous 
ne  le  croyez  pas.  Un  homme  est-il  moins  digne 
de  créance ,  quand  il  parle  en  faveur  d'un  autre, 
que  quand  il  parle  pour  soi-même?  Vous  l'auriez 
cru  dans  sa  propre  caute,  et  vous  ne  le  croyez 
pas  dans  la  mienne  ;  comment  pduvez^yous  son- 
tenir  une  telle  contradiction?  Ce Teprocbe ,  dis-je, 
fermoil  la  bouche  aux  ennemis  du  Sauveur.  Et 
quand  il  ajoutoit,  dans  une  juste  indignation  :  àb 
reste ,  sachez  que  les  femmes  prostituées  et  les 
publicains  ont  été  en  c^i  plus  sages  que  vous: 
car ,  malgré  la  corruption  de  leurs  moeurs ,  ils  se 
sont  soumis  à  la  parole  de  Jean-Baptiste  ;  et  vons 
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qui  cherchez  taqt  à  vous  paiw^  4^uxm  fausse  îcis- 
tice ,  vous  vous  ohstinea  à  ne  f)as  reeevoii?  son  té-- 
moigoage  :  or  c'est  pour  cela  que  ces  pécheurs 
et  ces  pécheresses  vous  devanceront  dans  le 
royaume  de  Dieu.  Quand  il  parjoit  ainsi  aux 
pharisiens ,  il  fes  confondoit.  Pourquoi?  Parce 
qu'il  leur  opposoit  un  témoignage  qui  lescon- 
damnoit  par  eux-mên^ès ,  savoir,  le  témoigns^e 
de  saint  Jean.  En  eflPet  ceux  des  Juifs  qui  furent 
fidèles  à  la  grâce  et  qui  crurent  en  Jésus-Christ, 
n  y  crurçnt  d'abord  que  sur  le  témoignage  de 
^n  incomparable  précurseur  ;  ce  témoignage  fai* 
soit  tant  d'impression  ^ur  leurs  esprits ,  qu'ils  oe 
pouvoient  y  résister.  Il  est  vrai,  saint  Jean  leur 
disoit  de  Jésu«-<;hrist  des  choses  prodigieuses  et 
inouies  :  il  leur  disoit  que  celui  qui  passoit  parmi 
eux  pour  le  fils  d'un  artisan ,  éteit  Fils  de  Diem  , 
et  égal  à  Dieu  ^  qu'éfant  Keu  il  s'étoit  fait  diair , 
et  que ,  sans  cesser  d'être  Dieu  >  il  étoit  devenu 
homn^  ^ujet  à  1^  mort  :  tout  cela  devait  natu- 
rellement 3Péyolter  leur«  e§pi;^ts  j  oaai^  parce  qioe 
saint  Jean  s'en  Êusoit  le  garant ,  ils  croyoient 
toqtsursaparole^elîlsaimoienl  mieux,  dit  saiiM: 
Cbrys0st6me ,  <»piiirer  leur  enteodement ,  j^isqu'à 
recoiMQioître  qu'un  IKeu  s'étoit  humUié ,  s'était 
fait  esclave,  s'étoit  anéanti^  qae  de  penser  -e/a 
aucune  sorte  que  JeaarBaptist^e  se  fût  tnonai^é; 
estimant  l'un  pl«s  impossible  que  l'aiitare,  c'est- 
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à-dire,  se  tenant  plus  sûrs  que  Jean-Baptiste  ne 
se  trompoit  pas  dans  le  témoignage  qu'il  rendoît , 
qu*il  ne  leur  semUoit  incroyable  qu'un  Dieu  en 
fût  venu  jusqu'à  cet  excès  d'humiliation  et  d'a- 
baissement. Y  eut -il  jamais  sur  la  terre  un  tel 
don  de  persuader  et  de  convaincre? 

Je  vais  encore  plus  loin  ,  chrétiens  ;  il  faut 
qu'un  témoin  ait  de  l'ardeur  et  du  zèle  pour  la 
vérité  dont  il  rend  témoignage.  Ce  2èle"a-t-il 
manqué  à  saint  Jean?  vous  le  savez ,  et  en  vain 
m'élendroîs-je  sur  ce  point,  puisqu'il  est  évident 
que  tout  le  soin  du  divin  précurseur  a  été  de 
faire  connoître  Jésus-Christ,  de  le  faire  adorer, 
de  le  faire  aimer ,  de  lui  procurer  dans  le  monde 
l'honneur  et  le  culte  qui  lui  est  dû ,  et  d'appren- 
dre aux  hommes  à  le  recevoir  d'une  manière  con- 
venable à  sa  dignité,  mais  surtout  à  sa  sainteté. 
Or,  pour  cela,  il  ne  se  contentait  pas  de  montrer 
aux  Juifs  cet  agneau  de  Dieu ,  comme  Tespérance 
et  le  salut  d'Israël  ;  mais  il  faisoit  retentir  sa  voix 
dans  tout  le  désert ,  pour  le  prêcher  hautement; 
mais ,  par  un  succès  merveilleux  que  Dieu  don- 
noit  à  sa  parole ,  il  attiroit  les  bourgades ,  les  villes 
entières ,  et  les  convertissoit  à  Jésus-Christ;  mais 
quand  il  trouvoit  des  esprits  rebellfcs  et  indociles, 
ne  pouvant  contenir  son  zèle,  et  animé  d'un  saint 
courroux,  il  s*élevoit  contre  eux,  il  les  traitoit 
de  serpents  et  de  races  de  vipères ,  il  les  mena- 
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çoit  de  la  colère  du  Ciel  :  Genimina  wperarum  '. 
Quel  étoit  donc  le  grand  exercice  et  Tunique  oc- 
cupation de  Jean-Baptiste  ?  De  disposer  les  peu- 
ples à  la  venue  de  Jésus-Christ  ;  de  les  exhorter 
à  la  pénitence  ^  parce  que  la  pénitence  est  la  voie 
qui  doit  nous  conduire  à  Jé^us-Christ  ;   de  leur 
recommaader  surtout  l'humilité ,  parce  que  c'est 
rhumilité  qui  nous  rend  .capables  de  participer 
à  la  rédemption  de  Jésus  -  Christ.  Parais  viam 
Domini^:  Mes  frères,  leur  répétoit-il  sans  cesse, 
préparez  les  voies  du  Seigneur.  Vt)ici  votre  Dieu 
qui  vient  à  vous  dans  l'état  d'une  humilité  pro- 
fonde ;  ne  paroissez  pas  devant  lui  comme  des 
collines  et  des  montagnes  ,  c'est-à-dire  ,  comme 
des  hommes  superbes  et  orgueilleux.  Pour  rendre 
ces  voies    du  Seigneur  droites  et  unies,  soyez 
petits  à  vos  yeux^  soyez  humbles  ,  et  défaites- 
vous  de  cette  propre  estime  et  de  cet  amour- 
propre  qui  vous  enflent.  Ainsi  leur  parloit-il, 
faisant  l'office  de  témoin ,  mais  le  faisant  en  apô- 
tre. Voilà  pourquoi  ce  grand  saint  n'eut  point 
de  désir  plus  ardent  que  de  gagner  dés  disciples 
à  Jésus-Christ  ;  voilà  pourquoi ,  non  content  de 
lui  en  former  de  nouveaux ,  il  lui  donnoit  même 
les  siens.  Allez,  leur  disoit-il,  mes  chers  enfants, 
je  ne  suis  plus  votre  maître  ;  le  grand  maître  est 
venu  ;  c'est  le  vôtre  et  c'est  le  mien  :  ne  pensez 
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plus  désormais  à  moi.  C'est  à  celai*là  qu'il  faut 
vous  attacher  :  il  a  les  paroles  de  la  vie  éternelle. 
Allez  le  trouver,  demandez-lui  s'il  n'est  pas  ce 
désiré  de  toutes  les  nations ,  que  nous  attendons 
depuis  si  long-iemps ,  et  vous  verrez  comme  il 
vous  répondra  par  ses  miracles.  Quel  zèle,  chré- 
tiens ,  pour  la  gloire  de  Jésus-Christ  î  Voulez-vous 
un  abrégé  de  toute  la  vie  de  saint  Jean?  en  deux 
mots ,  le  voici  :  Il  est  venu ,  dit  saint  Luc ,  comme 
un  second  Êlie  ;  et  avec  une  ardeur  infatigable, 
il  a  travaillé  à  la  conversion  des  coeurs;  il  a  réuni 
les  pères  avec  les  enfants  ;  il  a  rappelé  les  dés- 
obéissants et  les  incrédules  à  la  prudence  des 
justes  :  et  pourquoi  tout  cela?  pour  préparer  à 
Jésus-Christ  un  peuple  parfait  :  Parare  Domm 
plebem  perfectdm  '.  Voilà  ce  que  j'appelle  un  té- 
moin zélé. 

Enfin,  ce  fut  un  témoin  constant,  puisque, 
depuis  sâ  conception  jusqu'à  sa  mort,  il  n'a  point 
cessé  de  remplir  son  ministère  :  car  ne  pensez  pas 
qu'il  ait  attendu  jusqu'au  temps  de  sa  prédication 
pour  rendre  témoignage  au  Sauveur  du  monde; 
dès  le  sein  de  sa  mère  il  avoit  déjà  commencé.  Ce 
tressaillement  que  ressentit  Elisabeth ,  trois  mois 
avant  la  naissance  de  ce  fils  si  cher  et  donné  Je 
Dieu  ;  cette  joie  dont  il  fut  saisi  et  qu'il  fit  sensi- 
blement paroître ,  ce  furent  les  premiers  témoi- 
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jnages  qu'il  rondit  à  son  Dieu  :  Fervens  nuncius, 
s'écrie  saint  Pierre  Chrysologue ,  qui  ante  cœpU 
nuntiate  Christunt ,  quant  vivere  '  /  0  le  fervent 
témoin  !  dit  ce  Père ,  qui  eut  l'avantage  d'an- 
noncer Jésus-ChiAst  avant  que  de  vivre!  Mais  ce 
témoignage  pioécoce  ,  pour  ainsi  dire  y  n'étoit 
qu'un  essai  de  tou^  les  autres  témoignages  que 
saint  Jean-Baptiste  devoit  porter  en  faveur  du 
Fils  de  Dieu  ;  ce  qu'il  avoil  commencé  miracu- 
leasement  avant  sa  naissance  ^  il  le  continua  pen* 
dant  tout  le  cours  tle  sa  vie  ;  et  comme  il  avoit 
vécu  en  témoin  de  Jésus-Christ,  il  voulut  mourir 
de  même  :  car  mourir  pour  la  justice  et  pour  la 
vérité,  mourir  en  reprochant  aux  grands  du 
moDde  leur  iniquité ,  mourir  en  instruisant  Hé- 
rode  de  ses  devoirs ,  mourir  en  faisant  respecter 
jusque  dans  là  cour  la  sainte  liberté  d'un  prophète 
qui  parlç  pour  la  cause  de  Dieu ,  n'est-ce  pas 
inourir  en  témoin  de  Jésus-Christ?  Ainsi  Jean- 
Baptiste  a-t-il  été  constant  dans  son  témoignage, 
puisqu'il  r^  rendu  dès  son  entrée  au  monde, 
puisqu'il  l'a  rendu  jusqu'au  dernier  moment 
de  sa  vie,  puisqu'il  l'a  rendu  par  ses  paroles, 
puisqu'il  l'a  rendu  par  ses  actions ,  puisqu'il  l'a 
i*eïidu  par  ses  souflFrances ,  puisqu'il  l'a  rendu 
par  son  martyre  et  par  sa  mort,  et  que  partout 
il  a  vérifié  ce  qui  éloit  écrit  de  lui  :  Hic  venit 
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in  testimonàan ,  ut  testimonàun  perhiberet  de  lu- 
mine. 

Excellent   modèle  que    Dieu   nous  présente 
aujourd'hui ,  et  qui  doit  faire  le  sujet  de  nos  plus 
sérieuses  réflexions.  Je  m'exptique  :  nous  tous 
qui  faisons  profession   du  christianisme  j    nous 
devons  servir  de  témoins  à  Jésus-Christ  ;  Yoilà 
à  quoi  nous  engage  notre  religion.   Qu'est  -  ce 
qu*un  chrétien?  Un  homme  député  de  Dieu ,  un 
homme  autorisé  de  Dieu,  uu  homme  qui  a  reçu 
de  Dieu  un  caractère  particulier ,  pour  être  le  té- 
moin de  Jésus-Christ  :  Et  eritis  mihi  testes  ^ .  De 
sorte  que ,  si  nous  ne  participons  à  cette  glorieuse 
qualité  du  précurseur  saint  Jean  y  nous  pouvons 
dire  avec  confusion  et  avec  douleur,  qu'il  n'y  a 
point  en  nous  de  christianisme,   ni  par  consé- 
quent de  salut   pour  nous.  En  effet,  dit  saint 
Augustin  ,  depuis  que  Jésus-Christ  est  venu  ao 
monde  ,  et  qu'il  a  racheté  le  monde ,  Dieu ,  dafis 
le  conseil  éternel  de  sa  sagesse ,  a  tellement  dis- 
posé les  chbses,  qu'il  n'j  aura  jamais  d'homme 
sauvé  que  celui  qui,  selon  la  mesure  de  la  grâce 
attachée  à  son  état ,  aura  rendu  témoignage  à  son 
divin  Sauveur.  Tous  les  saints  qui  sont  dans  le 
Ciel ,  n'y  sont  qu'en  vertu  de  ce  titre  ;  les  apô- 
tres n'y  sont  assis  sur  des  trônes  de  gloire ,  que 
parce  qu'ils  ont  rendu  au  Fils  de  Dieu  le  témoi- 
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gnage  de  la  parple  en  préchant  son  nom  ;  les  mar- 
tyrs n'y  sont  couronnés ,  que  parce  qu'ils  lui  ont 
rendu  le  ^témoignage  de  leur  sang  en  souffrant 
et  en  mourant  pour  lui  ;  et  les  confesseurs  n'y 
portent 9  comme  confesseurs,  des  palmes  en  leurs 
mains,  que  parce  qu'ils  lui  ont  rendu  témoi- 
gnage de  leur  sainte  vie  en  pratiquant  son  Évan- 
gile :  or  c'est  à  nous ,  mes  chers  auditeurs,  de 
nous  former  sur  leur  exemple.  El  y  en  a  peu  parmi 
vous  qui  soient  destinés  au  ministère  apostolique. 
Nous  ne  sommes  plus  au  temps  des  persécutions , 
où  la  grâce  du  martyre  étoit  une  grâce  commune  ; 
mais  il  faut  qu'avec  l'esprit  de  la  foi  nous  con- 
fessions tous  Jésus-Christ  par  l'innocence  de  nos 
mœurs ,  par  l'édification  de  notre  vie ,  par  la  fer- 
veur de  nos  bonnes  cieuvres  :  car  voilà  pourquoi 
il  nous  a  choisis.  Il  a  apporté  du  Gel  une  loi 
sainte  et  toute  divine,  et  il  veut  que  nous  en 
convainquions  le  monde.  Or  le  monde  ne  recevra 
jamais  notre  témoignage  sur  la  sainteté  de  cette 
loi,  tandis  qu'il  nous  verra  dans  le  désordre  et 
dans  la  corruption  du  vice.  Pour  être  de  légi- 
times témoins  de  la  loi  de  Jésus-Christ ,  il  faut 
que  nous  nous  conformions  à  elle ,  et  que  nous 
pratiqui^^ns  fidèlement  ce  que  nous  confessons  de 
bouche  :  sans  cela  notre  témoignage  est  vain.  Que 
devons-nous  donc  iaire?  ah  !  chrétiens,  l'impor- 
tante instruction  pour  vous  et  pour  moi!  Ce  que 
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I10U3  devcms  faire ,  c*est  de  rentrer  souTent  dans 
nous-méme^  et  de  nous  examiner  de  bonne  foi 
devant  Dieu^  en  nous  demandant  ànous^même: 
Hé  bien!  la  vie  que  je  mène  est-elle  un  témoi- 
gnage recevable  en  faveur  de  Jésus-Cbrisl  et  de 
sa  loi?  Si  Ton  en  jugeoit  par  mes  actions  et  par 
ma  conduite ,  quelle  idée  le  monde  auroit-il  do 
christianisme  que  je  professe?  Ce  pernicieux  at* 
tacbement  aux  biens  de  la  terre ,  ce  désir  iosa* 
tiable  d'en  avoir,  cette  crainte  excessive  d'en 
manquer,  qui  endurcit  mon  cœur,  quel  témoi- 
gnage pour  un  Dieu  qui  a  béatifié  la  pauvreté, 
et  qui  l'a  consacrée  dans  sa  personne  !  cette  mol* 
lesse  de  vie  dont  je  me  fais  une  habitude  et  même 
une  feusse  conscience  >  ce  soin  extrême  de  ma 
sauté ,  cette  recherche  continuelle  de  tout  ce  qui 
flatte  mes  sens ,  quel  témoignage  pour  un  IXeu 
mort  sur  la  croix  !  cette  ambition  à  laquelle  Je  me 
livre ,  ces  mouvements  que  je  me  donne  pour  me 
pousser,  pour  m'élever ,  pour  ne  travailler  qu à 
l'accroissement  de  ma  fortune  ,  quel  témoignage 
pour  un  Dieu  qui  s'est  anéanti  !  Ah  !  Seigneur, 
doit  dire  un  mondain  dans  l'amertume  de  son 
ame ,  pour  peu  qu'il  ait  encore  de  foi ,  je  le  re- 
Gonnois  :  ce  sont  là  comme  autant^de  fatri  témoi- 
gnages que  j'ai  portés  contre  vous.  Car  il  n'y  a 
point  de  témoignage  plus  iaox  que  celui  qu'ofl 
rend  à  un  Dieu  sou&ant ,  par  une  vie  toute  sen- 


Digitized 


by  Google 


DE    SAINT    JEAK-BAVTISTE.  879 

suelle  ;  que  celui  qu'on  rend  à  un  Dieu  pauvre , 
par  une  vie  emjdoyée  à  satisfaire  Tavarice  et  la 
cupidité.  Et  voilà -ce  qui*  me  fait  trembler  :  si 
c'est  un  crime  de  porter  faux  témoignage  contre 
un  homme  ,  que  sera-ce ,  6  divin  Sauveur!  de 
ravoir  porté  mille  fois  contre  vous ,  quiètes  mon 
Dieu? 

Telle  est  y  dis-je,  chrétiens ,  la  première  leçon 
que  nous  devons  nous  Étire  à  nous-méme  :  il 
feot  que  nous  servions  de  témdins  à  Jésus-Christ  ; 
mais  il  faut  encore  qu'à  l'exemple  de  saint  Jean , 
nous  soyons  pour  Jésus-Christ  des  témoins  fi- 
dèles ,  des  témpins  zélés ,  des  témoins  irréprocha- 
bles, des  témoins  constants»  Ne  perdez  rien  de 
toute  cette  morale  :  des  témoins  fidèles  qui  ne 
nous  cherchions  pas  nous-méme  ;  qui ,  so^ls  om- 
bre de  l'honorer ,  neiious  attirions  pas  l'honneur; 
qui  ne  tendions  pas,  en  le  glorifiant,  aux  fins 
secrètes  de  notre  amour-propre  ;  qui ,  par  un  raf- 
finement de  piété,  je  dis  de  piété  mercenaire, 
n'aflPections  pas,  en  le  servant^  la  gloire  même  de 
le  servir;  au  contraire,  qui  nous  fassions  un  de- 
voir dé  nous  renoncer,  de  nous  sacrifier,  de 
nous  immoler  pour  lui:  car  sr  le  monde,  tout 
perverti  qu'il  est  ^  produit  bien  des  hommes  de 
ce  caractère,  c'est-à-dire,  s'il  se  trouve  des  mi* 
nistres  qui  se  distinguent  par  là,  qui  sont  tout 
à  leurs  maîtres  >  et  rien  à  eux-mêmes  ;  si  nous  en 
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voyons  des  exemples^  quel  seathnent  la  foi  ne 
doit-elle  pas  là-dessos  nous  inspirer  ?  Est-ce  trop 
pour  le  Dieu  qui  noua  a  sauvés  »  et  à  qui  nous 
appartenons  ,  que  nous  soyons  tout  à  lui?  la  fidé- 
lité dont  nous  lui  sommes  redevables^  doit-elle 
être  d'une  moindre"  étendue  que  celle  dont  on  se 
piaue  envers  les  souverains  de  hi  terre?  faot-il 
que  le  monde  nous  apprenne  sur  cela  notre  de 
voir?  faut-il  que  Dieu  ait  en  nous  des  sujets  moins 
dévoués  que  nous  ne  les  voudrions  pour  nôus- 
méme  ?  Cependant  voi^à  notre  désordre ,  jasqae 
dans  le  culte  que  nous  rendons  à  notre  Dieu  : 
nous  ne  regardons  souvent  que  nous-mème ,  nous 
rapportons  tout  à  notis-même ,  nous  ne  pouvons 
noi9âr  défaire  de  nous-méme ,  et  nous  n'agissons 
jamai»"  sur  ce  grand  principe  de  saint  Paul,  qtw 
nous  ne  sommes  plus  à  noœ-méme ,  mais  à  celui 
qui  nous  a  rachetés.  Des  témoins  zélés ,  pour  sou- 
tenir, en  mille  occasions  qui  se  présentent,  la 
cause  de  JésUs-Chrisl }  et  la  soutenir ,  contre  qui? 
Contre  l'impiété,  contre  le  libertinage,  contre  le 
vice ,  qui  sont  proprement  ces  races  de  vipères 
à  la  malignité  desquelles  la  force  et  Tefficace  de 
noire  zèle  doit  s'opposer;  étant,  comme  nous 
devons  l'être ,  bien  persuadés  que,  parmi  les  mau- 
vais chrétiens ,  cet  Homme-Dieu  n'a  pas  des  en- 
nemis moins  dangereux  qu'il  eu  avoit  parmi  les 
Juifs;  et  que  c'est  à  nous,  comme  héritiepsdu 
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zèle  de  saint  Jean-Bapliste ,    de  combattre  ^es 
ennemis ,  de  les  réprimer  et  de  Ijis  confondre. 
Que  si  en  cela  nous  sommes  lâches ,  si  le  respect 
humain  nous  ferme  la  botichie ,  si  la  crainte  de 
déplaire  au  monde  nous  rend  timides  ;  si  y  à  force 
de  vouloir  être  prudents ,  nous  devenions  préva- 
ricateurs ;  â ,  au  lieu  de  Aous  élever  contre  le 
scandale^  nous  nous  conlen tons  d'engéfnir;  si, 
par  nos  ménagements  et  nos  tolérance^,  nouÀ  le 
fomentons  ;  si  nous  nous  taisons  où  il  faudroit 
parler ,  et  si  nous  dissimulons  où  il  faudroit  agir , 
dès-là  nous  sommes   indignes*  d*èlre  à  Jésus- 
Christ,  et  Jésus-Christ  ne  nous  rèconnott  plus. 
Des  témoins  irréprochables,  qui  ne  détruisions 
pas  d\ine  part  ce  que  ïious  prétendofts  établir  de 
Tautre,  qui  soyons  à  l'épreuve  de  la  censure,  et 
qui,  par  certains  endroits,  n'affbiblissions  pas  le 
témoignage  que  Jésus-ChriSt  d'ailleurs  reçoit  de 
nous;  nous  souvenant  deVavis  de  saint  Bernard, 
que  le  monde  est  trop  éclairé  pour  que  nous  puis- 
sions aisément  lui  en  imposer;   que,  quelque 
soin  que  nous  prenions  de  nous  cacher ,  il  décou- 
vrira notre  foible ,  et  qu'il  ne  manquera  pas  de 
nous  l'objecter;  qu'un  seul  point  qui  le  scanda- 
lisera dans  nous,  empêchera  à  son  égard  tout 
l'efFet  des  vertus  les  plus  exemplaires  que  nous 
pourrions  pratiquer  ;  et ,  qu'à  moin  s  d'être  irré- 
préhensibles ,  dans  le  sens  que  Ventend  saint  Paul , 
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nous  sommes  iocapaUes  d^étre  les  témoins  k 
Jésus-C!bri6t«<CDfin  9  des  téouâns  constants ,  pour 
tenir  fenne  et  pour  ne  nous  point  relacbèr  dans 
les  persécutions  qi^e  Tenfer  nous  suscitera  ;  pour 
supporter  avec  patience  les  contradictions  des 
hoînmes^  pour  résister  à  dos  propres  foiblesses 
et  pour  vivre  et  mourir,  selon  Texeuiple  de  sawl 
Jean,  en  rendant  témoignage  à  ce  Seigneur ,  qui 
veut  spécialement  être  honoré  par  notre  persé- 
vérance. Voilà,  mes  chers  auditeurs ,  ce  que  nous 
devons  être.  Mais  c'est  à  vous,  ô  mon  Dieu  !  i^ 
faire ,  par  votre  grâce  toute-puissante,  que  nous 
soyons  tels,  comme  c'est  à  nous  de  coopérerai 
cette  grâce  pour  arriver  à  cette  perfection  :  c'est 
a  vous  à  noua  imprimer  cen  caractères ,  etàmms 
de  vous  présenter  des  cœurs  qui  en  soient  sus- 
ceptibles. Vous  avez  vu ,  chrétiens ,  le  témoigûige 
de  saint  Jean  en  faveur  de  Jésus^hridt  ;  voye»  k 
témoigaage  de  Jésus^X^rist  en  favenr  de  isâot 
Jean  :  c'est  ie  sujet  de  la  seconde  partie. 

DEUXIÈME  PARTIE. 

C'est  fine  question  qui  se  présente  naturdle- 
na^tàl'es^prit,  sa^cÂr  lequel  des  deuac  fut  plus 
avantageux  à  Jean-Baptiste ,  ou  de  ce  qu'il  servit 
de  témoux  au  Fils  de  Dieu ,  ou  de  ce  que  le  Fik 
de  Dieu  lui  servit  lui-même  de  témoin,-  et  je 
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prétends  qu'on  peut  bien  appliquer  ici  ce  que  di- 
soit  saint  Augustin,  lorsque  faisant  le  parallèle 
des  deux  apôtres  de  Jésus-Christ,  saint  Pierre 
et  $ainl  Jean  rÉvangéliste ,  il  demandoit  qui  des 
dçux  airoit  eu  une  destinée  plus  souhaitable  et 
plus  digne  d'envie  ;  ou  saint  Pierre  ,  qui ,  selon 
le  rapport  de  l'Evangile,  sembloit  avoir  aimé  son 
maître  plus  ardemment  ;  ou  saint  Jean  ,  qui , 
comme  disdple  favori ,  en  avoit  été  plus  tendre- 
ment aimé  ;  car  ce  saint  docteur  répondoit  qu'à 
juger  de  l'un  et  de  l'autre  par  les  règles  de  la 
religion ,  il  y  avoit  eu  plus  de  mérite  à  aimer 
comme  saint  Pierre,  mai^  qu'il  y  avoit  eu  jius 
de  bonheur  et  plus  de  faveur,  à  être  aimé  comme 
saint  Jean  ;  et  qu'aipsi  la  comparaison  ne  pouvoit 
être  qikk  l'avantage  des  deux  /parce  que ,  si  saint 
Jeaà  avoit  eu  au-dessus  de  saint  Pierre  la  préfé* 
venue  de  la  tendresse  et  la  jwédilection  -de  Jésui^ 
Cbrist ,  saint  Pierre  i'avoitemporté  sur  saint  Jean 
pat  la  ferveur  et  le  »èle  qu'il  avoit  témoigné  pour 
JésUd-Christ.  Il  m'a  paru ,  dis-je ,  que  cette  déci- 
sion de  saiiit  Augustin  convenoit  parMtement  à 
la  <[Uèstion  que  je  me  suis  proposée  touchant  le 
dijn^  précurseur  saint  Jean-Baptiste  ;  car  en  ^oioi 
la  juste  apjdication  :  avoir  servi  de  témoin  au  Fils 
de  Dieu,  c'çatce  qui  a  bit  le  mérite  de  ce  grandi 
saint ,  mais  avoir  eu  pour  témoin  le  Fil&  de  Dieu 
même ,  c'est  ce  qui  a  fait  son  bonheur  et  sa  gloire  ; 
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et  je  vais  vous  moDtrer  que  celte  gloire  a  élé  la 
récompense  et  le  couronnement  de  son  mérile, 
comme  il  est  vrai  que  son  mérite  a  élé  le  fonde- 
ment et  le  principe  de  cette  gloire.  Ecoutez-moi; 
il  n'y  aura  rien  en  tout  ceci  qui  ne  vous  instruise 
et  qui  ne  vous  édifie. 

Ne  vous  étonnez  pas ,  chrétiens ,  que  le  Sau- 
veur du  monde ,  par  une  espèce  de  reconnois- 
sance^  ait  bien  voulu  rendre  témoignage  à  saint 
Jean ,  et  servir  de  témoin  à  son  témoin  même; 
c'étoit ,  dit  saint  Chrysologue ,  pour  vérifier  dès 
lors ,  et  pour  accomplir  par  avance  cette  pomesse 
si  solennelle  et  si  authentique  :  Qui  confiieUtiff 
me  coram  hominûms^  confiteboret  ego  eumcorm 
Pâtre  meo  *  ;  Quiconque  me  confessera  et  me 
reconnoîtra  devant  les  hommes,  je  le  reoonnoî- 
trai  devant  mon  Père  et  devant  les  anges ,  au  jour 
de  mon  dernier  avènement;  ainsi  Fassuroilk 
Fils  de  Dieu ,  parlant  des  justes  en  général:  mais 
à  l'égard  de  Jean-Baptiste ,  il  a  encore  plus  &it; 
car  sans  attendre  la  fia  des  siècles ,  il  lui  a  servi  de 
témoin  dès  cette  vie,  il  Ta  reconnu ,  il  Ta  glorifié 
en  toutes  les  manières.  Jem'expliqne  :  qu'afeil 
le  Sauveur  du  moqde  pour  honorer  son  préCH^- 
seor?  il  a  rendu  témoignage  à  la  grandeur  de  sa 
personne ,  il  a  rendu  témoignage  à  la  dignité  de 
son  ministère ,  il  a  rendu  témoignage  à  Texcel- 

'  Matth.  10. 
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l€^ce  de  sa  prédication ,  it  a  rendu  témoignage 
à  l'efficace  de  son  baptême ,  il  a  rendu  témoi- 
gnage à  la  sainteté  de  sa  vie  et  à  Tau  stérile  de  sa 
péftitence  :  tout  cela,  autant  d'éloges  sortis  déjà 
bouche  dû  Fils  de  Dieu  même,  en  faveur  de  saint 
Jean:  pesez -les,  mes  chers  auditeurs ,  et  ad- 
mirez-les. 

Non ,  jamais  honûme  ne  s'est  attiré ,  et  n'a  reçu 
tout  à  la  fois  tauit  d'honorables  téînoignages  que 
saint  Jean-Baptiste.  C'est  ce  que  nous  apprend 
l  évangile  de  ce  jour  ;  car  nous  y  voyons  les  anges 
et  les  hommes^  par  une  espèce  dé  concert,  oc- 
cupés à  l'exalter.  Les  hommes,  au  premier  bruit 
de  sa  naissance ,  en  sont  déjà  dans  le  ravisse- 
ment, et  manquent  >  ce  semble ,  de  termes  pour 
exprimer  les  hautes  idées  qu'ils  conçoivent  de 
sa  personne  ;  ils  se  demandent  les  uns  aux  au- 
tres: Qids,  putas,  pueriste  erit  ^P  Que  pensez- 
vous  que  sera  un  jour  cet  enfant?  comme  s'ils 
disoient:  Voici  un  enfant  en  qui  la  nature  et  la 
grâce  out  déployé  tous  leurs  trésors ,  un  enfant  de 
bénédiction,  un  enfant  de  prodiges  et  de  mira* 
clés.  Déjà,  tout  enfant  qu'il  est,  la  main  du  Sei- 
gneur, c'est-à-dire  la  puissanji^e  et  la  force  de 
Dieu  est  avec  lui  ;  déjà  il  a  délié  la  langue  de  &on 
pèreZacharie;  déjà  il  a  rendu  féconde  la  stérilité 
de  sa  mère  Elisabeth;  mais  s'il  a  fait  en  naissant 

*  Luc.  I.. 
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tant  de  merveilles,  que  fera-t-û  dans  le  progrès 
de  sa  vie?  s'il  est  si  grand  dans  son  berceau,  que 
sera-ce  quand,  avec  Tâge,  il  aura  atteint  la  per- 
fection d'une  vertu  consommée?  c'est  un  secret, 
ajoutent-ils,  que  nous  nous  contentons  de  révérer, 
et  qu'il  ne  nous  est  pas  possible  de  pénétrer  :  Et 
posuenint  omnes  qui  audienuit,  in  corde  suo,  à* 
centes:  Quis  ,  putas,  pueriste  e/tï  '/  Après  avoir 
entendu  toutes  ces  merveilles ,  ils  les  conservent 
dans  leurcœur ,  et  ils  demeurent  dans  le  silence, 
parce  qu'ils  ne  croient  pas  pouvoir  s'en  expliqwr 
assez  dignement*  Mais  voici  un  ange  qui  yieat 
suppléer  à  leur  défaut;  un  ange  député  deDien: 
c'est  Gabriel  qui  vient  résoudre  leur  doute,  et 
leur  apprendre  dairement  et  distinctement  ce 
qu'ils  doivent  penser  de  la  personne  de  Jean. 
Vous  êtes  en  peine  de  savoir  ce  que  sera  un  jour 
cet  enfant^  et  moi,  dit  l'ange ,  je  vous  déclare 
qu'il  sera  grand  devant  le  Seigneur  :.  Erit  magmis 
coram  Domino  ^.  Témoignage,  chrétiens»  qui 
suffisoit  pour  canoniser  le  précurseur  de  Jésus- 
Christ  :  car  être  grand  devant  Iw  hommes,  ce 
n'est  rien;  être  grand  devant  les  princes  et  les 
rois,  qui  sont  les  dieux  de  la  terre ,  c'est  p«i, 
puisque  ces  dieux  de  la  terre  sont  eux-mêmes 
très  petits;  mais  être  grand  devant  le  SeigoieUt, 
comme  Jean<*Baptiste ,  c'est  être  vraiment  gunif 
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c'est  être*  solidement  graiid ,  c'est  étïe  at>solii- 
ment  grand ,  parce  que  c'est  ^re  grand  dev^Nlt 
celai  qui  est  non-seulemetit  la  grandeur  même  y 
mais  la  source*  et  la  mesure  de  toutes  les  grap* 
deurs  :  En't  magnus  coram  Domino.  En  effet ,  tout 
est  petit  devant  Dieu ,    et  les  plus  hautes  puis-- 
sances   de  l'uttivers   ne  sont,  en  présence  de 
cette  majesté  divine  y   que   des  atomes  et  Âe%^ 
néants  :  JEt  substantia  mea  tanquam  nihiium  ante 
te  ^  Mais  pour  saint  Jean  ^  il  est  quelque  chose  ^ 
et  quelque  chose  de  grand  devant  Dieu  même  : 
Magnus  cùrani  DominQ.  Concluez  de  U  qu^  est 
donc  le  caractère  de  sa  ^rsonne,  ^t  le  degré  de 
sa  grandeur^  Je  ntô  trompe,  chrétiens  y  ne  le  con^ 
cluez  pas^'ûcore  de  là;  c'est  d'un  autre  témoin , 
c'est  de  Jésus-Christ  qu'il  faut  que  vous  Taj^re-^ 
niez  :  car  il  n'appartenoitqu'àluide.nous  donner 
une  juste  idée  de  la  personne  de  Jean-Baptiste* 
Les  hommes  n^-cn  ont  pu  rien  dire  ;  l'ange ,  quoi- 
que ministre  du  Seigneiar,  n'en  a  pas  dit  assez  ; 
mais  le  Fil&  de  Dieu  couro(nnera  tout  par  son  té*- 
moignage;  et  que  dira<*t-il?  une  parole  qui  ren*- 
ferme  ou  plutôt  qui  surpasse  tous  les  éloges  : 
Amen  âico  'vobis y  non  $urreoM  inier  natos  mu*' 
Uerwni  major  JoamÎÊ  Bapîisla  ^  ;  Oui ,  je  vous  clife 
en  vérité,  qu'entre  tous  les  en£ants  des  hommes  , 
il  n'y  en  a  point  de  (dus  grand  que  «team-Baptiste» 

•  ^wrf^n.  31.  -fc-  *  Matt}i.  II. 
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Voilà,  mesUliers  auditeurs,  le  comble  delà 
grandeur  :  car  être  grand,  même  devant  Dieu, 
c'ctoit ,  après  tout,  une  louange  qui  convenoità 
plusieurs  autres  saints  ;  mais  être  si  grand  qu'entre 
tous  les  enfants  des  hommes  il  n*  j  en  a  point  eu 
de  plus  grand ,  c'est  la  louange  particulière  et  Ta- 
yanlage  de  saint  Jean.  Sur  cela  les  Pères  et  les 
interprètes  sont  partagés  :  les  uns  veulent  que 
Jean  n'ait  été  le  plus  grand  qu'entre  les  sainls 
de  l'ancienne  loi;  et  les  autres ,  qu'il  n'y  en  ait 
point  eu  de  plus  grand  que  lui ,  même  entre  les 
saints  de  la  loi  de  grâce.  Quoi  qu'il  en  soit,  c'est 
de  lui  ,  et  de  lui  seul  que  le  Sauveur  a  dit  :  N(» 
surrexit  inter  natos  midienun  major.  Voilà  l'oracle 
de  la  vérité,  à  quoi,  sans  rien  examiner  de  plus, 
nous  devons  nous  en  tenir,  et  voilà  le  premier 
témoignage  que  le  Fils  de  Dieu  rendit  à  la  per- 
sonne de  saint  Jean. 

J'ai  dit  qu'il  en  avoit  rendu  un  autre  à  la  dignité 
de  son  ministère  :  comment  cela?  le  voici.  L'of- 
fice important  et  le  ministère  essentiel  de  Jean- 
Baptiste  ,  fut  d'être  le  précurseur  de  Jésus-Christ; 
mais  cet  office  de  précurseur  étoit  si  relevé  au- 
dessus  de  tous  les  autres  ministères  où  les  hommes 
jusque-là  avoient  été  employés ,  que  >  sans  le  té- 
moignage de  Jésus-Christ,  nous  ne  l'aurions  ja- 
mais compris.  Prenez  garde,  s'il  vous  plaît.  Les 
Juifs  reconnoissoient  saint  Jean  pour  un  prophète, 
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el  ils  en  jugeoient  bien,  car- il  Téloit;  mais  ils 
Je  croyoient  simplement  prophète,  et  en  cela  ils 
se  Irompoient ,  car  il  étoit  quelque  chose  de  plus* 
Etiam  dtco  vobis  et  plus  quam  prophetam  '  ;  Oui , 
leur  disoit  le  Fils  de  Dieu ,  il  est  prophète ,  et  plus 
que  prophète.  Pourquoi ,  demande  saint  Jérôme , 
plus  que  prophète  ?  Parce  que  les  prophètes  n'a- 
voient  annoncé  le  Messie  que  dans  Tavcinir,  au 
lieu  que  Jean-Baptiste  annonçoit  qu'il  étoit  venu  ; 
parce  que  les  prophètes  n'avoient  vu  tes  choses 
que^e  loin  et  dans  l'obscurité,  au  lie«  que  saint 
Jean  les  voyoit  clairement  et  en  elles-mêmes. 
Sans  autre  raison  que  celle-là ,  on  avoit  droit  de 
le  mettre  au-dessus  de  tous  les  prophètes ,  et  de 
lappe^ler  plus  que  prophète;  mais  la  prééminence 
de  son  ministère  étoit  fondée  sur  un  titre  encore 
pïns  digne  de  nos  r^exions.  Etiam  dico  vobis, 
et  plus  quam  prophetafii.  Hic  est  enim  de  quo  scri- 
ptum  est  :  Ecce  ego  mitto  angelum  meumqui prce- 
parabit  7>iam  tuam  ante  te  ^  :  Il  est  plus  que  pro- 
phète, ajoutoit  le  Sauveur  du  monde,  parce  que 
c'est  celui  dont  le  Père  éternel  a  ditJi  son  Fils  : 
Voici  mon  ange  que  j'enverrai  devant  vous  pour 
vous  préparer  la  voie.  En  eflPet ,  préparer  la  voie  à 
Qil  Dieu ,  et  être  le  précurseur  d'un  Dieu ,  c^étoit 
faire  Toffice  d'un  ange ,  et  les  anges  du  premier 
ordre  se  seroient  tenus  honorés  de  cette  com- 
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mission  ;  mais  cetle  commission  est  réservée  à 
Jean^  et  il  étoit  proprement  Vange  de  Jesus- 
Christ.  Or  être  Tange  de  Jésus -Christ,  c'étoil 
quelque  chose  sans  doute  de  plus  honorable  que 
d'être  un  ange  da  commun  :  car  les  anges  do 
commun ,  quoique  ambassadeurs  de  Dieu ,  n'ont 
point  d'autre  ministère  que  de  reiller  à  la  con- 
duite des  hommes;  mais  le  ministère  de  Jean- 
Baptiste  r^ardoit  immédiatement  la  personne  de 
Jésus-Christ ,  puisqu'il  n'étoît  envoyé  au  monde 
que  pour  Jésus-Christ  r  Ecce  ego  mitto  ang^lum 
meum ante  faciem  tuant  '.  Ah!  chrétiens,  est4l 
rien  de  plus  sublime ,  et  qui  doive  nous  inspirer 
plus  de  vénération  pour  ce  grand  saint?  c'étcnt 
l'ange  de  notre  Dieu  ;  il  a  fait  dans  le  mystère 
de  l'incarnation  le  même  office  que  l'ange  en- 
voyé à  Marie  de  la  part  de  Dieu  ;  et  eK  vert»  ^e 
sa  mission ,  il  a  rendu  à  Jésus  *  Christ ,  comme 
précurseur  >  des  services  plus  importants  et  pla$ 
nécessaires  que  jamais  les  anges  n'en  ont  pu  ren- 
dre à  cet  Homme-Dieu.  Encore  une  fois,  minis- 
tère tout  angélique,  ou  plutôt  ministère  tout 
divin  ,  que  Jésus-Christ  a  voulu  honorer  de  son 
témoignage. 

Ajoutez-y  ce  qui  doit  en  être  la  conséquence 
naturelle ,  je  veux  dire  le  témoignage  que  le 
Sauveur  du  monde  rendit  à  la  prédication  de 
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saint  Jean.  Vous  le  savez  :  toute  Texcellencede 
la  prédication  consiste  en  deux  points ,  à  éclairer 
et  à  toucher,  à  instruire  et  à  émouvoir;  mais  il 
est  rare  de  trouver  l'un  et  Tautre  ensemble  :  car 
il  arrive  tous  les  jours  qu'entre  ceux  qui  sont 
destinés  >  et  qui  ont  même  reçu  des  talents  du 
Ciel  pour  être  les  dispensateurs  de  la  parole  de 
Dieu ,  les  plus  fervents  et  les  plus  zélés  ne  sont 
pas  les  mieux  pourvys  de  science  et  de  lumières  ; 
et  que  les  plus  intelligents  et  les  plus  habiles  ne 
sont  pas  ordinairement  ceux  qui  ont  le  plus  de 
zèle  et  d'ardeur.  Les  uns  éclairent ,  mais  ne 
louchant  pas;  les  autres  touchent,  mais  n'in- 
struisent pas  :  au  Heu  que  Jean*Baptiste,  selon 
le  témoignage . de  Jésus-Christ,  excelloit  égale- 
ment dans  tous  les  deux  :  lUe  erat  liicerna  ardens 
et  lucens  \  Vous  l'avez  vu ,  disoit  aux  Juifs  ce 
Dieu  sauveur ,  et  vous  l'avez  admiré.  C'étirit  un 
flambeau  qui  éclairoit  toute  la  Judée  ;  mais  c'é- 
toit  un  flambeau  ardent  et  luisant  *  luisant  pour 
dissiper  toutes  les  ténèbres  de  Tinfidélité  du 
siècle  ;  et  ardent  pour  embraser  tous  les  cœurs 
du  divin  amour.  Il  a  prêché  parmi  vous  avec  tout 
l'esprit  et  toute  la  Vertu  d'Elie  :  In  spiritu  et 
virtuieEUœ^.  L'esprit  sans  la  vertu  ,  ou  la  vertu 
sans  l'esprit  n'auroient  pas  suffi  ;  mais  ayant  pos- 
sédé éminemment  l'^p  et  l'autre ,  c'a  été  un  pré- 
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dioaleur  parlait.  Que  restoit-il ,  chrétiens ,  après 
des  témoignages  si  illustres  ?  Encore  un  moment 
de  votre  attention  ;  je  n'en  abuserai  pas. 

Il  s'agissoit  d'autoriser  le  ^^téme  de  saint 
Jean  ;  et  c'est  ce  qu'a  fait  Jésus-Qbrist  par  un 
quatrième  témoignage  ,  qui  ne  )«Msrite  pas  moios 
que  les  autres  d'entrer  dans  l'éloge  de  ce  glo- 
rieux précurseur.  Jean  baptisoit  dans  le  Jourdain 
tous  ceux  qui  venoient  à  \m  ;  mais  comme  ce 
baptême  étoit  nouveau ,  les  pharisiens  et  les  par- 
tisans de  la  synagogue  en  jugeoient  diversement. 
Quelques-uns  Tapprouvoient ,  d'autres  le  blâ- 
moient  ;  ceux-ci  l'estimoient  bon  et  profitable; 
ceux-là  le  rejetoient  comme  superstitieux  et  inu- 
tile. On  deihandoit  a  saint  Jean  en  vertu  de  quoi 
il  s'attribuoit  la  puissance  de  baptiser^  puisqu'il 
n'étoit  pas  le  Christ  :  Ouidergo  baptizas ,  si  Ui  non 
es  Chrîstus  '  /*  Mais  pour  montrer  que  cette  puis- 
sance lui  convenoit ,  le  Sauveur  des  hommes  rend 
hautement  témoignage  de  la  validité  et  del'^- 
cace  du  baptême  de  Jean;  et  quel  témoignage? 
le  plus  éclatant^  mais  aussi  de  la  part  de  Dieu  le 
plus  surprenant;  car  tout  Dieu  qu'il  est,  il  reçoit 
ce  baptême  de  la  pénitence  qui  disposoit  alors 
les  hommes  à  la  rémission  des  péchés  et  au  bap* 
tême  de  la  loi  de  grâce.  C'est  dans  ce  dessein 
qu'il  vient  de  la  Galilée  au,  Jourdain  ,  et  qu'il  se 
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présente  à  saint  Jean  pour  être  baptisé  ;  c'est ,  dis- 
je,  afin  de  convaincre  par  là  tous  les  esprits  que 
le  baptême  de  Jean  est  donc  un  baptême  salu- 
taire; qu'il  est  sainte  et  qu'il  est  de  Dieu  ,  puis- 
que lui,  qui  est  le  Fils  de  Dieu,  en  veut  bien 
user.  Mais,  Seigneur,  que  faites-vous,  s'écrie 
Jean  -  Baptiste ,  touché  et  confus  d'une  humilité 
si  profonde  ;  que  faitesrvous  j  et  avez- vous  oublié 
ce  que  vous  êtes  et  ce  que  je  suis?  c'est  moi  qui 
dois  être  baptisé  par  vous  ,  et  vous  venez  à  moi! 
Ne  craignez- vous  point,  en  vous  abaissant  jus- 
que-là, d'obscurcir  votre  gloire,  et  qu'on  n'en 
tire  des  conséquences  au  préjudice  de  votre  sain- 
teté? Sine  modo^Xm  répond  le  Fils  de  Dieu  ,  sic 
eiUrn  decet  nos  impie i^  omnemjustitiam  '  ;  Laissez- 
moi  faire  pour  cette  heure ,  car  c'est  ainsi  qu'il 
faut  que  nous  accomplissions  toute  justice.  Vous 
m'avez  rendu  témoignage ,  je  vais  vous  le  rendre 
à  mon  tour;  et  pour  apprendre  à  tout  le  monde 
<p3e  votre  baptême  vient  du  Ciel ,  moi  qui  ^uîs 
descendu  du  Ciel ,  j'en  veux  bien  faire  l'épreuve 
dans  ma  personne.  Quoique  ce  soit  le  baptême  de 
la  pénitence,  moi  qui  suis  l'innocence  même,  je 
veux  bi^m'y  soumettre  ;  et  quoiqu'en  m'y  sou- 
mettant je  paroisse  inférieur  à  vous  sans  l'être, 
je  ne  dédaigne  point  de  le  paroître ,  pourvu  que 
je  persuade  aux  hommes  que  la  pénitence  à  la- 

^    '  Matth.  3. 


Digitized 


by  Google 


594  POUR    I.A    PÈTE 

quelle  cebaptêrae  les  engage,  est  la  seule  voie 
qui  peut  les  conduis  au  salut  et  à  la  véritable 
rédemption.  N'est-  il  pas  vrai,  tnes  chers  audi- 
teurs, qu'il  n'appartient  qu'à  Dieu  de  savoir  ho- 
norer ses  saints? 

Finissons  par  le  dernier ,  mais  le  plus  essentiel 
de  tous  les  témoignages  que  Jésus-Christ  ait  rendu 
à  son  précurseur ,  en  publiant  la  sainteté  de  Jean , 
l'innocence  de  ses  mœurs  et  l'austérité  de  sa  pé- 
nitence. Où  le  trouvons^nous  ce  témoignage?  Au 
chapitre  onzième  de  saint  Matthieu  ;  car  c'est  là 
qu'il  est  dit  que  notre  adorable  Sauveur  s'entre- 
tenant  avec  le  peuple,  et  instruisant  les  Juifs 
qui  l'écoutoient ,  leur  parloit  ainsi  :  Qu'êtes- vous 
allés  voir  dans  le  désert?  Qiiùl  existis  in  desertum 
videre  ^'^  Vous  y  avez  vu  Jean -Baptiste;  hé  bien! 
qu'en  dites-vous?  avez-vous  cru  voir  en  lui  un 
roseau  agité  du  vent ,  c'est-à-dîre ,  un  esjH^it  léger 
et  sans  consistance,  qui  suit  Iç  mouvement  de 
ses  passions ,  qui  plie  sous  l'adversité ,  qui  s'éva- 
nouit dans  la  prospérité,  qui  succombe  à  la 
crainte,  que  la  vue  de  plaire,  ou  que  l'intérêt 
ébranle  ;  qui  cède  à  tout  et  qui  ne  résiste  à  rien  : 
Arundinem  ^vento  agitatam^P  Non ,  >j^an  n'est 
point  un  homme  de  cette  trempe  ;  c'est  un  coeur 
ferme  et  inéi)ranlable  dans  le  parti  de  Dieu  ; 
c'est  une  ame  solide  et  à  l'épreuve  de  toutes  les 
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tentations  du  inonde;  c'est  un  esprit  supérieur  à 
tout  ce  que  la  foiblesse  humaine  peut  former 
d'obstacles  dans  Taccomplissement  des  devoirs  les 
plus  difficiles ,  et  qui  demandent  une  vertu  plus 
héroïque  :  en  voilà  le  caractère. .  Mais  encore , 
qu^avez-vous  vu  dans  le  désert?  y  avez-vous  trouvé 
unhonancn  vêtu  avec  mollesse,  un  homme  volup- 
tueiix ,  attaché  à  ses  commodités ,  aimant  les  dou- 
ceurs de  la  vie,  esclave  de  son  corps  et  de  ses 
sens  :  Sed  quid  existis-  tndei'e  ?  hominem  mollihus 
vestitum  ^?  Au  contraire ,  vous  avez  vu  un  homme 
crucifié  pour  le  monde,  un  homme  mort  à  tous 
les  plaisirs  du  monde,  un  homme  ennemi  de  son 
corps ,  un  homn^  épuisé  d'abstinences  et  de  jeû- 
nes, un  homme  couvert  d'un  rude  cilice  :  telle 
est  la  fornte  de  vie  dont  Jean  -  Baptiste  est  venu 
servir  de  modèife.  Qui  ps^le  ainsi,  chrétiens? 
Le  Fils  de  Dieu ,  lequel  rend  témoignage  de  la 
sainteté  de  son  précurseur  ;  et  qui  n'allègue  pour 
cela  ni  les  révélations  ,  ni  les  extases  ,  ni  le  don 
des  miracles  et  des  guérisons  ,  ni  l'esprit  de  pro- 
phétie ,  ni  toutes  les  autres  grâces  éclatantes  dont 
saint  Jean  étoit  rempli ,  mais  qui  fait  consister 
cette  sainteté  dans  une  vie  pénitente  et  mortifiée  , 
<ïans  la  haine  de  soi-même  ,  dans  le  crucifiement 
<fe  la  chair,  surtout  dans  la  constance  et  la  fer- 
meté. 
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Arrétons-nous  là ,  mes  chers  aàditeurs  ;  voilà 
ce  que  je  vous  laisse  à  méditer ,  ^t  ce  qui  doit 
être  pour  vous  et  pour  moi  le  fruit  de  ce  discours. 
Je  vouar  l'ai  dit,  et  je  vous  le  dis  encore,  que  si 
Jésus-Christ  ne  nous  reconnoît  devant  son  Père, 
et  ne  rend  témoignage  en  notre  faveur ,  comme 
il  Ta  rendu  en  faveur  de  Jean-îaptistf*,  fious  ne 
serons  jamais  du  nombre  de  ses  prédestinés  et  de 
ses  élus.  Il  faut,  pour  êtr«  justes  dans  cette  vie, 
que  nous  ayons  le*témoignage  de  Dieu  en  nous  : 
Qui  crédit,  habet  testimoniiim  Dei  in  se  ^  j  et  j'a- 
joute que,  pour  être  glorifiés  dans  l'autre,  il  faut 
que  nous  ayons  le  témoignage  de  Jésus-Christ 
pour  nous.  Or  jamais  Jésus^hrilM;  ne  nous  rendra 
ce  témoignage  favorable  dont  dépend  notre  salut 
éternel ,  si  nous  ne  sommes  fermer  comme  saint 
Jean  dans  l'observation  de  la  16i  de  Dieu ,  et  si 
nous  n'entrons  dans  cette  sainte  voie  de  la  péni- 
tence et  de  la  mortification  où  à  marché  le  saint 
précurseur.  Pourquoi  cela?  Parce  que  Jésus-Christ 
ne  rendra  témoignage  qu'en  faveur  de  ceux  qui 
auront  eu  soin  de  se  conformer  à  lui.  Or,  nous  ne 
pouvons  nous  conformer  à  Jésus-Christ  que  par 
cet  esprit  de  pénitence ,  accompagné  et  soutenu 
d'une  inviolable  persévérance;  pr  conséquent  le 
témoignage  de  cet  Homme-Dieu  nous  est  indis- 
pensablement  nécessaire.  Il  le  donne  aujourd'hui 
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au  plus  saint  des  hûmmes  /qui  est  J^an^Ba]M;iste  ; 
mais  il  ne  le  donne  que  fondé  sm  ces  deux  ckefs , 
dè~  Taustérité  de*  sa  vie ,  et  de  la  iiolidit^  de  sa 
vertu.  Il  n'est  pa^croyable  que  nous  l'obtenions 
à  des  conditions  plus  douces ,  ni  q^^^il  ai%  pour 
nous  des  lois  de  providence  moin»  sévères  et  plus 
eomniQdes.  Saviez^ vous  donc,  chrdtio0$,  ce  <jue 
nous  avons  à  craindre?  c'est  xjue  Jésus -Christ, 
dans  le  jugement  dernier,  au  lieu  de  rendre té- 
moig^nage  pour  nous ,  ne  le  rende  contre  nous  ;  et 
qu'au  lieu  que  son  témoignage ,  s'il  nous  étoit 
favorable ,  metlroit  le  sceau  à  notre  justification 
et  à  notre  prédestination,  il  n^. fasse lïotre  con* 
damnation  et  notre  réprobation.  Si  jamais  cet 
affreux  malheur  jQous^rrivoit,  par  où  Jésus-Christ 
fortifiera- t-il  son  témoignage  contre  nous?  Par 
l'exemple  de  saint  Jean ,  par  la  pénitence  de  saint 
Jean,  pailla  retraite- de  saint  Jean,  en  un  mot, 
par  l'énorme  et  monstrueuse  opposition  qui  pa- 
roltra  entre  la  conduite  de  la  plupart  des  chré- 
tien^s  et  celle  de  saint  Jean. 

Car  comment  nous'  sauverons -nous  de  cette 
contradiction ,  et  qu'aurons-nous  à  y  répondre?. 
Jean  ,  rempli  du  Saint-Esprit  et  Sc^nctifié  même 
avant  sa  naissance,  n'a  pas  laissé  d'embrasser  une 
vie  austère  et  pénitente;  et  moi  qui  suis  pécheur , 
chargé  devant  Die«  du  poidi»  de  mes  iniquités , 
je  veux  mener  une  vie  aisée  et  douce.  Jean  ,  dans 
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la  plui*  parfaite  ionocence  >  n'a  pas  laissé  de  mater 
sa  cfaiair  par  le  jeûne  et  le  cilioe  ;  et  moi  )'épargae 
la  mieone  q«i  est  une  cfaair  de  péché.  Jeaû^  à 
répreuve  de  toutes  les  tentations  du  ncionde ,  n  a 
pas  laissé  ^  fuir  le  monde  f  et  moi  qui  suis  la 
foibl^sse  même 9  je  m'ttxpose  à  tous  *les  dangers 
du  monde.  Yôilà^  dis  *  je ,  mes  ckers  audileuis , 
ce  que  saint  Jean  nous  reprochera  au  tribunal  de 
Dieu  :  car  après  avoir  été  témoin  de  Jésus-Chrisk 
dans  le  premier  avènement  de  ce  Dieu  sauveur, 
il  viendra  encore  dans  le  second^  ^  sera  appelé 
en  témoignage  contre  les  lâches  chrétiens  :  Sk 
"vônil  in  testimormuii  '.  Oui,  il  viendra,  non  plus 
pour  servir  ^de  témoin  à  la  lumiène ,  mais  pour 
servir  de  témoin  contre  Uiniquilé.  Ce  sacré  chef 
que  vous  conservez  conune  un  précieux  dépôt; 
ce  chef  dont  la  vue  confondit  l'impie  Hérode^et 
le  fit  trembler  jusque  sur  le  troiie;  ceehefmœl 
maintenant  d^uis  qu'une  mort  sanglante  loi  a 
ôté  l'usage  de  la  voix ,  mais  alors  rappelé  à  la  vie 
et  |rfus  éloquent  que  jamais,  fera  sortir  de  si 
bouche  des  paroles  foudroyantes  qui  attéreront 
les  pécheurs.  Ah  !  grand  saint ,  parleree-voosdoot 
contre  ce  peuple  qui  vous  «st  spécialement  dé* 
voué?  il  vous  honore  et  il  vous  invoque  coname 
son  protecteur;  en  deviendro^-rvous  raceusaiear 
et  le  juge?  obtenez-lui  ces  grâces  de  convo^sion, 
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e^  grâces  de  sanctification  qui  le  remettront 
dans  la  voif!  du  salut  cfue  vous  nous  avez  ensei- 
gnée; surtout  faites-lui  bien  comprendre  ce  fa- 
mentx  oracle >  que,  depuis  le  temps  où  vous  avez 
vécu  sur  la  terre ,  le  royaume  du  Ciel  ne  s'em- 
porte que  par  violence  t  ^  diehus  Joannk  Bàp-^ 
thtœ  regnum  axloruni  vim  palitur  ' . 

Du  reste,  chrétiens,  parlant  devant  un  prélat 
que  je  considère  ici ,  non-seulement  comme  Vé^ 
vêque  et  le  pasteur  de  vos  âmes,  mais  comme  un 
des  maîtres  de  Féloquence  de  la  chaire ,  où  tant 
de  fois  il  s'est  distingué ,  j'aurois  eu  be^in ,  dans 
tout  ce  discours  ,  des  dons  excellents  qu'il  a 
reçus  du  Ciel,  et  qo*il  a  su  si  dignement  et  si 
saintement  en^loyer.  Du  moins,  Monseigneur, 
ai-jè  eu  l'avantage  de  trouver  en  vous  de  quoi 
persuader  à  votre  troupeau  les  saint^  vérités  que 
j«  viens  de  lui  annoncer,  et  de  quoi  les  lui  ren- 
dre sensibles  :  car  en  faisant  l'^oge  du  précur- 
seur de  Jésus-Christ ,  je  n'ai  pu  m'empècher  de 
bénir  le  Giel ,  qui ,  pour  ma  consolation ,  me  fait 
Voir  encore  aujourd'hui  dans  votre  personne ,  un 
prélat  rempli  de  l'esprit  de  Jean-Baptiste  et  imi- 
tateur de  SCS  vertus;  je  veux  dire,  un  prélat 
«ossi  è^airé  que  zélé ,  aussi  fervent  que  vigilant , 
et  si  j'ose  m'exprimer  de  la  sorte ,  aussi  aimable 
que  vénérable  ;  un  prélat  plein  de  vigueur  et  de 
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force  pour  faire  observer  la  discipliae ,  mais^D 
même  temps  pleia  d^onction  et  de  dquceur  pour 
la  faire  aimer;  un  prélat  qui»  comme  Jean -Bap- 
tiste, a  édifié  la  cour ,  et  que  la  cour  a  respecté; 
que  le  plus  grand  des  rois  a  honoré   de  son  es- 
time ;  qui ,  prêchant  aux  grands  du  siècle  a?ec 
une  liberté  toute  évangélique,  mais  aussi  avec 
une  égale  sagesse ,  les  a  instruits  de  leurs  de- 
voirs ,  et  n*a  pas  craint  de  leur  reprocher  leurs 
désordres;  un  prélat  dont  la  saine  doctrine,  la 
solide  piété ,  la  vie  édifiante  lui  ont  mérité  Tao- 
gu;^te  rang  qu'il  tient;  et  qui,  sans  cesse  occupé 
de  ses  fonctions ,  n*a  en   vue  que  la  gloire  de 
Dieu ,  que  les  intérêts  de  Dieu ,  que  Faccroisse- 
ment  du  culte  de  Dieu  ;  eufin ,  un  prélat  qui ,  dé- 
voué aux  travaux  apostoliques,  et,  selon  Tex- 
pression  de  saint  Paul,  H'estimant  pas  sa  vie  {dus 
précieuse  que  lui-même ,  sacrifie  tous  les  jours  sa 
santé  aux  exercices  de  son  ministère,  à  consa- 
crer de  dignes  sujets  et  à  les  former  pour  servir 
utilement  à  son  Église,  à  visiter  les  ouailles  que 
la  Providence  lui  a  confiées,   à  sanctifier  son 
peuple  et  à  le  conduire  dans  le  chemin  de  k 
perfection   chrétienne  :    Parare  Domino  pkhem 
perfectam  ^  Voilà,  monseiigneur ,  les  eîfmjJ^ 
que  vous  donnez;  et  qui,  plus  efficaces  que  mes 
paroles,  sont,  pour  toute  cette  assemblée,  au- 
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tant  d'exhortations  pressante  et  touchantes.  Plaise 
au  Ciel  que  vous  en  suiviez,  chrétiens,  toute 
rîmpression,  et  que  par  là  vous  arriviez  un  jour 
à  la  vie  éternelle ,  que  je  vous  souhaite ,  etc. 


Panégyriques,  i.  26 
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DE  SAINT  PIERRE. 
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Respondeus  Simon  Petros ,  dixil  :  Tu  es  Chrislus,  Fi- 
lius  Dei  vjvi. 

Pierre  lui  répondit:  Fous  êtes  le  Christ^  Fils  du  Dieu 
vii^ant.    Saint  Matthieu,  chap.  i6. 

V  oiLA ,  mes  chers  auditeurs,  toute  la  substance 
de  l'évangile  de  ce  jour,  et  des  importantes  vé- 
rités qui  y  sont  contenues  ;  voilà  sur  quoi  est 
fondée  la  gloire  de  saint  Pierre ,  votre  illustre 
patron.  Cest  lui  qui  le  premier  a  confessé  la  di- 
vinité de  Jésus -Christ;  et  voilà  pourquoi  Jésus- 
Christ  lui  a  donné,  au  dessus  des  apôtres,  cette 
primauté  qui  nous  le  rend  si  vénérable ,  et  en 
vertu  de  laquelle  il  est  le  chef  de  toute  l'Eglise. 
C'est  lui  qui,  non-seulement  pour  sa  personne, 
mais  au  nom  de  tous  les  autres  apôtres,  a  le  pre- 
mier rendu  témoignage  que  Jésus-Christ  est  le 
Fils  db  Dieu  vivant ,  non  pas  simplement  par  adop. 
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tion ,  mais  par  nature  :  car  il  l'a  receipnii  Fils  du 
Dieu  vivant  d'une  manière  qui  ne  convènoit  ni  à 
Elie,  ni  à  Jean  -  Baptiste ,  ni  aux  prophètes.  Or 
Elle,  Jean-Baptiste  et  les  prophètes  étoient ,  dans 
la  termes  de  l'Ecriture ,  enfants  de  Dieu  par  adop- 
tion. Il  est  donc  vrai  que  saint  Pierre ,  qui  pré- 
tendoit  élever  Jésus-Christ  au-dessus  d'eux ,  l'a 
confessé  absolument  Fils  de  Dieu ,  égal  à  Dieu  , 
eonsubstantiel  à  Dieu,   en    un  mot,  Dieu  lui- 
même.  Et  c'est  pour  cela,  encore  une  fois,  que 
Jésus  ^Christ  a  établi  cet  apôtre  comme  le  fonde- 
naent  sur  lequel  il  vouloit   édifier  son  Église , 
pour  cela  qu'il  lui  a  mis  en  main  les  clefs  du 
Ciel,  pour  cela  qu'il  lui  a  donné  le  pouvoir  de 
lier  et  de  délier  sur  la  terre  :  en  sorte  que  toutes 
les  prérogatives  de  saint  Pierre  ont  été  les  suites 
heureuses  et  les  fruits  de  cette  confession  de  foi  : 
Tu  es  Christus ,  Filius  Dei  vivL  Ajoutons- j  tou- 
tefois ,  chrétiens ,  l'ardent  amour  de  ce  glorieux 
apôtre  pour  Jésus-Christ  :  car  la  foi  de  saint  Pierre, 
sans  son  amour,  n'eut  pas  suffi.  Il  falloit  que  le 
chef  de  rÉglisefùt  non-seulement  le  plus  éclairé, 
mais  le  plus  rempli  de  zète  et  de  charité.  Et  en 
effet ,  ce  que  Jésus-Christ  promet  aujourd'hui  à 
saint  Pierre,  ps^rce  qu'ilcohfesse  sa  divinité ,  n'a 
eu  so»  accompâssement  qu'après  que  le  Fils  de 
Dieu  lui  eut  deaiandé  &'il  Taimoit  plus  que  tous 
les  autres.  M'aimez-vous,  Simon,  fils  de  Jean? 
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lui  dit  ce  Sauveur  adorable  après  sa  résurrection  ? 
Oui,  Seigneur,  lui  répondit  Pierre;  vous  savez 
que. je  vous  aime,  et  que  je  suis  prêt  à  donner 
ma  vie  pour  vous.  Paissez  donc  mes  agneaux  et 
mes  brebis ,  reprit  son  divin  maître  :  Posée  agnos 
meos,  pasce  oves  meas^.  Ainsi,  chrétiens,  c'est 
sur  la  foi  de  saint  Pierre ,  et  sur  Tamour  de  saint 
Pierre  qu'est  établie  sa  sain  teté  et  sa  prééminence  : 
voilà  les  deux  sources  des  grâces  dont  il  fui 
comblé.  Il  a  été  le  pasteur  des  peuples,  et  le  sou- 
verain pontife  :  pourquoi?  Parce  qu'il  a  reconnu 
Jésus-Christ  pour  le  Fils  du  Dieu  vivant ,  et  parce 
qu'il  a  aimé  Jésus-Christ  jusqu'à  verser  pour  lui 
son  sang.  Arrêtons-nous  là  :  car  il  ne  s'agit  pas 
aujourd'hui  de  parler  des  grandeurs  de  saint 
Pierre ,  mais  de  ses  vertus  ;  il  ne  s'agit  pas  de  ce 
que  nous  devons  admirer ,  mais  de  ce  que  nous 
devons  imiter  en  lui  ;  il  ne  s'agit  pas  de  relever 
son  apostolat,  et  d'en  concevoir  de  hautes  idées, 
mais  de  nous  édifier  de  ses  exemples.  Attachons- 
nous  donc  à  sa  fbi  et  à  son  amour.  En  qualité  de 
chrétiens ,  nous  sommes  les  pierres  vivantes  de 
ce  mystérieux  édifice  de  l'Eglise,  que  Jésus- 
Christ  est  venu  construire  sur  la  terre.  Et  comme , 
après  Jésus-Christ ,  votre  saint  patron  en  est  la 
pierre  fondamentale ,  il  faut  que  nous  soyons  bâtis 
sur  cette  pierre.:  Et  super  hanc  petram  œdjficaho 
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JEcclesiani  meam  ^  Or  pour  cela  il  faut  que  noiis 
participions  à  la  foi  et  à  ramour de  saint  Pierre; 
pour  cela  il  faut  que  la  foi  de  saint  Pierre  soit  la 
règle  delà  nôtre ,  et  que  l'amour  de  saint  Pierre 
soit  le  modèle  de  notre  amour;  il  faut  que  nous 
crojons  de  cœur,  et  que  nous  confessions  de 
bouche  ce  que  le  Père  céleste,  et  non  pas  la 
chair  et  le  sang  a  révélé  à  saint  Pierre;  et  il  faut 
que  nous  puissions  dire  à  Jésus-Christ ,  comme 
saint JPierre  :  Vous  savez,  Seigneur,  que  je  vous 
aime.  Ainsi,  chrétiens,  comparons  notre  foi  avec 
la  foi  de  saint  Pierre ,  et  notre  amour  avec  l'amour 
de  saint  Pierre  pour  Jésus-Christ.  En  deux  mots , 
la  foi  de  saint  Pierre  opposée  à  notre  infidélité  ; 
c'est  la  première  partie  :  l'amour  de  saint  Pierre 
pour  Jéaus-Christ ,  opposé  à  notre  insensibilité  ; 
c'est  la  seconde.  Tantes  deux  feront  le  partage  de 
ce  discours ,  et  le  sujet  de  votre  attention,  après 
que  nous  aurons  salué  Marie.  Ave^  Maria. 

PREMIERE  PARTIE. 

Je  fais  l'éloge  au  prince  des  apôtres,  du  chef 
visible  de  l'Eglise ,  du  vicaire  de  Jésus-Christ  en 
terre  ,  mais  qui,  par  une  disposition  particulière 
de  la  Providence,  n'a  pas  laissé  avec  tout  cela 
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d'être  pécheur;  qui,  malgré  tout  cela,  est  tombé, 
et  a  eu  besoin  de  se  relever  par  la  pénitence  ;  et 
qui  p  par  la  pénitence ,  est  aussi  rentré  dans  tous 
les  privilèges  et  dans  tous  les  droits  atlacbé»à 
son  apostolat.  Je  parle  d'un  saint  dont  Jésus- 
Christ  a  béatifié  la  foi,  et  le  zèle  à  confesser  la 
foi  ;  mais  qui ,  dans  Tabondance  même  des  la- 
inières de  sa  foi ,  avant  qu'il  eut  reçu  le  Saint- 
Esprit  ,  n'a  pas  laissé  d'avwr  ses  ténèbres,  e'e^ 
dire ,  ses  erreurs  ,  et  qui ,  malgré  la  ferveur  de 
son  zèle ,  a  eu  ses  imperfections  et  ses  foiblesses: 
or  l'uû  et  l'autre,  dans  le  dessein  de  Dieu,  doit 
aujourd'hui  nous  instruire ,  et  contribuer  à  notre 
édification. 

Il  est  donc  du  devoir  de  mon  ministère,  que 
je  ne  sépare  point  ces  deux  choses ,  et  qi^r'^  pré- 
dicateur fidèle  de  la  divine' parole,  considérafit 
saint  Pierre  dans  l'état  où  l'Évangile  neus  le  r^ 
présente ,  je  veux  dire  dans  ccjt  état  de  béatitude 
commencée  ,  mais  non  encore  consommée  par  la 
venue  du  Saint-Esprit,  Beatus  es ^  Simon  Bar- 
jona  ' ,  je  vous  parle  de  ses  erreurs  aussi-bien 
que  de  ses  lumières ,  de  ses  foiblesses  aussi-bien 
que  de  ses  ferveurs ,  de  sa  chute  et  de  son  péché 
aussi- bien  que  de  ses  mérites.  Il  est  vtai,  c'est 
sur  la  foi  de  saint  Pierre  que  la  prééminence  de 
sa  dignité  fut  dès4ors  fondée;  mais  après  fout, 
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la  £pi  de  saint  Pierre  ii'étoit  pas  encore  parfaite^ 
quand  Jésus-Christ  lui  dit  :  Yous  êtes  bienheu- 
reux, parce  que  ce  n'est  point  la  chair  ni  le  sang 
qui  vous  a  révélé  ceci, mais  mon  Père  qui  est 
dans  le  CieL  II  est  vrai,  saint  Pierre  confessa  que 
Jésus-Christ  étoit  le  Fils  du  Dieu  vivant ,  et  c'est 
par  cette  confession  qu'il  mérita  d'entendre  ce 
que  Jésus-Cbrist  lui  répondit,  Yous  êtes  Pierre , 
et  c'est  3ur  cette  pierre  que  je  bâtirai  mon  Église  ; 
mais  après  tout ,  en  ce  moment-là  saint  Pierre 
û'éloit  pas  encore  à  l'épreuve  des  tentations  où  $a 
foidevoit  être  exposée]  il  n'étoil  pas  encore  iné- 
branlable dans  cette  confession  de  foi  qu'il  fai- 
soit  avec  tant  de  zèle.  Or  c'est  à  nous ,  comme  j^ 
l'ai  dit,  de  profiler ,  non-seulement  de l^exemple 
de  sa  foi>  mais  des  imperfections  mêmes  de  sa  foi} 
de  l'exemple  de  sa  foi  en  l'imitant,  et  des  impeo 
fections  de  sa  foi  en  les  évitant.  C'est  à  no\i$  d'ap- 
|H*endre  de  lui  à  confesser  de  bouche  la  foi  que 
nous  avops  dans  le  cœur  ;  et  si  quelquefois  nous 
sommes  assez  malheureux  pour  manquer  de  fer- 
veur et  de  courage  dans  la  confession  ^  de  notre 
foi ,  c  est  à  nous  d'apprendre  à  réparer  comme 
ïui,parune  fervente  pénitence,  cette  honteuse 
et  scandaleuse  lâcheté  :  deux  points ,  mes  chers 
puditeyrs,  où  je  renferme  toute  celte  première 
partie.  Ecoutez-moi;  il  n'y  aura  rien  là  qui  ne 
soit  proportionné  à  la  capacité  de  vos  esprits ,  ni 


Digitized 


by  Google 


4.o8  POUR    LA    PÉTE 

piea  que  chacun  de  vous  ne  puisse  et  ne  doive 
s'appliquer.  Commençons. 

La  foi  de  saint  Pierre  étoit  grande  sans  doute 
et  très  grande ,  quand  Jésus-Christ  lui  dit  :  Bea- 
tus  es;  Vous  êtes  bienheureux ,  Simon  y  fils  de 
Jean.  Car  en  vertu  de  celte  foi  saint  Pierre  avoit 
tout  quitté  pour  suivre  Jésus-Christ  ;  en  vertu  de 
cette  foi,  il  avoit  marché  sur  les  eaux  pour  aller 
à  Jésus-Christ  ;  en  vertu  de  cette  foi ,  plusieurs 
d'entre  les  disciples  s'étant  retirés  du  troupeau 
de  Jésus-Christ,  parce  qu'ils  se  scandalisoientde 
sa  doctrine  sur  le  sujet  de  l'eucharistie ,  et  Jésus- 
Christ  ayant  demandé  aux  apôtres  s'ils  vouloient 
aussi  se  séparer  de  lui^  saint  Pierre  lui  avoit  dit: 
Hé!  Seigneur,  à  qui  irions-nous?  car  vous  avez 
les  paroles  de  la  vie  éternelle.  Tout  cela ,  mar- 
ques évidentes  de  la  grandeur  de  sa  foi ,  qui  ne 
fut  pas ,  dit  saint  Augustin ,  une  foi  de  spécula- 
tion et  en  idée ,  mais  une  foi  réelle  et  de  pratique; 
qui  ne  fut  pas  une  foi  morte  ,  mais  une  foi  vive 
et  animée  ;  qui  ne  fut  pas  une  foi  stérile  et  in- 
fructueuse ,  mais  une  foi,  pour  ainsi  parler,  riche 
et  féconde ,  puisqu'elle  produisit  en  lui  de  si  su^ 
prenants  et  de  si  merveilleux  effets.  Tout  cela , 
preuves  incontestables  que ,  dès  son  premier  en- 
gagement avec  Jésus -Christ,  il  l'a  voit  reconnu 
pour  Fils  du  Dieu  vivant.  Car,  comme  raisonne 
saiïil  Augustin,  s'il  l'avoit  cru  seulement  homme, 


Digitized 


by  Google 


DE    SAINT    PIERRE.  zJoQ 

il  n'auroit  pas  renoncé  pour  lui  à  tout  ce  qu'il 
possédoit  dans  le  monde;  s'il  Tavoit  cru  seule- 
ment homme,  il  ne  lui  auroit  pas  dit ,  Domine  y 
SI  tu  es  y  jube  nie  ad  te  venire  super  aqiuis  ^  j  Si 
c'est  vous,  Seigneur,  commandez,  et  dès  l'in- 
stant je  marcherai  sans  crainte  sur  l'eau  pour  aller 
à  vous;^s'il  Tavoît  cru  seulement  homme ,  il  se 
seroit  scandalisé ,  aussi-bien  que  les  autres ,  du 
commandement  que  loi  fit  Jésus- Christ  de  man- 
ger sa  chair  et  de  boire  son  sang  ;  s'il  l'avoit  cru 
seulement  homme ,  il  n'auroit  pas  pris  ce  que 
Jésus-Christ  leur  annonçoit  de  ce  mystère,  pour 
des  paroles  de  vie  et  d'une  vie  immortelle  :  Verba 
a?itœ  œternœ  habes^.  Il  est  donc  vrai  que  ce  n*é* 
toit  dès  lors  ni  la  chair  ni  le  sang ,  mais  l'esprit 
même  de  Dieu  qui  lui  avoit  donné  les  hautes 
et  sutlimes  conuoissances  dont  ir  se  trouvoit 
rempli. 

Voilà,  mes  chers  auditeurs,  les  qualités  de  la 
foi  de  saint  Pierre ,  et  voilà  en  quoi  la  foi  de  saint 
Pierre  doit  être  le  modèle  de  la  nôtre.  Prenez 
g*arde  :  ce  fut  une  foi  pratique ,  une  foi  efficace 
et  agissante  que  celle  de  saint  Pierre,  et  telle  doit 
être  notre  foi  ;  car  une  foi  oisive,  une  foi  qui 
s'en  tient  à  des  paroles ,  une  foi  qui  ne  consiste 
qu'en  de  belles  et  spécieuses  maximes  ,  une  foi 
qui  se  borne  à  des  sentiments,  sans  aller  jtrs^ 
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qu'aux  œuvres  ^  c'est  une  foi  qui  ne  peut  aervh* 
qu'à  notre  condamnation  ;  c'est  la  foi  des  démons  > 
qui  croient  y  qui  tremblent^  et  qui  en  demeurent 
là.  Ce  fut  une  foi  généreuse  ,  en  vertu  de  laquelle 
saint  Pierre  abandonna  non-seulement  tout  ce 
qu'il  possédoit ,  mais  tout  ce  qu'il  étoit  capable 
de  posséder,  mais  tout  ce  qu'il  pouvoit  espérer, 
mais  tout  ce  qu'U  pouvoit  désirer;  tellement  qu'il 
eut  bien  raison  de  dire  :  Ecce  nos  reliquinim 
omnia  '  j  Voici  que  nous  avons  tout  quitté.  £t 
c'est  ainsi  que  notre  foi  doit  nous  détacher  de 
tout  j  en  sorte  que  nous  quittions  tout,  non  pas 
toujours  réellement  et  en  effet,  mais  au  moins 
de  cœur:  c'est-à-dire,  que  nous  soyons  disposes 
à  quitter  tout  ;  c^ue  nous  soyons  dégagés  de  toute 
affection  aux  biens  que  nous  possédons  ;  que  nous 
soutenions  avec  patience  la  perte  de  ces  biens, 
quand  il  plaît  à  Dieu  de  nous  les  enlever  ;  qae 
nous  soyons  tranquilles  et  soumis  ,  quand  la  Pro- 
vidence permet  que  ces  biens  diminuent  ^  que 
nous  BOUS  dépouillions  avec  joie  d'une  partie  de 
ces  biens  pour  en  assister  les  membres  de  Jésus* 
Christ  et  nos  frères,  qui  sont  les  pauvres;  car 
une  foi  en  conséquence  de  laquelle  on  ne  renonce 
à  rien ,  on  ne  quitte  rien ,  on  ne  se  refuse  rien , 
et  l'on  ne  veut  rien  se  refuser ,  c'est  une  foi  chi- 
mérique ,  qui  ne  peut  être  de  nul  mérite  devant 
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Dieu,  et  que  Dieu  même  réprouve.  Ce  fut  une 
foi  pleine  de  confiance ,  qui  fit  marcher  saint 
Pierre  sur  les  eaux,  sans  craindre  le  péril  où  il 
s*exposoit ,  ni  la  tempête  dont  la  mer  étoit  agitée  ; 
et  si  notre  foi  est  telle  que  Dieu  la  demande  , 
il  faut  qu'elle  se  soutienne  au  milieu  des  dangers 
du  monde  y  au  milieu  des  persécutions  et  des  dis- 
grâces du  monde ,  au  milieu  des  changements  et 
des  révolutions  inévitables  dans  le  cours  du 
monde  ;  car  une  foi  qui  doute ,  une  foi  qui  hésite , 
n'a  plus  ce  caractère  de  fermeté  qui  est  essentiel 
à  la  vraie  foi.  Ce  fut  une  foi  à  l'épreuve  du  scan* 
dale  où  tombèrent  ces  disciples  incrédules  qui , 
ne  pouvant  compf^ndre  l'adorable  mystère  de 
nos  autels  que  Jésus-Christ  leur  annonçoit,  en 
prirent  occasion  d'abandonner  ce  Dieu  Sauveur; 
et  notre  foi ,  comme  celle  de  saint  Pierre ,  doit 
nous  fortifier  contre  tant  de  discours  que  nous 
entendons,  contre  tant  d'exemples  que  nous  avons 
sans  cesse  devant  .les  yeux,  afin  que  nous  puis- 
sions faire  à  Dieu  lajonéme  protestation  que  fit  ce 
prince  des  apôtres  :  Et  si  omnes  scandalizati 
Jiierini  in  te,  sed  non  ego  ^  :  Non,  Seigneur,  je  ne 
m'éloignerai  jamais  de  vous;  quand  tous  les 
hommes  vous  auroient  renoncé ,  et  que  de  tous 
les  hommes  je  resterois  seul  sous  l'obéissance 
de  votre  loi,  je  ne  m'en  départirai  jamais  ;  fallût- 
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il  résister  à  toutes  les  puissances  delà  terre,  fal- 
lût-il donner  ma  vie,  vous  me  trouverez  toujours 
fidèle  :  Et  si  oportuerit  me  commori  tibi,  non  te 
negabo^. 

Telle  étoit,  dis- je,  la  foi  de  saint  Pierre.;  mais 
quelque  grande  que  fût  sa  foi  ,  j'ai  ajouté  qu'elle 
n*éloit  pas  encore  parfaite ,  parce  qu'il  n'avoit  pas 
encore  reçu  le  Saint-Esprit  :  il  ne  faut  que  lire 
rÉvangile  pour  en  être  persuadé;  car  immédia- 
tement après  que  saint  Pierre  teut  rendu  témoi- 
gnage à  la  divinité  de  Jésus-Christ,  le  Fils  de 
Dieu  ayant  déclaré  à  ses  disciples  qu'il  alloit  à 
Jérusalem ,  et  que  là  il  devoit  être  livré  aux 
gentils,  moqué,  outragé,  déchiré  de  fouets ,  cru- 
cifié :  Ah!  Seigneur,  reprit  le  saint  apôtre,  à 
Dieu  ne  plaise  que  tout  cela  vous  arrive  ;  parole 
dont  Jésus-Christ  parut  indigné ,  etquilui  fit  dire 
à  ce  chef  même  de  son  Eglise  :  Retirez-vous  de 
moi,  Satan;  vous  êtes  un  scandale  pour  moi,  et 
vous  n'avez  point  de  goût  pour  les  choses  de 
Dieu ,  mais  seulement  pour  les  choses  de  la  terre  : 
J^ade  post  me  ^  Salaria  y  scandalum  es  milii^.W 
s'en  falloit  donc  bien,  remarque  saint  Gbrjsos- 
tôme,  que  la  foi  de  saint  Pierre  ne  fût  dans  le 
degré  de  perfection  où  elle  devoit  être,  puisqu'il 
se  trouvoit  prévenu  d'une  erreur  aussi  perni- 
cieuse etaussi  grossière  que  celle  de  croire  qu'il 

'  Marc.  14.  —  »  MaUh.  16. 
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ne  convenoit  pas  à  Jésus-Christ  de  inourir  pour 
le  salut  des  hommes.  Elle  n*étoil  pas  non  plus 
parfaite,  celte  même  foi ,  lorsque  saint  Pierre, 
ayant  d'abord  marché  aveô  confian<:;e  sur  les  eaux , 
mais  voyant  ensuite  les  flots  de  la  mer  agités ,  crai- 
g-nit  et  s'écria  :  Seigneur,  sauvez-nous,  autre- 
ment nous  sommes  perdus;  sur  quoi  le  Fils  de 
Dieu  lui  fit  ce  reproche  :  Homme  de  peu  de  foi , 
pourquoi  avez -vous  eu  peur?  Modicœ  fidei^  quare 
dubitasti^  P  Enfin,  sa  foi  étoit  bien  imparfaite, 
quand ,  après  avoir  été  trois  ans  entiers  à  l'école 
de  Jésus-C4hrist ,  après  avoir  entendu  si  souvent 
ce  divin  maître  expliquer  les  vérités  évangéli- 
ques,  il  ne  les  comprenoit  pas;  car,  comme  l'a 
formellement  observé  saint  Luc ,  ce  que  cet  ado- 
rable Sauveur  disoit  à  ses  disciples  de  la  nécessité 
des  souffrances ,  de  l'avantage  des  croix ,  du  re- 
noncement à  soi-même ,  ils  le  regardoient  comme 
des  mystères  cachés  et  comtne  autant  de  para- 
doxes :  Et^erat  verhwn  i^tud ahsconditum  aheis^. 
Voilà ,  chrétiens ,  les  ténèbres  de  la  foi  de 
saint  Pierre  ;  mais  en  même  tenaps  voilà  les  écueils 
de  notre  foi ,  et  ce  que  nous  devons  éviter.  Saint 
Pierre  crut  Jésus-Christ  Fils  du  Dieu  vivant, 
rnais  il  se  scandalisa  du  mystère  de  sa  passion  et 
de  sa  lûort;  c'est  ce  qui  nous  arrive  tous  les 
jours,  car  nous  adorons  la   personne  de  Jésus- 
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Cbrist,  mais  nous  nous  scandalisons  de  sa  croix , 
nous  nous  scandalisons  de  son  Evangile  :  Tor* 
gueil  et  Tamour-propre  qui  nous  dominent ,  for- 
ment en  nous  une  opposition  secrète  à  ses  maximes 
et  à  sa  loi.  Ce  scandale  paroit  dans  m)s  actions  : 
nous  nous  disons  durions  ^  et  nous  vivons  en 
païens»  Que  fit  Jésus-Christ,  justement  offensé 
du  scandale  de  saint  Pierre?  Il  le  reprit  avec 
aigreur ,  il  le  traita  de  Satan ,  il  le  rejeta;  Prenez 
garde ,  mes  frères ,  dit  saint  Hilaire  :  le  Fils  de 
Dieu  brùloit  d'un  désir  si  ardent  de  souffrir  pour 
nous,  qu'il  ne  put  voir  sans  indignation  que 
Pierre  entreprît  de  combattre  ce  dessein.  -Or  ce 
même  Sauveur  n*auroit-il  pas  encore  jdus  droit 
de  nous  dire,  comme  à  son  apôtre?  Vade  post 
me  y  Satana;  Allez,  hommes  lâches  et  sensuels, 
amateurs  de  vous-méine  et  idolâtres  de  votre 
corps,  vous  n'avez  jamais  connu  lé  prix  de  ma 
croix  ;  car  ce  mystère  de  la  croix  est  trop  relevé 
pour  vous  ;  et  tant  que  vous  serez  esclaves  de  tos 
plaisirs ,  vous  ne  comprendrez  jamais  que  ce  qui 
peut  flatter  la  chair  et  satisfaire  la  cupidité.  Dès 
que  saint  Pierre  fut  assailli  4e  l'orage ,  il  trembla , 
malgré  la  confiance  qu'il  avoit  d'abord  marquée  ; 
et  tandis  que  nous  sommes  <kns  la  prospérité , 
que  les  choses  du  monde  nriint  selon  nos  souhaite, 
et  que  rien  ne  nous  trouble ,  nous  nous  confions 
en  Dieu,  nous  nous  soumettons  à  Dieu,  nous 
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bénissons  Dien  ;  mats  sommes-nous  dans  la  peine 
et  dans  Taii^iction^  une  disgrâce  imprévue  nous 
arrive-t-eile ,  les  affaires  du  siècle  prennent-elles 
pour  nous  un  mauvais  tour,  c'est  là  que  notre 
courage  pous  abandonne  ,  nous  commençons  à 
douter  de  la  providence  du  Seigneur^  nous  nous 
élevons  contre  elle ,  nous  manquons  de  foi ,  ou 
nous  n'avons  qu'une  fôi  timide  et  chancelante  t 
Modkœjidei,  quare  duhitasti?  Mais  avançons. 

Saint  Pierre  ne  se  contenta  pas  de  croire  la  di- 
vinité de  Îésus-Christ ,  il  la  confessa  hautement  > 
il  la  confessa  avec  zèle ,  il  la  confessa  au  nom  de 
tous  les  apôtres  ;  et  c'est  particulièrement  en  vue 
de  cette  confession  de  foi,  que  Jésus-Christ  le 
choisit  pour  être  la  pierre  fondamentale  de  son 
Eglise  t  Et  ego  dico  tibi^  quia  tu  es  Petrus,  et 
super  hanc  petram  œdificabo  JEcciesùzm  meam  '• 
Autre  exemple  que  Dieu  nous  propose  en  ce  saint 
jour  ;  autre  règle  qu'il  nous  ordonne  de  suivre , 
et  à  laquelle  nous  devons  nous  conformer  si  nous 
voulons  solidement  établir  notre  salut  ;  car  pour 
être  sauvés,  chrétiens,  il  ne  suffit  pas,  «elon 
saint  Paul,  que  nous  croyions  de  cœur,  mais  il 
faut  encore  qae  nous  confessions  de  bouche  ;  il 
ne  snffk  pas  qu'intérieurement  et  dans  l'ame 
nous  adorions  Jésus-Christ  comme  notre  Dieu , 
mais  il  faut  qu'au  dehors,  et  devant  les  hommes, 
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nous  lui  rendions  le  témoignage  qui  lui  est  dû*; 
el  comme  toute  l'Eglise  est  fondée  sur  la  confes- 
sion que  fit  saint  Pierre  de  la  divinité  du  Fils 
de  Dieu,  j'ajoute  que  le  salut  de  chaque  fidèle 
doit  être  fondé  sur  la  confession  qu'il  fera  de  sa 
foi.  Confession,  prenez  garde,  s'il  voiis  plaît, 
confession  de  foi  dont  l'obligation  rigoureuse  est 
également  et  de  droit  naturel,  et  de  droit  divin  ; 
confession  qui  renferme  deux  préceptes ,  l'un  né- 
gatif, permettez -moi  de  m'exprimer  de  la  sorle 
après  les  théologiens,  l'autre  positif:  l'un  qui 
nous  défend  de  rien  faire,  de  rien  dire  qui  soit 
seulement ,  même  en  apparence,  contraire  à  la 
foi  que  nous  professons  ;  l'autre  qui  nous  oblige 
à  donner  des  marques  publiques  de  celle  foi, 
selon  que  les  sujets  et  les  occasions  le  demandent 
pour  l'honneur  de  Dieu  et  pour  l'édification  de 
l'Église  :  deux  devoirs  absolument  indispensa- 
bles, s'agît*il  de  tous  les  biens  du  monde  et  de 
sacrifier  jusqu'à  notre  vie;  confession  selon  la- 
quelle ,  au  jugement  de  Dieu ,  nous  serons  ou 
reconnus ,  ou  réprouvés  de  Jésus-Christ.  Car  qui- 
conque me  reconnoîtra  devant  les  hommes ,  dî- 
soit  cet  adorable  Sauveur,  je  le  reconnoîtrai 
devant  mon  père  :  Qui  confitehitur  me  coram 
hominihus ,  ^  confitebor  et  ego  eum  coram  PeUre 
meo\  Et,  par  une  règle  toute  contraire,  qui- 
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conque  devant  les  hommes  m'aura  renoncé,  je 
le  renoncerai  en  présence  de  mon  père  :  Qui  ne- 
gai^erit  me  coram  Jiominibus ,  i^gabo  et  egoeum 
coram  Pâtre  meo  *.  C'est  donc  à  nous  d'imiter 
saint  Pierre  dans  cette  confession  si  nécessaire  : 
c'est  ce  qu'ont  fait  les  martyrs  ,  quand  ils  Ont 
paru  devant  les  juges  de  la  terre,  et  qu'ils  ont 
versé  leur  sang  pour  la  causé  cle  Jésus-Christ  ; 
c'est  ce  qu'ont  fait  tant  d'hommes  apostoliques  , 
quand  ils  ont  passé  les  mers  et  qu'ils  ont  pénétré 
jusqu'aux  extrémités  du  monde  pour  y  annoncer 
le  nom  de  Jésus-Christ  ;  et  c'pst  ce  que  nous 
devons  faire  nous-mêmes,  chacun  dans  notre 
condition^  et  autant  que  le  demande  l'honneur 
de  Jésus-Christ, 

Cependant ,  ô  profondeur!  ô  abîme  des  conseils 
de  Dieu!  Pierre,  tout  écUiré  qu'il  étoit  d'en- 
haut ,  n'étoit  pas  encore  inébranlable  :  c'étoit  la 
pierre  sur  laquelle  l'Eglise  devoit  être  bâtie  ;  mais 
cette  pierre  n'avoit  point  encore  toute  la  stabilité 
nécessaire  pour  l'affermissement  de  l'Église.  En 
un  mot,  saint  Pierre,  après  avoir  confessé  Jésus- 
Christ  ,  le  renonça  ;  après  avoir  dit  à  cet  Homme- 
Dieu  ,  Vous  êtes  le  Christ,  Fils  du  Dieu  vivant, 
il  fut  assez  foible  et  assez  lâche  pour  dire,  par- 
lant de  ce  même  Sauveur  :  Je  ne  le  cohnois  poift  t. 
Dieu  le  permît  ainsi ,  chrétiens ,  et  la  Providence 

'  Matth.  10. 
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eut  en  cela  ses  desseins  particuli»s  >  que  nous 
devons  adorer.  Mais  dans  cet  exemple^  reconnois* 
sons*nous  nous  >*  mêmes  >  car  voilà  ce  que  nous 
£stisons  en  miUk  rencontres  :  nous  confessons 
Jésus -Christ  de  bouche;  mais  comUen  de  fois 
dans  la  pratique  l'avons-nous  renoncé  plus  indi- 
gnement et  plus  honteusement  que  saint  Pierre? 
combien  de  fois  et  en  combien  d'occasions  nV 
vons-nous  pas  rougi  d^étre  chrétiens?  combien 
de  fois  avons-nqus  paru  devant  les  autels  du 
Seigneur  ^  comme  si  jamais  nous  ne  L'avions 
connu?  et  cela>  tantôt  par  un  respect  humain, 
tantôt  par  une  fausse  politique ,  tantôt  par  un  li- 
bertinage affecté  >  tantôt  par  un  scandale  qui  nous 
a  entraînés^  et  à  quoi  nous  n'avons  pas  eu  la 
force  de  résister;  d'autant  j^us  coupables ,  en 
trahissant  notre  foi ,  .qu'il  ne  s'agissoit  pas  pour 
nous^  comme  pour  saint  Pierre  ^  de  perdre  là 
vie.  Chute  de  iaaint  Rerre,  qui  doit  tcpjours  nous 
£adre  trembler ,  qui  que  nous  soyons ,  et  quelque 
fiermes ,  jusqu'à  présent >  que  nous  ayons  pu  éb«; 
car  si  cet  apôtre ,  et  ce  prince  même  des  apôtres 
a  eu  un  sort  si  déplorable ,  que  ne  devons-nous 
p^  craindre  pour  nous?  si  ce  fondiemeni  de 
rÉglise  de  JçsusirChrist  a  été  ébranlé  ,  s'il  est 
tombé  ^n  ruine ,  nous  qui  sommes  la  foiblesse 
même ,  la  fragilité  n^me ,  la  pusillanimité  même) 
avec  quelle  défiance  de  nous-mênie  fît  quelle 
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fipayeuT  des  jugeoiients  de  Dieu  oe  d^voiiç-ppus 
pas  nous  conduire?  Chule.de  saint  Pierre^  qui 
procéda  de  trois  causes  ;  de  ^a  pi^6oni|>tion ,  éé$ 
son  orgueil ,  et  de  son  inaprudeocf  •  De  sa  ppé^ 
somi^OD;  qui  lui  Et  dire  à  Jésns-Cîhris^;;  ayant 
que  db  s'jêtre  bien  éprouvé  luirpa^me ,  Je  çwis 
prêt  à  vous  suivra  jusqu'à  la  mort  ;  quoiqiie  Jésps^ 
Christ  hii  eût  dit:  Avant  que  le  coq  chante  ^  voii^ 
mriç  renoneenez  trois  fois.  D^  sqn  PFgueil ,  car  i| 
se  préféra  à  lotts  les  autres  ^potr-es  ;  pn  sorte  qw 
le  Fils  de  Dieu  leur  ayanjt  dit ,  Vpqs  m'd]>andon^ 
««rez  tous  aujourd'hui ,  Pierre  ^  reimpli  dVp-Ç 
waioç  opinion  de  Im-m^e^  lui  répp/i^it^  haujte- 
BM^nt  :  <^i^bafnd  tous  lés  autres  vous  ^^Itandonae^ 
roieot ,  pour  mm  ,  je  ne  you$  abaujdpnnerai  pas^ 
De  son  imprudence  ;  tout  foiblp  qu'il  étpit,  il  np 
laissa  pas  de  s'ei;poser  à  l'pooftiîpn,,  p^  e^tpanl; 
dans  la  maison  du  pontifia  »  et  en  deipci^ur^t  ?^ 
milieu  des  ennemi^  de  Jéws-Chri^l;.  Trois  c^^ses^ 
naes  chers  auditei|r$ ,  qui  nous  font  tous  Jes  jpurs 
tomber  dans  le  mém^e  d^ordre  qu^  s^inl  Pi^^re  j: 
nous  sommes  présomptueux  comme  Jui^  y^m^ 
commue  lui ,  imprudents  et  ténaéraires  cojwna?  lui. 
Chute  de  ^aint  Pierre ,  qui  doit^  aprè.s  l^nt,  fîpu^ 
.com^oler,  puisque  le  dessein  de  Dîeu>  en  la  perr 
Hiettant  ^  a  été  de  fious  faire  voir  Mm  h  persp^nne 
.^epët  apâtne^  un  péeheur  piréde&liné  pmvMvp 
un  vase  de  miséricorde. 
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Et  par  quelle  pénitence  en  effet  se  releva-t-il 
d'une  telle  chute,  et  la  répara-t-il?  Pénitence  la 
plus  prompte;  ^  ne  fallut  pour  le  toucher  et  le 
convertir,  qu'un  regard  du  Fils  de  Dieu  :  péni- 
tence la  plus  fervente;  il  pleura,  et  il  pleura 
amèrement:  pénitence  la  plus  constante;  durant 
tout  le  reste  de^sa  vie  ouhlia-t-il  jamais  son  péché, 
et  ne  l'eut-il  pas  toujours  devant  les  yeux  ,  pour 
le  pleurer  toujours  avec  la  même  amertume?  pé- 
nitence qui  non-seulement  rétablit  sa  foi,  mais 
qui  le  mit  en  état  de  rétablir  la  foi  de  tous  les 
autres;  car  c'est  à  lui  que  le  Sauveur  du  rnoodc 
avoit  dit:  Et  tu  aliquando   conversas ^    confirma 
fmtœs  tuas  ^j  Quand  vous  serez  converti  et  que 
vous  serez  revenu  de  votre  égarement ,  travaillez 
à  rappeler  vos  frères  dispersés,  à  les  rassembler 
et  à  les  confirmer  :  or  n'est-ce  pas  ce  qu'il  afail, 
et  n'eut-il  pas  une  grâce  particulière  pour  gagner 
les  cœurs  les  plus  endurcis,  pour  convaincre  les 
esprits  les  plus  opiniâtres,  et  pour  leur  inspirer 
lô  don  de  la  foi  ?  Dès  les  premières  prédications 
•qu'il  fil  aux  Juifs  ,  ne  soumit-il  pas  à  l'Evangile., 
tantôt  jusqu'à  trois  mille  âmes,  tantôt  jusqu'à 
<îinq  mille?  et  dans  le  cours  de  son  apostolat, 
combien  de  provinces  a-t-il  éclairées,   combkn 
d'Eglises  a-t-il  fondées?  Ah  î  11I69  chers  auditeurs, 
il  parloit  à  des  Juifs  déclarés  centre  la  loi  qu'il 
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leur  annonçoil;  il  parloit  à  des  païens  élevés  dans 
les  superstitions  et  les  ténèbres  de  la  plus  gros- 
sière idolâtrie  ;  et  cependant  il  les  persuadoit ,  il 
les  sanclifioit,  il  en  faisoit  de  parfaits  chrétiens  : 
nous  vous  prêchons  la  même  loi  que  lui,  nous 
vous  annonçons  les  mêmes  vérités  ;  par  quel 
monstrueux  renversement  ne  seroient-elles  pas 
aussi  efficaces  dans  le  centre  du  christianisme  , 
qu'elles  l'ont  été  au  milieu  du  judaïsme  et  du 
pag^anisme  ?  quoi  qu'il  en  soit ,  attachons-nous  à 
la  foi  de  saint  Pierre  ;  et  si  nous  sommes  tombés 
comme  lui ,  faisons  pénitence  comme  lui;  disons 
à  Jésus-Christ  :  Tu  es  Christus  ,  Filius  Dei  vwi. 
Oui  ,  Seigneur,  je  veu:S:  vivre  et  mourir  dans 
cette  sainte  foi ,  qui  vous  reconnoît  pour  l'en- . 
voyé  de  Dieu  ,  pour  le  Christ  et  le  Fils  de  Dieu  ; 
si  le  libertinage  de  mon  cœur  m'a  séduit  en  cer- 
taines rencontres  et  en  certains  temps  de  ma  vie , 
maintenant  que  votre  grâce  répand  dans  mon 
esprit  une  lumière  toute  nouvelle;  je  renonce  à 
mes  erreurs,  et  je  vous  rends  l'hommage  d'une 
foi  soumise  et  docile.  Jamais  saint  Pierre'  ne  se 
dévoua  plus  ardemment  à  votre  service  qu'a- 
près son  péché  ,  et  mes  égarements  passés  ne  ser- 
viront qu'à  redoubler  mon  zèle  pour  vous.  Ainsi ;, 
chrétiens,  devons-nous  imiter  la  foi  de  ce  saint 
apôtre ,  pour  imiter  encore  son  amour ,  dont  j'ai 
à  vous  parler  dans  la  seconde  partie. 
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DEUXIEME  PARTIE. 

Selon  Tordre  que  nous  a  marqué  saint  Panl, 
le  fondement  de  toutes  les  vertus,  c'est  la  foi; 
mais  la  ctarité  en  est  le  comble  et  la  perfection  : 
Major  autem  horum  est  chantas  *  ;  aussi  le  Sau- 
vent ne  donna- t-il  à  saint  Pierre,  préférablemenl 
à  tous  les  autres  apôtres,  le  gouvernement  de  son 
Eglise,  que  parce  que,  entre  tous  les  autres,  ce 
fut  saint  Pierre  qui  lui  témoigna  le  plus  d'amour. 
En  conséquence  Je  sa  foi ,  ou  plutôt  de  sa  con- 
fession d^  foi ,  Jésus-Christ  lui  avoit  promis  les 
clefs  du  Ciel,  la  puissance  de  lier  et  de  délier, 
la  juridiction  spirituelle  et  universelle  sur  tout 
le  monde  chrétien.  Mais  comment  fut-il  mis  en 
possession  de  ces  clefs ,  de  cette  puissance  et  de 
cette  autorité  souveraine?  Par  son  amour,  et  à 
cause  de  son  amour.  L'amour  donc ,  dit  saint  Au- 
gustin, acheva  ce  que  la  foi  avoit  commencé. 
Saint  Pierre ,  en  confessaht  la  divinité  de  Jésùs- 
Christ,  avoit  mérité  que  Jésus-Christ  lui  fît  cette 
promesse  solennelle  et  au théii tique,  C'est  sur 
Vous  que  je  bâtirai  mon  Eglise ,  et  par  Vous  que 
je  la  gouvernei^ai  ;  et  saint  Pierre ,  par  son  amour 
pour  Jésus-Christ,  mérita  que  Jésus-Christ  ratifiât 
daùs  la  suite  et  accomplit  cette  promesse.  Appli- 
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qnons^nous  encpre  ceci  ,  mes  chers  auditeurs  ;  et 
après  en  avoir  tiré  tirïe  nouvelle  matière  d'éloge 
pour  notre  glorieux  apôtre  >  lirons-en  pour  nous- 
mêmes  une  nouvelle  instructioTi. 

Le  Sauveur  du  monde,  comme  il  s'y  étoit  en- 
g'agé ,  veut  établir  saint  Pierre  pasteur  de  son 
troupeau  et  chef  de  son  Eglise ,  mais  pour  cela 
que  fait-il?  Il  ne  demande  plus  à  son  apôtre: 
Que  disent  de  moi  les  hommes?  mais  il  lui  de- 
mande :  M'aimez- vous?  Simon  Joannisy  amas 
me  ^?  Et,  sans  se  contenter  d'un  amout  ordinaire , 
il  ajoute  :  Avez-vous  plus  d'amour  pour  moi ,  que 
tous  ceux-ci  ?  c'étoit  des  autres  apôtres  qu'il  par- 
loit  :  Simon  Joannis ,  diligis  me  plus  his  ^  ?  Non 
pas ,  dit  saint  Chrysostôme ,  que  cet  Homme- 
Dieu  eût  besoin  d'interroger  de  la  sorte  saint 
Pierre  pour  être  instruit  de  ses  sentiments  ,  puis- 
qu'il n'ignoroit  rien  de  tout  ce  qui  se  passoit 
dans  son  cœur;  mais  il  l'interroge,  pour  donner 
lieu  à  saint  Pierre  d*effacer,  par  une  protestation 
d'amour  jusqu'à  trois  fois  réitérée  ,  le  crime  qu'il 
avoit  commis  en  renonçant  trois  fois  ée  divin 
maitre  ;  il  l'interroge  pour  faire  voir  quel  doit 
être  celui  à  qui  cet  adorable  pasteur  veut  confier 
ses  ouailles,  puisque  ce  n'est  qu'à  celui  qui  aime 
Jésus-Christ ,  et  qu'on  ne  mérite  de  conduire  ce 
troupeau    fidèle   qu^autant    qu'on   aime ,  Jésus- 
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Christ  f  il  rinterroge  pour  ipontrer  par  là  combien 
Jésus-Christ  aime  lui-même  son  troupeau ,  puis- 
qu'il n*en  veut  donner  le  soin  qu'à  celui  qui  lui 
témoigne  plus  d'amour  :  mais  que  répond  saint 
Pierre?  Vous  savez.  Seigneur,  que  je  vous  aime  : 
JEtiam  ^  Domine  y  tu  scis  quia  amo  te  * .  Hé  bien , 
répond  le  Fils  de  Dieu ,  paissez  donc  mes  agneaux, 
c'est-à-dire ,  mes  fidèles  :  Pasce  agnos  nieos  ^.  Car 
ce  sont  les  miens,  et  non  pas  les  vôtres,  et  je 
veux  que  vous  les  gouverniez  comme  étant  à  moi 
et  non  pas  à  vous  ;  et  qu'en  les  conduisant ,  vous 
Y\y  cherchiez  point  votre  intérêt ,  mais  leur  utilité 
et  ma  gloire.  Ce  n'est  pas  assez  :  le  Fils  de  Dieu 
lui  demande  une  seconde  fois.  M'aimez- vous? 
pourquoi  ?  afin  qu'il  paroisse  davantage  que  Fa- 
mour  de  saint  Pierre  est  un  amour  éprouvé  et 
solide  ;  et  pour  une  troisième  fois  il  lui  demande , 
M'aimez-vous  plus  que  tous  les  autres  ?  afin  Je 
tirer  de  lui  celte  parole  si  vive  et  si  animée, 
Vous  s^vez  toutes  choses ,  Seigneur ,  et  par  là 
même  vous  savez  que  je  vous  aime ,  et  que  je  suis 
prêt  à  donner  ma  vie  pour  la  vôtre  \  sur  quoi 
Jésus-Christ  ne  lui  dit  plus  seulement ,  Paissez 
mes  agneaux  ,  Pasce  agnos  meos^ ,  mais ,  Paissez 
mes  brebis ,  Pasce  oves  meas,  voulant  ainsi  lui 
faire  entendre  qu'il  ne  Itti  donnoit  pas  seulement 
le  soin  do  son  troupeau  ,  mais  des  pasteurs»  de  son 
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troupeau  ,  marqués  sous  la  figure  des  brebis  qui 
nourrissent  les  agneaux.  .  ', 

C'est  donc  sur  l'amour  de  saint  Pierre  pour 
Jésus-Christ  qu'est  fondée  la  prééminence  d^'sa 
dignité  et  de  la  juridiction  qu'il  a  eue  sur  toute 
l'Eglise.  Mais  quelles  furent  les  qualités  de  cet 
amour?  c'est  ce  que  nous  devons  considérer,  et 
ce  qui  doit  servir  à  votre  édification.  En  deux 
mots,  ce  fut  un  amovr  humble  ,. et  ce  fut  un 
amour  généreux.  Amour  humble,  et  par  là  op- 
posé au  zèle  présomptueux  de  cet  apôtre  pour 
Jésus-Christ  dans  le  temps  de  sa  Passion.  Amour 
généreux,  et  par  là  opposé  à  la  foiblesse  et  à  la  ^ 
lâcheté  de  cet  apôtre  lorsqu'il  renonça  Jésus- 
Christ.  Or,  dans  Fune  et  dans  l'autre  de  ces  deux 
qualités  ,  l'amour  de  saint  Pierre  doit  être  le 
modèle  du  nôtre.  Appliquez-vous. 

Ce  fut  un  amour  humble;  car  Jésus-Christ 
demandant  à  saint  Pierre  ,  M'aimez-vous  plus  que 
tous  vos  frères?  Pierre  ne  lui  répondit  pas  ,  Oui, 
Seigneur,  je  vous  aime  plus  qu'eux;  mais  il  se 
contenta  de  lui  dire  simplement  :  Je  vous  aime, 
n'osant  pas  se  préférer ,  ni  même  se  comparer  à 
eux.  Il  ne  dit  pas  même  absolument  à  Jésus- 
Christ,  Je  vous  aime;  mais.  Vous  savez.  Sei- 
gneur, que  je  vous  aime;  comme  s'il  eût  voulu 
lui  dire  :  C'est  à  vous.  Seigneur,  d'en  juger; 
car  vous  êtes  le  scrutateur  des  cœurs.  Peut-être 
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me  Iromperoîs-je  dans  le  jugement  que  je  porte- 
rois  du  mien;  peut-être  me  flatterois-je  d'avoir 
pour  vous  plusd*amour  que  je  n*en  ai;  peut-être 
présuraenns-je  de  moi-même  :  mais  vous  en  êtes 
le  juge,  et  vous  connoissez  mes  véritables  sen- 
timents. Aussi  quand  le  Fils  de  Dieu  Tinterrogea 
de  la  sorte ,  ce  ne  fut  pas  tant  pour  éprouver  son 
amour,  par  comparaison  avec  les  autres  apôtres, 
que  pour  éprouver  son  humilité  ;  car  il  n'ignoroit 
pas  que  saint  Pierre  né  pouvoit  savoir  quelles 
étoient  les  dispositions  intérieures  des  apôtres, 
et  par  conséquent  qu*il  ne  pouvoit  pas  dire  :  Je 
vous  aime  plus  qu'eux.  Mais  ce  divin  maître  vou- 
lut que  Pierre  fit  voir  son  humilité  ;  et  qu'an 
lieu  de  dire  comme  autrefois ,  Quand  tous  les 
autres  ne  vous  aimeroient  pas ,  je  vous  aimerois, 
il  dit  seulement  :  Je  vous  aime.  Ah!  chrétiens, 
sans  l'humilité  il  n'y  a  point  d'amour,  ni  de 
vraie  charité  ;  et  si  l'amour  de  Dieu  étoit  mêlé 
d'orgueil,  il  cesseroit  d'être  amour  de  Dieu, et 
dégénéreroit  dans  un  amour  criminel  de  soi- 
même.  C'est  sur  cette,  humilité  que  Jésus-Christ 
a  établi  la  première  de  toutes  les  dignités  ;  c'est 
sur  ce  fondement  que  doivent  être  établies  toutes 
les  vertus. 

Cependant ,  notre  saint  apôtre  s'attrista ,  et  il 
s'affligea  ^  voyant  que  Jésus-Christ  lui  demandoit 
jusqu'à  trois  fois:  M'aimez- vous  ?  et  pourquoi 
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s'affligea-t-il?  C'est,  répond  saint Chrysostôme  , 
qu'il  commença  à  se  défier  de  soi-même  ;  c'est 
qu'il  commença  à  douter  si  en  effet  il  âimoit  au- 
tant Jésus  r  Christ  qu'il  prétendoit  l'aimer  ;  c'est 
qu'il  commença  à  craindre  que  Jésus-Christ  ne  vît 
dans  lé  fond  de  son  cœur  qurfque  disposition  con- 
traire à  l'amour  sincère  qu'il  se  flattoit  d'avoir 
pour  cet  Homme- Dieu.  II  se  souvint  de  la  pré- 
diction que  le  Sauveur  du  monde  lui  avoit  faite 
dans  une  autre  rencontre,  en  lui  disant  :  Vous 
BOfae  renoncerez  jusqu'à  trois  fois  ;  ce  qui  étoit 
arrivé  malgré  ses  protestations  et  ses  résolutions  ;  , 
et  il  craignît  qu'il  n'en  arrivât  ici  de  même,  et 
que  la  demande  du  Fils  de  Dieu  ne  lui  annonçât 
dans  l'avenir  une  chute  nouvelle ,  et  aussi  fu- 
nest^  que  la  première.  Voilà  ce  qui  l'attrista  et  ce 
qui  l'affligea  :  car,  touché  qu'il  étoit  de  l'amour  le 
plus  solide  pour  Jésus-^Christ  y  rieii  ne  lui  parut 
plus  douloureux  et  plus  affligeant  que  de  n'être 
pas  assuré  de  cet  amoui^.  N'aimer  pas  Jésus- 
Gh^st ,  c'est  <;e  qu'il  regarda  comme  le  souve- 
rain mal,  et  le  comble  de  tous  les  maux.  Et 
d'être  seulement  soupçonné  de  n'aimer  pas  cet 
aimable  Sauveur,  ce  fut  pour  lui  un  sujet  de-tris* 
tesse  dont  il  se  sentit  presque  accablé  :  CoH- 
tristatus  Petrus  '.Ah!  Seigneur,  lui  dit-il,  ne 
ih'affligez  pas  jusqu'à  ce  point ,  que  de  me  laisser 
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dans  un  tel  doute.  Je  crois  vous  aimer  ;  mais  pour 
reddre  mon  amour  plus  certain  ^  mettez-le  à  telle 
épreuve  qu'il  vous  plaira.  Le  plus  sensible  té- 
moignage de  l'amour,  c'est  d'être  prêt  à  mourir 
pour  celui  qu'on  aime;  je  veux  bien  passer  par 
cette  épreuve  ;  et  déjà  dans  la  préparation  de  mon 
cœur ,  je  donne  ma  vie  pour  vous  :  Et  animam 
meam  pro  te  ponam  '.  Tirez-moi  seulement,  Sei- 
gneur, de  cette  cruelle  incertitude  où  je  suis, 
et  du  trouble  où  vous  me  jete^ ,  en  me  deman- 
dant si  je  vous  aime.  La  mort  me  seroit  mille  &îs 
plus  douce ,  et  je  mourrois  tranquille ,  si  je  pou- 
vois  compter  que  je  vous  aime,  et  que  vous 
m'aimez. 

Il  n'étoit  pas  possible  que  Jésus-Christ ,  qui 
avoit  admiré  l'humilité  du  centenier,  et  celle  de 
la  femme  chananéenne ,  ne  fût  touché  de  l'humi* 
lilé  de  son  apôtre.  Il  exauça  ses  vœux  ;  et  pour 
lui  marquer  combien  il  se  tenoit  sûr  de  son 
amour ^  il  le  mit  à  la  tête  de  tous  les  apôtres,  il 
réleva  au-dessus  d'eux ,  il  le  distingua  :  tant  il 
est  vrai,  chrétiens ,  que  comme  celui  qui  s'exalte 
lui-même,  sera  abaissé ,  celui ,  au  contraire ,  qui 
s'abaisse ,  sera  exalté.  Quand  saint  Pierre  pré- 
suma dé  lui-même ,  et  qu'il  se  crut  assez  fort  pour  - 
résister  à  la  tentation ,  Dieu  permit  qu'il  succom- 
bât, afin  de  lui  faire  connoître  safoiblesse;  mais 
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quandil  s'humilia ,  et  que  dans  une  sainte  défiance 
de  ses  propres  sentiments^  il  n'osa  faire  fonds 
sur  son  cœur,  c'est  alors  que  Dieu  le  plaça  dans 
le  pluà  haut  rang,  et  que  Jésus-Christ,  par  la 
plus  éclatante  distinction  et  sans  nulle  réserve, 
le  fit  dépositaire  de  ses  droits  et  de  sa  puissance. 
Amour  de  saint  Pierre,  aco^ur  humble;  et,  de 
plus,  amour  généreux,  autre  qualité  bien  remar- 
quable. 

Aixïeur  généreux ,  c'està-dîre ,  amour  fervent , 
amour  patient ,  amour  héroïque ,  opposé  à  l'amour 
lâche,  à  l'ameur  timide,  à  l'amour  foible  et  lan- 
guissant que  cet  apôtre  avoit  fait  paroître.  Amdur^ 
fervent:  de* quel  feu  et  de  quelle  ardeur  étoit 
animé  oet  apôtre ,  quand  il  prêchoit  Jésus-Christ, 
quand  il  rendoit  hautement  témoignage  à  Jésus- 
Christ,  quand  il  formoit  et  qu'il  exéculoit  tant  de 
saintes  entreprises  pour  .  Jésus*Christ  ?  Amour 
patient  :  que  ne  dut  point  souffrir  cet  apôtre  au 
milieu  de  tant  d'ennemis  qu'il  eut  à  combattre,  , 
et  de  tant  d'obstacles  qu'il  eut  à  surmonter  pour 
la  propagation  de  l'Evangile  de  Jésus-Christ,  et 
pour  l'aiTermissement  de  sou  Eglise?  ni  les  courses 
fréquentes ,  ni  les  loags  voyages ,  ni  les  veilles 
continuelles,  ni  les  misères,  ni  les  persécutions, 
ni  les  prîsoni ,  jamais  rien  put-il  lasser  ^on  zèfe 
^  le  rebuter ?Aniour. héroïque,  en  vertu  duquel 
cet  apôtre  eut  le  courage  et  la  force  de  s'exposer  à 
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la  plus  cruelle  et  la  plus  lionteuse  mort  :  tous 
me  direz  qu'il  fut  crucifié^  et  que  la  croix  n'étoit 
jAns  un  supplice  ignominieux ,  puis<[ue  dans  la 
personne  de  Jésus-Christ  elle  étoit  plulôt  devenue 
un  sujet  de  gloire  ;  vous  me  direz  que  Jésus-Christ 
ayant  subi  lui-même  ce  genre  de  mort,  les  vrais 
discifde^  ne  doivent  plus  le  regarder  comme  on 
opprobre  «  mais  comme  un  triomphe.  J'en  con- 
viens ;  mais  c'est   de  là  même  que  je  tire  uœ 
preuve  inçontestablt  de  ma  proposition  ;  mt  saint 
Pierre  ne  put  euvis^^er  la  croix  comme  le  sujet 
^  de  sa  gloire ,  que  parce  qu'il  aimok  Jésus-CSmst 
de  l'amour  le  plus  héroïque.  Saint  Pierre  ne  pot 
désirer  la  croix,  ne  put  soupirer  après  la  croix, 
}ie  put  aller  chercher  la  croix ,  que  pwee  qu'il 
fut  transporté  pour  Jésus-Christ  d'un  anM^ur  sans 
bornes ,  et  qu'il  voulut  lui  en  donner  une  marque, 
en  lui  rendant  amiour  pour  amour,  sacrifice  pour 
^sacrifice.  Saint  Pierre  ne  put  s'estimer  heureox 
<de  mourir  sur  la  croix  comme  Jesus-Clirist ,  que 
parce  <{vie  l'excès  de  son  jamoup  lui  fit  soul^dt^ 
d'être  en  tout  semblable  à  cet  Homme-Dieu,  et 
n^téi^  jusqu'à  la  mort  et  à  la  mort  de  la  croix. 

Qupi  qu'il  en  soit,  chréûens ,  c'est  sur  le  mo^ 
dçl(Ç  du  prince  des  apojtses  que  nous  devons  tous 
nous  forqier  :  car  nous  avotts  tous  la  même  obli- 
gation d'aimer  Dieu ,  et  Jésus-Christ ,  Fils  unique 
de  Dieu ,  et  Dieu  lui-même.  Or  notre  amour  pont 
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Dieu ,  et  pour  le  Fils  de  Dieu ,  est-ce  un  aiuou? 
g'énéreux  comme  celui  de  saint  Pierre  ;  c'est-à-^ 
dire ,  est-ce  un  amour  fervent?  est-ce  un  amour 
patient  ?  est-ce  un  amour  héroïque?  Prenez-garde  : 
est-ce  un  amour  fervent?  mais  qu'avons -nous 
fait  jusqu'à  présent  pour  Dieu,  et  que  faisons- 
nous?  Peut-être  appelons-nous  amour  de  Dieu 
certains  discours  vagues  et  sanjs  fruit  :  car  telle 
est  l'illusion  ordinaire  de  s'e»  tenir  à  de  spé- 
cieuses paroles  qui  ne  coûtent  jien,  et  qui  dans 
la  pratique  ne  vont  à  rien.  Peut-être  prenons-nous 
pour  amour  de  Dieu,  certains  sentiments  dont  le 
cœur  es*  quelquefois  touché ,  mais  sans  effet* 
Autre  erreur  encore  plus  subtile  et  plus  dange* 
reuse  ?  on  compte  pour  beaucoup  quelques  mou* 
vemienls  affectueux  dont  Tame  se  sent  rejpuée 
«t  attendrie  ;  mais  si  les  œuvres  manqueat ,  si  l'on 
mène  une  vie  tranquille  et  oisive ,  st ,  dès  qu'il 
faut  agir,  qu'il  faut  prier,  qu'il  faut  soulager 
les  pauvres ,  qu'il  faut  visiter  les  hôpitaux ,  les 
prisons ,  qu'il  faut  vaquer  aux  e^Lercices  de  la 
religion  ,  on  devient  lâche  et  paresseux ,  <ï«e  ser- 
▼ont  alors  les  plus  beaux  sentiments ,  et  de^uel 
prix  peuvent-ils  être  de^vant  Dieu?  Ëst^ee  un 
amo^uj*  patient?  maïs  qu'avons-nous  s(>uffert  jus^ 
qu'à  pt^sent  pour  Dieu ,  et  ^ue  voulons  r  nouA 
sewifrir?  une  foible  violence -qu'il  y  a  à  se  faire, 
une  légère  contradiction  qii^il  y  a  à  ;s^ut6j|ir. 
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n'est-ce  pas  assez  pour  déconcerter  toute  noire 
piété,  et  pour  éteindre  tout  le  feu  de  ce  prétendu 
amour  de  Dieu ,  qui  paroissoit  à  certaines  heures 
si  vif  et  si  animé?  On  suit  Jésus-Christ  jusqu'à  la 
cène  y  mais  on  l'abandonne  au  Calvaire  ;  on  aime 
Dieu,  ou  l'on  croit  l'aimer,  et  cependant  on  ne 
youdroit  pas  se  gêner  pour  lui  dans  la  moindre 
rencontre  ,  se  refuser  pour  lui  le  moindre  plaisir, 
sacrifier  pour  lui  le  moindre  intérêt.  Est-ce  un 
amour  héroïque?  car  il  doit  être  tel  pour  être 
un  véritable  amour  de  Dieu  ;  et  s'il  n'est  pas  assez 
fort ,  assez  efficace  pour  me  disposer  à  verser  mon 
sang  en  certaines  occasions ,  et  à  donner  ma  vie 
pour  Dieu ,  ce  n'est  plus  un  amour  de  Dieu.  Or, 
de  bonne  foi ,  mes  chers  auditeurs  ,  peut-on  pen- 
ser que  nous  soyons  dans  une  pareille   disposi- 
tion ,  quand  on  nous  voit  céder  si  aisément  aux 
premiers  obstacles  qui  se   présentent ,  et  nons 
rendre ,  lorsqu'il  est  question  du  service  de  notre 
Dieu  ,  à  des  difficultés   que   nous   surmontons 
tous  les  jours  pour  le  momie? Si  donc  Jésus-Christ 
nous  faisoit  aujourd'hui  la  même  demande  qu'il 
fit  à  taint  Pierre ,  Amas  me?  M'aimez-vous?  pour- 
rions-nous lui  répondre?  Oui,  Seigneur,  je  vous 
aime,  et  vous  le  savez  :  Domine  y  tu  sois  ^  quia 
amo  te  '.  Si  nous  osions  le  dire ,  nos  œuvres  ne 
nous  démentiroient-elles  pas?  Cependant  sans 
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l'amour  de  Pieu  et  de  Jésus-Christ ,  Homme-Dieu 
et  notre  espérance  ,  que  pouvods-uous  être  autre 
chose  devant  Dieu  que  des  anathèmes  et  deSi  su- 
jets de  malédictions  ?  Ah  !  chrétiens ,  ranimons 
dans  nos  cœurs  ce  saint  amour;  et  si  nous  ne  l'a- 
vons pas ,  ne  cessons  point  de  le  <leman<ler  à  Dieu . 
Servons-nous  de  notre  foi  pour  l'exciter  davantage 
et  pour  le  rendre  plus  ardent  ;  et ,  par  un  heureux 
retour ,  cette  charité  divine  servira  à  vivifier  notre 
foi  et  à  la  rendre  plus  agissante.  Pour  l'un  et  pour 
l'autre,  employons  auprès  de  Dieu  l'intercession 
du  glorieux  apôtre  dont  nous  solennisons  la  fêté  : 
c'est  le  patron  de  tous  les  fidèles,  puisqu'il  est 
le  chef  de  toute  TEglise  ;  et  c'est  en  particulier 
le  vôtre  dans  cette  église,  où  il  est  spécialement 
honoré.  En  lui  adressant  nos  prières,  travaillons 
à  imiter  ses  vertus,  pour  avoir  part  à  sa  gloire 
dans  l'éternité  bienheureuse  que  je  vous  sou- 
haite ,  etc. 


Panéoyuïques.  I.  28 
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AUTRE  SERMON 

POUK    LA    FÊTE 

DE  SAINT  PIERRE. 


SUR  L'OBEISSANCE  A  L'EGLISE. 

El  ego  dico  tibi ,  quia  lu  es  P«Uriis ,  et  super  hanc 
pelram  œdificabo  Ëcclesiam  meam,  et  portas  inreri  non 
pnevalebunt  adversus  eam. 

Et  moi  Je  vous  dis  ^fue  vous  êtes  Piem  ^  eiçye  sur  ceUc 
pierre  je  bâtirai,  mon  É£;lise  ,  et  que  les  portes  dfi  Tch^ 
ne  prévaudront  point  contre  eUe.  Saint  Matthieu ,  cbap*  i6. 

\jB  sont  ^  en  peu  de  paroles  ^  deux  grands  éloges 
tout  à  la  fois  prononcés  par  la  bouche  de  Jésus- 
Christ;  Tun  en  faveur  de  saint  Pierre,  le  prince 
des  apôtres  y  dont  nous  célébrons  aujourd'hui  la 
fête  ;  et  Taulre  en  faveur  de  TEglise.  Saint  Pierre 
est  le  fondement  sur  qui  l'Eglise  a  été  bâtie  et 
sur  qui  elle  subsiste  :  voilà  Tabrégé  de  toutes 
ses  grandeurs.  L'Eglise  est  un  édifice  spirituel, 
dont  la  solidité  et  la  fermeté  sont  à  Tépréuve  de 
tous  les  efforts  de  l'enfer  :  voilà  tout  ce  qui  se 
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peut  dire  de  plus  avantageux  et  de  plus  glorieux 
pour  elle.  Jésus-Christ  ne  sépare  point  ces  deux 
choses  ,  parce  que  ces  deux  choses  sont  renfer- 
mées l'une  dans  l'autre.  Lagloirede  saint  Pierre 
vient  fie  ce  que  l'Eglise  est  fondée  sur  lui ,  et  la 
force  de  l'Eglise  vient  de  ce  qu'elle  est  fondée 
sur  saint  Pierre;  c'est  l'Eglise  qui  honore  saint 
Pierre,  et  c'est  saint  Pierre  qui  soutient  l'Eglise  : 
car ,  encore  une  fois ,   chrétiens ,  voilà  propre- 
mefrt  le  mystère  de  ces  paroles  du  Fils  de  Dieu  , 
qtie  j'ai  prises  pour  mon  texte  :  Tu  es  PetruSy  et 
super  kanc  petram  œdificabo  Ecclesiàm  meam.  Ce 
sfôpoit  trop  entreprendre,  que  d'embrasser  ces 
deuK  siîjets  dans  un  seul  discours;  ainsi,  je  me 
borne  à  vous  parler  de  l'Eglise,  et  en  particulier 
de  l'obéissance  que  nous  lui  devons  !   matière 
d'une  extrême  conséquence ,   et  Tnne  des  plus 
importantes  qu'un  prédicateur  puisse  traiter  dans 
la  chaire.  Car  l'Eglise,  chrétiens,  est  l'épouse 
de  Jésus -Christ,  et  Jésus -Christ  veut  que  son 
épouse  soit  écoutée ,  qu'elle  soit  obéie ,  et  qu'on 
ait  recours  à  elle  tîomme  à  l'oracle  ;  c'est  cette 
Sien  d'où  sort  la  loi,  et  cette  Jérusalem  d'où  la 
parole  de  Dieu  e»t  annoncée.  Marie  même ,  toute 
mère  de  Dieu  qu'elle  étoit ,  s'est  glorifiée  de  ce 
titre  de  fille  de  l'Eglise.  Avant  que  d'expliquer 
mon  dessein ,  adressonstnous  à  cette  vierge  si 
fidèle  ^  et  disons-lui  :  Ai/e^  Maria. 

28. 
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Pour  entrer  dans  le  dessein  de  ce  discours, 
je  trouve  que  l'Eglise  exerce  envers  les  fidèles 
deux  fonctions  différentes  ;   elle  les  instruit  et 
elle  les  gouverne  :  elle  les  instruit  par  les  vérités 
qù^elle  leur  propose ,  et  elle  les  gouverne  par  les 
commandements  qu'elle  leur  fait  ;  elle  les  instruit 
en  leur  apprenant  ce  qu'elle  a  appris  elle-même 
du  Fils  de  Dieu ,  son  époux ,  et  elle  les  gouverne 
en   leur  prescrivant  des   lois.  Le  Sauveur  des 
bommes  lui  a   donc  donné  deux  sortes  de  pou- 
voirs ;  l'un  d'enseigner  de  sa  part,  et  l'autre  de 
commander:  l'un  pour  nous  dire  ,  Crojez  ceci; 
et  l'autre  pour  nous  dire ,  Faites  cela.  Or ,  sur 
cçs  deux  pouvoirs  qui  conviennent  à  l'Eglise,  je 
fonde  l'obligation  de  deux  sortes  d'obéissance  qui 
lui  sottt  dues ,  dont'la  première  est  une  obéissance 
de  l'esprit ,  et  la  seconde  une  obéissance  du  cœur. 
Nous  lui  devons  l'obéissance  de  l'esprit,  parce 
qu'elle  nous  propose  les  véritfés  de  la  foi  ;  c'est 
le  premier  point  :  nous  lui  devons  l'obéissance 
du  cœur,  parce  qu'elle  nous  impose  des  lois  et 
des  préceptes  pour  lé  réglen>ent  de  notre  vie  ; 
c'est  le  second  point.  Parce  qu'elle  a  droit  de 
nous  dire ,  Croyez  ceci ,  Dieu  nous  oblige  d'avoir 
pour  elle  une  parfaite   soumission  d'esprit;  et 
parce  qu'elle  a  droit  de  nous  dire  ,  Faites  cela, 
Dieu  veut*  que  nous  lui  obéissions,  avec  une  en- 
tière soumission  déOBur.  Plût  au  Gel ,  mes  chers 
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auditeurs ,  que  nous  fussions  bien  persuadés  de 
ces  deux  devoirs!  Je  dis,  persuadés'  dans  la  pra- 
tique :  car  dans  la  spéculation  nous  n'en  doutons 
pas,  et  nous  sommes  trop  catholiques  pour  for- 
mer là-dessus  quelque  difficulté.  Mais  je  voudrois 
sur  cela  même  que  nous  eussions  dans  toute  notre 
conduite  un  zèle  proportionné  aux  lumières  que 
Dieu  nous  a  données.  Gar  voici  en  deux  mots 
toute  la  perfection  d'^un  hommes  chrétien ,  en  qua- 
lité d'enfant  de  l'Eglise;  d'avoir  un  esprit  docile 
et  soumis  pour  tout  ce  que  l'Eglise  nous  enseigne , 
et  d'avoir  une  volonté  prompte  et  agissante  pour 
tout  ce  que  l'Eglise  nous  ordonne  t  c'est  à  quoi 
îe  vais  vous  exciter ,  et  ce  qui  fera  tout  le  sujet 
de  votre  attention. 

PREMIERE  PARTIE. 

Tel  est,  chrétiens,  l'ordre  de  la  Providence, 
et  il  faut  que  nous  convenions  que  1^  raison  même 
le  deAandoit  ainsi  :  c'est  à  l'Eglise  de  nous  pro- 
poser les  vérités  de  la  foi,  et  c'est  à  nous  de. 
les  recevoir  et  de  nous  y  soumettre.  Pourquoi 
cette  dépendance  où  nous  sommes  de  l'Eglise , 
quand  il  s'agit  de  la  foi  divine?  Parce  que  Dieu  , 
dit  saint  Cjprien,  a  établi  l'Eglise  pour  être  la 
dépositaire,  l'organe,  et,  s'ilest  lj>esoin,  Tinter 
prête  des  vérilés  qu'il  nous  a  révélées  :  la  dépo- 
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sitairc  ,  poor  npos  les  conserver;  l'organe ,  pour 
nous  les  annoncer;  et,  quand  il  est  nécessaire ^ 
l'interprète ,  pour  nous  les  expliquer.  Or  recon- 
noître  dans  l'Eglise  ces  trois  qualités^  comme 
nous  les  reconnoissons  ,  et  acquiescer  «ensuite 
avec  docilité  et  soumission  d'esprit ,  à  ce  qu'elle 
nous  propose  comme  révélé  de  Dieu  ,  c'est  ce  que 
j'appelle  rendre  à  l'Eglise  l'obéissance  la  plus 
parfaite  dont  nous  soyons  capables^  qui  est  l'o- 
béissance de  Tentenderaent. 

Je  sais  9  mes  cbers  auditeurs  (ne  perdez  pas, 
s'il  vous  platt^  cette  remarque),  je  sais  qu'à  par- 
ler proprement  et  exactement,  la  parole  dé  l'É- 
glise n'est  point  la  parole  de  Dieu  ;  mais  je  dis  qœ 
c'est  à  l'Eglise  de  nous  mettre  en  main  ce  pré- 
cieux dépôt  de  la  parole  de  Dieu  ;  je  dis  que  c'esl 
à  l'Eglise  de  nous  déterminer  en  quel  sens  il  faol 
entendre  cette  jwrole  de  Dieu  ,  parce  qu'il  n'est 
pas  juste  qu'un  particulier  s'en  fasse  l'arbitre, 
beaucoup  moins  qtie  des  choses  aussi  importantes 
et  aussi  essentielles  que  celles-là,  dépendent, 
sans  distinction  ,  du  discernement  d'un  chacun 
et  de  son  jugement*  N'entrez-vous  pas  déjà  dans 
ma  pensée?  Et  parce  que  nous  n'avons  que  deux 
sources  de  la  parole  de  Dieu ,  ou  de  la  révélation 
de  Dieu ,  l'une  qui  est  l'Ecrilure ,  et  l'autre  la  tra- 
dition, je  dis  que  c'est  à  l'Eglise  de  nous  garantir 
premièrement,  et  puis  de  nous  expliquer  l'Ecri- 
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ture;  je  dis  que  c'est  à  TËglise  de  nous  rendre 
témoignage  et  de  nous  assurer  de  la  tradition  ; 
je  dis  qu'elle  a  pour  cela  un  pouvoir  et  une  auto- 
rité qu'elle  a  reçue  du  Fils  de  Dieu ,  et  que  ce 
pouvoir  n'a  été  donnée  qu'à  elle.  Or  l'Église  ne 
peut  user  de  ,ce  pouvoir  qu'autant  que  nous 
sommes  oblige  de  lui  obéir  ;  et  puisque  ce  pou- 
voir n'a  été  donné  qu'à  elle,  c'est  à  elle,  et  non 
pointa  d'autres,  que  nous  devons  nous  attacher; 
à  elle  singulièrement  et  uniquement  que  nous 
devons  ^ous  soumettre  en  tout  ce  qui  regarde 
l'exercice  de  ce  pouvoir,  c'est-à-dire,  dans  les 
contestations  qui  peuvent  naître  sur  les  matières 
de  la  foi  ;  dans  les  doutes  particuliers  que  nous 
formons  quelquefois,  et  dont  notre  raison  est 
troublée ,  sur  certains  points  de  religion  ;  dans 
les  difficultés  qui  se  présentent ,  ctt  qui  soitl  méirie 
inévitaUes ,  ou  sur  l'obscurité  de  la  tradition ,  ou 
sur  l'intelligence  de  l'Ecriture;  de  sorte  qu'en 
tout  cela  l'Église  soit  notre  oracle  ,  et  que  sa  dé- 
cision nous  serve  de  règle ,  mais  de  règle  absolue 
et  souveraine,  parce  que  c'est  elle,  selon  l' Apô- 
tre ,  qui  est  la  colonne  et  le  soutien  de  la  vérité  : 
Cobanna  et  Jirmamentuni  veritatis  ' .  Voilà ,  ce  que 
je  dis ,  chrétiens ,  et  ce  que  je  prétends ,  avec  saint 
Jérôme ,  être  le  grand  principe  de  sagesse  pour 
tout  homme  qui  veut  vivre  dans  la  possession 
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d'une  foi  tranquille  et  paisible;  disons  mieux, 
d'une  foi  solide  et  prudente,  puisque  c'est  ainsi 
que  les  premiers  hommes  du  christianisme  Font 
toujours  entendu  et  l'ont  toujours  pratiqué. 

De  là  vient  que  saint  Augustin  ,  qui  sans  con- 
tredit fut  l'esprit  du  monde  la  plus  éclairé,  et 
qui  eût  pu,  avec  plus  de  droit-,  juger  des  choses 
par  ses  propres  lumières,  protestoit  hautement 
qu'il  n'auroit  pas  même  cru  à  l'Evangile  ,  si  l'au- 
torité de  l'Eglise  ne  Vj  eût  engagé  :  Evrnigelio 
non  ct'ederem  y  nisi  me  Evcksiœ  commoi^eret  au- 
ctùritas  ^  Parole  qui  mille  fois  a  confondu  l'or- 
gueil de  l'hérésie ,  et  qui  de  nos  jours  a  servi  de 
puissant  motif  à  la  conversion  d'une  infinité 
d'ames  élues ,  que  Dieu  a  tirées  du  sdiisme  et  de 
l'erreur,  pour  faire  paroi  tre  en  elles  les  richesses 
de  sa  miséricorde  et  de  sa  grâce.  Non  pas ,  dit  le 
savant  Guillaume  de  Paris ,  que  saint  Augustin 
n'eût  pour  l'Evangile  tout  le  respect  et  toute  la 
vénération  nécessaire  ;  mais  parce  que  cet  incom- 
parable docteur  était  convaincu  qu'il  n'y  avoit 
point  d'autre  évangile  dans  l'Eglise  de  Dieu ,  que 
celui  dont  l'Eglise  de  Dieu  lïùus  répondoit,  et 
dont  nous  pouvions  (être  sûrs ,  comme  l'ayant  r^eço 
par  elle.  C'est  pour  cela  qu'il  ne  déféroit  à  l'Evan- 
gile ,  qu'à  proportion  de  sa  déférence  pour  l'E- 
glise même  :  Evangelio  non  cœderem,    nisi  me 
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Ecclesiœ  commoveret  uuctoritas.  Et  il  avoit  raison. 
Car  sans  ce  témoignage  de  l'Eglise,  qui  m'a  dit 
que  ce  livre  que  je  reconnois ,  et  que  j'appelle 
l'Evangile  /  est  en  effet  l'Evangile  de  Jésus- 
Christ?  qui  m'a  dit  que  la  version  que  je  lis  ,  et 
qui ,  sous  le  nom  de  Vulgate ,  passe  aujourd'hui 
pour  authentique ,  est  une  versionr  pure  et  con-^ 
forme  au  lexte  original?  qui  m'a  dit  qu'en  mille 
endroits  où  le  sens  en  paix)ît  oltôcur,  il  doit  être 
entendu» d'une  façon,  et  non  pas  d'une  autre? 
Combien  de  libertins  et  de  mondains  ont  abusé 
de  l'Ex^angile ,  le  prenant,  tout  divin  qu'il  est, 
dans  des  sens  erronés  et  extravagants  ?  combien 
d'hérésiarques  et  de  novateurs  l'ont  corrompu  , 
jusqu'à  s'en  faire  eux-mêmes  un  sujet  de  ruine, 
après  en  avoir  fait  aux  autres  un  sujet  de  division 
et  de  scandale?  combien  d'imposteurs  et  de  four- 
bes, dès  la  naissance  même  du  christianisme ,  ont 
débité  de  faux  évangiles,  qu'ils  ont  supposés 
pour  vrais  ;  et  combien  de  versions  du  vrai ,  non- 
seulement  infidèles ,  mais  empoisonnées,  le  siècle 
de  Luther  et  de  Calvin  a-t-il  répandues  dans  le 
inonde?  N'est-ce  pas  l'Evangile  mal  interprété, 
mal  expliqué  ,  mal  traduit ,  qui  a  engendré  toutes 
les  sectes  ?  s'est-il  jamais  élevé  une  hérésie  qui 
n'ait  prétendu  avoir  l'Evangile  pour  soi?  Moi 
donc  qui  n'ai  été  contemporain,  ni  dé  Jésus- 
Christ  ,  ni  des  évangélistes ,  et  à  qui  cet  Homme- 
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Dieu  n'a  pas  immédiatement  parlée  en  sorte  que 
J*en  puisse  juger  par  ce  que  j*ai  ouï,  ou  par  ce 
que  j'ai  vu ,  comment  me  conduirai-je  ?  M'en  rap- 
porterai-je  à  mes  lumières,  âmes  conjectures? 
j'aurai  donc  plus  de  présomption  que  saint  Ao- 
gustin  ,  qui  n'a  pas  voulu  s'en  rapporter  aux 
siennes  !  En  coosulterai-je  un  plus  habile  et  plus 
intelligent  que  moi?  il  faudra  donc  qu'il  le  soit 
plus  que  saint  Augustin  même  ,  et  c'est  ce  que 
je  ne  trouverai  pas.  M'en  tiendrai-je  à  l'incerli- 
lude?  il  n'j  aura  donc  plus  pour  moi  d'Evangile, 
puisqu'en  fait  d'évangile  même,  je  n'aurai phs 
rien  d'assuré  sur  quoi  je  puisse  faire  fonds,  le 
seul  parti  qui  me  reste  ^  mais  qui  seul  me  met 
à  couvert  de  tous  ces  inconvénients ,  c'est  que 
je  m'adresse  à  l'Eglise ,  à  qui  ce  trésor  de  TEfan- 
gile  fut  confié  par  Jésus^Christ,  et  pour  laqoelle 
le  Fils  unique  de  Dieu  a  demandé  que  la  foi  ne 
manquât  jamais  ;  que  j'aie ,  dis*  je ,  recours  à  elle, 
et  qu'à  l'exemple  de  saint  Augustin ,  je  l'écoulé, 
parce  qu'elle  est  spécialement  inspirée  du  Saint- 
Esprit  ,  et  qu'elle  a  un  don  d'infaillibilité  que 
Dieu  lui  a  promis ,  et  qu'il  n'a  promis  à  nul  autre: 
or  cette  nécessite  où  je  suis  réduit  de  recourir  a 
l'Église  et  de  l'écouter ,  est  la  preuve  invincible 
de  l'obéissance  et  de  la  soumission  d'esprit  qw« 
je  lui  dois;  et  c'est  ce  que  saint  Augustin  ma 
fait  comprendre  par  cette  maxime  :  Evang^^ 
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non  creàerem  y  nisi  me  Ecclesiœ  commoyeret  au-- 
ctoriias. 

Maxime  de  saint  Augustin  ^  sans  laquelle  on 
ne  peut  conserver  dans  l'Eglise  de  Dieu  ni  la 
paiX;  ni  Tordre,  ni  Tunilé  de  la  doctrine,  ni 
l'humilité  de  Tesprit.  La  paix ,  puisque  sans  cela 
les  contestations  j  seroient  éternelles  :  je  dis  les 
contestations  sur  rÉcrilure  et  sur  le  sens  de 
rÈcriture;  lIEcriture  toute  seule  ne  les  finissant 
pas ,  au  conlraire ,  en  étant  elle-même  le  sujet ,  et 
vlj  ayant  plus  d'ailleurs  d'aulorité  à  laquelle  on 
fut  obligé  de  se  soumettre ,  plus  de  tribunal  dont 
on  n'appelât,  plus  de  jugement  qu'on  np  fut  en 
droit  de  rejeter,  plus  de  résolution  à  laquelle  on 
dut  s'arrêter.  L'unité  de  la  doctrine,  puisque 
rÉcriture,  expliquée  non  plus  par  l'Eglise,  mais 
selon  l'esprit  intérieur  et  particulier  d'un  chacun , 
pourroit  produire  autant  de  sectes  et  autant  de 
religions  qu'il  y  auroit  d'hommes  dans  le  monde  : 
car  TOUS  savez ,  mes  frères ,  «i  ce  que  je  dis  n'est 
pas  ce  que  l'expérience  pous  apprend;  et  vous 
n'avez  qu'à  voir  l'état  où  en  est  aujourd'hui  le 
christianisme,  par  la  multiplicité  des  sociétés  qui 
le  partagent,  ou ,  pour  mieux  dire,  qui  le  déchi- 
rent et  qui  le  défigurent,  pour  juger  si  l'Ecriture , 
expliquée  selon  cet  esprit  particulier,  est  un 
jxioyen  propre  à  conserver  l'unité  de  la  foi  ;  et  si , 
pcHir  maintenir  cette  unité,  ou  pour  la  rétablir. 
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il  n'en  faut  pas  enfin  revenir  à  l'Ecriture  expK- 
quée  par  l'Eglise.  L'humilité  de  l'esprit ,  puis- 
qu'il n'y  auroit  point  de  chrétien ,  quelque  sim- 
ple et  quelque  ignorant  qu'il  fût ,  qui  n'eût  drwt 
de  croire  que  l'Ecriture ,  expliquée  par  lui ,,  se- 
roit  une  règle  plus  infaillible  que  TEcritare 
expliquée  par  l'Eglise  ,  et  qu'il  pourroit  seul 
mieux  entendre  l'Ecriture  que  ne  l'entend  toute 
l'Eglisç  :  proposition  qui  vous  surprend  et  qui 
vous  fait  peut-être  horreur ,  mais  que  les  protes- 
tants les  plus  habiles  ont  soutenue  et  soutiennent 
encore  conséquemnient  à  leurs  principes.  L'or- 
dre ,  puisqu'il  n'y  auroit  plus  dans  le  monde 
chrétien  ni  subordination,  ni  dépendance;  que 
le  dépôt  de  la  science  de  l'Ecriture. n'appar tien- 
droit  plus  aux  pasteurs;  que  ce  ne  seroit*  plus 
de  leur  bouche,  comme disoit  le  Seigneur,  qu'il 
faudroit  recevoir  la  connoissance  de  la  loi,  et  que 
chacun ,  sans  caractère ,  sans  titre  ^  sans  distinc- 
tion ,  s'en  faisant  le  juge ,  l'Eglise  de  Dieu  ne 
seroit  plus  qu'une  Babylone. 

Maxime  de  saint  Augustin  si  nécessaire  ^  ^ue 
l'Eglise  protestante  elle- même  en  a  enfin  reconnu 
la  nécessité;  et  par  une  Providence  singulière, 
oubliant  ou  abandonnant  ses  propres  principes, 
elle  s'est  vue  oblig-ée  et  comme  forcée  de  prati- 
quer ce  qu'elle  avoit  condamné.  Car  qu'ont  fait 
les  ministres  et  les  pasteurs  de  l'Eglise  protP^- 
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tante  ^  quand  il  s'est  élevé  parmi  eux  des  contes- 
tations dangereuses  et  des  divisions  sur  le  sujet 
de  la  parole  de  Dieu?  Ont- ils  permis  à  toute  per- 
sonne de  s'en  tenir  à  la  parole  de  Dieu  ,  expli- 
quée indépendamment  de  leur  Eglise  ;  et  n'ont- 
ils  pas  exigé  de  leurs  disciples,  que  renonçant  à 
tout  esprit  particulier,  ih  reçussent  cette  parole 
de  Dieu  expliquée  dans  le  sens  et  de  la  manière 
que  leur  Eglise  leur  proposoit?  Persuadés  que, 
pour  maintenir  leur  Eglise ,  il  falloit  un  jugement 
définitif,  ne  se  sont-ils  pas  soumis  à  celui  du 
synode  national  ?  n'ont-ils  pas  fait  pour  cela  ce 
serment  si  solennel,  par  lequel  ils  s'y  enga- 
geoient  devant  Dieu  ,  et  n'ont-ils  pas  ensuite 
prétendu  pouvoir  excommunier  ceux  qui  refu- 
séroient  de  se  conformer  à  cette  règle?  Quand  ils 
en  ont  trouvé  d'opiniâtres  et  de  résolus  à  suivre  la 
parole  de  Dieu  expliquée  par  eux-mêmes,  plutôt 
que  la  même  parole  expliquée  par  leur.  Eglise, 
ne  les  ont-ils  pas  traités  de  schismatiques?  ne 
leur  oât- ils  pas  dit  anathème,  et  ne  les  ont-ils 
pas  retranchés  de  leur  société,  qu'ils  soutenoient 
être  l'Eglise  de  Dieu?  conduite  que  je  défie  l'E- 
glise prolestante  de  concilier  jamais  avec  sa  con- 
fession de  foi  :  car  si ,  comme  elle  le  prétendoit , 
la  règle  de  la  foi  étoit  la  parole  de  Dieu  toute 
seule,  expliquée  selon  l'esprit  intérieur  et  sans 
aucune  dépendance  du  jugenient  de  l'Eglise,  en 
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quoi  avoieni  manqué  ces  malheureux  qu'elle 
punissoit  si  rigoureusement?  de  quoi  les  ace»- 
soit~on ,  et  quel  crime  leur  imputoit-on  ?  qu V 
voient-ils  fait  que  ce  que  leur  confession  de  feî 
non  -seulement  leur  perroettoit  de  faire  ^  Biais  les 
obligeoit  à  faire?  par  où  s'étoient-ils  attiré  l'ex- 
communication et  la  censure ,  et  que  pouvoit-on 
leur  rejwrocher ,  sinon  de  s'en  être  tenus  précisé- 
nnentà  ce  qu'on  leur  avoit  enseigtié? 

Maxime  de  saint  Augustin,  qui  présuppose 
rinfaillibilité  de  TEglise.  Et  a-t-on  pu  jamais  dou* 
ter  que  l'Eglise  de  Jésus^hrist  ne  fût  et  oe  dut 
être  infaillible?  Oui,  mes  frères,  on  en  a  douté: 
et  qui?  l'Eglise  protestaqte.  Non-seulement  elle 
en  a  douté ,  mais  elle  a  cru  positivement ,  jusqu'à 
en  faire  un  article  de  sa  confession  de  foi^  que 
la  vraie  Eglise  de  Jésus-Ctirist  n'avoit  point  ce 
don  d'infaillibilité  ;  qu'elle  étoit  sujette  à  V erreur, 
qu'elle  pouvoit  ton4>er  en  ruine,  qu'elle  y  étoit 
en  effet  tombée  ;  que  n'étant  qu'une  assemblée 
d'hommef^ ,  quoique  vraie  Eglise  d'ailleui^ ,  elle 
pouvoit  errer  dans  la  foi.  Ainsi  l'Eglise  (»*otes- 
taiite  le  tient  encore  aujourd'hui  :  or  parla,  oies 
frères ,  perroettez-inoi  de  vous  le  dire  pour  votre 
infitruction  et  pour  votre  consolation ,  par  là  elle 
reconaoit  deux  choses  ;  l'une ,  qu'elle  pouvoit 
donc  vous  tromper ,  et  se  tnomper  elle-^méme, 
quand  elle  vous  séparoii  de  nous  (car  je  parle  à 


Digitized 


by  Google 


DE    SAINT    PIERRE.  4^7 

VOUS  qui  en  avez  été  séparés  )  ;  Tautre ,  qu*il  est 
donc  évident  qu  elle  n'est  point  cette  vraie  Eglise  ^ 
dont  saint  Augustin  disoit  E^angelio  :  non  crede^ 
rem  y  nisi  me  Ecclesiœ  commo^eret  uuctoritas  ' .  Gar 
toute  Eglise  qui  avoue  qu'elle  s'est  pu  tromper 
et  qu^elle  a  pu  tromper  les  autres  ;  toute  Eglise 
qui  dit  à  ses  enfants ,  Ne  vous  fiez  pas  absolu- 
ment à  moi ,  j'ai  pu  vous  séduire ,  en  vous  don- 
nant pour  l'Ecriture  ce  qui  ne  l'est  pas ,  et  pour 
vrai  sens  de  l'Ecriture,  ce  qui  est  le  faux;  toute 
Eglise  qui  tient  ce  langage,  n'est  point  celle 
dont  l'Ecriture  nous  donne  l'idée,  m'est  point 
celle  que  saint  Augustin  avoit  en  vue ,  et  sans 
l'autorité  de  laquelle  il  n^auroit  point  cru  à  l'E- 
vangile même;  toute  Eglise  qui  confesse  qu'elle 
peut  être  le  soutien  de  Terreur,  confesse  qu'elle 
n'est  plus  le  soutien  de  la  vérité.  Or  l'Eglise 
fH^testante  avoue  tout  cela,  et  elle  ne  peut  pas  se 
plaindre  de  la  peinture  que  je  fais  ici  d'elle ,  puis- 
que c'e^t  d'elle-même  que  je  la  tire ,  et  que  tout 
cela,  en  termes  exprès,  est  le  fond  de  sa  doc- 
trine et  de  sa  créance.  Ceux  qui  en  sont  instruits , 
savent  que  je  n'y  ajoute  rien;  et  Dieu ,  témoin  de 
ma  sincérité ,  sait  combien  j'aurois  en  horreur  le 
moindre  déguisement ,  surtout  dans  ua  point  de 
cette  importance.  Si  j'ai  altéré  les  choses  en  les 
rapportant ,   confondez-moi  ;  mais  si  j'ai  dit  la  vé* 
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rite,  bénissez  Dieu  de  vous  avoir  fait  comprendre 
ce  que  peut  être  vous  n*aviez  jamais  compris;  et 
dites  désormais  comme  nous ,  après  saint  Augus- 
tin :  EvangeUo  non  crederem,  lùsi  me  Ecckske 
commoiferet  auctoritas. 

Aussi  saint  Grégt)ire ,  pape ,  parlant  des  quatre 
premiers  conciles  qui  avoient  représenté  l'Eglise 
universelle ,  disoit ,  sans  crainte  d'exagérer,  qu'il 
les  révéroit  comme  les  quatre  livres  de  l'Evan- 
gile ;  c'est  Texpression  dont  il  se  servoit  :  Sicui 
sancti  evangelii  quatuor  libros ,  sic  quatuor  ccnciUa 
suscipere  ac  Denerari  me  fateor  \  Non  pas  qu'il 
crût  que  les  décisions  de  ces  quatre  premiers  con- 
ciles fussent  de  nouvelles  révélations  que  Dien 
eût  faites  à  son  Eglise ,  il  étoit  trop  instruit  pour 
l'entendre  de  la  sorte  ;  mais  parce  qu'il  étoit  pCT- 
suadé  que  l'Eglise ,  dans  ces  premiers  conciles , 
reconnus  et  tenus  pour  œcuméniques  ,  avoit 
éclairci  et  développé  aux  fidèles  des  révélations 
de  Dieu ,  qui  jusqu'alors  ne  leur  avoient  pas  été  à 
tous  si  distinctement  connue? ,  bien  qu'elles  fus- 
sent en  substance  comprises  dans  l'Evangile  et 
dans  les  livres  saorés.  Quoi  qu'il  en  soit,  chré- 
tiens ,  je  dis  de  cette  obéissance  et  de  cette  sou- 
mis»sion  d'esprit  dont  nous  sommes  redevables  à 
l'Eglise,  quatre  choses  capables,  ce  me  semble, 
de  nous    toucher ,    pour  peu  que   nous  ayons 
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d'attachement  à  Ja  vraie  reli^on.  Ceci  mérite  vos 
réflexions. 

Car  premièrement ,  nous  devons  faire  étatique 
cette  obéissance  à  TÉglise,  quand  il  s'agit  des 
vérités  de  la  foi,  eist  proprement  ce  qui  nous  unit 
à  elle ,  ce  qui  nous  fait  menibres  de  son  corps , 
ce  qui  nous  anime  de  son  esprit,  et  en  vertu  d^' 
quoi  nous  pouvons  nous  glorifier  d'être  ses  légi- 
times enfants.  Et  voici  la  preuve  qvfen  apporte 
le  docteur  angélique  saint  Thomats  :  Parce  qu'il 
est  certain  >  Jit-il,  que  nous  ne  sommes  incorporés 
h  l'Eglise  que  par  la  foi  :  or  il  ne  peut  y  avoir  de* 
foi,  sans  cette  obéissance  dontl  il  est  ici  question. 
Et  en  effet ,  pour  croire ,  il  faut  se  soumettre ,  non- 
seulement  à  la  parole  et  à  la  révélation  de  Dieu 
(prenez  garde,  s'il  vous  plaît),  mais  à  toutes  les 
règles  par  où  cette  parole  et  cette  révélation  de 
Dieu  nous  est  appliquée.  Or  quelle  est  la  règle 
vivante  qui  nous  l'applique?  C'est  l'Eglise.  Otez 
donc  cette  obéissance  à  l'Eglise  dans  les  points 
de  la  foi ,  dès-là  nous  faisons  avec  elle  comme 
une  espèce  de  divorce  ;  4ès-là  elle  cesse  d'être 
notre  mère,  et  dès-là  nous  cessons  d'être  ses  en- 
fants. Quelque  mérite  que  nous  eussions  d'ail- 
leurs ,  quelque  sainteté  qui  parût  en  nous,  quel- 
que aboTidance  de  lumière  que  Dieu  nous  eut 
communiquée,  fussions-nous  inspirés  comme  les 
prophètes ,  et  éclairés  comme  les  anges,  dès  que 
Paiségtriques.  t.  29 
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nous  n'avons  pas  cette  soumission  de  Tesprit  que 
requiert  TEglise  dans  ceux  qui  lui  appartiennent^ 
nous  cessons  de  lui  appartenir.  Et  c'est  ^  cbré- 
tienne  compagnie ,  le  sort  malheureux  que  h 
Pères  ont   si  souvent  déploré   dans  de  gfaads 
hommes  ,  qui  s'étoient  là-dessus  oubliés  e»i- 
mêmes ,  et  dont  les  chutes ,  comme  nous  savons, 
ont  été  aussi  terribles  qu'éclatantes.  G^t  ce  que 
saint  Jérôme  déploroit  dans  Terfittllien ,  Vm  des 
plus  rares   génies  qu'il  y  ait  eus  jamais ,  im 
dont  la  mémoire  sera  éternellement  flétrie,  pour 
n'avoir  pas  su  captiver  son  esprit^  et  le  réduire 
en  servitude.  Vous  m'opposez ,  disoit  saint  Jé- 
rôme, le  sentiment  de  Tertullien  ,  contraire  i  ce 
que  nous  croyons  ;  et  moi  je  vous  réponds  avec 
douleur,  que  Tertullien ,  pour  n'avoir  pas  soumis 
ses  sentiments  ^ux  sentiments  de  l'Eglise,  n'est 
pas  un  homme  de  l'Eglise ,  eè  que  l'Eglise  ne  le 
compte  point  au  nombre  des  siens  :  Pe  Terid- 
liano  mhiiamplius  dica^  nîsi  Ecclesia^  hominemm 
fiasse  \  Censure  plus  rigoureuse  mille  fois  et  plus 
infamante  que  je  ne  puis  vous  l'exprimer  :  o'^ 
plus  sujet,  n'être  plus  enfant ,  n'être  plus  membre 
de  l'Eglise.  Or  c'est  à  quoi  l'esprit  d'orguâl  et  SOP 
obstination  l'avoient  réduit.  Mais  Ta::tuJlieD,  i»^ 
direz- vous  ,  passoit  pour  être  l'oracle  de  «on  «i- 
cle  ;  c'étoit  un  prodige  de  science ,  et  quand  sâf^^ 
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Cjpiien  pa^loit  de  lui,  îl  ne  dédaignait  pas  de 
l'^ppeier  son  maître  et  son  docteur:  Damagi^ 
strum  '.  Il  est  vrai,  chrétiens;  mais  avec  celu 
TertuUien  n*éioit  plus  censé  de  l'Eglise,  et  il 
auToit  mieux  valu  pour  lui  cjuHl  eût  été  un  hum- 
ble disciple  de  l'Eglise,  que  d'être  le  maître >de 
saint  Cyprien  ,  et  le  maîtm  de  tous  les  maiti^ 
de  la,  terre.  De  TeHuJiiano  nihU  em^pUus  dko, 
nisi  Ecdeske  hominem  lum  fuisse.  Mais  il  iRYOJi^ 
on  zèle  extrême  pour  la  réform^tion  des  mœurs; 
il  étoit  austère  dans  sa  vie ,  ennemi  déclaré  des 
reiâchements,  ei  jamais  personne  ne  porta  plus 
hautement  que  lui  la  sévérité  de  l'Evangilei^  f.en 
conviens  avec  saint  Jérôme;  mais  malgré  tout 
cela,  il  étoit  réprouvé  de  l'Eglise;  car  on  peut 
être  réprouvé  de  l'Egiise ,  et  être  tout  cela;  et  tout 
cela  njïême ,  par  Tahus  que  Ton  en  peut  faire ,  peut 
contribuer  à  cette  réprobation  ;  et  c'est  ce  qui  est 
arrivé  à  TertuUien,  puisqu'il  est  évident  que 
Faustérité  de  sa  morale ,  poussée  jnsqif  à  l'erreur , 
et  soutenue  au  pi^éjudiee  de  l'obéissance  qu'il  de - 
voit  à  l'Eglise,  est  ce  qui  l'en  a  séparé,  et  qui 
Ta  fait  tomber  dans  l'hérésie  :  De  TertuUiimo 
nihil  ampUus  dice^  nisi  Ecclesias  hominem  non 
fÎLÂisse.  Or ,  quel  égarement ,  chrétiens ,  ou  plutôt 
c|nel  abandon  de  Dieu ,  ^  s'exposer  à  perdre  cette 
glorieuse  quiâlité  d'enfant  de  l'Eglise,  pour  ne 

•  Cypr. 
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vouloir  pas  s'assujettir  à  cet  aimable  joug  qu'elle 
nous  impose ,  et  que  notre  propre  intérêt  nons 
engage  à  embrasser  !  Cependant  voilà  le  désordre 
de  Tesprit  humain  ,  toujours  contraire  à  son  bon- 
heur aussi-bien  qu'à  ses  devoirs;  et  c'est  la  ten- 
tation dangereuse  dont  l'humilité  seule  delà 
foi  peut  nous  garantir. 

Secondement ,   il  nous  serviroit  de  peu  qne 
nous   fussions  extérieurement  dans  le  corps  de 
l'Eglise,  et  que  nous  eussions  en  apparence  tontes 
les  marques  de  sa  communion,  si  cet  esprit  d'o- 
béissance et  de  docilité  venoit  à  notis  taanquer: 
pourquoi?  parce  que  l'extérieur  delà  profession 
et  du  culte  n'est  point  dans  le  fond  ce  qui  nons 
lie  à  l'Eglise ,  ni  ce  qtii  nous  fait  enfants  de  FE- 
glise.  Ce  qui  nous  lie  à  l'Eglise ,  c'est  l'intérieure 
disposition  d'un  esprit  soumis  à  tout  ce  qu'elle 
noils  enseigne,  et  à  tout  ce  que  l'esprit  de  Die» 
veut  nous  enseigner  par  elle.  J'aurois  donc  beau 
faire  au  dehors  ce  que  font  les  enfants  de  l'Eglise, 
c'est-à-dire ,  participer  aux  sacrements  de  TE- 
glise ,  assister  au  sacrifice  de  la  messe ,  entrer 
dans  tous  les  exercices  de  piété  qui  se  pratiquent 
dans  l'Eglise;  si  je  n'avois  cette  soumission  inté- 
rieure ,  qui  est  la  partie  principale  et  substantielle 
de  ma  religion ,  il  est  toujours  hors  de  doute  qoe 
je  serois ,  au  moins  devant  Dieu ,  retranché  do 
corps  de  l'Eglise,  et  que  je  n'aurois  plus  la  foi.  Et 
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c'est  ce  que  saint  Augustin  obsèrvoit  si  biendans 
la  coniduite  de  certains  donatistes  déguisés ,  qui , 
sages  et  prudents  selon  le  monde,  mais  schis- 
matiques  dans  le  cœur,  affectoient  de  paroîtrè 
unis  à  la  société  des  fidèles ,  tandis  que  les  autres , 
plus  violents  et  plus  passionnés  ,  s'en  tenoient 
séparés  ouvertement.  Car  ne  vousy  trompez  pas , 
mes  frères,  disoit  saint  Augustin  ,  soit  que  ces 
ennemis  de  la  charité  et  de  la  paix  .aient  levé  le 
masque,  soit  qu'ils  soient  cachés  parmi  nous,  ce 
sont  également  de  faux  chrétiens,  et  même  des 
antechrists?  Cest  ainsi  qu'il  les  appeloit ,  n'esti- 
mant pas  que  ce  terme  fût  trop  fort  pour  des 
hompies  qui  troublôient  l'unité,  et  qui  jetoient 
dans  la  confusion  l'Evangile  de  Jésus-Christ  : 
Hujus  charitatis  inimici  y  swe  aperte  forts  sunt, 
sîi^e  inius  esse  videntur,  pseudo-christiani  sunt  et 
antichristi  ^ .  Mais  ce  n'est  pas  tout;  un  chrétien 
de  ce  caractère  étoit-il  alors  du  corpis  de  l'Eglise? 
Il  en  étoit ,  répond  saint  Augustin  ;  et  il  n'en  étoit 
pas  :  il  en  étoit  en  apparence  et  aux  yeux  des 
hommes,  et  il  n'en  étoit  pas  devant  Dieu,  ni  en 
vérité  :  il  en  étoit  à  l'extérieur ,  parce  qu'il  sem- 
bloit  se  conformer  à  la  créance  de  l'Eglise  ;  mais  il 
n'en  étoit  pas  réellement ,  par^e  qu'il  ne  s'y  con- 
formoit  pas  selon  l'esprit.  Il  suffiroit  donc ,  pour 
n'être  plus,  selon  Dieu,   du  corps  de  l'Eglise, 
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d'avoir  cette  opposition  volontaire ,  quoique  se- 
crète, aux  vérités  qu'elle  nous  propose?  otd, 
nies  chers  audilecrts ,  et  c'est  ce  qui  me  fait  trem- 
bler pour  je  ne  sais  combien  d'esprits  prétendus 
forts  ,  qui ,  sans  y  penser ,  et  même  sans  en  être 
touchés ,  sont  aujourd'hui  dans  ce  désordre.  S'ils 
savoient  que  cela  seul  peut  aller  jusqu'à  détruire 
en  eux  l'habitude  de  la  loi,  et  qu'étant  tels,  ils  ne 
sont  plus  les  membres  vivants  de  l'Eglise,  peut- 
être  gémiroient-ils  ,  et  peut-être  auroient-ils  hor- 
reur de  leur  état,  N'étoit-il  pas  du  zèle  que  Dieu 
m'inspire  pour  leur  salut,  de  leur  en  faire  voir  k 
conséquence? 

En  troisième  lieu ,  c'est  cet  attachement  à  l'E- 
glise ,  en  matière  de  foi,  qui  de  tout  temps  a  été 
la  pierre  de  touche  par  où  l'on  a  éfMX)uvé  les  vrais 
fidèles ,  et  la  marque  essentielle  et  iniaillible  qui 
les  a  distingués.  Car  voilà  le  sens  de  cette  parole 
si  étonnante  de  l'Apôtre  ,  qu'il  falloit  qu'il  y  eût 
des  hérésies  :  Oportet  hœreses  esse  %•  pourquoi? 
afin  qu'on  découvrit  par  là  ceux  qui  étoient  soli- 
dement à  Dieu  ;  comnae  dans  un  royaume  (  c'est 
l'excellente  comparaison  qu'ajoute  saint  Jérôme 
sur  Ce  passage)  les  factions  et  les  guerres  civiles 
servent  à  éprouver  et  à  faire  discerner  les  vrais 
sujets  :  Oportet  hœreses  esse ,  ut  quiprobatisunt, 
manifesti  fiant  in  pobis.  Mais  n'étoit-ce  pas  assez 
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que  les  vrais  fidèles  fussent  reconnus  de  Dieu; 
et  ce  discernement  qui  s'en  fait  par  l'hérésie/ 
étoit-ce  une  chose  si  importante ,  que  pour  cela  .  ^ 
même  l'hérésie  fût  nécessjaire?  Oui^  mes  frères, 
dit  saint  Paul,  elle  éioit  néeessarre  pour  cela: 
c'est-à-diré ,  que  Dieu ,  ne  se  contente  pas  d'être 
sûr  de  votre  foi ,  mais  qu'il  veut  que  l'Eglise  en 
reçoive  des  témoignages.  Or  elle  ne  reçoit  jamais 
un  ténioignage  plus  authentique  de  notre  foi ,  que 
lorsque,  détestant  toute  erreur,  nous  nous  atta* 
chons  à  elle ,  et  qu'au  lieu  de  noua  laisser  cor- 
rompre par  la  vanité,  par  la  curiosité^  par  la  noù* 
Veàuté,  nous  tenons  fefrme  pour  la  vérité  dont 
elle  nous  amis  en  possession.  C'est  de  là  que  ces 
grands  saints  que  nous  appelons  les  pères  de 
l'Eglisev  mais  qui  n'ont  mérité  d'en  être  les  Pères 
que  parce  qu'ils  en  ont  été  les  humbles  enfants , 
se  faisoient  un  point  de  conscience  et  de  reli- 
gion ^  un  point  de  sagesse  chrétienne ,  de  s'atta^ 
eher  à  l'Eglise  dans  toutes  les  révolutions  et  tous 
les  troubles  que  la  diversité  des  sectes  produi- 
soit;  et  parce  qu'ils  considéroient  l'Eglise  roniaine 
comme  le  chef  de  toutes  les  Eglises  du  modde  , 
comme  lé  centre  de  l'unité,  comme  celle  où  il 
falloit  que  les  brèches  de  la  foi  fussent  réparées  > 
selon  les  termes  de  saint  Gjprien  ;  aussi  avoient-" 
ijs  pour  elle  des  sentiments  si  respectueux  et  un 
dévouement  si  parfait.   Je  vois,  disoit  saint  Jé- 
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^me,  les  agitations  et  les  mouvements  de  l'aria* 
nisme ,  quoique  foudroyé ,  et  malgré  les  ana- 
thèjnes  de  Nicée  ;  je  vois  encore  l'Eglise  d'Orient 
divisée  en  trois  partis  contraires ,  celui  de  Mélèce^ 
celui  de  Paulin  .et  celui  de  Vital,  Chacun  d'eux 
me  sollicite  et  voudroit  m'attirer  à  soi  ;  et  moi 
je  Içur  dis  :  Si  quelqu'un  de  vous  est  uni  à  la 
chaire  de  saint  Pierre^  je  m'unis  à  lui  :  ffic  m  très 
partes  scissa  Ecclesia  ^  rapere  quisque  ad  se  Jes* 
tmai  ;  et  ego  intérim  clamitOy  si  quis  cathedrœ 
Pétri  jungitur ,  meus  est  ^  Puis,  s'adressant  ao 
pape  Damase>  à  qui  il  écrivoit  :  C'^t  à  vous  ,  Ito 
disoit-il ,  Saint  Père,  et  c'est  à  cette  chaire  de 
Pierre  où  vous  êtes  assis ,  que  je  veux  m'associer 
dans  ce  différend  :  EgobeatudirU  tiuBj  id  est, 
cathedrœ  Pétri  consocior  ^  ;  car  je  sais  que  c'est 
sur  cetle  pierre  qu'est  bâtie  l'Eglise  de  Dieu  ;  je 
sais  que  celui  qui  mange  l'agneau  hors  de  cette 
maison ,  est  un  profane  ;  je  sais  que  celui  qui  ne 
demeure  p^s  dans  cette  arche ,  doit  nécesssaire- 
ment  périr  au  temps  du  déluge  :  or  sachant  cela , 
je  se^^ois  prévaricateur  si  je  me  séparois  de  vous. 
Je  ne  connois  point  Mélèce ,  je  ne  sais  ce  que 
c'est  que  Vital,  je  n'ai  que  faire  de  Paulin  :  Non 
nos^i  Vitalemy  Meletiumrespuo,  ignoro  Paidinum}. 
Quiconque  ne  moissonne  pas  avec  vous ,  dissipe 
au  lieu  de  ramasser  ;  et  quiconque ,  en  matière  de 
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c'réance  et  de  foi^  se  détache  de  vous ,  n'est  plas 
à  Jésus^Christ  :  Qui  noncolligit  tecum,  dispergH;' 
et  quituus  non  est^  Christi  non  est  ^  C'est  ainsi 
que  parloit  saint  Jérôme,  et  c'est  ainsi. que  doit 
parler  tout  homme  chrétien  qui  est  enfant  de 
l'Eglise.  Je  n'ai  que  faire  de  celui-ci,  ni  dç celui- 
là  ;  je  ne  connpis  ni  ceux-ci ,  ni  ceux-là;  je  m'at- 
tache à  l'Eglise ,  qui  est  ma  règle ,  pour  ne  m'^eft 
départir  jamais; 

Il  ne  me  suffit  pas  encore  de  parler  ainsi;  mais 
en  quatrième  et  dernier  lieu,  il  faut  que  notre 
conduite  réponde  à  nos  paroles  >  et  qu'elle  les 
soutienne.  Car,  comme  remarqué  saint  Bernard, 
il  n'y  a  personne  dans  l'Eglise ,  quelquie  mal  dis- 
posé qu'il  soit  à  son  égard ,  qui  ne  se  flatte  d'une 
prétendue  soumission  ;  de  même  qu'il  n'y  a  point 
de  factieux  et  de  rebelle  dans  un  Etat ,  qui  ne  pré- 
tende avoir  des  intentions  droites  et  défendre  la 
bonne  cause  :  langage  spécieux ,  mais  trompeur 
et  faux.  En  effet ,  de  dire  qu'on  est  attaché  à 
l'Eglise ,  et  de  se  comporter  comme  les  plus 
grands  ennemis  de  l'Eglise  ;  de  s'appeler  enfants 
de  l'Eglise ,  et  de  vouloir  en  même  temps  se  faire 
les  juges  de  l'Eglise  ;  de  s'élever  contre  ses 
arrêts ,  de  rejeter  ses  censures ,  de  louer  ce  qu'elle 
réprouve,  de  soutenir  avec  opiniâtreté  ce  qu'elle 
condamne;  s'il  y  a  un  ouvrage  qu'elle  ait  proscrit 
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et  frappé  de  ses  anathèmes ,  de  le  lire  impané^ 
nieDt  «t  sans  scrupule;  s*il  j  a  une  doctrine 
qu'elle  ait  foudroyé,  de  Tappuyer,  de  la  répan- 
dre ,  et  d*y  employer  Tautorité ,  le  crédit ,  les 
promesses ,  les  menaces ,  tous  les  artifices  que 
Tesprit  d'erreur  inspire  :  en  vérité ,  mes  ebers 
auditeurs ,  n'est-ce  pas  se  démentir  soi-même? 
et  çonccTez-vous  une  contradiction  plus  sensible 
et  plus  évidente?  Pourquoi  des  discours  si  sou- 
mis ,  quand  toutes  les  œuvres  tendent  à  la  sédi- 
tion ;  et  pourquoi  se  parer  d'une  obéissance  ima- 
ginaire ,  quand  on  secoue  réellement  le  jong  et 
qu'on  vit  dans  la  révolte  ? 

Cependant,  ne  nous  y  trompons  pas,  c'est  par 
notre  obéissance  i  l'EgKse  en  ce  qui  regarde  la 
foi,  que  Dieu  commencera  le  jugement  d'un 
chrétien.  Le  premier  article  de  l'eumen  rigou^ 
reux  qu'il  nous  faudra  subir ,  c'est  celui-là.  On 
nous  demandera  compte  de  notre  foi;  et  parce 
que  la  foi  est  inséparable  de  l'obéissance  à  l'Eglise, 
avant  que  d'entrer  dans  la  discussion  du  reste ,  on 
nous  obligera  de  répondre  sur  le  devoir  de  cette 
obéissance;  si  nous  n'en  avons  pas  eu  la  juste 
mesure  ,  Dieu  conclura  dès-îors  contre  nous,  et 
notre  soti  sera  déjà  décidé.  Après  cela  nous  au- 
rons beau  protester  à  Dieu  que  nous  avons  fait 
en  son  nom  des  œuvres  édifiantes  et  saintes,  des 
actions  de  piété ,  de  charité ,  de  zèle ,  de  miséri- 
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corde  envers  le  pauvre  :  Domine,  norme  in  nomine 
tuo  "virtntes  multas  fecimus  *  ?  Retirez-vous  de 
moi ,  nous  dira-t-il ,  je  ne  vous  connois  point  : 
tout  cela ,  pour  être  solide  ,  devoit  être  édifié 
sur  le  fondement  démon  Eglise,  et  vous  avez 
bâti  sur  le  fondement  du  schisme  et  de  Terreut  ; 
tout  cela  donc  est  perdu  pour  vous.  Et  en  eflFet, 
chrétiens,  hors  de  TEglise ,  je  dis  de  l'Eglise  dans 
le  sens  que  je  viens  de  l'expliquer,  et  selon  le- 
quel Dieu  nous  jugera,  comme  il  n'y  a  point  de 
salut ,  il  n'y  a  point  de  bonnes  œuvres.  C'est 
pourquoi  David  promettant  à  Dieu  de  le  glori- 
fier, de  l'exalter  et  de  le  louer,  ajoutoit  toti jours 
que  ce  seroit  dans  l'Eglise,  parce  qu'il  savoit  bien 
que  hors  de  l'Eglise  Djieu  ne  se  tient  point  honoré 
de  nos  louanges.  Je  vous  rendrai,  ô  mon  Dieu  ! 
des  actions  de  grâces ,  mais  ce  sera  dans  votre 
Eglise  :  Confitebor  tihi  in  Ecclesia  magna  ^.  J'ai 
annoncé  votre  justice ,  mais  je  l'ai  annoncée  dans 
votive  Eglise  :  Annuntias^i  jusiitiam  tuam  in  Ec^ 
clesia  magna^ }  Tout  mon  mérite,  si  j'en  ai  de- 
vant vous ,  ne  peut  être  que  dans  votre  Eglise  : 
Apud  te  làus  mea  ih^ Ecclesia  magna  ^.  Et  il 
ne  disoit  pas  simplement,  in  Ecclesia,  mais, 
comme  remarque  saint  Augustin ,  in  Ecclesia 
magmi^  c'est-à-dire,  selon  l'interprétation  de 
ce  Père ,  dans  l'Eglise  catholique ,  qui  est  l'E- 

•  M&tth.  7.  —  •  Psalm.  34.  —  '  Psalm.39.  —  <  Psalm.  a x . 
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glise  universelle,  et  la  seule  où  Dieu  agrée  nos 
services. 

Voilà ,  dis-je ,  par  où  nous  serons  jugés ,  et  par 
où  nous  devons  commencer  à  nous  juger  dous- 
mêiùe,  persuadés  que  c'est  là  le  point  de  con- 
duite sur  lecpiel  il  est  plus  dangereux  de  noos 
aveugler  et  de  nous  licencier.  Car  telle  est  notre 
erreur,  chrétiens ,  nous  nous  condamnons  tous 
les  jours  sur  je  ne  sais  combien  de  chefs  ^  résolus 
d'y  apporter  le  remède  et  d'y  mettre  ordre,  et 
nous  laissons  celui-ci ,  qui  sans  contredit  est  le 
plus  essentiel.  Nous  nous  piquons  en  d'autres 
choses  d'être  réguliers  et  sévères'v  et  nous  ne 
comptons  pour  rien  de  l'être  en  celle  où  Dieu 
veut  que  nous  le  soyons  davantage ,  qui  est  l'hu- 
milité de  la  foi  et  la  soumission  à  l'Eglise  :  nous 
louons  la  voie  étroite  de  l'Evangile  par  rapport 
aux  mœurs  ;  mais  par  rapport  à  la  créance ,  la 
voie  la  plus  large  et  la  plus  spacieuse  ne  nous 
fait  point  de  peur  :  et  cela  pourquoi?  par  la  raison 
qu'en  donne  saint  Augustin  :  Parce  que  nous 
faisons  consister  la  voie  étroite  de  l'Evangile  en 
ce  qui  nous  plaît ,  et  plus  souvent  dans  les  choses 
qui  se  trouvent  conformes  à  notre  idée  et  à  notre 
inclination ,  Vju'en  celles  d'où  dépend  notre  per- 
fection. Tel,  en  tout  autre  point  où  il  s'agiroîtde 
former  sa  conscience ,  ne  voudroit  pas  se  risquer 
sur  un  sentiment  probable,  qni,  en  matière  de 
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religion  et  d'obéissance  à  l'Eglise ,  va  hardiment 
au-delà  de  toute  probabilité.  Toutefois,  mes  frè- 
res ,  dit  saint  Léon ,  pape ,  le  premier  pas  de  la  voie 
étroite  du  christianisme ,  est  d'assujettir  notre 
esprit ,  et  de  lui  ôter  cette  présomptueuse  liberté 
qu'il  se  donne  de  ne  croire  que  ce  qu'il  veut  et 
de  vouloir  jugw  de  tout  ;  c'est  de  le  faire  renoncer 
à  ses  sentiments,  quand  ils  sont,  en  quelque 
sorte  que  ce  soit  ,  opposés  à  ceux  de  l'Eglise. 
Gagner  cela  sur  soi,  c'est  ce  que  j'appelle  la  voie 
étroite  pour  deux  sortes  de  personnes  ,  pour  les 
esprits  éclairés ,  et  pour  ceux  qui ,  ne  l'étant  pas , 
se  flattent  de  l'être.  Je  ne  dis  pas  que  la  voie 
étroite  consiste  en  cela  seul ,  à  Dieu  ne  plaise  ; 
mais  je.  soutiens  qu'elle  doit  commencer  par  là , 
et  que  sans  cela  elle  manque  dans  le  principe.  Je 
ne  dis  pas  même  qu'elle  consiste  en  cela  pour  tout 
le  monde,  mais  pour  ceux  qui  abondent  dans 
leur  sens ,  et  qui  ont  de  la  répugnance  à  se  sou- 
niettre.  Si  Tertuïlien  avoit  eu  pour  l'Eglise  cette 
soumission ,  je  di^*  qu'eu  égard  à  lui  il  eut  pra- 
tiqué une  morale  plqs  sévère ,  qu'en  observ|n:it 
tous  les  jeûnes  des  montanistes  et  tout  ce  qu'il  y 
avoit  de  plus  rigoureux  dans  la  discipline  des 
novateurs  :  car  étant  par  lui-même  un  esprit  aus- 
tère ,  toutes  ces  pénitences  lui  coûtoient  peu  ; 
au  lieu  que  cetta^  soujnission  étoit  le  grand  et 
l'héroïque  sacrifice  qu'il" eût  fait  à  Dieu  de  sa  rai- 
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son.  Ah  !  mes  chers  auditeurs,  co^^bien  de  cfancé^ 
tiens  seront  réprouvés  de  Dieu  par  le  seul  djéiaut 
de  la  foi;  et  combien  de  réprouves  en  qui  la  foi 
n'aura  manqué  ^  que  par  le  défaut  de  docilité  et 
d'obéissance  à  l'Eglise  !  Je  sais  ce  qu'on  ditquelr 
quefois ,  que  l'Eglise  est  gouvernée  par  de$ 
hommes  y  et  que  ces  hommes  qui  la  gouvernent 
peuvent  avoir  Leurs  passions  et  les  ont  en  effet  : 
prétexte  le  plus  frivole  et  le  plus  vain  ;  car  je  con* 
sidère  l'Eglise,  ou  sans  l'assistance  du  Saint *Est 
prit ,  ou  avec  cette  assistance  qui  lui  a  été  promise. 
Si  c'est  sans  l'assistance  de  l'esprit  de  Dieu  que 
je  me  la  figure ,  quelque  exempte  qu'elle  fat  alors 
de  tout  intérêt  et  de  toute  passion ,  je  ne  seroîs  pas 
obligé  de  me  soumettre  à  elle,  de  cette  espèc:e  4e 
soumission  intérieure  et  absolue  qu'exige  la  foi. 
Mais  si  je  la  prends  telle  que  je  la  dois  toujours 
prendre  ,  et  telle  qu'elle  est  toujours  ,  je  veux 
dire ,  comme  assistée  et  inspirée  de  l'esprit  de 
vérité,  toutes  les  passions  et  tous  les  intérêts  des 
hommes  n'empêchent  pas  que  je  ne  lui  doive  ^Qe 
soumission  entière  de  mon  esprit  :  pourquoi? 
parce  qu''indépendamment  des  intérêts  et  fies  pas- 
sions des  hommes ,  Dieu ,  qui  est  l'infaillibilité 
ntéme  ,  la  conduit ,  et  qu'en  mille  rencontres  il 
fait  servir  nos  passions  et  nos  intérêts  à  l'accom- 
plissement de  ses  desseins^  Dès  les  premiers  siè- 
cles du  christianisme,  les  passions  des  hommes 
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ont  paru  jusque  dans  l'Eglise;  et  cependant  les 
jugements  de  l'Eglise  ont  été^eçus  Je  tous  les 
fidèles  avec  respect,  toutes  les  erreurs  ont.été 
confondues,  toutes  les  hérésies  ont  échoué.  Les 
incrédules  et  les  opiniâtres  ont  attribué  ce  succès 
à  des  causes  humaines  ;  mais  les  sages  et  les 
vrais  chrétiens  ont  en  cela  reconnu  leffel;  visible 
de  cetle  fameuse  prédiction  de, Jésus-Christ,  que 
toutes  les  pc^rtes  de  l'enfer,  et  à  plus  fprte  raisori 
toutes  les  passions  des  hommiés  ne  prévaudront 
jamais  contre  son  Eglise  :  Portœ  inferi  mm  prœ^ 
valebunt  adyersus  eam  ^ .  Tel  est  donc  notre  bon- 
heur de  voguer ,  pour  ainsi  dire ,  dans  un  vaisseau 
où  nous  sommes  assurés  de  ne,  faire  jamais  nau* 
frage.  Nous  pouvons  être  assaillis  des  vents  et 
exposés  aux  tempêtes;  mais  il  y  a  un  guide  qui 
dirige  la  barque  de  saint  Pierre ,  et  qui  la  pré-^ 
serve  de  tous  les  écueils.  Confions-nous  à  ce  divia 
conducteur,  il  ne  peut  nous  égarer.  Attachons- 
iKHis  à  l'Eglise  qu'il  anime ,  elle  ne  peut  nous 
tromper^  Soumettons-nou5  à  elle,  et  rendons-lui 
non-seulement  l'obéissance  de  l'esprit  en  croyant 
ce  qu'elle  nons  enseigne ,  mais  l'obéissaiice  du 
cœur  ea  pratiquant  ce  .qu'elle  nou$  ordonne  : 
c^est  la  seconde  partie. 
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DEUXIÈME  PARTIE. 

Pour  bien  comprendre  cet  autre  devoir  à  Té- 
gard  de  l'Eglise ,  qui  consiste  dans  robéissance 
du  cœur  et  dans  l'observation  des  lois  qu'elle  nous 
impose 9  écoutez ,  chrétiens,  quatre  propositions, 
dont  la  liaison  m'a  paru  une  espèce  de  preuve  à 
laquelle  ni  l'erreur)  ni  l'esprit  de  licence  et  d'in- 
dépendance qui  r^ne  dans  le  monde  coirompu,. 
n'opposeront  jamais  rien  de  solide.  C'est  assez  que 
l'Eglise  soit  notre  mère  ,  pour  conclure  qu'elle* 
a  le  droit  de  nous  commander  ;  première  propo- 
sition :  et  c'est  assez  que  nous  soyons  ses  enfants, 
pour  devoir  être  persuadés  que  ce  qu'elle  nous 
commande  n'est  pas  seulement  d'une  police  ex- 
térieure ,  mais  d'une  obligation  étroite ,  qui  lie 
nos  consciences  ,  et  qui  nous  engage  sous  peine 
dépêché;  seconde  proposition.  Du  moment  que 
nousreconnoissons  l'Eglise  pour  notre  mère*,  nous 
ne  pouvons  plus  violer  les  commandements  qu  'elle 
nous  fait,  sans  violer  un  des  commandements  les 
plus  authentiques  de  la  loi  de  Dieu  ;  troisième  pro- 
position :  et  la  liberté ,  ou  plutôt  la  témérité  avec 
laquelle  «oiis  transgressons  les  préceptes  de  l'E- 
glise ,  oubliant  qu'elle  est  notre  mère,  ne  procède 
souvent  que  d'uh  fonds  de  libertinage  et  d'un 
principe  d'irréligion  >  peut-être  plus  dangereux 
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pour  nous  que  les  péchés  mêmes  qui  en  naissent. 
Libertinage  où  nous  nous  flattons  nous-méme^ 
et  que  nous  couvrons  de  mille  prétextes  ;  mais 
prétextes  que  TEglise,  quoique  notre  mère,  ne 
^yorisera  jamais,  au  contraire,  qu'elle  désavouera 
toujours ,  et ,  autant  qu'ils  auront  été  la  cause  de 
nos  relâchements  et  de  nos  désordres ,  qu'elle 
condamnera  et  qu'elle  détestera  :  quatrième  et 
dernière  proposition.  Appliquez-vous,  chrétiens , 
je  n'abuserai  pas  de  votre  patience. 

Puisque  l'Eglise  est  notre  mère,  elle  a  droit  de 
nous  commander  ;  cette  conséquence  est  si  natu- 
relle ,  que  le  seul  bon  sens  suffît  pour  y  sous- 
crire. Quand  on  disoit  aux  hérésiarques  du  siècle 
passé ,  que  l'Église ,  en  qualité  d'épouse  du  Fils 
de  Dieu ,  étoit  reine  et  souveraine;  que  comme 
souveraine  elle  avoit  le  jx)uvoir  de  faire  des  lois, 
et  que  tout  homme  chrétien  devoit  sans  exception 
et  sans  distinction  y  être  soumis,  cette  idée  de 
souveraineté  les  choquoit ,  et  leur  inspirait  un 
chagrin  qui  peu  à  peu  dégénéra  dans  un  esprit 
de  révolte.  Us  vouloient  une  Eglise ,  mais  une 
Église  sujette ,  une  Église  sans  autorité  ,  une 
Église  fbible  et  impuissante;  et  ils  n'en  pouvoient 
souffrir  une  qui  eût  un  empire,  je  dis  un  empire 
spirituel ,  si  étendu  et  si  absolu.  Ainsi  Wiclef 
etiiuther  prétendirent-ils  qu'il  n'appartenoit  point 
â  l'Eglise  d'imposer  des  lois  aux  fidèles  ,  et  que 
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le  pouvoir  qu'elle  s'en  attribuoit ,  étoit  un  pou* 
voir  usurpé  :  par  où  ils  faisoieiit  bien  voir  qu'ils 
étoient  de  la  secte  et  du  caractère  de  ces  esprits 
pervertis  dont  parioit  l'apôtre  saint  Jade ,  c'est- 
à-dire  ,  de  ces  esprits  déterminés  à  Maspbémer  et 
à  maudire  la  domination  même  la  plus  légitime 
et  la  plus  sainte  :  SimUiter  et  ki  dominationem 
spemunt;  majestatém  autem  biasphemani^.  Mais 
enfin  y  tout  ennemis  qu'ils  étoieftt  de  la  tlomi- 
nation  de  l'Eglise,  ou ,  pour  mieux  dire  ,  de  sa 
puissance  et  de  sa  juridiction ,  quand  on  leor'  re- 
présentoit  que  l'Eglise  est  la  mère  de  tous  les 
chrétiens  9  et  qu'une  mère  a  droit  de  ceimnander 
à  ses  enfants ,  comnae  elle  est  obligée  de  les  gou- 
verner y  ne  pouvant  mer  le  principe ,  ils  se  troo- 
voient  embarrassés  surla  conséquence  ;  et ,  i^cessés 
de  ce  raisonnement  qu'ils  vouloient  éluder,  ils 
avoient  recours  à  l'invective  ,  déclamast  contre 
les  abus  des  pasteurs  de  l'Eglise  et  de  ses  minis- 
tres :  comme  si  les  désordres  prétendus  des  inâ- 
nistres  de  l'Eglise  eussent  pu  ôter  à  l'Eglise  même 
l'autorité  que  Jésus^Cbrist  lui  à  donnée;  comme 
si  ce  divin  maître ,  midgré  les  plus  visibles  dérè- 
glements des  scribes  et  des  pharisiens ,  n'avoit 
pas  autorisé  leur  ministère  par  la  Ui  qu'il  ëtt- 
Uissoit  f  de  faire  ce  qu'ils  ordonneroient ,  sats 
imiter  leurs  exemples;  comme  si  l'erreur  la  jplvs 
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pernicieuse  et  la  plus  grossière  n'étoit  pas  de 
faire  dépeindre  la  puissance  d'ordonner  et  de  com- 
mander ,  des  qualités  persoànelles  de  ceux  qui 
en  sont  revêtus  ;  confine  si  l'abus  que  peuvent 
faire  les  hommes  de  cette  puissance  ,  en  dëtruisoit 
le  fond ,  qui  est  Vœuvre  de  Dieu  ,  et  de  Tordre 
de  Dieu. 

Cest  néann^ins  ce  qu'ont  avancé  les  partisane 
âe  rhérésie.  Mais  perinettez-moi  de  douter  si  la 
conduite  de  certains  catholiques  relâchés  n'est 
pas  en  quelque  sorte  aussi  injuate^  et  ne  marqqe 
pas  un  aussi  déplorable  aveuglement.  Ils  ne  «i^t 
pas  la  puissance  spirituelle  de  l'Eglise  ;  mais  ils 
comptent  pour  rien  d'en  secouer  le  joug  :  ils  lais- 
sent l'Eglise  en  possession  de  son  sacerdoce 
royal*;  mais  ils  se  rendent  dans  la  pratiqua  aussi 
indépendants  d'elle  ^  que  ceux  qui  osent  le  lui 
disputer:  ils  ne  contestent  point  que  ses  préceptes 
ne  soient  justes  et  légitimes  ;  mais  ils  trouvent 
le  moyen  de  s'en  affranchir ,  potir  peu  qu'ils  leur 
soient  inco;mmades.  Or  lequel  des  deux  est  le 
plus  injurieux  à  l'Eglise ,  ou, de  ne  pas  reconnoître 
son  pouvoir  par  une  prévention  d'esprit  ^  ou  >  ^ 
reconnoissant ,  de  ne  s'y  pas  soumettre  par  une 
^fM^ayation  de  cœur?  Il  est  donc  vrai  que  VÉr 
glise  peut  nous  prescrire  des  lois  et  noi^s  i^te 
des  conmiandements.  Mais  de  quelle  natwe,  ou 
de  quelle  force  sçnt  ces  commandements  de  l'É-* 
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glise  ?  je  dis  que  ce  sont  des  lois  d'une  obligation 
étroiteet rigoureuse:  seconde  proposition.  Calvin 
ne  pouYoit  convenir  qu'elles  obligeassent  sous 
peine  de  péché.  Il  ne  comprenoit  pas ,  disoit-il , 
qu'une  loi  humaine  pût  être  la  matière  d'un  crime 
devant  Dieu  :  et  plaise  au  Gel  que  parmi  nous  il 
n'j  ait  point  d'anus  libertines  infectées  de  la 
même  erreur  !  Mais  c'est  ce  qui  doit  nous  éton- 
ner ,  qu'un  homme  aussi  pénétrant  que  Galvia 
pût  bien  «comprendre  comment  la  désobéissance 
d'un  fils  envers  son  père  le  rend  criminel  aux 
jeuT  de  Dieu ,  et  qu'il  ne  pût  concevoir  <x>mment 
la  désobéissance  d'un  chrétien  envers  l'Eglise, 
qui  est  sa  mère ,  le  rend ,  au  jugement  de  Dieu 
même ,  prévaricateur.  Car  pourquoi  l'Eglise ,  qui 
nous  a  engeftdré  selon  l'esprit,  ne  peut-elle  pas 
sur  nous  ce  que  peuvent  nt)s  pères  selon  la  chair? 
lui  sommes- nous  moins  redevables?  nous  a-t-elle 
donné  une  naissance,  une  vie,  une  éducation 
moins  estimables  et  moins  précieuses?  Quand  il 
n'y  aurait  point  d'autre  fondement  que  celui-là 
pour  justifier  ce  qui  a  passé  de  tout  temps  pour 
incontestable  dans  notre  religion ,  savoir,  que  les 
préceptes  de  l'Eglise  sont  des  liens  de  conscience 
qu'on  ne  peut  rompre  sans  encourir  l'indignation 
et  la  disgrâce  de  Dieu ,  ne  seroit-ce  pas  assez?  Oui, 
mes  chers  auditeurs  ,  ces  préceptes ,  quoique  en 
eux-mêmes  de  droit  humain  et  positif ,  vont  jus- 
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qu*à  Toffense  divine  et  jusqu'à  intéresser  le  salut. 
Ce  sont  pour  nous  des  sources  de  grâce ,  quand 
nous  les  accomplissons  ;  mais  par  un  juste  juge- 
ment y  et  contre  Tintenlion  de  l'Eglise  même , 
ils  se  tournent  pour  nous  en  malédiction ,  quand 
nous  y  contrevenons  ;  et  il  faut  bien  que  cela  soit 
ainsi ^  puisque  Jésus-Christ ,  dans  l'Evangile ,  veut 
qu'on  tienne  pour  païen  et  pour  publicain,  celui 
qui  n'obéit  pas  à  l'Eglise  :  Siautem  Ecclesiam  non 
audierit ,  sit  tibisicut  ethnwus  etpublicanus  ^  Car 
ce  qui  mérite  qu'on  nous  regarde  comme  païens  y 
doit  être  au  moins  un  péché  de  la  nature  de  ceux 
qui  causent  la  mort  à  notre  ame  ;  et  ce  qui  nous 
met  au  rang  des  publicains^  c'est-à-dire,  des  pé- 
cheurs publics,  n'est  point  la  simple  transgres- 
sion d'une  loi  civile  et  pénale.  Il  faut  bien  encore 
que  cela  soit  ainsi ,  puisque  le  même  Sauveur  a 
donné  le  pouvoir  à  son  Église  de  nous  excommu- 
nier et  de  nous  retrancher  de  son  corps ,  lorsque 
avec  opiniâtreté  et  par  un  esprit  d'orgueil  nous 
persistons  à  son  égard  dans  la  désobéissance  ,  ea 
violant  ses  préceptes  impunément  :  car  une  pu- 
nition aussi  terrible  que  celle-là  ,  ne  suppose  pas 
une  faute  légère  ;  et  ce  retranchement  du  corps 
mystique  de  Jésus-Christ  ne  peut  être  pour  lé 
salut  quelque  chose  d'indifférent. 

En  Youlez-vous  un  témoignage,  mais  décisif? 

»  Matth.  18. 
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écoutez  saint  Augustin.  Quand  ce  grand  docleor 
parloit  du  jeûne  commandé  et  détermioé  par  TE- 
glise  ,  comment  s'en  expliquoit-il  ?  en  parloit-il 
comme 'd'une  œuvre  de  surérogation  pour  les 
justes  9  ou  comme  d'un  exercice  volontaire  de 
pénitence  pour  les  pécheurs?  Non}  il  en  parloil 
comme  d'une  loi  à  laquelle  et  les  pécheurs ,  et  les 
justes ,  sous  peine  d'être  condamnés  dé  Dieu ,  dé- 
voient également  s'assujettir  ;  il  disoit  qu'aotani 
qu'il  étoit  louable  de  jeûner  dans  les  autres  temps 
de  l'année ,  autant  étoit-il  punissable  de  ne  pas 
jeûner  dans  les  temps  consacrés  à  la  pénitence 
publique  de  l'Eglise ,  et  particulièrement  dans 
celui  qu'elle  nous  a  ordonné  de  sanctifier  par  le 
jeûne  solennel  du  carême:  que  d'observer  d'au- 
tres jeûnes  ,  ce  pouvoit  être  un  remède  et  une 
vertu  ;  mais  que  de  manquer  à  celui-là ,  c'éloil 
un  crime  et  un  péché.  Ce  sont  les  termes  dont 
il  use  :  In  aliis  quippe  temporibus  jejunare  y  oiM 
reniedium  est ,  dut  prœmhun  j  in  tjuadragesùna  non 
jejimare  scelusest  ac  peccatum^.  La  tradition  du 
siècle  de  saint  Augustin  étoit  donc  que  la  loi  du 
jeûne  imposoit  aux  chrétiens  une  obligation ,  non- 
seulement  de  fX)lice;  mais  de  conscience  ;  et  que 
c'étoit,  aussi-bien  que  la  loi  écrite,  une  matière 
de  transgression  et  de  péché. 

Cependant I  chrétiens,  sans  recourir  à  la  tradi- 

'  Aiigu&l. 
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tion ,  lû  à  l'Ecriture ,  je  dois  in*en  tenir  à  cettç 
supériorité  naturelle  que  l'Elise  a  sur  moi.  JElle 
est  ma  mère  :  donc  je  suis  réprouvé  de  Dieu ,  si 
je  ne  Jui  obéis  pas  ,  quand  elle  exige  de  moi  un 
culte  raisonnable  :  or  en  exi^-t-elle  jamais  un 
autre?  et  dans  les  commandements  qu'elle  me 
fait ,  pour  peu  que  j'aie  le  cœur  docile,  est-il  rien 
que  ma  raison  même  ne  doive  hautement  approu- 
ver? Elle  m'oblige  à  assister  aux  divins  mystères 
et  au  sacrifice  de  ma  religion  y  à  recevoir  chaque 
année  le  sacrement  institué  pour  être  la  nourri- 
ture de  mon  ame  et  le  gage  denK>n  salut ,  à  ne 
m'en  approcher  qu'après  m'y  être  disposé  par 
une  solide  épreuve  de  moi-même,  et  par  une 
confession  exacte  des  désordres  de  ma  vie ,  à  gar- 
der des  abstinences  et  des  jeûnes  qui  peuvent  me 
tenir  lieu  de  satisfaclions  ^  orsont-celà  des  choses 
où  je  puisse  me  plaindre  que  l'Eglise  ait  excédé 
la  mesure  de  ce  culte  dont  parloit  saint  Paul, 
en  l'appelant,  Rationabile  ohsequium^?  qu'elle 
n'ait  pas  eu  égard  à  ma  foiblesse,  qu'elle  n'ait 
pas  même  consulté  mes  besoins  et  mon  intérêt  ; 
en  un  mot ,  qu'elle  n'ait  pas  agi  en  mère  pru* 
dente  et  zéfeée,  conduite  par  l'esprit  de  Dieu? 
Quand  elle  ne  m'auroit  pas  fait  des  lois  de  tout 
cela ,  ne  devrois-je  pas  me  les  faire  moi-même? 
et  ces  lois ,  quand  je  les  observe,  m'étant  aussi 

*  Rom.  13. 
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Utiles  et  aussi  salutaires  que  rexpérience  me  rap- 
prend ,  Dieu  n'aura- t-il  pas  droit  de  me  punir, 
û ,  par  impiété  ou  par  lâcheté^  je  ne  les  obseire 
pas? 

Mais  enfin ,  me  direz- vous ,  tout  cela  ne  nous 
est  conmiandé  que  par  l'Eglise.  Je  l'avoue ,  chré- 
tiens ;  mais  prenez ^arde  à  ce  que  }'ai  ajouté,  et 
c'est  la  troisième  proposition  :  savoir,  qu'il  est 
impossible  de  violer  alors  le  commandement  de 
l'Eglise  y  sans  violer  l'un  des  commandements  les 
plus  authentiques  de  la  loi  de  Dieu  ;  pourquoi? 
parce  que  le  commiaudement  de  l'Erse  est  too- 
jours  accompagné,  ou,  pour  mieux  dire,  soutenu 
et  autorisé  du  commandement  de  Dieu;  et  je  ne 
dis  pas^  seulement  ceci  de  certains  préceptes,  qui , 
selon  la  remarque  de  saint  Thomas ,  sont  tout 
ensemble  de  droit  ecclésiastique  et  de  droit  divin, 
tel  qu'est,  eqtre  autres,  le  précepte  de  la  eom- 
munion  :  car  il  est  bien  évident  que  Jésus-Christ 
ajant  établi  la  communion  comme  un  moyen  es- 
sentiellement nécessaire  jwur  entretenir  <lans 
nous  la  vie  de  la  grâce,  et  pour  cela  s'étant  dé- 
claré ,  que  quiconque  uemangeroit  pas  la  chair  du 
Fils  de  l'homme ,  seroit  privé  de  cette  vie  qui  fait 
les  saints  et  les  élus  de  Dieu  ,  Nisi  nianducaveritis 
cêèmem  FiUihominis^  nonhabebitis  vitam  in  vohis^y 
quand  je  participe  au  corps  de  Jésus-Christ  elqfl« 

*  Joan.  6. 
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j'accomplis  le  devoir  chrétien  par  la  communion 
pascale^  je  satisfais  à  deux  préceptes  ,  Yun  de 
FEglise,  l'autre  du  Sauveur;  et  au  contraire,  si 
je  manquois  à  ce  devoir,  je  serois  coupable  d'une 
double  prévaricalion  ef  d'une  doublé^  iniquité  : 
prévarication ,  en  ne  donnant  pas  à  FEglise  cette 
marque  de  mon  obéissance;  mais  prévarication 
encore  plus  grande,  en  négligeant,  aussi-bien 
que  les  conviés  de  rÉvangile ,  de  me  mettre  en 
état  d'assister  à  ce  divin  banquet  où  Jésus-Christ 
lui-même  m'invite ,  pour  me  nourrir  de  sa  cliair 
et  de  son  sang.  Sans  parler,  dis- je,  de  ces  com- 
mandements ,  qui  ne  sont ,  à  le  bien  prendre ,  des 
commandements  de  l'Eglise  que  par  la  circon- 
stance du  temps,  mais  qui  dans  le  fond  sont  de 
l'institution  divine ,  j'ai  dit  absolument ,  et  il  est 
vrai,  que  la  désobéissance  aux  lois  de  l'Eglise 
est  toujours  accompagnée  d'une  désobéissance  à 
la  loi  de  Dieu;  comment?  parce  qu'en  même 
temps,  pour  itser  de  cet  exemple,  que  l'Eglise, 
par  une  loi  particulière,  me  commande  le  jeûne, 
Dieu,  par  une  autre  loi  qui  est  générale,  me 
commande  d'obéir  à  l'Eglise;  et  je  ne  puis  mé- 
priser l'un  de  ces  deux  commandements,  sans 
mépriser  l'autre,  puisque  l'un,  dit  le  savant 
chancelier  Gerson ,  sert  de  soutien  et  d'appui  à 
l'autre.  Je  me  trompe  donc,  si  je  crois  alors  n'être 
responsable  qu'à  l'Église,  et  n'avoir  péché  que 
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contre  TEglise  ;  car  j'ai  péché  contre  Diea  même , 
et  il  faudra  que  je  subisse  la  rigueur  de  son  ju- 
gement aussi-bien  pour  le  jeûne  vi«lé ,  que  pour 
les  autres  désordres  de  ma  vie;  et  voilà ^  mes 
chers  auditutit^  >  ce  que  1^  théologiens  concluent 
des  paroles  du  Fils  de  Dieu  y  quand  il  disoit  à  ses 
apôtres^  qui  furent  les  pasteurs  de  son  Eglise: 
Qui  vos  audit  ^  me  audit  ;  et  qui  vos  spemit^  me 
spernit  ";  Qui  vons  écoute,  m'écoute;  et  qui 
vous  méprise  >  me  méprise  :  paroles ,  ajoute  le 
chancelier  Crerson,  qui  montrent  bien  que  Jésus- 
Christ  est  personnellement  intéressé  dans  le  mé- 
pris que  nous  faisons  des  lois  de  son  Eglise;  et 
qu'en  qualité  de  chef  et  d'époux  de  cette  Eglise, 
le  mépris  qu'on  fait  d'elle  retombant  sur  lui,  il 
ne  peut- se  dispenser,  tant  pour,  lui-même  que 
pour  elle ,  de  nous  en  punir. 

Le  point  de  morale  par  où  je  finis ,  et  qui  est  ma 
dernière  proposition  ,  c'est  que  la  plupart  des 
péchés  qui  se  commettent  contre  l'Église,  en  vio- 
lant %^^  lois,  sont  des  péchés  de  libertinage,  qui 
ne  procèdent  communément  que  d'un  secret  prin- 
cipe d'irréligion  ;  mais  qui  parla ,  changeant  d'es- 
pèce ,  deviennent  eûcore  devant  Dieu  plus  punis* 
sables  et  plus  griefs  :  car  pour  les  préceptes  de  la 
loi  de  Dieu ,  on  les  viole ,  dit  Guillaume  de  Paris, 
par  mille  autres  raisons  que  l'on  peut  appeler  des 
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tentations  humaines.  Un  intérêt  puissant^  une 
passion  forte ,  un  mouvement  subit  y  une  occasion 
pressante  et  imprévue ,  voilà  lés  sources  ordi- 
naires des  crimes  les  plus  énormes  dont  je  parle  ; 
c'est-à-dire ,  on  pèche  conti'e  là  loi  de  Dieu ,  parce 
qu'on  est  emporté  et  dominé  par  la  concupis- 
cence ;  on  est  impudique  par  foiblesse ,  médisant 
par  légèreté ,  injuste  par  cupidité.  Wais  quand  il 
s'agit  des  préceptes  de  l'Eglise ,  la  plupart  faciles 
en  eux-mêmes  ,  et  dont  la  matière  n'est  presque 
jamais  le  sujet  d^une  violente  passion  qu'il  faille 
vaincre  pour  les  accomplir,  pai^  quel  esprit  et  par 
quel  principe  peut-on  les  transgresser ,  si  ce  n'est 
par  un  principe  de  licence ,  par  un  esprit  indépen* 
dant  et  libertin,  par  l'habitude  malheureuse 
^  qu'on  s'eàt  faite  de  se  soucier  peu  des  observances 
et  des  devoirs  de  sa  religion  ?  principe  plus  fu- 
neste que  les  péchés  mêmes  qui  en  sont  les 
suites  ;  mais  principe*  d'où  tirent  les  péchés  qui 
en  niiissent  un  surcroît  de  malice  dont  je  voudrois 
aujourd'hui  vous  imprimer  l'horreur. 

Je  ne  parle  point  à  vous ,  mes  frères,  qui,  par 
le  malheur  de  votre  naissance  ayant  été  enve- 
loppés dans  l'hérésie  et  dans  le  schisme  avez  fait 
une  profession  ouverte  de  ne  point  obéir  à  l'E- 
glise, qui  étoit  votre  mère,  jusqu'à  ce  qu'il  ait 
plu  enfin  au  Seignem»  de  VdUs  rappeler  à  son 
unité.  Quoique  pendant  cette   séparation,  vous 
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ayez  violé  ses  lois ,  je  sais  que  vous  l'avez  fait  par 
ignorance  ,  aussi-bien  que  vos  pères ,  et  Diea 
veuille  que  cette  ignorance  ait  pu  vous  servir  de 
quelque  excuse  auprès  de  Dieu  !  Je  pourrois  donc 
vous  dire ,  avec  autant  de  raison  que  saint  Kerre, 
en  parlant  aux  Juifs  :  JEt  nunc  scio  ^  fratresy  (juia 
per  ignorantiam  fecistis  \  Je  ne  vous  reprocherai 
pk)int  les  délobéissances  que  vous  commettiez 
•  alors  contre  l'Eglise ,  comme  si  elles  avoient  été 
des  marques  de  votre  irréligion  ;  et  je  déplore 
bien  plutôt  Faveuglement  où  vous  étiez  en  les 
commettant  peut-être  par  le  faux  zèle  d'une  pré- 
tendue religion.  Dieu,  par  son  infinie  bonté, 
vous  a  ouvert  les  jeux ,  et  il  me  suffit  d'ajouter 
ce  que  le  prince  des  apôtres  disoit  aux  Israélites; 
au  même  chapitre  des  Actes  que  je  viens  de  citer: 
Pœnitemini  igitur  et  cohvertimini,  ut  deleanturpec- 
cata  vestra  %•  Faites  donc  pénitence ,  mes  frères  ; 
et  éclairés  des  lumières  de  ia  vérité ,  persévérez, 
croissez,  affermissez- vous  dans  la  grâce  de  votre 
conversion  ,  afin  que  ces  péchés  d'ignorance  que 
vous  faisiez  sans  les  connoître ,  et  que  vous  n'aviez 
garde  de  pleurer,  puisque  vous  n'en  conveniez 
pas ,  soient  maintenant  efface  par  la  ferveur  ce 
votre  vie  ,  mais  surtout  par  la  soumission  et  liO" 
violable  régularité  avec  laquelle  je  me  promets 
que  vous  observerez  ces  mêmes  lois  qui  long- 

'  Art.  3.  —  «  Ibid. 
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temps  ont  été  le  sujet  de  voire  transgression.  Ce 
n'est  point,  dis-je,  à  vous,  chrétiens  nouvelle- 
ment réconciliés  à  l'Eglise  de  Jésus-Christ,  que 
j'ai  prétendu  adresser  la  plainte  que  je  fais;  c^st 
à  vous ,  anciens  catholiques ,  c'est  à  vous  que 
ye  veux  parler.  Quel  autre  esprit,  je  le  répète, 
qu'un  esprit  de  libertinage ,  peut  vous  porter  à 
violer  des  commandements  dont  la  pi^atique  de- 
mande si  peu  d'efforts ,  et  que  l'Église ,  usant 
d'une  condescendance  mateme^lle,  a  su  propor- 
tionner à  votre  foiblesse  par  tant  de  tempéra- 
ments,  pour  ne  pas  dire  de  ménagements  et  d'a- 
doucissements? Car  de  quoi  s'agit-il  ?  D'une  messe 
<ju'il  faut  entendre,  d'une  confession  qu'il  faut 
faire,  d'une  communion  dont  il  faut  s'acquitter, 
de  quelques  fêtes  qu'il  faut  sanctifier,  de  quel- 
ques abstinences  et  de  quelques  jeûnes  qu'il  faut 
observer.  Un  chrétien  qui,  sans  nécessité,  sans 
raison ,  sans  excuses  ;  un  chrétien  qui  ,  sans  scru- 
pule et  sans  remords ,  feit  une  profession  ouverte 
de  n'avoir  sur  cela  pour  l'Eglise  aucun  respect  ^ 
ou  qui  n'a  là-dessus  pour  elle  qu'un  faux  res- 
pect, u!î  respect  de  bienséance  et  de  cérémonie , 
que  donne-t-îl  à  penser  de  lui,  sinon  qu'il  a  peu 
de  religion  et  que  dans  le  fond  il  est  impie  et  li- 
bertin? 

Ah  !  mes  frères  ,  honorons  notre  religion  par 
l'obéissance  que  nous  rendrons  à  Jésus-Christ  et  à 
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son  Église.  Autrefois  on  nous  disoit  :  Ëdifioas 
les  hérétiques  qui  nous  voient  ^  qui  nous  ob$e^ 
vent,  et  qui,  tout  retranchés  qu'ils  sont  deTÉ- 
glise  f  ne  lai^ent  pas  d'être  scandalisés  y  quand 
ils  sont  témoins  du  mépris  que  nous  en  &isoDs 
en  méprisant  ses  lois  ;  l'exemple  de  notre  fidélité 
et  de  notre  soumission  sera  mille  fois  {dus  efficace 
pour  les  persuader  et  les  toudier ,  que  les  [^s 
savantes  disputes  et  les  discours  les  plus  pathéti- 
ques; et  si  quelque  chose  est  capable  d'achever 
leur  conversion ,  c'est  la  bonne  odeur  de  notre  fie 
et  la  régularité  de  notre  conduite.  C'est  ainsi  qu'on 
nous  parloit.  Mais  aujourd'hui  je  vous  dis  quel- 
que chose  de  plus  pressant  :  Edifions^  non  plus 
des  hérétiques  obstinés ,  mais  des  catholiques  nou- 
vellement sortis  du  sein  de  l'hérésie  et  reçus  dans 
le  sein  de  l'Eglise  ;  ils  sont  encore  foibles^  ne  les 
affoibliâsons  pas  davantage  par  le  scandale  de  dos 
moeurs.  Quand  ils  ne  voyoient  nos  désordres  que 
de  loin ,  ils  en  étoient  surpris ,  ils  «n  étoient 
frappés  ,  ils  en  étoient  indignés  :  que  sera-ce 
quand  iU  les  verront  de  près,  et  que  sans  cesse  ils 
les  auront  devant  les  yeux?  Ne  leur  donnons  pas 
lieu  de  regretter  ce  qu'ils  ont  quitté,  et  peut-être 
d'y  retourner.  Ne  détruisons  pas  dans  eux  IW 
vrage  de  la  grâce ,  mais  tra,vaillons  à  raffermir  et 
à  le  perfectionner;  pensons  à  nous-mêmes,  et 
sottvenons-notis  qu'il  y  va  de  notre  salut  éternel. 
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Grand  saint ,  vous  que  nous  invoquons  spéciale- 
ment en  ce  jour  ;  vous  à  qui  Jésus-Christ  confia 
son  Eglise ,  et  qui  en  êtes ,  après  lui ,  la  pierre 
fondamentale;  vous  qui  en  ftites  su»  la  terre  le 
chef,  l'apôtre ,  le  martyr ,  ayez  encore  les  yeux 
attachés  sur  elle  ;  protégez-la ,  dé£çndez-la ,  ob- 
tenez-lui les  secours  puissants  qu'elle  demande 
par  votre  intercession ,  pour  confondre  ses  enne- 
mis ,  pour  sanctifier  ses  enfants ,  et  pour  nous 
faire  tous  arriver  à  la  gloire ,  où  nous  conduise  le 
Père ,  etc. 
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DE    SAINT    PAUL. 


Paulas  serras  Jesa  Christi,  yocatas  apostolus. 

Paul^  serviteur  de  Jésus^  Christ  ^  appelé  h  Fitpostolat. 
Épitre  aux  Romains  ,  chap.  i  • 

ij*EST  ,  chrétiens  ;  tout  Féloge  du  grand  apôtre 
que  vous  honorez  entre  tous  les  saints ,  sous  le 
titre  de  votre  glorieux  patron  ;  ce  ifut  l'apôtre  pr 
excellence ,  et ,  en  cette  qualité ,  il  a  été  le  maître 
du  monde ,  Toracle  de  TEglise  universelle  ,  Fun 
des  fondateurs 9  ou,  pour  mieux  dire^  Fun  des 
fondements  de  notre  religion  ;  un  homme  de  mi- 
racles,  et  dont  la  personne  fut  le  plus  grand  de 
tous  les  miracles  ;  un  autre  Moïse  par  les  visions 
et  les  révélations  divines,  un  second  Eiie  par  les 
transports  et  les  ravissements ,  un  ange  de  la  terre 
qui  n'eut  de  conversation  que  dans  le  ciel;  un 
disciple,  non  plus  de  Jésus-Christ  mortel^  mais 
de  Jésus-Christ  glorieux  ;  un  vaisseau  d'élection , 
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rempli,  comme  dit  saint  Ghrysostome  ,  de  toutes 
les  richesses  de  la  grâce;  le  dépositaire  de  rÉvan- 
gile,  Fambassadeur  de  Dieu.  Mais  il  supprime 
tout  Cela  y  ou  plutôt  il  comprend  et  il  abrège  tout 
cela,  en  disant  qu'il  est  le  serviteur  de  Jésus- 
Christ  :  Paulus  servus  Jesu  CkrislL  Arrêtons- 
nous  donc  à  cette  parole ,  qui  exprime  les  plus 
nobles  sentiments  de  son  cûôur  ;  et  puisque  la  so- 
lennité de  ce  jbur  nous  engage  à  le  louer ,  louons- 
le  selon  ses  inclinations.  Ne  disons  point ,  avec 
saint  Jérôme ,  que  le  nom  de  Paul  est  un  nom  de 
victoire,  et  que  ce  grand  saint  commença  à  le 
porter  après  la  première  de  ses  conquêtes  aposto- 
liques, qui  fut  le  proconsul  Paul  gagné  à  Jésus - 
Christ  :  comme  les  Scipions,  dans  Rome ,  pre- 
noientt  le  nom  d'Africain  après  avoir  dompté 
rAMque.  Laissons  tout  ce  ^»e  les  Pères  de  l'E- 
glise ont  dit  de  plus  avantageux  et  i)^  plus 
magnifique  à  la  gloire  de  cet  apôtre;  et  disons 
seulement  qu'il  à  été  le  serviteur  de  Jésus^Christ  : 
Paulus  servus  Jesu  Christi.  Ce  qui  rend  un  ser- 
viteur recommandable ,  c'est  le  zèle  pour  les  in- 
térêts de  soii  maître  v  voyons  jusqu'à  quel  point 
il  a  eu  ce  ikle ,  et  tâchons  de  l'exciter  en;  nous. 
Je  prêché  saint-  Paul  >  chrétiens  :  mais  mon  desi- 
sein  est  de  le  prêcher  par  lui-même;  c'est  de  lui- 
niemeque  j'€Jmprunterai  toutes  les  preuves; 
lui-même  pariera  pour  soi,  lui-même  rendra  té- 
Panégtriques.  I.  3i 
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moignage  de  ses  actions  et.  de  sa  vie ,  et  nous 
recevrons  ce  témoignage,  avec  resp^t  :  c^r  nous 
savons  qu'il  est  véritable ,  et  wiws  p^uvoi^s  dire 
de  lui,  aussi  bien  qw  du.djsciïie  bien-aimé  : 
El  scimus  quiavemm  est  teitimonium  eju$  '.  J'ai 
besoin  d'un  seotturs  exlraQi^inaireiil  s'agit  de 
parler  du  serviteur  de  Jésus-Cbrist  ^  adressons- 
nous  à  celle  qui  s'appela  ser^fante  du  Seignwr . 
lorsqu'elle  fut  dcdarée  mère  d*  Pieu.  Ave, 
Maria. 

Il  n'y  a  point  dé  vertu  qui  n'ait  se^  degrés  de 
perfection ,  selon  lesquieU  ,dîe,dftit,^lire^nçsiu«e; 
et  qui,  dans  les  sujets  où  elle  se  trouve,  ne  soit 
capable  de  certains  accroissements,  par  où  l'on 
peut  juger  de  son  mérite,.  Comme  no^s  parlas 
d'une  vertu. peu  c(Mmue  dans  le- »M?nde,.  et  encore 
moins  pratiquée,  qui  est  lelzièle  ,  j^; ^is  Jfi  - ?èfc 
chrétieii  que  dous  devons  tou&..avmr  dapsTexer- 
cieë  id©  notre. minisitèrfr,  il-  es|  impotîtaiitd,'^ 
dislinguèrd'abordlds  différentes  obUgationôj^^  ^, 
ptmr  èaavopir  une  Idée  plus  juste,  de  les  r^coa- 
tioître  dans  un  ^and  exemplfi..  TeLest  celui  Je 
«aintBanï,  qui  nDuaie8.r6ndr»,-n?^tte  sensibles  : 
j'en  trouve  trois,. marqué^  paJ?"  «int  (Jt^oire, 
pape ,  dans  ses  i^lructions  pastorales,  Car  tout 
homme,  dit  ce  saipl  docteur,  qui  ,ve»t.être  un 
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serviteur  et  un  ministre  fidèle,  et  qui  aspire  à  la 
perfection  de  cette  qualité,  est  obligé  à  trois 
choses  :  il  doit  accomplir  son  ministère ,  il  doit 
honorer  son  ministère,  et,  quand  la  nécessité 
l'exige ,  il  doit  même  se  sacrifier  pour  son  minis- 
tère :  trois  devoirs  qui  se  surpassent  par  degrés , 
et  dont  le  second  ajoute  autant  au  pt*emier,  que 
le  troisième  enchérit  sur  le  second  ;  car  honorer 
son  ministère ,  c'est  quelque  chose  de  plus  que 
l'accomplir  ;  et  se  sacrifier*  pour  son  ministère , 
c'est  encore  plus  que  l'honorer  ;  mais  quand  tout 
c^la  se  joint  ensemble ,  on  pei;it  dire  que  le  zèle 
est  au  plus  haut;  ppint  d'excdUence  qu'il  puisse 
avoir.  Or,  c'est  ce  que  je  découvre  dans  saint 
Paul ,  et  ce  qu'il  me  sera  aisé  de  vous  faire  voir* 
Saint  Paul  a  été  le  fidèle  semteut  de  Jésus- 
Christ  :  Paubis  servus  Jestt^  Çhristi;  pourquoi? 
Parce  qu'il  a  plçinem^nt7 accompli  le  niinistère  de 
l'apostolat,  parce  qu'il  a  parfoitementhdnoré  le 
ininistère  de  l'apostolat ,  efpatcequ'il  s'est  con- 
tinuellement immolé  pour  le  mipi&tète  de  l'apos- 
tolat» Comprenez  ceci ,  s'il  vous  plaît  :  il  a  plei- 
nenient  accompli  le  ministère  de  l'apostolat  par 
la  prédication  de  l'Evangile;  il  a  parfaitement 
honoré  le  ministère  de  l'apostolat  par  la  conduite 
qu'il  a  tenue  dans  la  prédication  de  l'Evangile  ;  et 
il  s'est  contintielleni€)nt  immolé  pour  le  ministère 
de  l'apostolat,  par  les  persécutions  qu'il  a  soute- 
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nues  et  par  ses  souffrances  dans  la  prcdicatioa 
de  l'Evangile.  Voilà  tout  mon  dessein.  Encore 
une  fois ,  chrétiens  j  ne  considérez  pas  ce  discoors 
comme  un  simple  éloge  qui  se  termine  à  tous 
donner  une  haute  estime  de  saint  Paul.  Je  yens 
Tai  dit  :  c'est  un  discours  de  religion  ,  c'est  une 
règle  pour  former  nos  mœurs ,  c'est  un  exempk 
que  Dieu  nous  propose  et  qu'il  veut  que  nous 
nous  appliquions. 

PREMIÈRE  PARTIE. 

Quand  je  dis  que  saint  Paul  a  parfaitement 
accompli  tous  les  devoirs  de  son  ministère,  ne 
penses  pas ,  chrétiens,  que  ce  soit  là  unelonange 
commune.  La  grâce  même  de  l'apostolat  l'a  vA- 
lement  distingué ,  et  a  eu  dans  lui  des  effets  si 
singuliers ,  que,  quafid  il  se  glorijfioit  d'être 
apôtre  de  Jésus4!îhrist,  Paulus  servusJesu  Oirisû^ 
vocatus  yipostolus'^  j'il  ajoutoit  qu'en  vertu  de 
ce  titre  ou  de  cette  grâce ,  il  avoit  été  séparé  pour 
prêcher  l'Evangile  de  Dieu  :  Segregatus  in  Evan- 
geUum  Dei^;  comme  si  l'un  des  principaux  carac- 
tères de  sa  vocation  eût  été  la  distinction  de  sa 
personne ,  et  qu'il  n'eût  pas  suffi  pour  lui  d'être 
apôtre,  s'il  ne  l'eût  été  d'une  façon  toute  parti- 
culière. En  effet,  Dieu  avoit  choisi  sainf  Pp' 
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pour  trois  grands  desseins  qui  dévoient  occuper 
son  zèle  apostolique ,  pour  confondre  le  judaïsme^ 
pour  convertir  la  gentilité ,  et  pour  former  le 
christianisme  dès  sa  naissance  :  voilà  ce  que  la 
Providence  prétendoit  de  lui,  et  à  quoi  il  ëtoit 
destiné.  Or  saint  P^ul ,  par  une  pleine  correspon- 
dance à  la  grâce  de  son  ministère,  a  accompli  ces 
trois  choses  avec  un  succès  dont  il  étoit  seul  capa- 
We ,  ou  du  moins  qui  lui  étoit  uniquement  ré- 
servé. Appliquez  -  vous ,  s*il  vous  plaît,  à  ma 
pensée. 

Il  falloit,  pour  rétablissement  solide  de  la  loi 
chrétienne ,  que  TËvangile  fût  prêché  par  un  apô- 
tre dont  le  témoignage  en  faveur  de  Jésus-Christ 
fût  un  témoignage  absolument  irréprochable, 
exempt  de  tout  soupçon  ,  et  propre  non-seule- 
ment à  convaincre ,  mais  à  confondre  l'incrédu'- 
lité  des  Juifs.  Or,  cet  apôtre,  par  une  disposition 
spéciale,  a  été  saint  Paul.  Je  m'explique  :  quand 
les  autres  apôtres  préchoient  Jésus-Christ,  qu'ils 
protestoient  dans  les  synagogues  que  Jésus-Christ 
étoit  le  Messie  envoyé  de  Dieu  et  promis  par  les 
prophètes ,  quelques  preuves  qu'ils  en  donnas- 
sent ,  et  quelques  miracles  qu'ils  fissent  pour  le 
confirmer,  on  avoit  toujours  quelque  prétexte 
de  les  tenir  pour  suspects  ;  on  pouvoit  dire  qu'ils 
étoient  gagnés,  et  qu'ayant  été  les  sectateurs  et 
les  disciples  de  ce  prétendu  messie  ,  il  ne  falloit 
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pas  s'étonner  s*ils  se  déclaroient  pour  lui;  et 
quoique  mille  raisons  pussent  détruire  ce  pré- 
texte, ce  prétexte  ne  laissoit  point  d'avoir  je  ne 
sais  quelle  apparence,  qui  préoccupoit  d'abord 
l'ignorance  des  uns ,  et  qui  entretenoit  l'opîniâ^ 
treté  des  autres.  Mais  quand  saint  Pau)  paroissoit 
confessant  le  nom  de  cet  Homme-Dieu ,  lai  qui 
venoit  d'en  être  le  persécuteur,  lui  qui  étoit 
connu  dans  Jérusalem  pour  avoir  entrepris  d'en 
exterminer  la  secte ,  lui  qui  avoit  reçu  pour  cela 
et  demandé  ^Iéme  des  commissions  et  des  or- 
dres ;  et  que ,  par  un  changement  aussi  subit  que 
prodigieux ,  il  publioit  partout  que  ce  crucifié  à 
qui  il  avoit  fait  si  cruellement  la  guerre  ,  étoit  le 
Sauveur  et  le  Dieu  d'Israël ,  qu'il  étoit  forcé  de 
l'avouer ,  et  qu'après  ce  qu'il  avoit  vu  et  entendu, 
il  ne  refusoit  point  de  mourir  pour  signer  de  son 
sang  une  vérité  si  importante  ;  quand  il  parloit 
ainsi^  que.  pouvoit-on  opposer  à  la  force  de  ce 
témoignage?  Ëtoit-ce  préoccupation ,  étoit-ce  in»- 
térêt ,  étoit  -  ce  renversement  d'esprit ,  étoit  -  ce 
indiflFérence  ou  mépris  pour  la  loi  de  Moïse?  Tout 
le  contraire  ne  se  trou  voit-il  pas  dans  saint  Paul? 
ce  changement  dans  un  homme  aussi  éclairé  que 
lui ,  et  aussi  zélé  pour  les  traditions  de  ses  pères , 
n'étoit-ce  pas  une  justification  authentique  de 
tout  ce  qu'il  disoit  à  l'avantage  et  à  la  gloire  de 
Jésus-Christ? 
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De  là  vient  que  ce  grand  apôtre  ne  faisoit 
presque  jamais  âe  discpurs  dans  les  assemblées 
des  Juifs ,  qu'il  ne  se  proposât  lui-même  cômihe 
^un  argument  et  comme  uiie  démonstration  sen- 
sible de  rÉvangile  qtj'il  annonçoit.  C'est  moi, 
leur  disoit-il,  mes  frères ,  qui  me  suis  signalé 
dans  le  judaïsme,  au-dessus  de  tous  ceux  de  ma 
profession  et  de  mon  âge.  Vous  savez  dé  cpielle 
manière  j'ai  vécu  parmi  vous ,  et  avec  quel  excès 
de  fureur  je  ravageois  cette  nouvelle  église,  que 
je  reconnois  aujourd'hui  pour  l'Eglise  de  Dieu. 
Il  es|  vrai,  j'élois  plus  infidèle  que  vous  ne  l'êtes , 
et  plus  rebellé  aux  lumières  de  la  grâce;  mais 
c'est  pour  cette  raison  même  que  Dieu  a  jeté  les 
yeux  sur  moi ,  et  que  Jésus-Christ  a  voulu  faire 
éclater  en  moi  son  extrême  patience ,  afin  que 
je  dévinsse  un  exemple  et  un  niodèle  pour  vous 
porter  à  croire  en  lui.  Oui ,  c'est  lui-même  qui 
m'a  parlé ,  et  qui,  par  des  signes  et  des  prodiges 
dont  tous  ceux  qui  m'accompagnoient  ont  été 
lés  témoins ,  m'a  réduit  à  l'état  où  vous  me  voyez  ; 
qui  m'àt  errasse  pour  me  relever,  qui  m'a  aveu- 
glé pour  to'éclairer;  qui,  de  blasphémateur  que 
j*étois,  m'a  fait  apôtre,  et  qui,  pour  réparation  de 
tous  les  outrages  qu'il  a  reçus  de  moi ,  veut  main- 
tenant que  je  lui  serve  d'ambassadeur  et  de  mi^ 
nistre  auprès  de  vous.  Ces  paroles,  dis-je,  avoient 
une  grâce  toute  divine  dans  la  bouche  de  saint 
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Paul ,  pour  persuader  les  Juifs.  Et  saint  Luc  re- 
marque que  c*étoit  assez  qu'il  parlât  ^  et  qu'il 
assurât  que  Jésus-Christ  étoit  le  Christ ,  pour  con- 
fondre tous  les  ennemis  du  nom  chrétien  :  Çon-* 
jundehaiJudœoSy  affirmans  ^uoniam  hic  est  ChriS" 
tus  ^  Au  lieu  qu*il  falloit  que  les  antres  apôtres 
fissent  de  grands  efforts,  celui-ci  navoit  qu'à 
se  produire,  sa  personne  seule  préchoit;  saint 
Paul  converti  étoit ,  pour  tous  ceux  de  sa  nation, 
non  pas  un  attrait ,  mais  une  détermination  in-^ 
y  incible  à  embrasser  la  foi.  Et  en  effet,  à  bien 
méditer  les  circonstances  de  cette  conversion, 
à  peine  avons-nous  un  motif  de  créance  en  Jésus^ 
Christ ,  plus  convaincant  et  plus  touchant  que 
celui-là*  De  là  vient  que  les  chefs  de  la  synago- 
gue, qui  avoient  conjuré  contre  le  Sauveur,  se 
montrèrent  toujours  si  pftssionnés  contre  saint 
Paul  \  de  là  vient  qu'ils  usèrent  de  tant  de  stra- 
tagèmes pour  le  perdre  et. pour  lui  ôter  la  vie;  et 
qu'entre  les  autres  disciples  ce  fut  celui-ci  qu'ils 
persécutèrent  plus  cruellement  :  pourquoi?  parce 
qu'ils  savoient  que  c'éloit  celui  dont  le  témoignage 
devoit  faire  plus  d'impression  sur  les  esprits ,  et 
qu'il  étoit  impossible  que  Jésus-Christ 41e  fut  re- 
connu dans  la  Judée  pendant  que  saint  Paul  y 
seroit  écouté.  Il  avoit  donc  une  grâce  particulière 
pour  faire  l'office  d'apptre  à,  l'égard  des  Juifs. 
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Mais  son  ministère  ne  se  bornoit  pas  là.  Dieu 
l'appeloit  à  quelque  chose  de  plus  grand ,  et  cette 
séparation  mystérieuse  que  le  Saint-Esprit  com- 
manda qu'on  fît  de  sa  personne,  comme  il  est 
dit  au  livre  des  Actes ,  étoit  encore  pour  une  en- 
treprise plus  haute.  Prêcher  Jésus -Christ  aux 
Juifs 9  c'est-à-dire ,  à  un  peuple  que  Jésus-Christ 
avoit  instruit  lui-même ,  à  un  peuple  déjà  pré- 
venu de  la  foi  du  Messie ,  déjà  éclairé  des  lumières 
de  la  vraie  religion ,  c'étoit  proprement  le  par- 
tage des  autres  apôtres,  même  de  ceux  qui  parois- 
soient  comme  les  colonnes  de  l'Eglise,  sans  en 
excepter  saint  Pierre  ;  mais  répandre  la  grâce  de 
l'Évangile  sur  toutes  les  nations  de  l'univers, 
prêcher  Jésus-Christ  à  des  païens  et  à  des  idolâ- 
tres, porter  son  nom  devant  les  monarques  et 
les  souverains ,  persuader  sa  religion  aux  philoso- 
phes et  aux  sages  du  monde,  leur  faire  goûter 
la  foi  d'un  Dieu-Homme,  leur  en  inspirer  le 
culte  et  la  vénération,  les  détacher  de  leurs 
fausses  divinités,  et,  ce  qui  étoit  bien  plus  diffi- 
cile, des  fausses  maximes  du  siècle,  pour  les 
soumettre  au  joug  de  la  croix;  faire  adorer  la 
sagesse  de  Dieu  dans  un  mystère  qui  n'avoit  pour 
eux  que  des  apparences  de  folie  :  ah  !  chrétiens  , 
c'est  pour  cela  qu'il  falloit  un  saint  Paul ,  et  c'est 
pour  cela  que  saint  Paul  étoit  prédestiné.  Quel- 
que pouvoir  général  qu'eût  reçu  saint  Pierre  au- 
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dessus  des  autres  apôtres ,  sa  mission  spéciale 
n'alloit  pas  à  convertir  les  geotik.  Le  dirai-je? 
Jésus-Christ  même  ne  l'aviit  pas  voulu  entre^ 
prendre,  puisque  tout  Sauveur,  et  tout  Dieu  qu'il 
étoit  y  il  s'étoit  réduit  aux  brebis  perdues  de  la 
maison  d'Israël  :  Non  swn  missus  nisî  ad  oçes. 
quœ  perierunt  donuis  Israël  '.  Mais,  comme  re- 
marque saint  Augustin ,  ce  que  Jésus-Christ  n'a 
pas  fait  par  lui-même,  il  l'a  fait  par  saint  Paul  :  il 
n'étoit  par  lui-même  que  pour  les  Israélites; 
mais  dans  la  personne  et  par  le  ministère  de 
saint  Paul,  il  étoit  venu  pour  tous  les  hommes  t 
de  sorte  que  saint  Paul  devoit  être  le  supplément 
de  la  mission  adorable  de  cet  Homme-Dieu.  Voilà 
le  grand  ouvrage  pour  lequel  le  Saint-Esprit  avoit 
ordonné  qu'on  lui  séparât  cet  apôtre  :  Segregat^^ 
mihi  Sauhim  ^. 

Or  comment  y  a-t-il  réussi?  Ah  î  chrétiens ,^ 
à  peine  lui-même  osoitril  le  dire ,  tant  la  chose 
lui  sembloit  surprenante;  à  peine  en  croy oit-il  à 
ses  yeux,  voyant,  non  pas  les  fruits,  mais  les 
prodiges  que  ses  prédications  opéroient.  Imagi- 
nez-vous, dit  saint  Chrysostôme,  et  il  nous  est 
aisé  de  l'imaginer,  un  conquérant  qui  entre  à 
main  armée  dans  un  pays  ;  qui  mesure  ses  pas 
par  ses  victoires ,  à  qui  rien  ne  résiste ,  et  de  qui 
tous  les  peuples  reçoivent  la  loi  :  voilà  une  image 
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de  saint  Paul  convertissant  la  genlililé.  Il  entre 
dans  des  pays  où  le  démon  de  l'idolâtrie  étoit  en 
possession  de  régner,  et  il  le  fait  fuir  de  toutes 
parts.  Depuis  l'Asie  jusques  aux  extrémités  de 
l'Europe,  il  établit  l'empire  de  la  foi  :  dans  la 
Grèce ,  qui  étoit  le  séjour  des  sciences ,  et  p^r 
conséquent  de  la  sagesse  mondaine  ;  dans  Athènes 
et  dans  l'Aréopage ,  où  Ton  sacrifioit  à  un  Dieu 
inconnu  5  dans  Ephèse ,  où  la  superstition  avoit 
placé  son  trône  ;  dans  Rome ,  où  l'ambition  do- 
minoit  souverainement;  dans  la  cour  de  Néron, 
qui  fut  le  centre  de  tous  les  vices  :  il  publie  là , 
dis-je^  l'évangile  de  l'hunulité ,  de  l'austérité,  de 
la  pureté,  et  cet  évangile  y  est  reçu.  Ce  ne  sont 
pas  seulement  des  barbares  et  des  ignorants  qu'il 
persuade;  mais  ce  sont  des  riches ,  des  nobles,  des 
puissants  du  monde ,  des  juges  et  des  proconsuls, 
des  hommes  éclairés  qu'il  fait  renoncer  à  toutes 
leurs  lumières,  en  leur  proposant  un  Dieu  cruci- 
fié ;  ce  sont  des  femmes  vaines  et  sensuelles  qu'il 
dégage  de  l'amour  d'elles-mêmes  pour  leur  faire 
embrasser  la  pénitence.  Il  annonce  Jésus-Christ 
dans  des  lieux  où  ce  nom  auguste  et  vénérable 
n'avoit  jamais  été  entendu  ,  Non  ubinominatus  est 
Christus  ^  ;  il  y  voit  naître  des  Eglises  nombreu- 
ses ,  ferventes ,  florissantes ,  qui  remplissent  toute 
la  terre  de  l'admiration  et  de  l'odeur  de  leur  àain- 
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télé.  Que  pensez-vous ,  chrétiens?  Si  la  tradition, 
ou  plutôt  si  Texpérience  même  n'autonsoit  ce 
que  je  dis,  peut-être  le  prendrions-nous,  vous  et 
moi,  pour  une  fable;  mais  tout  Tunivers  témoi- 
gne encore  aujourd'hui  que  c'est  une  vérité  :  le 
christianisme  que  nous  voyons,  la  vaste  étendue 
du  royaume  de  l'Eglise ,  tant  de  nations  devenues 
fidèles  par  la  prédication  de  ce  grand  saint  ;  tant 
de  peuples  qu'il  a  engendrés  par  TEvangile ,  et 
qui  le  reconnoissent  encore  pour  leur  Père  ;  nous- 
mêmes  qui  en  sommes  sortis,  et  qui  n*avons 
point  d'autre  origine  que  celle-là,  tout  cela  ce 
sont  autant  de  monuments  et  de  preuves  suffi- 
santes des  conquêtes  de  saint  Paul  sur  la  gen- 
tiUté. 

Cependant  son  ministère,  pour  un  entier  ac- 
complissement ,  demandoit  qu'il  travaillât  à 
former  les  chrétiens  :  e'étoit  son  principal  et  der- 
nier ouvrage ,  et  c'est  ce  qu'il  a  fait  d'une  manière 
qui  lui  est  si  propre ,  que ,  sans  rien  ôter  aux  au- 
tres apôtres,  on  peut  l'appeler,  par  excellence, 
le  Docteur  de  l'Eglise.  En  eflFet,  mes  chers  audi- 
teurs, sans  parler  du  premier  christianisme  qu'il 
a  planté,  qu'il  a  arrosé,  qu'il  a  cultivé  par  ses 
soins ,  c'est  lui  qui  nous  a  instruits  à  être  ce  que 
nous  sommes,  ou  ce  que  nous  devons  être,  c'est- 
à-dire,  chrétiens,  par  la  doctrine  toute  céleste 
qu'il  nous  a  enseignée.   Pourquoi  pensez -vous 
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qu'il  ait  été  ravi  au  troisième  ciel^  et  pourquoi 
Jésus-Christ,  dans  Tétat  même  de  son  immoi> 
talité ,  a-t-il  voulu  se  faire  le  maître  de  cet  apô- 
tre? afin  de  nous  dire  par  la  bouche  de  cet  apôtre , 
ce  qu'il  ne  nous  avoit  pas  dit  par  la  sienne  :  Ego 
enim  accepi  a  Domino ,  quod  et  tradidi  vohis  ^  Il 
y  avoit  cent  choses  que  le  Fils  de  Dieu  n'avoit  pas 
révélées  aux  hommes,  étant  avec  eux,  parce 
qu'ils  ne  pou  voient  pas  les  porter,  et  c'est  saint 
Paul  qui  devoit  les  en  rendre  capibles. 

C'est  lui  qui  nous  a  découvert  les  trésors  cachés 
dans  ce  mjstère  incompréhensible  de  l'incarna- 
tion du  Verbe,  qui  nous  a  expliqué  l'économie 
de  la  grâce ,  qui  nous  a  fait  concevoir  la  dépen- 
dance infinie  que  nous  avons  d'elle,  jointe  a 
l'obligation  de  travailler  avec  elle ,  ^fin  de  ne  la 
pas  recevoir  en  vain  ;  qui  nous  a  éclairci  ce  pro- 
fond abîme  de  la  prédestination  de  Dieu,  pour 
nous  apprendre  à  l'adorer  et  non  pas  à  le  péné- 
trer, à  nous  en  faire  un  motif  de  zèle  pour  le 
salut ,  et  non  pas  de  libertinage  et  de  désespoir  ; 
qui  nou$  a  donaé  ces  hautes  idées  de  l'Eglise  de 
Jésu^Christ,  qui  nous  a  fait  le  plan  de  sa  hiérar- 
chie ,  qui  nous  a  intimé  ses  lois  ^  qui  nous  a  dé- 
veloppé ses  sacrements.  Sans  tout  cela  nous  ne 
pouvions  pas  être  chrétiens ,  et  à  peine  l'Evangile 
nous  déclaroit-il  rien  de  tout  cela  ;  mais  cette 

•  I.  Cor.  II. 


Digitized 


by  Google 


494  POUR    LA    PÈTB 

bouche ,  encore  une  fois,  par  laquelle,  comme 
dit  saint  Chrjsostome ,  Jésus-Christ  a  prononcé 
de  plus  grands  oracles  que  par  lui-même ,  Os 
iUud  per'ifuod  Chris  tus  majora  quam  perse  ipsum 
hcutus  est  ' ,  saint  Paul  nous  a  pleinement  infi- 
mes ;,  c'est  lui  qui ,  par  les  divins  préceptes  de  sa 
morale ,  a  sanctifié  tous  les  états  y  et  qui  en  a 
réglé  tous  les  devoirs  ;  lui  qui  apprend  aux  évé- 
ques  à  être  parfaits ,  aux  prêtres  à  être  réguliers 
et  fervents ,  aux  vierges  à  être  modestes  et  hum- 
bles ,  aux  veuves  à  être  retirées  et  détachées  du 
monde ,  aux  grands  à  vivre  sans  faste  et  sans 
orgueil,  aux  riches  à  ne  se  point  enfler  de  leurs 
richesses,  et  à  n'y  point  mettre  leur  appui;  aux 
maîtres  à  veiller  sur  leurs  domestiques,  aux  do- 
mestiques à  respecter  leurs  maîtres ,  aux  pères 
et  aux  mères  à  conduire  leur  famille,  aux  enfants 
à  honorer  lenrs  pères  et  leurs  mères  ;  ainsi  de 
toutes  les  autres  conditions  que  le  temps  De  me 
permet  pas  de  parcourir. 

C'est  pour  cela  que  saint  Chrysostôme  appelcttt 
saint  Paul  le  grand  Livre  des  chrétiens ,  et  c'est 
pout  cela  même  qu'il  exhortoit  tant  les  fidèles 
à  la  lecture  des  divines  épîtres  de  cet  apôti?e.  Il 
n'en  fallut  pas  davantage  pour  achever  la  conver- 
sion de  'Saint  Augustin;  vous  savez  e«  <judle 
perplexité  il  se  trou  voit  :  Dieu  l'attiroit  fortement, 

•  Chrys. 


Digitized 


by  Google 


DE    SAINT    PAUL.  ^^6 

et  le  monde  le  relenoit;  la  grâce  le  pressoil,  et 
ne  lui  donnoit  aucun  repos  t^  mais  la  passion  d'ail- 
leurs livroit  à  son  cœur  les  pluâ  rudes  combats , 
et  l'habitude  faisoit  évanouir  sesiplus  belles  ré- 
solutions. Que  faut-il  donc  pour  le  faire  triom- 
pher de  l'habitude,  pour  le  fortifier  contré  la 
passion  y  pour  l'arracher  au  monde  et  à  tous  sçs 
engagements?  Rien  âulre  chcee  que  ce  que  lui 
marqua  cette  voix  qu'il  entendit^  -et  c'était  d'ou- 
vrir et  de  lire  les  épîtres  de  saint  Paul  :  ToUe^ 
/ege** ;  Prenez  el  lisez.  Il  obéit,  et  tout  à  coup 
ses  fers  furent  rompus  ;  quelques  paroles  dé  ces 
saintes  lettres^  dissipèrent  tous  les  nuages  de  so» 
esprit,  et,  d'impudique  quHl  étoit,  en  firent  un 
homme  chaste  et  un  saipt  :  à  quoi  tient'- il  que 
nous  ii'en  retirions  le  même  fruit?  l'esprit  de 
Dieu,  dontt^es  excellentes  épître^ sont i^mpUçs , 
n'est  pa&  moins  puissant  pour  noujs  qu*il  te  fut 
pour  saini  Augustin. 

Ahl  chrétiens,  pourquoi  pensez- vous  qUe  le 
christianisme  ait  de  nos  jours  d^énéré  dan$  cette 
corruption  de  mctsatTS,  et  -dans  ce. désordre  où 
nous  le  voyons?  Disonsfle.  à  notre  confusion  : 
après  toutcei|u'a  fait  saint  Paul  pour  l'accomplis- 
sement de  son  ministère ,  pourquoi  avons  -  nous 
encore  la  douleur  de  voir,  au  milieu  du  chris- 
tianisme, un  certain  levain  de  judaïsme  el  de  pa- 
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gabisine?car  j'appelle  levaia  de  judaïsme^  cette 
opposition  secrète  à  Jésus-Christ,  qui  est  dans 
le  cœur  de  tant  de  chrétiens  ;  opposition ,  dis-je, 
à  la  Croix  de  Jésus-Christ ,  à  l'humilité  de  Jésus- 
Christ  ,  aux  maximes  et  aux  exemples  de  Jésus- 
Christ:  j'appelle  levain  de  paganisme,  cette  mal- 
heureuse coutume  qu'on  se  fait  de  n'agir  que  par 
les  vues  du  monde ,  sans  prendre  jamais  les  vues 
de  la  foi;  de  ne  se  conduire  en  toutes  choses  que 
par  politique ,  que  par  raison ,  que  par  des  consi- 
dérations et  des  respects  humains,  sans  consulter 
jamais  la  religion.  Est-il  rien  aujourd'hui  de  plus 
commun  que  ce  scandale,  et  d'où  vient  cela? 
c'est,  mes  frères,  que  nous  n'écouions  pas  saint 
Paul,  et  que  nous  ne  profitons  pas, des  salutaires 
enseignements  qu'il  nous  donne  ;  tout  mort  qu'il 
est,  il  nous  prêche  encore,  disons  mieux,  il  est 
encore  vivant  dans  ses  incomparables  écrits.  Ven- 
iez-vous  réformer  le  christianisme,  ou  plutôt 
voulez -vous  vous  réformer  vous-même?  Toile, 
legs;  Prenez  et  lisez.  Il  ne  vous  faut  poiat  d'autre 
maître,  point  d'autre  prédicateur,  point  d'autre 
guide,  et  d'autre  directeur  que  saint  Paul,  tel 
que  l'Eglise  vous  le  présente,  et  tel  cpi'elle  vous 
le  &it  entendre.  Je  dis  plus  :  voulez-vous  avoir 
part  au  ministère  de  ce  grand  apôtre?  voulez- 
vous,  pères  et  mères,  faire  de  vos  familles  des 
familles  chrétiennes?  servez- vous  de  la  morale 
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de  saint  Paul  ;  ayez  soin  de  vous  en  instruire  et 
d'en  instruire  les  autres.  An  lieu  de  tant  de  livres 
scandaleux,  de  tant  de  livres  impies ,  de  tant  de 
livres  médisants  et  insolents ,  attachez- vous  à 
celui-là,  et  dans  peu  vous  en  connoîtrez  le  mé- 
rite, et  en  ressentirez  l'efficace  :  ce  sera  votre 
sanctification  particulière ,  et  la  sanctification  de 
vos  maisons.  Quoi  qu'il  en  soit ,  comme  saint  Paul 
a  pleinement  accompli  le  ministère  de  l'aposto- 
tolat ,  par  la  prédication  de  l'Evangile ,  il  l'a 
encore  parfaitement  honoré  par  la  conduite  qu'il 
a  tenue  dans  la  prédication  de  l'Evangile  :  c'est 
la  seconde  partie. 

DEUXIÈME  PARTIE. 

Tirer  de  l'honneur  de  son  ministère  parce 
qu'on  l'exerce  dignement ,  c'est  la  récompense 
du  mérite  ;  affecter  l'honneur  qui  est  attaché  à  son 
ministère,  et  s'en  prévaloir,  c'est  l'effet  de  l'am- 
bition humaine;  se  faire  honneur  aux  dépens  de 
son  ministère ,  c'est  une  criminelle  prévarication  ; 
mais  faire  honneur  à  son  ministère  aux  dépens 
même  de  sa  personne ,  c'est  le  caractère  des 
grandes  âmes,  et  en  particulier  celui  de  saint 
Paul  :  il  ne  se  vit  pas  plus  tôt  engagé  dans  ce 
glorieux  emploi  de  prêcher  l'Evangile  aux  gen- 
tils ,  qu'il  s'en  expliqua  hautement  :  Vohis  enini 
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dico  gentibus  :  Quamdiu  quidem  ego  sum  gentium 
apostolus,  ministeriwn  meumhonorificabo'^  ;  Oui, 
mes  frères,  leur  dit-il,  je  vous  le  déclare ,  puis- 
qu'il a  plu  à  Dieu  de  me  choisir  pour  être  le 
ministre  de  sa  parole ,  et  qy'il  m'a  établi  votre 
apôtre,  tant  que  j'en  porterai  le  titre  et  le  nom, 
je  travaillerai  à  le  soutenir  honorablement.  CTest 
ainsi  qu'il  parloit  aux  Romains ,  et  il  n'en  faudroit 
pas  davantage  pour  vérifier  ma  proposition  ;  mais 
il  est  nécessaire ,  pour  notre  instruction ,  de  la 
développer  et  d'entrer  dans  le  détail,  afin  d'ap- 
prendre l'usage  d'une  maxime  aussi  essentielle  au 
christianisme  que  celle-ci ,  qui  est  d'honorer  les 
ministères  que  Dieu  nous  confie.  Voici  donc, 
chréûens,  de  quelle  manière  y  procéda  saint 
Paul  :  appliquez-vous  à  cette  morale ,  plus  capable 
que  tous  les  éloges  du  monde  de  vous  faire  ad- 
mirer cet  apôtre. 

Première  règle.  Il  considéra  que  si  quelque 
chose  pouvoît  jamais  déshonorer  le  ministère 
apostolique ,  et  l'exposer  à  la  censure  des  hommes, 
c'étoit  surtout  l'esprit  d'intérêt,  esprit  bas  et 
sordide  dans  quelque  condition  qu'il  se  trouve, 
mais  honteux  et  infâme  quand  il  entre  dans  le 
commerce  des  choses  saintes.  Il  prévit  dès-lors 
que  ce  qui  obscurciroit  dans  la  suite  des  temps 
l'éclat  et  la  gloire  de  l'Evangile  de  Jésus-Christ, 
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ce  seroit  la  cupidité  de  certaines  âmes  merce- 
naires qui  y  chercheroient  des  avantages  tempo- 
rels, et  qui,  sous  des  apparences  spécieuses, 
feroient  trafic  du  don  de  Dieu  ,  Existimanimm 
quœstum  esse  pieiatem  '  ;  que  cela  seul  ruineroit 
de  réputation  et  de.  crédit ,  non-seulement  les 
prédicateurs  de  la  vérité  et  les  dispensateurs  des 
sacrés  mystères ,  mais  la  vérité  et  les  mystères 
mêmes  ;  que  cela  seul  feroit  perdre  aux  peuples 
tout  le  respect  qu'ils  dévoient  avoir  pour  eux , 
et  seroit  un  prétexte  éternel  pour  les  rendre 
odieux  et  méprisables  ai>x  ennemis  de  l'Eglise  ; 
au  contraire,  qu'un  désintéressement  parfait  se- 
roit toujours  l'ornement  de  leur  état  et  de  leur 
fonction,  et  qu'ils  n'annonceroient  jamais  Jésus- 
Christ  avec  plus  d'honneur,  que  quand  ils  paroî- 
troient  plus  libres  et  plus  dégagés  des  prétentions 
de  la  terre.  Voilà  le  principe  qu'il  établit;  et  que 
conclut-il  de  là?  Ah  !  chrétiens ,  ce  qu'il  conclut  ! 
Il  se  fit  une  loi,  mais  une  loi  inviolable  et  qu'il 
observa  dans  toute  la  rigueur,  d'exercer  gratuite- 
ment le  ministère  dont  Dieu  l'avoit  chargé;  et 
dans  cette  vue ,  ne  perdez  pas  ,  s'il  vous  jdatt , 
ceci ,  de  renoncer  à  tous  les  droits ,  même  les 
plus  légitimes  et  les  plus  acquis  ,  bien  loin  d'en 
exiger  de  douteux;  ne  demandant  rien,  n'accep- 
tant rien ,  se  passant  de  toutes  choses,  se  retran- 
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chant  mille  commodités  de  la  vie ,  dont  la  dé- 
pendance et  la  recherche  est  ce  qui  rend  les 
hommes  intéressés  ;  ne  se  fondant  même  pour  le 
nécessaire,  que  sur  Dieu  et  sur  soi,  vivant  da 
travail  de  ses  mains,  se  faisant  serviteur  de  tous, 
et,  pour  l'honneur  de  Ta  postolat,  ne  tirant  ser- 
vice  de  personne,   afin  qu'on  ne  lui  reprochât 
jamais  qu'en   nourrissant  le  troupeau  il  s'étoit 
enrichi  de  sa  dépouille ,  et  qu'en  semant  d'une 
main  il  avoit  moissonné  de  l'autre  :  car  voilà  pro- 
prement l'esprit  de  saint  PauL  Vous  le  savez,  mes 
frères,  disoit-il  aux  Milésiens   en  se  séparant 
d'eux ,  si  j'ai  jamais  désiré  votre  or  ni  votre  ar- 
gent, et  si  d'autres  mains  que  celles  que  vous 
voyez ,  ont  fourni  à  ma  subsistance  ;  vous  m'êtes 
témoins  si  j'ai  été  à  charge  à  aucun  de  vous,  et 
si ,  dans  mes  fatigues  les  plus  laborieuses ,  je  me 
suis  permis  ou  accordé  le  moindre  soulagement 
qui  vous  pût  être  onéreux,  m'étant  toujours  sou- 
venu de  la  parole  de  notre  maître ,  qu'il  j  a  plus 
de  bonheur  à  donner  qu'à  recevoir.  Cela  les  fai- 
soit  fondre  en  pleurs,  dit  le  texte  sacré;  ils  se 
jetoient  tous  avec  respect  aux  pieds  de  l'apotre, 
et,  en  l'embrassant  avec   tendresse,  ils   s'affli- 
geoient  de  ce  qu'ils  ne  le  verroient  plus.  S'il  étoit 
sorti  de  leur  ville  bien  pourvu  de  tout,  c'est-à- 
dire  ,  chargé  de  leurs  biens  et  de  leurs  présents , 
l'auroient-ils  pleuré  de  la  sorte?  Ils  l'honoroient, 
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dit  saint  Chrjsostôme ,  ou  ,  pour  mieux  dire  ^  ils 
honoroietit  l'Evangile  en  lui,  parce  que  dans  lui 
l'Evangile  n'étoit  point  avili  ni  dégradé  par  cette 
servitude  de  l'intérêt  qui  avilit  et  dégrade  les 
choses  les  plus  nobles.  Ce  n'est  pas  ,  ajoutoit 
d'ailleurs  ce  grand  apôtre  écrivant  à  ceux  de  Co- 
rinthe  ,  que  je  sois  obligé  d'en  user  ainsi;  car 
ne  suis-jepas  libre,  et  ne  m'employant  que  pour 
vous,  ne  m'êtes-Vous  pas  redevables  de  tout  ce 
qui  me  manque?  nai-je  pas  le  même  droit  que 
les  autres  de  vivre  de  vos  aumônes  et  de  recevoir 
ce  tribut  et  cette  reconnoissance  de  votre  foi? 
n'est-il  pas  juste  que  celui  qui  plante  la  vigne, 
en  mange  c^es  fruits ,  et  que  celui  qui  sert  à  l'au- 
tel, ait  part  aux  oblations  de  l'autel?  Mais  pour 
moi,  je  n'ai  point  voulu  me  servir  de  ce  pou- 
voir, ayant  mieux  aimé  souffrir  des  incommo- 
dités extérieures  ,  que  d'apporter  tant  soit  peu 
d'obstacle  à  l'Evangile  de  Jésus-Christ.  Tout  ceci 
ce  sont  ses  paroles  :  car  c'est  en  quoi ,  poursui- 
voit-il,  consiste  ma  gloire,  et  malheur  à  moi  si 
je  la  perds  jamais!  Encore  une  fois,  chrétiens,* 
ce  renoncement  si  généreux  et  si  absolu ,  c'est 
ce  qui  rendoit  si  vénérable  le  ministère  de  saint 
Paul  ;  avec  cela  il  parloit  hardiment  et  sans 
crainte ,  il  reprochoit ,  il  menaçoit ,  il  faisoit  trem- 
bler le  vice,  ne  l'épargnant  et  ne  le  respectant 
dans  quelque  condition  que  ce  fût.  Car  que  ne 
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peut  point  un  homme  qui  ne  prétend  rien ,  et 
qui  est  détaché  de  tout  intérêt  quand  il  porte  la 
parole  et  les  ordres  de  Dieu?  S'il  eût  été  d'hu- 
meur à  faire  valoir  ses  droits  et  à  les  disputer 
sans  en  rien  rabattre ,  on  n'eut  eu  que  du  mépris 
pour  son  zèle  ;  et  s'il  se  fût  proposé  une  fortune 
et  un  établissement,  il  eût  lui-même  ménagé  son 
zèle,  c'est-à-dire,  qu'il  l'eût  corrompu  par  de 
lâches  complaisances  :  car  ce  qui  rend  tous  les 
jours  la  parole  de  Dieu  timide,  foiUe ,  esclave 
des  respects  humains ,  n'est-ce  pas  l'intérêt?  ce 
qui  fait  qu'on  la  déguise  et  qu'on  trouve  le  se- 
cret de  l'accommoder  aux  passions  des  hommes , 
n'est-ce  pas  l'intérêt?  ce  qui  la  retient  captive 
dans  l'injustice ,  et  ce  qui  empêche  que  la  vérité 
ne  soit  écoutée  dans  le  monde,  n'est-ce  pas  l'in- 
térêt? Mais  parce  que  saint  Paul  avoit  triomphé 
de  cet  intérêt,  et  la  parole  de  Dieu  et  la  vérité 
remportoient  dans  sa  personne  de  continuelles 
victoires. 

Je  dis  plus ,  et  c'est  une  seconde  règle  ;  ce 
grand  saint  conçut  qu'il  y  avoit  encore  un  autre 
intérêt  secret ,  d'autant  plus  dangereux  qu'il  était 
plus  subtil  et  plus  délicat  :  car  Dieu  lui  fit  voir 
en  esprit  un  certain  genre  d'apotres  y  qui ,  par  le 
plus  funeste  de  tous  les  abus,  au  lieu  d'avoir  pour 
fin  d'honorer  leur  profession ,  se  serviroient  de 
leur  profession  pour  s'honorer  eux-mêmes;  qui, 
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au  liçu  de  prêcher  Jésus-Christ ,  se  prêcheroieat 
eux-mêmes;  qui,  au  lieu  d'attirçr  les  amues  à 
Dieu ,  se  les  attireroient  à  eux-mêmes  :  c'est-à- 
dire  ,  qui ,  au  lieu  de  faire  que  Dieu  régnât  en 
dles ,  entreprendroient  eux-mêmes  de  régner  sur 
elles  ;  qui  se  proposeroient  ^n  eUes  un  fonds  de 
domination,  de  juridictiou,  d'empire,  et  bien 
d'autres  avantages  dont ,  comme  parle  saint  Gré- 
goire ,  pape  ;  le  ministre  serpit  glorifié ,  mais  le 
ministère  détruit.  Que  fit  saint  Paul?  Il  eut  hor- 
reur de  tout  cela,  et  par  un  effet  de  cette  fidélité 
qui  fut  en  lui  sans  exemple ,  U  sépara  l'honneur 
jde  l'Evangile  du  sien  ;  il  ne  confondit  point  l'un 
a  /ec  l'autre  ;  il  considéra  le  sien  comme  un 
néant,  il  le  foula  aux  pieds,  pour  n'avoir  jdus 
désormais  en  vue  que  celui  de  l'Evangile.  Gomme 
il  s'étoit  déclaré  aux  fidèles  qu'il  ne  cherchoit 
point  leurs  biens ,  mais  leurs  personnes  ,  JVon 
quœro  quœ  vestra  sunt^  sed  vos  ^j  aussi  protesla- 
t-il  qu'il  ne  prêchoit  point  soi-même ,  mais  uni- 
quement Jésus-Ghrist  :  Non  nosmet  ipsos  piHJedi- 
camus  ^  sed  Jesum  Christuni  ^.  Et  parce  qu'il  est 
aisé  de  Le  dire,  et  que  la  difficulté  est  de  se 
défendre  de  soi-même  dans  une  matière  aussi  su» 
jette  ^ux  illusions  de  la  vanité  que  celle-là  »  il  le 
dit  en  sorte  qu'il  en  donna  les  preuves  les  plus 
sensibles.  Car  prenez  garde,  chrétiens,  s'il  vous 

*  a.  Cor.  12.  —  »  2.  Cor,  4. 
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plaît  :  pour  cela ,  lui  qui  étoit  naturellement  élo* 
quenty  il  n*usa  jamais^  dans  le  ministère  de  la 
prédication ,  ni  de  discours  élevés ,  ni  d'ancuu 
ornement  des  sciences  humaines^  conmie  il  Tau- 
roit  pu  taire  avec  succès  :  pourquoi?  De  peur  que 
l'Evangile  de  la  croix  n'en  fut  afFoibli  :  Ut  non 
evacuetur  crux  Christi  ' .  Un  autre  que  lui  se  seroil 
prévalu  de  son  talent,  et,  au  hasard  du  véri- 
table et  solide  bien  de  la  conversion  des  cœurs , 
auroit  fait  valoir  ce  qu'il  savoit  et  ce  qu'il  pou- 
voit  ;  mais  ç'auroit  été  au  détriment  de  la  parole 
de  Dieu  et  de  sa  grâce ,  et  c'est  de  quoi  saint  Paul 
étoit  incapable.  Pour  cela ,  il  eut  toujours  une 
aversion  sincère  pour  tous  les  vains  applaudisse- 
ments des  hommes,  dont  les  emplois  éclatants, 
comme  étoit  le  sien ,  sont  ordinairement  suivis. 
Hé!  que  faites- vous,  disoit-il  aux  Ljcaoniens, 
qui  étoient  idolâtres  de  lui,  et  qui  se  prépa- 
roient  à  lui  rendre  des  honneurs  extraordinaires; 
que  faites -vous?  ne  savez- vous  pas  que  nous 
sommes  comme  vous  des  hommes  mortels ,  pé- 
cheurs ,  sujets  aux  mêmes  infirmités?  Si  Dieu  a 
voulu  se  servir  de  nous  pour  vous  enseigner  la 
voie  du  Gel ,  et  s'il  a  voulu  autoriser  sa  parole 
par  des  prodiges  et  des  miracles ,  est-il  juste  que 
la  gloire  nous  en  revienne?  faut-il  que,  par  une 
fausse  bienveillance  que  vous  avez  pour  nous, 
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VOUS  nous  rendiez  les  usurpateurs  d'une  gloire 
qui  ne  nous  est  point  due  ?  Pour  cela ,  il  ne 
souffrit  jamais  que  sous  ombre  d'estime  et  de 
confiance,  on  s'attachât  à  lui  personnellement  : 
chose  d'ailleurs  si  engageante ,  et  à  laquelle  les 
hommes  les  plus  spirituels  à  peine  peuvent  -  ils 
s'empêcher  d'être  sensibles.  Et  parce  qu'il  s'étoit 
formé  dans  Corinthe  un  parti  de  chrétiens  qui 
se  déclaroient  pour  lui,  qui  reconnoissoient  ne 
devoir  qu'à  lui  tout  ce  qu'ils  étoient  selon  Dieu, 
et  qui,  se  détachant  en  quelque  sorte  des  autres 
apôtres,  disoient ,  Nous  sommes  les  disciples  de 
Paul,  Ego  sum  Pauli  ^j  il  les  en  reprit.  Hé  quoi  ! 
mes  frères ,  leur  remontroit-il ,  est-ce  Paul  qui 
a  été  crucifié  pour  vous?  est-ce  au  nom  de  Paul 
que  vous  avez  reçu  le  baptême?  qu'est-ce  que  ce 
Paul  que  vous  vantez  tant?  c'est  un  instrument 
foible  et  inutile  de  celui  en  qui  vous  avez  cru. 
Pourquoi  donc  me  regarder  autrement,  et  pour- 
quoi vous  partager ,  en  disant  que  vous  êtes  à 
moi,  au  lieu  de  penser  à  vous  réunir  tous  comme 
appartenant  tous  à  Dieu?  0  merveille!  s'écrie 
saint  Chrysostôme,  un  homme  ému  d'une  véri- 
table indignation ,  parce  qu'on  a  du  zèle  pour 
sa  personne  ;  un  homme  affligé  de  ce  que  l'on  est 
trop  à  lui,  parce  qu'il  craint  que  l'on  n'en  soit 
moins  à  Jésus-Christ!  Ah  I  grand  saint!   c'est 
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ce  qui  s'appelle  travailler  pour  la  gloire  de  sod 
ministère.  C'est  ainsi  que  vous  avez  donné  crédit 
à  l'Évangile  ;  et  c'est  pour  cela  que  k  grâce  que 
vous  dispensiez,  n'a  rien  perdu  entre  vos  mains 
de  son  efficace.  Dans  les  nôtres ,  elle  la  perd  tons 
les  jours  :  parce  que  nous  nous  cherchons  nous- 
ménie  y  nous  nous  trouvons  misérablement  nous- 
même ,  et  en  nous  trouvant ,  nous  devenons  la 
honte  et  l'opprobre  de  cette  grâce.  Nous  parlons 
d'elle  magnifiquement,  mais  elle  n'opère  rien 
par  nous;  le  monde  nous  ai^audit ,  mais  le 
monde  ne  se  convertit  pas;  nous  établissons  notre 
réputation  ,  mais  nous  n'établissons  pas  l'empire 
de  Dieu  :  pourquoi?  parce  que  nous  n'avons  rien 
moins  que  ce  zèle  d'honorer  le  ministère  que  Dieo 
nous  a  conmiis. 

Voulez-vous  ,  chrétiens ,  une  preuve  encwe 
plus  solide  et  plus  convaincante  de  celui  qu'avoit 
saint  Paul?  oubliez  le  reste  et,  appliquez- vous  à 
ceci  :  c'est  qu'il  étoit  aussi  zélé  pour  son  minis- 
tère exercé  par  d'autres  que  par  lui-même  ;  troi- 
sième règle.  C'est  que  le  bien  des  âmes  et  l'avan- 
cement du  christianisme  lui  étoit  également  cher, 
soit  qu'il  le  vît  procuré  par  d'autres ,  soit  qu'il  le 
procurât  lui-même  :  c'e$t  qu'il  se  souciait  peu  par 
qui  Jésus-Christ  fût  annoncé,  pourvu  qu'il  fût 
annoncé  :  jusque-là,  (ô  admirable  et  divine  leçon, 
si  elle  étoit  bien  entendue  !  )  jusque-là  que  quel- 
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ques-UQS  préchani  par  un  esprit  d'émulation  et 
de  jalousie  contre  lai  (car  dès-lors ,  chrétiejQs^  on 
voyoit  des  contentions  contre  les  ministres  de 
l'Evangile  :  et  c'est  une  simplicité  et  une  erreur , 
de  regarder  ce  scandale  comme  un  scandale  de 
notre  siècle ,  puisqu'il  est  aussi  ancien  que  l'E- 
glise, et  que  Dieu,  pour  notre  instruction,  l'a 
permis  dans  tous  les  temps);  jusque-là,  dis- je  , 
que  quelques  -  uns  préchant  Jésus  -  Christ  par 
jalousie  contre  lui  et  dans  le  dessein,  comme  il 
parle  lui-même,  d'ajouter  de  nouvelles  traverses 
à  celles  qu'il  avoit  déjà  éprouvées  ,  Existimantes 
pressuram  se  suscitare  vinculis  meis  ^  ^  il  ne  lais- 
soit  pas  de  s'en  réjouir  :  In  hoc  gaudeo  ,  sed  et 
gaudebo;  touché  d'une  part  de  la  malignité  de 
leur  intention ,  et  ravi  de  l'autre  de  ce  que  l'Evan- 
gile profîtoit  de  cette  malignité.  Car  que  m'iifi- 
porte,  disoit-il,  qu'il  soit  publié  par  ceux-ci  ou 
par  ceux-là ,  qu'il  le  soit  par  mes  amis  ou  par  mes 
ennemis,  qu'il  le  soit  à  ma  confusion  ou  à  ma 
gloire,  pourvu  qu'il  le  soit  véritablement?  Or 
parler  ainsi  et  être  disposé  de  même ,  c'est  faire 
honneur  à  son  ministère  ,  et  non  pas  à  soi.  Car 
de  n'estimer  le  bien  que  quand  il  se  fait  par  nous , 
de  ne  le  goûter  qu'autant  qu'il  a  de  rapport  à 
nous,  de  ne  pouvoir  supporter  que  les  autres 
soient  plus  employés  que  nous  dans  les  inkérêls 
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de  Dieu ,  d'avoir  peine  à  sôufFrir  qu'ils  le  soient 
autant^  de  souhaiter  peut-être  qu'ils  ne  le  fus- 
sent point  du  tout  ;  et  ensuite  diminuer  leurs 
succès ,  sans  prendre  garde  que  ce  sont  les  succès 
de  l'Evangile,  et  amplifier  les  nôtres  comme  s'ils 
étoient  les  fruits  de  notre  industrie  :  qu'est-ce 
que  tout  cela,  chrétiens,  sinon  s'usurper  l'hon- 
neur de  son  ministère ,  et  le  dérober  à  Dieu  ? 

Je  serois  infini ,  si  je  m'étendois  sur  les  autres 
règles  que  saint  Paul  se  proposa ,  et  qu'il  ob- 
serva. Ah!  mes  frères,  dit  saint  Grégoire  ,  pape, 
que  ce  grand  apôtre  fut  éloigné  de  l'aveugle- 
ment de  ceux  qui  croient  ne  pouvoir  soutenir 
leur  ministère  que  par  le  faste  du  monde,  que 
par  l'affectation  dp  la  grandeur ,  que  par  la  ma- 
gnificence du  train,  que  par  l'éclat  d'une  somp- 
tuosité superflue  ,  que  par  les  disputes  éternelles 
sur  les  préséances  ,  sur  les  prérogatives ,  sur  la 
dignité,  en  un  mot,  que  par  tontes  les  choses 
dont  l'ambition  des  hommes  s'entête  et  s'occupe  ! 
Non ,  non ,  saint  Paul  n'en  jugea  pas  ainsi  ;  il  prit 
pour  maxime  ce  que  l'esprit  de  Dieu ,  qui  est 
l'esprit  de  la  vraie  sagesse,  lui  avoit  enseigne, 
que  ni  son  ministère ,  ni  tout  autre ,  ne  seroient 
jamais  moins  honorés  que  parla;  et  que  s'ils  le 
dévoient  être,  c'étoit  par  une  conduite  irrépro- 
chable et  exempte  de  blâme ,  par  une  vie  qui  ne 
fût  pas  sujette  à  rougir ,  qui  ne  craignît  pas  la 
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lumière  du  jour  ,  qui  fût  à  répre\ive  de  toutes  les 
certsures;  par  une  réputation  qui  n'eût  rien  de 
suspect  ni  d'équivoque ,  et  que  le  libertinage 
même  respectât.  Maxime  qu'il  avoit  à  cœur  par- 
dessus tout  y  et  qu'il  inspiroit  à  ses  disciples  ,  leur 
disant  sans  cesse  :  Mes  frères ,  comportons-nous 
comme  des  ministres  de  Dieu  ;  rendons-nous  re- 
commandables  par  la  pureté  de  notre  doctrine , 
par  l'intégrité  de  nos  mœurs ,  par  la  douceur  de 
notre  charité ,  par  les  armes  de  la  justice  ;  que 
nos  entretiens  soient  religieux  et  nos  actions 
exemplaires  :  et  pourquoi?  ah  !  mes  chers  disci- 
ples ,  ajoutoit-il ,  afin  que  la  parole  de  notre  Dieu 
ne  soit  poin  t  exposée  aux  blasphèmes  des  hommes , 
et  afin  que  notre  ministère  ne  soit  point  désho- 
noré :  Vt  non  vituperetur  ministerium  nostrum  ^ 
Cela  seul  le  faisoit  agir;  cela  seul  étoit  en  lui 
comme  le  premier  mobile  de  toutes  les  vertus 
qu'il  pratiquoit.  Cette  ferveur  sans  indiscrétion 
et  celte  prudence  sans  ménagement,  cette  humi- 
lité de  cœur  sans  bassesse  et  cette  grandeur  d'ame 
sans  orgueil ,  ce  mépris  du  monde  sans  arrogance 
et  ce  zèle  pour  le  monde  sans  attache;  cette 
tendresse  envers  les  pécheurs ,  jointe  à  cette  sévé- 
rité envers  le  péché;  cette  exactitude  de  disci- 
pline ,  accompagnée  de  cette  sage  condescendance  ; 
cette  science  de  se  modérer  dans  la  prospérité ,  et 
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de  se  soutenir  dans  l'adversité  :  voilà  ce  qui  fai- 
soit  de  saint  Paul  un  homme  respectable ,  et  ce 
qui  combloit  d'honneur  son  ministère. 

Arrêtons- nous -là  ,  chrétiens  :  car  voilà  ao 
même  temps  notre  modèle  et  notre  exemple,  Cest 
ainfsi  que  nous  devons ,  chacun  dans  notre  condi- 
tion j  honorer  le  ministère  où  il  a  plu  à  Dieu  de 
nous  appeler.  Ayons-y  le  même  désintéressement 
que  saint  Paul.  Dès  que  nous  ne  penserons  point 
à  nous- même,  nous  nous  préserverons  de  mille 
fautes,  qui  avilissent  les  plus  saints  emplois,  eo 
avilissant  les  ministres  qui  en  sont  chargés  ;  nous 
serons  exacts,  réguliers,  droits,  équitables,  vi- 
gilants ,  et  Ton  en  sera  édifié  :  mais  au  contraire, 
dès  que  nous  aurons  des  vues  intéressées ,  toute 
notre  conduite  s'en  ressentira;  nous  aurons  beau 
vouloir  cacher  cet  intérêt ,  le  monde  le  remar- 
quera bientôt  ;  et  nous  ferions  alors  des  miracles , 
que  le  monde  ne  nous  croira  pas.  Travaillons  à 
faire  le  bien  pour  le  bien  même  ,  pour  la  gloire 
de  Dieu ,  pour  l'avantage  du  prochain ,  selofi  l'es- 
prit et  la  fin  de  notre  état.  Car  souvent  on  fait  le 
bien  pour  soi-mênfîe;  on  le  fait,  parce  qu'on  se 
met  par  là  dans  une  certaine  estime;  on  le  fait, 
parce  qu'on  «'acquiert  par  là  un  certain  crédit; 
on  le  fait ,  parce  que  le  monde  le  verra  et  qu'il  en 
parlera.  De  Mi  tant  de  foiblesses  humiliantes ,  que 
nous  découvrons  dans  des  gens  que  leur  âge,  leur 
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expérience,  leur  mérite  en  devroient  pleinement 
dégager.  S'ils  en  portoient  toute  la  honte,  et 
qu'elle  ne  retombât  point  sur  leur  ministère,  le 
mal  seroit  moins  à  craindre  ;  mais  de  ces  exem  - 
pies,  quelles  conséquences  ne  tire-t-on  pas  contre 
les  plus  saintes  professions  et  les  dignités  les  plus 
sacrées?  Je  sais  que ,  pour  ce  désintéressement 
parfait  que  demande  le  vrai  zèle ,  il  faut  beaucoup 
prendre  sur  soi;  mais  quand  il  faudroit  même 
s'immoler  pour  son  ministère ,  n'est-ce  pas  le  de- 
voir d'un  serviteur  fidèle?  c'est  ce  que  saint  Paul 
a  fait,  comme  je  vais  vous  le  montrer  dons  la  troi- 
sième partie. 

TROISIEME  PARTIE. 

C'est  une  belle  idée  qu'a  eue  TertuUien ,  en 
parlant  du  Sauveur  du  monde ,  quand  il  dit  que 
cet  Homme-Dieu  n'a  pas  seulement  été  immolé 
sur  la  croix ,  mais  qu'il  a  commencé  à  être  vic- 
time dès  le  moment  qu'il  s'est  fait  homme.  Une 
hostie  destinée  pour  expier  le  péché,  mais  une 
hostie  vivante  et  mourante ,  dont  le  sacrifice  n'a 
jamais  été  interrompu ,  voilà  ce  que  c'est  que  Jé- 
sus-Christ* Permettez-moi,  chrétiens ,  en  gardant 
les  proportions  requises,  d'appliquer  ceci  à  l'a- 
pôtre saint  Paul  :  il  s'est  sacrifié  pour  son  minis- 
tère ,  c'est-à-dire ,  pour  le  salut  de  ses  frères  et 
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pour  la  gloire  de  l'Evangile  ;  mais  ne  vous  ima- 
ginez pas  qu'il  ait  attendu  pour  cela  Tarrêt  de  Né- 
ron ,  et  qu'il  n'ait  offert  à  Dieu  ce  sacrifice  de 
lui-même ,  que  quand  il  versa  son  sang  dans 
Rome  pour  la  confession  de  sa  foi  ;  ce  n'est  point 
là  de  quoi  je  prétends  parler  ;  ce  n'est  point ,  dis- 
je ,  de  son  bienheureux  martyre  et  de  sa  glorieuse 
mort.  Dès  l'instant  de  sa  vocation  à  l'apostolat  ^ 
il  se  regarda  comme  la  victime  de  son  apostolat 
même ,  et  il  le  fut  en  effet  :  car  je  trouve  qu'il 
commença  dès  lors  deux  grands  sacrifices  qui  ont 
duré  autant  que  sa  vie  ;  l'un  de  patience ,  par  le- 
quel il  se  dévoua  aux  persécutions  des  hommes 
pour  le  nom  de  son  Dieu  ;  et  l'autre  de  pénitence, 
par  lequel ,  lui-même  touché  du  zèle  que  la  cha- 
rité lui  inspiroit  de  satisfaire  pour  les  hommes ,  il 
devint  son  propre  persécuteur.  De  sorte  que  l'on 
peut  dire  de  lui ,  pour  couronnement  de  son 
éloge ,  qu'il  a  été  immolé  aussitôt  qu'appelé  ;  et 
qu'au  moment  qu'il  s'est  vu  apôtre ,  il  a  paru  de- 
vant Dieu  en  qualité  d'hostie  :  voilà  la  véritable 
idée  de  saint  Paul,  et  voilà  sur  quoi  nous  devons 
travailler  encore  à  nous  former. 

Non  ,  chrétiens ,  jamais  homme  mortel  n'a  du 
faire  à  Dieu  un  sacrifice  de  patience  si  continuel 
et  si  héroïque  que  ce  grand  saint.  A  peine  ,  s'il 
m'est  permis  de  parler  ainsi ,  eut-il  levé  l'éten- 
dard de  l'Evangile ,  que  tout  l'univers  sembla 
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conspirer  contre  lui.  Dès  là  il  n*y  eut  plus  pour 
lui  que  des  trahisons  sur  la  terre ,  que  des  aau- 
frage»  sur  la  mer ,  que  des  emprisonnements  dans 
les  villes ,  que  des  embûches  dans  les  lieux  écar- 
tés. Tout  ce  que  la  malice  de  l'envie ,  et  tout  ce 
que  l'animosité  de  la  haine  peuvent  susciter  d'ad- 
verMités  et  de  nrisères ,  il  l'éprouva  dans  sa  per- 
sonne. Ceux  de  sa  nation  se  firent  un  point  de 
religion  d'être  ses  ennemis  les  plus  cruels;  les 
gentils  l'accablèrent  d'outrages  ;  parmi  les  chré- 
tiens mêmes  qu'il  avoit    engendrés   en  Jésus- 
Christ  ,  il  trouva  de  faux  frères  et  de  faux  apôtres  ; 
tous  les  jours  exposé  aux  insultes  des  séditions 
populaires^  tous  les  jours  traduit  de  tribunal  en 
tribunal ,  tantôt  fouetté  comme  un  esclave ,  tantôt 
lapidé  comme  un  sacrilège  et  comme  un  blas- 
phémateur. Combien  de  travaux  ?  combien  de 
voyages?  combien  de  bannissements?  Si  c'étôit 
un  autre  que  lui«même  qui  en  lit  le  détail ,  nous 
croiiiions  qu'il  y  a  de  l'exagération  ;  mais  nous 
savons  ,  dit  l'abbé  Rupert,  que  le  Saint-Esprit, 
dont  saint  Paul  a  été  l'organe ,  est  ék)quent  sans 
rien  amjdifier*  C'est  saint  Paul  luinnême  qui , 
malgré  toutes  les  résistances  de  son  humilité  ,  a 
été  obligé  de  rendre  compte  à  l'Eglise  de  ce  qu'il 
avoit  souffert;  il  en  a  fait  excuse  aux  fidèles,  il 
les  a  priés  de  supporter  en  cela  son  imprudence  , 
il  a  semblé  même  s'accuser  tout  le  premier  de 
Panéoyhtques.  t.  35 
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vaine  gloire  et  d'osteiilation  y  et  par  là^  dit  saint 
Jérôme ,  il  a  bien  montré  qu*il  n'avoit  pas  bes<Ho 
de  s'en  justifier;  mais  enfin  il  l'a  reconnu; et 
forcç  par  l'esprit  de  Dieu  qui  le  faisoit  parler > 
il  en  a  pris  le  Ciel  à  témoin  y  qu'aucun  des  apôtres 
n'avoit  été  si  persécuté  ni  si  maltraité  que  bi. 
Ils  sont  plus  grands  que  moi  y  disoit-il  aux  Gorin- 
thiens  ;  mais  ce  Dieu  de  gloire  y  qui  est  Tanteor 
de  ma  destinée  y  a  voulu  que  j'eusse  plus  à  en- 
durer qu'eux ,  que  je  fusse  plus  souvent  dans  les 
chaînes ,  que  je  courusse  et  que  j'essuyasse  plus 
de  dangers  de  mort ,  que  je  me  trouvasse  réduit 
plus  communément  aux  rigueurs  extj*émes  delà 
faim  et  de  la  soif;  et  pourquoi  tout  cela?  Àh! 
chrétiens,  ne  vous  l'ai-je  pas  dit,  et  cet  homme 
apostolique  n'avoue-t-il  pas  que  c'étoit  unique- 
ment pour  les  intérêts  de  son  ministère?  Ilavoit 
fait  la  guerre  à  Jésus-Christ;  et  Jésus -Christ, 
dit  saint  Augustin ,  lui  faisoit  la  guerre  à  son 
tour,  ou  plutôt  il  faisoit  à  Jésus-Chris  lune  espèce 
de  réparation,  acceptant  de.lui  p^sécution  pour 
persécution,  captivité  pour  captivité,  supfAice 
pour -supplice.  Car  il  se  souvenoit  toujours  d'être 
ce  Saul  qui  avoit  été  le  fléau  de  l'Eglise  ;  et  voilà 
pourquoi  il  se  croyoit  obligé,  par  un  devoir  in- 
dispensable, de  souffrir  pour  son  Dieu  les  mêmes 
choses  qu'il  avoit  fait  souffrir  à  son  Dieu.  U  êloit 
responsable  à  son  Dieu  de  la  conversion  d'une 


Digitized 


by  Google 


DE    SAINT    PA  UL.  5l5 

infinité  de  peuples ,  el  il  ne  pouvoil  pas  retirer 
ces  peuples  de Tinfidélité ,  qu'il  ne  lui  en  coûtât 
des  afflictions  et  des  croix.  C'est  pout  cela  que 
les  croix  lui  étoient  si  chères  et  si  précieuses , 
parce  qu'elles  lui  gagnoient  des  âmes ,  et  des 
âmes  prédestinées  ,  pour  lesquelles  il  s'estimoit 
heureux  de  pouvoir  endurer  tout  :  Ideo  omnia 
sustineo  propter  electos  '.  Remarquez  ce  mot, 
chrétiens  :  Propter  electos  :  car  pour  lui-même , 
reprend  admirablement  saint  Chrysostônie ,  il  au- 
roit  été  chéri ,  honoré ,  respecté  de  tout  le  monde  ; 
mais  pour  les  élus  ,  il  déVoit  être  haï ,  méprisé, 
calomnié ,  puisqu'il  ne  pou  voit  pas  autrement  être 
le  coopérateurde  leur  salut,  et  c'est  ce  quisoute- 
noit  l'ardeur  de  son  courage.  Je  m'en  vais  à  Jéru- 
salem, disoit-il,  et  je  ne  sais  ce  qui'm'y  doit 
arriver ,  sinon  que  dans  toutes  les  villes  par  où 
je  passe ,  l'esprit  de  Dieu  me  fait  connoître  que 
des  tribulations  et  des  chaînes  m'y  sont  prépa- 
rées ;  mais  je  ne  crains  rien  de  toutes  ces  choses , 
et  ma  vie  ne  m'est  pas  plus  considérable  que 
moi-même ,  pourvu  que  j'achève  ma  course ,  et 
que  je  m'acquitte  du  ministère  que  j'ai  reçu  du 
Seigneur  Jésus  :  Dummodo  cojjsummem  cursum 
meum ,  et  ministerium  verbiquod  accepi  a  Domino 
Jesu  ^. 

Que  répondrez-vous  à  cela ,  hommes  du  siècle , 

*  a.  Tim.  2.  —  '  Act.  ao. 
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esprits  lâches  et  moodains,  qui  dans  les  em{^ois 
dont  la  Providence  vous  a  chargés  ^  et  même  dans 
ceux  qui  vous  attachent  ^  aussi-bien  que  saint 
Paul  y  au  service  des  autels ,  cherchez  vos  aises 
et  votre  repos?  Venez ,  venez  vous  confronter  au- 
jourd'hui avec  cet  apôtre  >  et  dans  l'opposition 
que  vous  découvrirez  entre  vous  et  lui,  apprenez 
ce  que  vous  devez  être ,  et  confondez^vous  de  ce 
que  vous  n'êtes  pas«  Saint  Paul  s'^t  immolé  pour 
son  ministère ,  et  vous  vous  épai^nez  daos  le 
vôtre  :  voilà  le  reproche  que  vous  avez  à  sooteûir 
devant  Dieu  ;  consultez-vouS  un  peu  sur  ce  poiot. 
Je  sais  que  Famour-propre  ne  manque  pas  de  vous 
en  imposer  et  de  vous  faire  croire  par  ses  arti- 
fices ,  que  l'on  doit  être  content  de  vous ,  c(minie 
vous  Têtes  de  vous-même.  Mais  entrons  dans  le 
détail ,  et  dites-moi  :  ces  ménagements  de  votre 
personne  si  étudiés  et  si  afFectés ,  ce  refus  d'un 
travail  nécessaire  et  que  vous  devez  au  public, 
cette  horreur  de  l'assiduité  que  vous  traitez  d'es- 
clavage et  de  servitude,  cette  habitude  que  vous 
vous  faites  de  vous  divertir  beaucoup  et  de  vous 
appliquer  peu ,  au  lieu  de  suivre  l'ordre  de  Dieu , 
qui  seroit  de  vous  divertir  peu ,  pour  vous  appli- 
quer beaucoup;  cette  liberté  que  vous  vous  doo^ 
nez  de  vous  décharger  sur  autrui  des  soins  les 
plus  personnels ,  et  dont  vous  devez  uniquement 
répondre  ;  cette   facilité  à  vous  émanciper  des 
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obligations  onéreuses ,  même  les  plus  indispen- 
sables ,  qui  sont  attachées  à  votre  état  ;  cette 
peine  à  être  où  il  faut  que,  vous  soyez ,  et  cette 
disposition  à  être  volontiers  où  il  faut  que  vous 
ne  sojez  pas;  cette  fuite  des  affaires  qui  vous 
sont  importunes  et  incommodes  ^  quoique  Dieu 
ne  vous  ait  fait  ce  que  vous  êtes ,  que  pour  en  être 
incommodés  et  importunés  ;  cette  jM^udence  de 
la  chaiF  a  ne  vous  engager  jamais ,  ni  pour  la 
vérité  ,  ni  pour  la  justice  ;  cette  crainte  de  vous 
exposer  et  de  vous  perdre  dans  les  occasions  où 
Dieu  demande  que  vous  vous  exposiez ,  et  que 
vous  vous  perdiez;  en  un  mot ,  ce  secret  cpe  le 
monde  vous  aqipris  et  que  vous  pratiquez  si  bien , 
de  ne  prendre  de  votre  condition  que  le  dpux 
et  l'honorable ,  et  d'en  laisser  le  pénible  et  le 
rigoureux  :  ce  n'est  pas  tout  :  celte  indifférence 
pour,  cent  choses  où  il  faudroit  que  vous  eussiez 
de  saintes  inquiétudes  ;  cette  froideur  à  la  vue  iles 
scandales  qui  devroient  enflammer  votre  zèle, 
et  au  contraire  cette  impatience  et  cette  chaleur 
sur  les  moindres  défauts  dont  votre  délicatesse 
se  trouve  blessée;  cette  sensibilité  à  vous  offen- 
ser de  tout  9  et  à  ne  pouvoir  rien  supporter  dans 
une  place  qui  vous  oblige  à  tout  supporter ,  et 
à  ne  vous  offenser  de  rien;  ces  plaintes  et  ces 
éclats  dans  les  traverses  et  dans  les  contradiction^ 
qui  vous  arrivent ,  preuves  évidentes  d'un  cœur 
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immortifié  et  incirconcis  :  tout  cela  convient-il 
à  un  homme  qui  y  dans  quelque  genre  de  vie  que 
ce  soit ,  veut  être ,  à  l'exemple  de  saint  Paul , 
un  ministre  fidèle?  et  puisque,  pour  être  tel^  il 
faut  se  résoudre  à  être  une  victime ,  tout  cela  s'ac- 
corde-t-il  avec  Tétat  d'une  victime  ?  Si  saint  Paul 
en  avoit  usé  de  la  sorte  y  auroit-il-été  apôtre  de 
Jésus -Christ?  auroit-il  glorifié  Dieu  au  piot 
qu'il  l'a  fait  ?  auroit-il  sauvé  ce  grand  nombre 
d'ames?  se  seroit-il  fait  tout  à  tous,  pour  avoir 
part  à  la  rédemption  datons?  Nous  nous  flattons 
qu'il  ne  faut  pas  nous  prodiguer,  et  que  l'intérêt 
même  de  nos  ministères  demande  que  nous  nous 
conservions  ;  et  parce  que  nous  sommes  en  ceci 
les  juges  du  plus  ou  du  moins ,  nous  abusons  de 
ce  prétexte,  pour  porter  les  choses  jusqu'à  un 
excès  d'amour  et  d'indulgence  envers  nous- 
méme«  Mais  que  dirons-nous  à  Dieu ,  quand  il 
nous  opposera  l'exemple  de  saint  Paul?  sa  con- 
servation n'étoitrelle  pas  aussi  importante  que  la 
nôtre  ?  sommes-nous  plus  digfles  d'être  épargnés 
que  lui?  étoit-il  moins  nécessaire  à  Dieu  que 
nous?  Ah  !  grand  saint ,  que  vous  serez  un  témoin 
redoutable  pour  nous  dans  le  jugement  de  Dieu! 
Mais  concluons  :  une  vie  aussi  persécutée  et 
aussi  accablée  de  fatigues  que  celle-là,  n'étoit-ce 
pas  une  assez  grande  pénitence?  s'il  restoitdes 
forces  à  saint  Paul,  devoit-il  les  épuiser  par  des 
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mortifications  volontaires?  pouvoil-il  conspirer 
lui-même  à  ruiner  une  santé  si  précieuse  à  l'Évan- 
gile; et  quelque  amour  qu'il  eût  pour  les  croix , 
ne  devoit-il  pas  se  contenter  de  celles  que  Dieu 
lui  envoyoit,  puisqu'elles  suffisoient  déjà  pour 
le  faire  vivre  dans  un  état  continuel  de  mort? 
c'est  ainsi,  chrétiens,  que  raisonne  l'esprit  [du 
monde ,  et  c'est  ainsi  que  nous  nous  aveuglons 
encore  tous  les  jours.  Ne  souffrir  que  ce  que 
nous  ne  pouvons  éviter,  et  n'exercer  jamais  con- 
tre nous  aucun  acte  de  cette  sévérité  que  l'Evan- 
gile nous  recommande,  sous  ombre  que  la  Provi- 
dence nous  envoie  assez  elle-même  de  souffrances 
et  de  croix;  voilà  noire  maxime.  Mais  saint  Paul 
n'en  jugeoit  pas  de  la  sorte  :  non  ;  ce  n'étoit  point 
assez  pour  lui  que  d'être  persécuté,  S'il  ne  se 
persécutoit  lui-même  ;  ce  n'étoit  point  assez  d'être 
haï,  s'il  ne  se  haïssoit  lui-même;  ce  n'étoit  point 
assez  d*être  mortifié,  s'il  ne  se  mortifioit  lui- 
même  :  il  vouloit  avoir  part  à  la  gloire  du  sacer- 
doce de  Jésus-Christ ,  et  être  tout  ensemble  le 
prêtre  et  la  victime  de  son  holocauste.  Que  fait-il 
donc?  à  ce  sacrifice  héroïque  de  patience ,  il  en 
joint  un  autre  die  pénitence  ;  châtiant  tous  les  jours 
son  corps ,  le  réduisant  en  servitude ,  lui  faisant 
porter  continuellement  la  mortification  de  Jésus- 
Christ,  accomplissaot  dans  sa  chair  ce  qui  man- 
quoit  aux  souffrances  de  Jésus  :  et  pourquoi? 
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Âh  !  chrédeDs ,  je  finis ,  mais  en  finissant  je  trem- 
ble, et  pour  nioi  qui  vous  pvle,  et  pour  voqs 
qui  m*écouiez.  Saint  Paul  châtie  son  corps ,  parce 
qu'il  craint  qu'étant  apôtre  et  préchant  aux  au- 
tres ,  il  ne  devienne  un  réprouvé  ;  et  il  accomplit 
dans  sa  chair  ce  qui  manquoit  aux  souffiranoes 
de  Jésus-€hrist^  non  point  seulement  pour  soi, 
mais  pour  tout  le  corps  de  l'Église  ,  Pfv  corpon 
ejusy  quod  est  Ecclesia  ■;  c'est-ià-dire ,  pour  soâ 
ministère  qui  l'engage  à  procurer  au  jh^  de  Dieu 
le  salut  de  tous  les  hommes;  pensées  terribles , 
et  qui  devroient  être  le  sujet  éternel  de  noscop- 
sidérations.  Car,  Qu'est-ce  que  ceci ,  <levofis-n<His 
nous  dire  à  nous-môme?  saint  Paul  a  fait  desoo 
corps  une  victime  de  pénitence  ,  de  peur  d*être 
réprouvé;  cet  homme  confirmé  eh  grâce,  cet 
homme  à  qui  sa  conscience  ne  reprochoit  ri^> 
cet  homme  ravi  jusqu'au    troisième  ciel,  cet 
homme  parfaitemeat  attachée  Dieu ,  crojoit qu'il 
lui  étoit  nécessaire ,  pour  ne  pas  tomber  dans  le 
malheur  de  la  réprobation ,  de  traiter  dureme»* 
son  corps;  et  moi  qui  suis  un  pécheur,  moi  sojet 
à  toutes  sortes  de  passions ,  je  ménagerai  le  mie») 
je  le  ferai  vivre  dans  les  délices ,  je  lui  accordem 
tout;  bien  loin  de  le  réduire  à  la  servitude,)^ 
me  ferai  son  esclave;  je  ne  penserai  qu'à  lebi^fl 
nourrir,  qu'à  le  vêtir  molleoni^nt ,  qu'à  lui  donûcr 

'   ColoM.   t. 
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tontes  ses*ais€ss?et  avec  cela  je  vivrai  san«  au- 
cune craÎDte  pour  man  salut  ^  sans  remords  et  sans 
scropule?  et  avec  cela  je  me  persuaderai  que  je 
puis  aimer  Dieu,  ^t  que  je  Faime  en  effet?  et 
avec  cela  je  croirai  pouvoir  être  reçu  au  nomlwpe 
des  enfants  et  des  élus  de  Dieu?  non  ,  nbe ,  mon 
Dieu  :  '  c'est  une  erreur  et  une  erreur  aussi  per- 
nicieuse qu'injuste,  dans  laquelle  j'ai  vécu  jus- 
ques  à  présent  ;  mais  dont  je  me  détrompe  aujour- 
d'hui. Quand  miUe  autres  raisons  ne  m'enfejroient 
pas  connoitre  la  fausseté  ,    il  ne  faudroit  que 
l'exemple  de  saint  Paul  :  car  enfin ,  chrétiens , 
saint  Paul  n'étoit  pas  un  esprit  foible;  il  étoit 
aussi  bien  instruit  que  nous  des  jugements  de 
Dieu  ;  il  savoit  aussi  bien  que  nous  quel  est  le 
tempérament  de  l'homme  :  je  n'aurai  donc  plus 
de  confiance ,  qu'autant  que  je  pratiquerai  comme 
lui  la  pénitmice. 

Ce  n'est  pas  tout  :  saint  Paul  a  châtié  son  corps , 
et  l'a  sacrifié ,  non  pa&  seulement  pour  soi-même , 
mais  pour  l'Eglise  et  pour  les  fidèles,  parce  que 
son  ministère  l'engageoit  à  procurer  par  ses  souf- 
frances le  salut  de  ses  frères  :  il  est  donc  juste 
que  dans  mon  emploi,  dan»  ma  charge,  dans 
ma  profession ,  je  sacrifie  moi-même  mes  forces , 
ma  santé ,  ma  vie ,  pour  ceux  que  Dieu  a  bien 
voulu  commettre  à  mes  soins ,  et  dont  il  me  de- 
mandera compte.  0'  si  nous  étions  convaincus. 
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comme  saint  Paul,  de  celte  importante  vérité, 
quel  changement  verroit-on  dans  toutes  les  cod- 
ditionsdu  monde?  avec  quelle  assiduité  en  rem- 
pliroit  -  on  les  devoirs  ?  avec  quel  courage  en 
porteroit-on  toutes  les  peines?  quel  ordre  régne- 
roit  sur  la  terre ,  et  combien  Dieu  seroit-il  glorifie 
dans  tous  les  états?  Pour  cela,  grand  Apôtre, 
vous  que  TEglise  nous  propose  pour  modèle, 
faites-nous  part  de  ce  zèle  ardent,  de  ce  zèle 
constant,  de  ce  zèle  infatigable  qui  vous  a  sou- 
tenu ,  qui  vous  a  embrasé ,  qui  vous  a  consumé. 
La  gloire  dont  vous  jouissez ,  bien  loin  de  Tétein- 
dre ,  n*a  fait  que  le  purifier  et  que  l'allumer  da- 
vantage, exercez -le  encore  sur  nous;  et  que 
l'effet  de  ce  zèle  soit  jle  réveiller  le  nôtre,  et 
de  nous  apprendre  à  travailler  comme  vous, 
pour  être  récompensés,  comme  vous,  dans  Téter- 
nité  bienheureuse ,  où  nous  conduise,  etc. 
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SERMONS  œNTENUS  DANS  (3?  VOLUME. 


BOUR    LA    FÊTE    DE   SAINT    ANDRÉ. 

Si^XET*  Jésus ,  marchant  le  long  de  la  mer  de  Galilée  , 
aperçut  deux  frères  ,  l'un  Simon  appelé  Pierre  ,  et  Vautre 
Andréa  il  leur  dit  :  Suivezrnioi» 

Dire  à  ces  deux  frères  :  Suivez -moi ,  c'étoit  les  appeler 
à  la  croix*  Aussi  tous  deux  mourureut-ils  sur  la  croix; 
mais  avec  cette  différence ,  que  Pierre  la  craignit ,  et  qu'An- 
dré l'aima.  Amour  de  la  croix,  dont  il  nous  a  donné  le  plus 
bel  exemple  :  c'est  le  sujet  de  ce  discours.  P.  i — 4* 

Division.  Saint  André  a  aimé  la  croix ,  parce  qu'il  y  a 
trouvé  ce  qui  devoit  faire  devant  Dieu  tout  son  mérite  et 
toute  sa  gloire ,  savoir,  l'siccomplissement  de  son  apostolat 
et  la  consommation  de  son  sacerdoce.  En  deux  mots ,  la 
croix  est  la  chaire  où  il  a  fait  paroitre  tout  le  zèle  d'un 
fervent  prédicateur  :  i*^  partie.  La  croix  est  l'autel  où , 
comme  prêtre  et  pontife  de  la  loi  nouvelle ,  il  a  exercé  dans 
toute  la  perfection  possible  l'office  de  sacrificateur  :  %^  par- 
tie. P.  4 — 7* 

Prbmiere  partie.  La  croix  est  la  chaire  où  saint  André 
a  fait  paroître  tout  le  zèle  d'un  fervent  prédicateur.  Les 
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apdtres  fiire'nt  envojés  pour  préAer  Jësns-Chiit  crucifié, 
et  saint  Aadié  ne  /est  jamais  nienx  ac<{iiitté  de  cette  fonc- 
tion ^  que  lorsqu'il  a  été  lui-même  altaché  à  la  croix; 
pourquoi  cela  ?  parce  que  c'est  sur  la  croix  qu'il  a  précbé 
Jësus-Christ  et  sa  loi,  i°  avec  plus  d'autorité  et  de  grâce  ; 
2®  avec  plu#  d'eCficace  et  de  conviction  ;  3®  avec  plus  de 
succès  et  de  fruit.  P.  7 — 11. 

1^  Avec  plus  d'autorité  et  de  grâce*  Il  est  aisé  de  prê- 
cher la  croix ,  quand  on  n'a  rien  à  souffrir;  et  quelqae 
éloquent  que  soit  un  prédicateur,  il  ne  lui  convient  guère 
de  porter  les  autres  â  une  vie  austère  et  mortifiée ,  lors- 
qu'il mène  une  vie  tranquille  et  commode.  Mais  saint 
André  a  prêché  la  croix  $nx  U  crois  même.  P*  1 1 — 13. 

a^  Avec  plus  d'efJâc^ice  et  de  conviction.  On  ne  persuade 
jamais  mieux  que  lorsqu'on  fait  mieux  voir  qu'on  est  per- 
suadé $oi*méme.  Qr»  saint  André  pouvoit-il  faire  plas 
sensiblement  connoilre  jusqu'àquelpoin^  il  étoit  pcrsuaidc 
du  mérite  de  la  croix,  qu'en  voulant  lui-même  mourir  sur 
la  croix.  P.  i5 — 17. 

3"*  Avec  plus  de  succès  et  de  fruit.  De  là  en  ejEet  tant  de 
conversions  que  Dieu  opéra  parle  ministère  4e<sajnt  André; 
et  c'est  encore  avec  la  ^ce  divine  ce  que  doit  opérer  dans 
nous  la  force  de  son  exemple.  P.  17 — ^4- 

Dbvxibmb  pabtib.  La  croix  est  l'autei^  o&  eahit  André, 
comnfte  prêtre  et  pontife  de  la  loi  neuveUe,  a  exercé  dans 
tottte  la  perleotion  possible ,  l'office  de  sacrificateur.  Pou- 
vrar  présenter  à  Dieu  le  sacrifice  du  corps  de  Jésus-Christ , 
et  avoir  pour  oek  dans  le  christiamMse  un  caractère  par- 
ticulier, c*est  en  quoi  consiste  l'essence  du  sacerdoce  de  li 
loi  de  grâce.  Ma^s  joiudre  au  saorifice  adorable  du  corps 
de  Jésus-Christ  le  sacrifice  de  soi-wêiue,  et  s'immoler 
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soi-même  à  Dieu  àa  même  temps  qu'on  lai  offre  ce  divin 
agiieau  immolé  pour  le  salut  du  monde ,  c'est  ce  qui  met 
le  comble  au  sacerdoce  de  la  loi  de  grâce ,  et  ce  qui  lui 
donne  sa  dernière  perfection.  Or,  voilà  ce  qu'a  fait  sur  la 
croix  saint  André.  P.  24 — 26. 

Oui,  il  faut^  pour  nous  rendre  dignes  de  Dieu,  que 
nous  joignions  le  sacrifice  de  nous-même  au  sacrifice  du 
corps  de  Jésus-Christ.  Ainsi  saint  Paul  disoit  :  J'accomplis 
dans  ma  chair  ce  qui  manque  aux  souffrances  de  mon  Sau- 
veur. Et  comment  Taccomplissoit-il  ?  Patf  l'austérité  de 
sa  vie.  C'est  aussi  ce  que  nous  voyons  dans  saint  André  ; 
nous  y  voyons,  dis-jf ,  un  prêtre  plein  de  religion,  qui 
tous  les  jours  de  sa  vie  ne  manqua  jamais  d'inoioler  sur 
l'autel  l'agneau  de  Dieu ,  et  qui  par  sa  mort  couronna  son 
sacerdoce  en  s'immolant  lui-même.  P.  25 — 29, 

tJn  prêtre  qui  chaque  jour  sacrifia  l'agneau  de  Dieu , 
comme  il  le  témoigna  au  juge  devant  qui  il  fut  produit. 
Quelle  instruction ,  et  quel  sujet  de  confusion  pour  ces 
ministres  qui  ne  célèbrent  les  divins  mystères  que  très 
rarement!  P.  29 — 32. 

Un  prêtre  qui  couronna  son  sacerdoce  en  s'immolant 
lui-même  sur  la  croix.  Après  le  refus  qu'il  a  fait  de  sacri- 
fier aux  idoles ,  on  lui  présente  la  croix  comme  l'instrument 
de  son  supplice ,  et  il  l'embrasse  comme  son  plus  précieux 
trésor.  P.  32 — 38. 

Faisons  de  même  à  DieU  le  sacrifice  de  nos  corps ,  et  selon 
Tavis  que  nous  donne  saint  Paul,  offrons-les  comme  des 
hosties'  vivantes  et  agréables.  P.  38— 4o. 
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POUR    LA   pAtE    de    saint    FRANÇOIS    XAVIER. 

Sujet.  F'oici  un  miracle  de  la  vertu  de  Dieu  ,  qui  fait 
bien  voir  que  le  bras  du  Seigneur  n'est  pas  raccourd^  et 
qiiil  peut  encore  saus^er  son  peuple. 

Ce  noaveaa  miracle,  c'est  saint  François  Xavier^  on 
plmtAt  .ce  sont  les  merveilleux  succès  de  sa  prédication  ; 
d'où  nous  pouvons  tirer  une  preuve  sensible  et  toute  ré-, 
cente  de  l'incontestable  vérité  de  la  foi  cpi'il  a  préchée  aux 
plus  fièrea  puissances  de  l'Orient.  P.  4i — 44- 

Division.  De  tous  les  miracles  qui  se  sont  faits  dans 
rétablissement  de  l'Église  chrétien  ne ,  un  des  plus  grands, 
c'est  l'établissement  de  l'Église  même  par  le  ministère  des 
apôtres.  Or,'  dans  ces  derniers  siècles  ^  saint  François  Xa- 
vier a  renouvelé  ce  miracle.  En  deux  mots ,  Xavier,  pour 
la  propagation  de  la  foi ,  a  fait ,  comme  les  apôtres  ,  des 
choses  infiniment  au-dessus  de  toutes  les  forces  humaines  ; 
i'*  partie  :  Xavier,  comme  les  apôtres  ,  a  fait  ces  prodiges 
de  zèle  par  des  moyens  qui  ne  tiennent^  rien  de  la  pru- 
dence et  de  la  sagesse  humaine  ;  a*  partie.  Voilà  ce  que 
nous  devons  appeler  le  miracle  de  l'Évangile.  P.  44- — 47- 

Premiers  partie.  François  Xavier  a  fait,  comme  les  apô- 
tres ,  pour  la  propagation  de  la  foi ,  des  choses  infiniment 
au-dessus  de  toutes  les  forces  humaines  :  il  a  converti  tout 
un  monde.  Examinons  ce  miracle.  P.  47 — 5o. 

Xavier  est  appelé  par  le  roi  de  Portugal  pour  passer 
aux  Indes.  Il  s'embarque  à  Lisbonne ,  il  aborde  daos 
rinde ,  le  voilà  rendu  au  cap  de  Comorin ,  et  d'abord  vingt 
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mille  idolâtres  viennent  le  recevoir  pour  Fambassadeur  du 
vrai  Dieu.  Il  paraît  chez  les  Mores,  fameux  insulaires  ,  et 
dans  Tespace  de  quelques  jours ,  il  réduit  sous  le  joug  de 
la  loi  chrétienne  jusqu'à  trente  villes.  Le  Japon  l'attend  ; 
il  j  va,  et  il  y  confond  les  faux  prêtres  des  idoles,  il  y 
baptise  les  rois ,  il  y  sanctifie  les  peuples ,  il  y  établit  de 
nombreuses  .  et  de  florissantes  Eglises.  P.  5o — 60. 

Or,  pour  peu  qu'on  raisonne ,  et  que  l'on  considère  les 
circonstances  de  tous  ces  faits ,  ne  doit-on  pas  les  regarder 
comme  autant  de  prodiges  ?  Il  est  vrai  que  Luther  et  Cal- 
vin pervertissoient  au  même  temps  et  attiroient  à  eux  l'Oc- 
cident et  le  Septentrion  :  niais  ces  deux  hérésiarques  prê- 
cboient  une  religion  commode  à  la  nature ,  et  pour  établir 
une  telle  religion  ,  il  ne  falloit  point  de  miracle  ;  au  lieu 
que  Xavier  prêchoit  une  loi  contraire  à  tous  les  sentiments 
naturels.  P.  60 — 65. 

Quelle  gloire  pour  cet  homme  apostolique  ,  quand  au 
jugement  de  Dieu  il  produira  les  fruits  de  sa  mission  et 
de  si  heureuses  conquêtes  !  Mais  quel  sujet  de  condamna- 
tion pour  nous  ,  qui  profitons  si  peu  des  soins  de  tant  de 
prédicateurs ,  et  de  la  sainte  parole  qu'ils  nous  annoncent  ! 
P.  65— 68. 

Deuxième  partie.  François  Xavier,  comme  les  apôtres , 
a  fait  de  si  grandes  choses  pour  la  propagation  de  l'Evan- 
gile ,  par  des  moyens  qui  ne  tiennent  rien  de  la  prudence 
et  de  la  sagesse  humaine.  Comment  se  disposa-t-il  au  mi- 
nistère évàngélique?  Par  un  renoncement  entier  à  tous  les 
avantages  du  monde;  surtout  par  celte  victoire  qu'il  rem- 
porta sur  lui*même ,  à  l'égard  d'un  malade  dont  l'infrc^ 
tion  et  la  pourriture  auroient  du,  ce  semble  ,  rebuter  la 
plus  héroïque  vertu.  P.  68 — 78. 
'     De  là  il  devint  insensible  à  tout ,  pour  n'être  sensible 
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ija'aux  impressions  de  la  charité.  Les  hôpitaux  devinrent 
pour  lui  une  demeure  ordinaire  et  agréable.  Les  nations 
les  plus  sauragcs  se  irouToient  fbreé«i  de  l'aimer,  Toyani 
qu'il  aimoit  jusqu'à  leurs  misères  ;  et  les  peuples ,  témoins 
des  secours  qu'ils  en  recevoient  dans  les  infirmités  Je 
leurs  corps ,  lui  abandonnoient  la  conduite  de  leurs  âmes. 
P.   73—75. 

Qaels  fonds  employa-t-il  dans  Texercice  de  son  minis- 
tère? Point  d'autres  pour  lui  qu'une  extrême  pauvreté. 
C'est  avec  le  signe  de  cette  pauvreté  qu'il  parcourt  les  pro- 
vinces et  les  royaumes.  Mais  n'étoit-ce  pas  avilir  son  ca- 
ractère ?  c'étoit  plutôt  le  relever,  -et  accréditer  la  loi  qn'il 
publioit.  Car  ce  désintéressement  charmoit  les  fidèles, et 
leur  faisoit  conclure  qu'il  y  avoit  quelque  chose  de  surna- 
turel et  de  divin  dans  une  religion  qui  élevoit  ainsiles 
cœurs  et  les  dégageoit  de  toutes  les  vues  terrestres. 
P.  75—76. 

Par  quelle  voie  pénélra-t-il  jusque  dans  la  capitale  du 
Japon?  Par  celle  de  l'humilité,  en  se  réduisant  à  la  vile 
condition  de  serviteur.  A  quoi  s'appliquoit-iLavec  plos 
de  zèle?  A,  enseigner  aux  enfants  les  premiers  principes 
de  la  doctrine  chrétienne ,  se  faisant ,  pour  ainsi  dire, en- 
fant comme  eux.  Or,  voilà  le  miracle,  que  par  la  pau- 
vreté ,  par  rhumilité ,  par  le  renoncement  à  toutes  choses 
et  à  soi-même ,  il  ait  fait  ce  que  toute  la  politique  du  nonde 
n'eût  osé  ent^prendre ,  et  ce  que  jamais  elle  n'eut  exécute. 
P.  76—80. 

n  s'est  vu  comblé  d'honneurs:  cela  est  vrai;  mais  «est 
au  même  temps  ce  qu'il  y  a  de  .merveôUeux ,  qu'on  «^ 
ainsi  respecté  et  honoré  un  pauvre.  11  a  fait  des  miracles: 
mais  pourquoi  Dieu  lui  meitoit^il  de  la  sorte  son  poutoir 
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dans  les  maius?  Parce  que  c'étoit  un  homme  humble. 
p.  80— 83, 

Bel  exemple  pour  les  prëdicateurs  et  les  ministres  de 
rÉvangile.  Qu'ils  aient  le  zèle  de  Xavier ,  qu'ils  meurent 
.-a  eux-mêmes  comme  Xavier,  qu'ils  prennent  comme  Xa- 
"viercet  esprit  d'anéantissement  qui  fut  l'esprit  du  Sauveur 
des  hommes  et  l'esprit  de  tous  les  apôtres  ,  aior$  ils  seront 
des  instruments  dignes  de  Dieu,  et  il  s'en  servira  pour  l'a- 
Vancement  de  sa  gloire  et  pour  le  salut  du  prochain  •/. 
P.  83—87.  * 


POUR    LA   FÊTE    DE    SAINT    THOMAS  ,    APOTRE. 

Sujet.  Ne  soyez  pas  incrédule ,  mais  soyez  fidèU* 

Dans  l'exemple  de  saint  Thomas,  nous  voyons  tout  en- 
semble le  désordre  de  l'incrédulité  et  le  mérite  de  la  foi. 
P.  88 ,  89. 

Division.  On  peut  bien  appliquer  à  ce  saint  apôtre  ces 
paroles  du  psaume  cent-trente-huitième  :  Sicut  tenebrœ 
ejûs  ,  ita  et  lumen  ejus  ;  sa  lumière  est  comme  ses  ténè- 
I)res,  et  ses  ténèbres  comme  sa  lumière.  C'est-à-dire,  que 
son  infidélité  et  sa  foi ,  considérées  par  rapport  à  nous, 
BOUS  peuvent  être  également  utiles  et  salutaires.  Sou  incré- 
dulité sert  à  la  justification  de  notre  foi  :  i'*  partie.  Sa  foi 
est  le  remède  de  notre  incrédulité  :  2'  partie.  Un  apôtre 
incrédule,  qui  par  son  in&réduli té  même  nous  apprend  à 
^^tre  fidèles  :  un  apôtre  plein  de  foi  ,.  qui  par  la  confession 
de  sa  foi  nous  empêche  d'être  incrédules.  P.  89 — 92. 

Première  Partie.  L'incrédulité  de  saint  Thomas  sert  à 
la  justification  de  notre  foi.  Justifier  la  foi  par  Tiiifid^té 
Pawégyriqurs.  I.  .  54 
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même,  c'est  opposer  les  égarements  et  les  désordres  de 
l'infidélité  à  la  sagesse  et  aux  autres  avantages  de  la  foi. 
Dr  voilà  à  quoi  nous  sert  l'iocrédalité  de  saint  Thomas. 
Nons  y  remarquons  qoatre  désordres  opposés  àrqaatre 
avantages  de  la  foi  :  savoir,  l'esprit  de  singalarité,  opposé 
à  l'esprit  universel  de  la  foi;  la  préoccupation  du  juge- 
ment, opposée  à  Tesprit  droit  de  la  foi;  l'opiniâtreté, 
opposée  à  Tesprit  docile  de  la  foi  ;  enfin ,  la  petitesse  d'en 
'génie  Lorné  qui  ne  croit  que  ce  qu'il  voit,  opposée  à  Fes- 
prit  supMeur  de  la  foi.  P.  92—95. 

i«  Esprit  de  singularité.  Saint  Thomas  se  trouva  séparé 
des  autres  disciples ,  lorsque  Jésus-Christ  se  fit  voir  à  eu 
le  huitième  jour  après  sa  résurrection  :  Non  eral  cum  eis 
quando  venit  Jésus.  Voila  le  principe  le  plus  ordinaire  de 
l'incrédulité  :  on  veut  se  distinguer.  Mais  si  dans  toataa« 
tre  sujet  la  singularité  doit  être  suspecte ,  combien  plos 
lorsqu'il  s'agit  de  la  foi ,  laquelle  est  le  sacré  lien  qui 
doit  unir  tous  les  hommes  dans  le  culte  d'un  même  Diea 
et  d'un  même  Seigneur?  Le  premier  avantage  donc  que 
nous  avons  en  croyant  comme  fidèles ,  c'est  de  croire  ce 
que  croit  avec  nous  toute  l'Eglise  de  Dieu.  P.  96 — io3. 

a"  Préoccupation  du  jugertient.  Saint  Thomas ,  prévenn 
de  sa  pensée,  sans  rien  examiner  davantage,  conclatdV 
hord  qu'il  ne  croiroit  pas  :  Non  credam.  Autre  principe 
de  l'incrédulité  :  on  se  prévient  contre  la  foi.  Dieu  veut 
Lien  qu'en  matière  même  de  foi  nous  nous  instruisions 
des  choses  :  mais  il  veut  aussi  que  nous  fassions  cet  examen 
sans  prévention  ;  et  voilà  le  second  avantage  de  la  foi ,  de 
nous  dégager ,  par  une  simple  et  sage  simplicité,  de  ton) 
préjugés.  P.  io3 — 107. 

B*»  Opiniâtreté.  Tout  portoit  safnt  Thomas  à  croire  I* 
résurrection  de  Jésus-Christ  :  mais  il  s'obstina  dans  son 
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eri^un  Troisième  principe  de  l'incrëdolité  :  on  se  fait  une 
fausse  gloire  de  ne  point  revenir  de  son  sentiment.  Force 
d'esprit  mal  entendue.»  Le  fidèle ,  par  un^  troisième  avan- 
tage, trouve  dans  sa  docilité  la  vraie  force,  qui  consiste' à 
se  soumettre  et  i  se  captiver*  P.  107 — 1 1 1 . 

4^  Petitesse  d'un  génie  borné  qui  ne  croit  que  ce  qu'il 
voité  Saint  Thomas  dit  :  Si  je  ne  vois  les  marques  des  clous 
dont  les  mains  de  Jésus-  Christ  ont  été  percées ,  je  ne  croi- 
rai point  qtf  il  soit  ressuscité  :  Nisi  videra ,  non  credam. 
Quatrième  principe  de  l'incrédulité  :  on  veut  juger  de  tout 
par  les  sens ,  comme  si  les  sens  étoient  juges  compétents  des 
mystères  de  Dieu  y  et  qu'ils  ne  fussent  pas  sujets  à  mille 
illusions.  Mais  la  foi  nous  élève  au-éessus  des  sens ,  et 
nous  fait  ainsi  pénétrer  jusque  dans  les  secrets  de  Dieu  les 
plus  cachés  :  quatrième  et  dernier  avantage.  BetUi  qui  non 
viderunt^  et  crediderunU  P.  1 1 1-^1 1 4- 

Deuxièue  partie.  La  foi  de  saint  Thomas  est  le  remède 
de  notre  incrédulité.  Distinguons  trois  états  où  la  foi  de 
cet  apôtre  peut  être  considérée  :  le  premier ,  où  il  l'a  pro- 
fessée hautement  ;  le  second  ,  où  il  Ta  préchée  apostolique^ 
ment;  le  troisième,  où  il  l'a  consommée  saintement.  Or, 
dans  ces  trois  états ,  la  foi  de  ce  grand  saint  «ert  à  guérir 
notre  infidélité.  P.  ii4— 116. 

1®  Il  l'a  professé^  hautement,  lorsqu'il  reconnut  Jësus- 
Christ  pour  son  Seigneur  et  son  Dieu.  Or  puisque  saint 
Thomas  a  cru,  nous  devons  croire.  Car  ce  n'est  point  par* 
foiblesse  qu'il  a  cru ,  ce  n'est  point  par  légèreté ,  ce  n'est 
poitit  par  une  aveugle  déférence  au  sentiment  et  au  rapport 
des  autres.  Il  ne  fut  que  trop  éloigné  de  telles  dispositions. 
C?cst  donc  par  la  seule  évidence  de  la  vérité  :  et  qui  ne 
croiroit  pas  au  témoignage  d'un  homme  obligé  de  se  rendre 
à  la  seule  force  de  la  vérité  qu'il  combat  toi  tP  Ain^i  sai^t 
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Paal  coiivaiaqnoit*il  les  Joifé  par  son  propre  exemple. 
Mais  non-seulement  la  foi  de  saint  Tbomas  est  un  argu- 
ment qui  nous  convainc  ;  c'est  encore  udo  leçon  qoi  noiiis 
inslrait  :  de  qnoi  ?  du  point  le  plus  essentiel  de  la  religion , 
qai  est  la  divinité  de  JésusrCbrist.  Vous  êtes ,  lui  dit-Q, 
mon  Seigneur  et  mon  Dieu  :  Dominus  meus  et  Dm 
meus.  P.  116 — 123. 

a""  Il  Ta  prèchëe  apostoliquement,  jusque  dan6  la  région 
la  plus  intérieure  de  l'Inde^  où  il  a  soumis  à  rÉyaDgiîe 
des  millions  d'infidèles.  Oc,  ce  succès  de  TÉvaDgile  a  tou- 
jours été  considéré  des  Pères  comme  une  des  plus  incon- 
testables preuves  de  notre  foi.  Du  reste^  nous  croyons  les 
mêmes  vérités  qu'il  prêchoit  :  heureux  si  nous  en  faisons 
les  règles  de  notre  vie!  P.  ia3 — 126. 

3®  Il  l'a  Saintement  consommée  par  son  martyre.  Di 
signé  de  son  sang  le  témoignage  qu'il  rendoit  en  faTeurde 
la  foi.  Quelle  conviction  pour  nous  !  mais  en  même  temps 
quelle  instruction  !  Est-ce  ainsi  que  nous  sommes  disposa 
à  défendre  notre  foi  ?  Du  moins  llionorons-noas  et  la 
soutenons-nous  par  notre  vie  ?  P.  laG^'^iSa. 


% 


POUR  LA  FÊTE  DE  SAINT  ETIENNE. 


Sujet.  Etienne  ,  plein  de  grâce  et  de  force ,  fmoii  h 
prodiges  et  de  grands  miracles  parmi  le  peuple. 

Voilà  en  deux  mots  le  précis  de  tout  ce  que  nous  avons 
à  considérer ,  et ,  autant  qu'il  nous  est  possible  ^  à  imiter 
dans  la  personne  du  glorieux  martyr  saint  Etienne.  P*  ^^^ 
—134. 

DivîSTON.  Etienne  a  été  plein  de'grâce  dans  l'accomplis* 
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sèment  de  son  ministère ,  et  cela  seul  est  un  miracle  de 
sainteté  dont  Dieu  s'est  servi  pour  commencer  à  former  ^ 
les  raœur?  du  christianisme  naissant  :  i'*  partie.  Etienne 
a  été|>lein  de  îoitce  dans  la  consommation  de  son  martyre  ,• 
et  cela  seul  est ,  non  pas  un  prodige,  mais  plusieurs  pro- 
diges ensemble  qui  ont  obscurci  tout  l'éclat  et  toute  la 
gloire  des  vertus  du  paganisme  :    2*  partie.  P,  i*î4 — 136. 

PR«Mii:RÉ  PARTIE.  Etienne  plein  de  grâce  dans  Faccom- 
plissement  de  son  ministère.  11  étoît  diacre ,  et  même  le 
premier  des  diacres  de  l'ÉgUse.  Charge  honorable ,  mais 
qui  Fengagëoit  à  deux  choses  :  l'une ,  d'administrer  les 
biens  de  l'Eglise  ^  dont  il  étoit  par  oflice  le  dispensateur  ; 
l'autre,  de  gouverner  les  veuves ,  qui ,  renonçant  au  monde, 
se  consacroient  à  Dieu  dans  l'état  de  la  yiduilé*  Charge  où 
la  sainteté  même  ttrouvoit  des  risques  à  courir;  mais  où 
Dieu  vouloil  que  saint  Etienne ,  par  sa  probité  et  par  sa 
sagesse,  servît  d'exemple  a  tous  les  siècles  futurs.  P.  i36 
— 138. 

i*"  Comme  dispensateur  des  biens  de  l'Église,  Etienne 
étoit  responsable  de  sa  conduite  à  Dieu  et  aux  hommes  : 
première  épreuve  de  sa  vertu  ,  où  paroît  sa  probité  et  toute 
la  grâce  dont  il  fut  rempli  ;  car  dans  un  tel  ministère,  qu'y 
a-t-il  de  plus  difficile  que  de  conserver  devant  Dieu  tout 
le  mérite  d'un  parfait  désintéressement ,  et  d'en  avoir  de- 
vant les  hommes  toute  la  réputation  ?  Tel  fut  le  double 
avantage  de  saint  Etienne  :  et  qu'il  seroit  à  souhaiter  que 
les  biens  ecclésiastiques  fussent  de  nos  jours  ainsi  dis- 
pensés! P.  i38— 142. 

2®  Comme  directeur  des  veuves  qui  vivfSent  séparées 
du  monde,  Etienne  étoit  chargé  de  leur  conduite  :  autre 
épreuve  bien  dangereuse  ;  car  à  quels  périls  ,  à  quels  dis^- 
cpurs  et  à  quels  soupçons  n'est-on  pas  exposé  dans  un  em- 
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ploi  OÙ  l'on  est  obligé  de  traiter  souvent  avec  les  personnes 
du  sexe?  Qae  n'en  coûta-t-il  point  à  saint  Jérôme?  mais 
parla-t-on  jamais  de  saint  Etienne  qu'avec  respect  et  avec 
éloge  ?  Il  n'y  a  que  la  probité ,  et  la  probité  réconnae,  qui 
puisse  être  de  la  sorte  au-dessus  de  tous  les  jugements  du 
monde;  et  voilà  le  fruit  de  la  gr&ce  dont  Etienne  eut  la 
plénitude.  Eneur,  si  npus  prétendons ,  surtoat  dans  un 
siècle  comne  celuÎM^i ,  échapper  a  la  malignité  du  monde 
par  une  autre  voie  que  par  celle  d'une  exacte  et  constante 
régularité.  P.  i43 — iSi. 

A  cette  pndiité  se  trouvajointe  une  sagesse  toute  divine. 
Pour  en  être  persuadé ,  il  n'y  a  qu'à  lirece  beau  discours 
qu'il  fit  aux  Juifs  ;  et  ce  qu'il  leur  disoit ,  à  combien  de 
chrétiens  pourroit-on  encore  le  dire  ?  Dura  cervicc  et  in- 
circumcisis  coniibus  et  auribus ,  vos  stfnper  spiritid  sitncto 
resîHîtîs»  P.  i5i— «iSS. 

Deuxième  partis*  Etienne  fU^  de  force  dans  la  con- 
iBommation  de  son  martyre.  Deux  miracles  ou  il  a  &it 
éclater  cette  force  :  miracle  de  patience  dans  toutes  les  cir- 
constances de  sa  mort;  miracle  de  charité  envers  les  au- 
teurs de  sa  mort.  P.  i58,  169. 

i**  Miracle  de  patience  dans  toutes  les  circonstances  de 
sa  mort.  C'a  été  le  premier  martyr  dont  l'exemple  a  fortifié 
tous  le»autres ,  mais  qui ,  marchant  à  leur  tête  comme  leur 
chef,  avait  besoin  d'une  plus  grande  force.  Il  a  souffert 
de  tous  les  genres  de  martyre  un  des  plus  cruels  ;  et ,  au 
milieu  de  son  tourment ,  il  conserva  toute  la  paix  de  son 
ame.  Et  nous ,  que  voulons-nous  souffrir  ?  Saint  Etienne 
a  triomphé  des  tourments  et  de  la  mort,  et  tous  les  jours 
nous  sommes  vaincus  par  la  mollesse  et  par  les  douceurs  de 
la  vie.  P.  iSg — 167. 

a®  Miracle  de'  charité  envers  le»  auteurs  de  sa  mort. 
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fTon*sealeioeiit  il  leur  pardonna ,  mais  il  pria  pour  eux. « 
et  avec  plus  de  zèle  que  pour  lui-même;  car  en  priant 
j>our  lui-même ,  il  se  tenait  debout ,  mais  en  priant  pour 
ses  bourreaux  il  fléchit  les  genoux.  Dans  une  telle  charité , 
quelle  force  !  Aussi  Dieu  Fécouta-t-il  ;  et  delàyint  la  con- 
yersion  de  Saul.  Un  des  signes  les  plus  certains  de  notre 
prédestination  bienheureuse ,  c'est  cette  charité  envers  nos 
ennemis.  Pardonnons,  et  Dieu  nous  pardonnera.  P.  168 

^.75. 


POUR   LA    F^TE    DE    SAINT    JEAN    l'ÉVANGÉLISTB. 

Sujet.  Pierre ,  se  retournant^  vit  venir  après  lui  le  dis- 
ciple que  Jésus  aimait^  et  qui  pendant  la  cène  s' était  reposé 
sur  son  sein. 

La  plus  glorieuse  qualité  de  saint  Jean  a  été  d'être  le 
disciple  bien-aimé  de  Jésus-Christ  ;  et  par  son  exemple  il 
nous  apprend  comment  nous  devons  participer  nous-mêmes 
à  un  avantage  si  précieux.  P.  176 — 178. 

Division.  La  faveur  des  grands  a  communément  trois 
défauts  essentiels.  Elle  est  injuste  de  la  part  dq,  maître 
qui  la  donne  ^  orgueilleuse  et  fière  dans  la  conduite  de  ce- 
lai qui  la  possède  ,  et  odieuse  à  ceux  qui  n'y  parviennent 
pas.  Mais  la  faveur  spéciale  dont  Jésus- Christ  a  gratifié 
saiot  Jean  ,  eut  trois  caractères  tout  opposés.  Elle  a  été  par- 
faitement juste  dans  le  choix  que  Jésus -Christ  a  fait  de 
cet  apôtre  :  i'*  partie.  Elle  a  été  solidement  humble  et 
bienfaisante  dans  la  manière  dont  cet  apôtre  en  a  usé  : 
a«  partie.  Elle,  n'a  rien  eu  d'odieux  à  l'égard  des  aulrcs 
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disciples ,  auxquels  cet  apôtre  semLle  ayoir  été  préféré  : 
3«  partie.  P.  178—^80. 

PaEMièRE  PARTIE.  Faveur  parfaitement  juste  dans  le 
choix  que  Jésus-rChrist  a  fait  de  saint  ^ean ,  i'  parce  que 
cet  apdtre  a  été  vierge  ;  2**  parce  qu'il  a  été  fidèle  à  Jésus - 
Christ  dans  la  tentation.  P,  180 — 183.    ' 

i<*  Il  a  été  yierge,  et  qui  ne  sait  pas  combien  la  virgi- 
nité plaît  à  Jésus-Christ ,  qui  est  la  pureté  même  ?  Comme 
donc  le  Sauveur  des  hommes  voulut  avoir  sur  la  terre  une 
mère  vierge^  ne  nous  étonnons  pas  qu'il  ait  voulu  pareils 
lement  avoir  sur  la  terre  un  favori  vierge  ,  et  qne  ce  soit 
lui  qu'il  ait  fait  reposer  sur  son  sein.  P.  i83 — 186. 

a**  n  a  été  fidèle  à  Jésus-Christ  dans  la  tentation.  Les  au- 
tres apôtres  abandonnèrent  cet  Homme^Dieu  ;  mais  saint 
Jean  le  suivit  jusques  au  Calvaire  :  et  voilà  pourquoi  ce 
Dieu  sauveur  lui  confia  sa  mère.  C'est  ainsi  que  nous  méri- 
terons la  faveur  de  Jésus-Christ ,  soit  par  la  pureté  de 
l'ame  et  dvL  corps  «  soit  par  la  constance  dans  les  dégoûts  et 
les  désolations.  F»  186 — 194* 

DsuxiibME  PARTIE.  Favcur  solidement  humble  et  bien- 
faisante dans  la  manière  dont  saint  Jean  en  a  usé:  i"* hum- 
ble par  rapport  à  lui  ;  a^  bienfaisante  par  rapport  à*nous. 
P.  194,  195. 

I**  Humble  et  modeste  par  rapport  à  lui.  Conunent 
parle-t-il  de  lui-roéaie  dans  tout  son  Evangile  ?  sans  se 
nommer  jamais.  C'est  ce  disciple,  dit-il  toujours  ,  comme 
s'il  parlait  d'un  autre.  S'il  eut  dit  ,  C'est  ce  disciple  qui 
aimait  Jésus  ,  il  eut  fait  connoître  en  cela  son  propre  mé- 
rite ;  mais  il  dit  :  C'est  ce  disciple  qui  était  aimé  de  Jésus. 
Or,  à  être  aimé,  il  n'y  a  ni  louange  ni  mérite.  Quand  il 
s'est  nommé  ailleurs ,  c'est  pour  s'appeler  seulement  notre 
frère:  Jean^  votre  frère.  P.  195 — 197. 
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2®.  Bienraisante  et  utile  poar  nous.  Si  saint  Jean  esB 
entre  dans  tous  les  secrets  de  Jësus-Christ ,  c'a  été  pour 
nous  les  commanic[uer.  C'est  à  lui  que  nous  devons  la 
coniïeissance  des  personnes  "dhrines ,  et  des  plas  profond» 
mystères  de  la  religion.  Telle  est  la  manière  dont  nou» 
devons  user  nous-mêmes  des  faveurs  et  des  grâces  âv^ 
Ciel.  Soyons  humbles  en  les  recevant ,  et  ne  cherchonti^ 
point  à  nous  en  glorifier.  Faisons-en  part  au  prochain,  eC:. 
employons -les  à  son  utilité.  Par  exemple ,  sommes-non» 
riches,  soulageons  le«  pauvres.  P.  197 — 207. 

Troisième  partie.  Faveur  qui  n'a  rien  eu  d^oJieux,  par 
rapport  aux  autres  disciples  ,  auxquels  saint  Jean  sembla 
avoir  été  préféré  ;  car  elle  ne  l'a  pas  exempté^^xWis  que  les 
autres  de  boire  le  calice  de  Jésus'-Cfarist  et^de  souffrir.  An 
lieu  d'un  martyre  que  les  autres  ont  soufiPert,  il  en  a  enduré 
trois  «  l'un  au  Calvaire,  le  second  dans  Rome,  et  Te  troi- 
sièo^e  dans  son  exil.  P.  207— ^211. 

1**  Au  Calvaire ,  et  eefut  le  martyre  de  son  cœur.  Que  ne 
80uffrit-il  pas  en  voyant  expirer  son  maître  !  P.  211  ,  212. 

2**  Dans  Rome,  et  ce  fut  un  martyre  de  sang.  Quel 
supplice  d'être  plongé  peu  à  peu  dans  l'huile  bouillante  l 
P.  212 — 2l3. 

Z"*  Dans  son  exil  où  il  mourut.  C'est  ainsi  que  Dieu 
aime  ses  élus ,  et  n'espérons  pas  qu'il  nous  aime  autre- 
ment. Nous  buvons  tous  le  calice  des  souffrances  :  mais 
combien  le  boivent  en  réjwouvés,  au  lieu  de  le  boire  comme 
les  amis  et  les  élus  de  Dieu?  P.  2i3 — 217. 
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POUR    LA   FÊTE   DE   SAII7TE    GENEVIEVE, 

Sujet.  Dieu  a  choisi  ce  qu'il  y  ai^oit  de  plusfoihle  dans 
le  monde  ^  pour  confondre  les  forts  ^  et  il  a  pris  ce  qu'il  y 
nsH)it  de  moins  noble  et  de  plus  méprisable^  même  les  cho- 
ses qui  ne  sont  points  pour  détruire  celles  qui  sont. 

Pensée  bien  humiliante  pour  les  sage»  et  les  grands 
da  inonde,  mais  bien  consolante  pour  les  petits  et  poar 
les  pauvres.  Cette  conduite  de  Dieu  a  paru  admirablement 
tlans  sainte  Geneviève.  P.  218 — 219. 

Dnrisiœt .  Simplicité  de  Geneviève  ,  plus  éclairée  que 
toute  la  sagesse  du  monde  :  1^*  partie.  Foiblesse  de  Ge- 
neviève, plus  puissante  que  toute  la  force  du  monde: 
2«  partie.  Et,  pour  parler  de  la  sorte ,  bassesse  de  Ge- 
neviève, plus  honorée  que  toute  la  grandeur  du  monde  : 
3*  partie.  P.  219  ,  220. 

Premièbe  partie.  Simplicité  de  Geneviève,  plus  éclairée 
que  toute  la  sagesse  du  monde ,  i"*  par  l'union  qu'elle  vou- 
lut avoir  avec  Difu  ;  2''  par  les  saintes  communications 
/jue  Dieu  eut  réciproquement  avec  elle.  P.  220 — 222. 

1**  Par  l'union  qu'elle  voulut  avoir  avec  Dieu»  Dans 
ce  dessein  die  se  copsacra  à  lui  par  le  vœu  de  virginité , 
mais  après  avoir  consulté  là-dessus  deux  grands  évéques, 
ne  voulant  pas  suivre  ses  propres  lumières  ;  en  /)ela  d'au- 
tant plus  sage  qu'elle  se  d^fia  plus  d'elle-même  et  de  sa 
sagesse.  Pour  mieux  observer  son  vœu  et  pour  se  tenir 
plus  étroitement  liée  à  Dieu,  elle  se  sépara  du  monde,  et 
embrassa  la  retraite  ;  elle  s'employa  aux  exercices  les  plus 
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bas  de  la  charité  .et  de  rhumilité ,  et  elle  pratiqua  ^^^ 
austère  pénitence.  Voilà  quelle  fut  la  sagesse  de  G^ue^ 
vièiQe;  ce  fut  /une  sagesse  éyangélique^  et  la  sagesse  de 
l'Évangile  passe  toute  la  sagesse  du  monde.  P.  222 — -aafi, 

2^  Par  les  saintes;  communications  que  Dieu  eut  avec 
elle;  car  c'est  aux  simples  que  Dieu<se  communique:  et 
de  quels  dons  ne  combla-t-il  pas  Geneviève?  Quelles 
connoissances  ,  quelles  vues  >  quel  discernement  des  esr 
prits!  P.  228 — 233. 

Quatre  règles  pour  engager  Dieu  à  répandre  sur  nous 
ses  lumières  :  1^  suivre  le  conseil  de  nos  pasteurs  et  de  no$ 
directeurs;  2°  fuir  le  monde  et  les  vains  commerces  du 
inonde;  3°  s'adonner  à  la  pratique  des  bonnes  oeuvres; 
ijo  se  purifier  par  la  péAitence.  P.  233 — 238. 

Peuxi^me  partie.  Foiblesse  de  Geneviève  plus  puis-* 
santé  que  toute  la  force  du  monde  :  1°  pour  la  guérison 
des  corps;  2®  pour  la  guérison  des  âmes.  P.  238 — 240. 

i""  Pour  la  guérison  des  corps.  Tant  de  miracles  publiés, 
connus ,  avérés  ,  le  font  bien  voir.  Il  n'y  a  que  pour  elle- 
même  qu'elle  n'usa  point  de  ce  don  des  miracles  ;  mais  sa 
patience  dans  les  maux  de  la  vie  ne  fut-elle  pas  un  mira- 
cle encore  plus  grand  que  tous  les  autres?  P.  24.0 — 242, 

2®  Pour  la  guérison  des  âmes.  Combien  de  conversions 
art-elle  opérées  ?  combien  d'afflictions  a-t-elle  soulagées , 
soit  pendant  sa  vie,  soit  depuis  sa  mort?  Assez  forte  dans 
sa  foiblesse  même ,  pour  fléchir  les  puissances  du  ciel , 
pour  bumilier  les  plus  fiètes  puissances  de  la  terre  , 
pouï  confondre  toutes  les  puissances  de  l'enfer  P.  242^ 
-«-245. 

Voilà  pourquoi  n©s  pères  ont  mis  sous  sa  protection 
celte  ville  capitale,  et  combien  de  fois  en  avons-nous  éprouvé 
les  salutaires  effets? Mais  nous  avons  }:>ien  lieu  de  craindra 
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quQ  fios  désordres  ne  les  arrêtent;  car,  qa'est-ce  que  Paris, 
^k  qvelle  corraption  de  mœurs  !  P.  245 — 234* 

Tboisième  partie*  Bassesse ,  pour  ainsi  dire ,  de  Gene- 
viève ,  plus  honorée  que  toute  la  grandeur  du  monde.  Ho- 
norée 1^  par  les  princes  et  par  les  rois  ;  a^  par  les  évéqoes 
et  les  prélats  de  FEglise;  S""  parles  saints.  Ce  n'est  pas 
qu'elle  n'ait  eu  des  persécutions  à  soutenir  :  mais  on  sait 
avec  quel  écl^  elle  en  a  triomphé.  P.  254- — 260. 

Surtout  depuis  qu^elle  jouit  de  la  gloire  daas  le  ciel , 
quel  culte  lui  a-t-on  rendu  sur  la  terre?  Culte  le  plus  solen- 
nel y  culte  le  plus  universel ,  jculte  le  plus  ancien  et  le 
plus  constant  ,  culte  le  plus  religieux.  C'est  ainsi  que 
la  mémoire  du  juste ,  selon  la  parole  du  Prophète  ,  est 
éternelle  ,  et  que  celle  des  pécheurs  périra*  Aspirons, 
non  pas  aox  mêmes  honneurs  en  ce  monde ,  mats  à  la 
même  gloire  dans  Fétemité  bienheureuse.  P.  260 — 265. 


POUR    LA    FÊTE   DE   SAINT    FRANÇOIS     DE    SALES. 

Sujet.  Dieu  ta  fait  saint  par  V  efficace  de  sa  foi  et  de  sa 
douceur, 

Ccst  réloge  que  l'Écriture  fait  de  Moïse,  et  qui  convient 
parfaitement  à  saint  François  de  Sales.  Sa  douceur  a  été 
toute  évangélique^  et  doit  nous  servir  d'instruction  et  de 
modMe.  P.  266—269. 

Division.  François  de  Sales,  par  la  force  de  sa  dou- 
ceur, a  triomphé  del'héré&ie  :  i"  partie.  François  de  Sales, 
par  l'onction  de  sa  douceur ,  a  rétddi  la  piété  dans  l'É- 
glise :  2*  partie.  P.  269 — ^72.  — 

Première  partie.  François  de  Sales  ,  par  la  force  de  sa 
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cîoncenr,  a  triomphé  de  Fherésie.  £n  quel  étal  se  trouvoit 
le  diocèse  de  Genève ,  lorsqu'il  en  fut  fait  évéque  ?  l'héré- 
sie j  était  dominante;  et  ce  saint  pasteur  j  convertit  plus 
.  de  soixante-dix  mille  hérétiques.  Mais  par  où  opéra-t-il 
ce  miracle?  ce  fut  surtout  par  sa  douceur  :  i'^  douceur 
patiente,  qui  lui  rendit  tout  supportable;  2°  douceur  en- 
treprenante et  agissante,  qui  lui  rendit  tout  possible. 
P.  272—279. 

1*»  Douceur  patiente.  Il  a  eu  à  supporter  Jes  calomnies, 
les  insultes,  les  révoltes ,  les  attentats  ;  mais  sa  douceur 
à  souffrir  tout^et  à  pardonner  tout,  le  faisoit  aimer  de  ceux 
même  qui  s'étoient  élevés  contre  lui  ,  et  par  là  il  les  ga- 
gnoit.  P.  279—281. 

2^  Douceur  entreprenante  et  agissante.  Il  a  paru  dans 
les  cours  des  princes  comme  un  Elie.  De  tous  les  avantages 
qu'ils  lui  ont  offerts,  il  n'en  a  accepté  aucun  ;  et  l'unique 
grâce  qu'il  en  voulut  obtenir,  ce  fut  l'extirpation  de  l'héré- 
sie. Combien  de  courses  apostoliques  et  de  voyages  lui  en 
a-t-il  coûté?  combien  de  veilles  et  de  travaux  ?  Mais  ce  qui 
donnoit  à  tout  cela  une  merveilleuse  efficace,  c'étoit  sa  dou- 
ceur. Par  la  doctrine  on  convainc  les  esprits;  mais  par  la 
douceur  on  gagne  les  cœurs.  P.  281 —  288. 

De  la,  double  instruction.  1®  Apprenons  à  estimer  no- 
tre foi ,  pour  laquelle  Aançois  de  Sales  a  si  dignement 
combattu  et  cultivons-la  dans  nous-méme  comme  il  l'a 
cultivée  dans  les  autres.  2®  Traitons  le  prochain  avec 
douceur  :  c'est  par  là  qu«  nous  le  corrigerons ,  plutôt  que 
par  une  autorité  dominante  et  par  une  sévérité  outrée.  Si 
jicms  sommes  sévères,  soyons-le  plus  pour  nous-même  que 
pour  les  autres.  P,  288 — 293. 

Deuxième  partie.  François  de  Sales ,  par  l'onction  de 
sa  douceur  ,  a  rétabli  la  piété  dans  l'Eglise.  Il  l'a  rétablie 
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i"*  par  la  douceur  de  sa  doctrine ,  2^  par  la  douceur  de  sa 
conduite ,  3^  par  la  douceur  de  ses  exemples*  P.  292 — 
394. 

1^  Parla  douceur  de  sa  doctrine.  Ge  n'est  pas  qu'elle 
ne  (ftt  très-sëvère  dans  ses  maximes  :  mais  l'onction  qu'il 
j  mettoit,  soit  en  précbant,  soit  en  conversant  ,  soit  en 
écnyant,  lui  donnoit  une  grâce  particulièrCj  et  la  faisoit  re- 
cevoir avec  plus  de  fruil«  P.  294 — 299. 

2®  Par  la  douceur  de  sa  conduite  dans  le  gouvernement 
des  âmes  :  tëmoin  cet  ordre  illustre  de  la  Visitation  qu'il 
a  institué,  et  dont  le  principal  esprit  est  un  esprit  de  clia- 
ritë.  P.  299 — 3o2. 

3"  Par  la  douceur  de  ses  exemples*  La  Providence 
l'aattacliéà  une  vie,  ce  semble,  assez  commune ,  afin 
qu'elle  nous  devînt  imitable*  Il  a  borné  toute  sa  sainteté 
aux  devoirs  de  son  ministère,  et  c'est  surtout  dans  les 
devoirs  de  notre  condition  que  doit  consister  notre  piété. 
Mais  du  reste  ,  que  cette  parfaite  observation  des  devoirs 
de  chaque  état  coûte  dans  la  pratique  l  qu'il  faut  pour  cela 
se  faire^de  violences  et  remporter  de  victoires!  P.  3o2 
— 3i4. 


PODR  LA  FÊTE  DE  SAIWT  FRANÇOIS  DE  PAULE. 

SuxCT.  Je  suis  le  plus  petit  dans  la  maison  de  mon 
père.  ^ 

Cest  ce  que  dis<^  Gédéon ,  et  c'est  ce  qu'a  dit  après 
lui  rhumble  François  de  Paule.  L'humilité  fut  son  carac- 
tère ,  et  doit  faire  le  «ujet  de  son  panégyrique.  P.  3i5 — 
317. 
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[Division.  Ëspéœ  de  combat  entre  Diea  el  François  de 
Paale.  Saint  François  de  Paule  a  employé  tous  les  efforts 
de  son  humilité  ,  pour  se  faire  petit  dans  le  monde;  i*^** 
partie  :  et  Dieu  a  employé  tous  les  trésors  de  sa  magnifi- 
cence ,  pour  le  faire  grand  ;  a®  partie.  P.  817 — 319. 

Première  partie.  Saint  François  de  Paule  a  employé 
tous  les  efforts  de  son  humilité ,  pour  se  faire  petit  dans  le 
monde.  Dès  Fâge  de  treize  ans  il  se  retira  dans  un  dé- 
sert, afin  d'y  mener  une  vie  cachée ,  et  d'y  cacher-  son 
humilité  même.  P.  819 — 3^3. 

Cependant  après  six  années  de  retraite ,  sa  sainteté  mal-' 
gré  lui  le  fit  connoître.  Un  grand  nombre  de  disciples  se 
joignirent  à  lui,  et  il  devint  fondateur  d'un  nouvel  ordre 
dans  l'Église.  Mais  de  quel  ordre?  d'un  ordre  qu'il  établit 
sur  le  seul  fondement  de  l'humilité;  d'un  ordre  qu'il  gou- 
verna par  le  seul  esprit  de  l'humilité;  d'un  ordre  qu'il  dis- 
tingua par  le  seul  caractère  de  l'humilité*  P.  323 — 3:28. 

Son  nom  se  répandit  dans  les  cours  des  princesé  Un  de 
nos  rois  l'appela  auprès  de  lui ,  et  il  parut  à  la  cour  de 
France.  Mais  s'il  entra  à  la  cour,  ce  ne  fut  que  par  la  porte 
de  l'humilité;  s'il  y  demeura,  ce  ne  fut  que  pour  y  exercer 
l'humilité;  s'il  en  sortit,  il  en  remporta  toute  son  humi- 
lité. P.  328—333. 

Ce  fut  par  le  même  esprit  d'humilité,  que,  non  content 
de  renoncer  à  l'épiscopat ,  il  renonça  même  au  sacerdoce. 
Soyons  humbles ,  par  proportion ,  comme  lui.  L'humi- 
lité est  l'abrégé  de  toute  la  perfection  chrétienne,  puisqu'il 
n'y  a  point  de  désordre  que  l'humilité  ne  puisse  corriger ,  ^ 
ni  de  vertu  qu'elle  ne  nous  fasse  acquérir.  P.  333 — 338. 

Deuxième  partie.  Dieu  a  employé  tous  les  trésors  de 
sa  magnificence ,  pour  glorifier  saint  François  de  Paule  et 
pour  le  faire  grand.  Il  l'a  glorifié  en  deux  manières  :  1®  par 
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soi*inénie ,  a®  par  le  ministère  des  créaiares.  P.  338  «  339* 

i<*  bieaTa  glorifie  par  soi-même,  en  loi  Oommani- 

quant  deux  dfls  caractères  les  plus  essentiels  de  sa  ^vi- 

ni  té,  savoir,  la  science  et  la  puissance  :  la  science ,  pour 

prévoir  les  choses  futures ,  et  pour  découvrir  les  secrets  des 

cœurs  ;  la  puissance ,  pour  opérer  les  plus  grands  miracles* 

En  comlneii  d'occasions  François  de  Paole  a-t-il  fait  écla- 

>  ter  ce  don  des  miracles  et  ce  don  de  prophétie?   P.  339— 

%  ^4  34». 

a**  Dieu  Ta  glorifié  par  le  ministère  des  créatures.  Tons 
les  éléments  lui  ont  obéi  ;  toutes  les  puissances  de  la  terre 
l'ont  honoré^  surtout  Sixte  lY,  pape;  Louis  XI,  roi 
de  France;  Charles  VIII,  successeur  de  Louis.  P.  342— 
349. 

Mais  si  Dieu  Ta  tellement  glorifié  pendant  sa  vie ,  com* 
bien  plus  encore  Ta-t-il  glorifié  après  sa  mort?  Son  sé- 
pulcre, selon  l'expression  du  Prophète,  a  été  un  des 
plus  glorieux  ;  et  de  quelle  gloire  jouit  son  ame  bien- 
heureuse dans  le  ciel  ?  Telle  est  la  véritable  grandeur  ou 
noQs  devons  aspirerw  Nous  ne  devons  pas  souhaiter  de 
briller  dans  le  monde  comme  saint  François  de  Paule  : 
mais  nous  devons  travailler  à  devenir  grands  cofaime  loi 
auprès  de  Dieu  et  dans  Féternité.  P.  349 — 3.55. 


FOUR    LA    FÊTE    DE    SAINT    JBATÏ-BAPTISTB. 

Sujet.  11^  eut  un  homme  envoyé  de  Dieu  ,  qui  ^appe- 
loit  Jean.  Ce  fut  lui  qui  vint  pour  rendre  témoignage  à  la 
lumière. 

Voilà  le  véritable  caractère  de  saijit  Jcan-:Baptiste^  et 
sa  principale  fonction  en  qualité  de  précurseur.  Il  a  été  le 
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témoin  de  Jésus- Cbrist ,  et  il  est  yenu  pour  cela.  P.  3é& 

r-358- 

DiTisiON*  Tmnoignage  de  Jcau-BaptisteJ^n  favear  de 
Jésus-Christ  :  i'®  partie*  Témoignage  de  Jésus-Christ  en 
faveur  de  Jean-Baptisie  :  2«  partie.  P.  358 — 36i. 

Première  partir.  Témoignage  de  Jean-Bap^ste  en  fa- 
veur de  Jésus-Cbrist.  Ce  divin  précurseur  a  eu  |outes  les 
qualités  d'un  parfait  témoin  :  i*»  témoin  fidèle  et  désinté- 
ressé; 2**  témoin  instruit  et  pleinement  éclairé;  3^  témoin 
sûr  et  irréprochable;  4*  témoin  zélé  et  ardent;  5®  témoin 
constant  et  ferme.  P.  36 1  ,  362. 

I®  Témoin  fidèle  et  désintéressé.  On  voulut  le  recon- 
noître  pour  le  Messie;  mais  il  protesta  hautement  qu'il  ne 
l'était  point.  P.  362—366. 

2®  Témoin  instruit  et  pleinement  éclairé.  Tout  ce  que 
nous  savons  de  Jésus- Christ  et  tout  ce  que  nous  en  de- 
vons savoir,  c'est  Jean-Baptiste  qui  nous  Ta  enseigné  le 
premier,  par  les  différents  témoignages  qu'il  a  rendus  à 
-ce  Dieu  sauveur.  P.  366. — 369. 

3®  Témoin  sûr  et  irréproch^le.  C'étoit  ua  saint,  et  ré- 
puté saint  par  les  Juifs  mêmes.  P.  369^ — 372. 

4®  Témoin  zélé  et  ardent.  Avec  quel  zèle  parloit-il  aux 
Juifs ,  leur  reprochant  leur  incrédidité  et  les  appelant  race 
de  vipères?  Il  est  venu  avec  V esprit  d' É lie,  P.  Sja — 374* 
5°  Témoin  constant  et  ferme.  Depuis  sa  conception  jus« 
qu'à  sa  mort,  il  n'a  point  cessé  de  remplir  son  ministère. 
Mourir  comme  il  est  mort  pour  la  justice ,  c'étoit  mourir 
en  témoin  de  Jésus- Christ.  P. 874 — 376. 

Rendons  nous-mêmes  témoignage  à  Jésus-Christ  par 
l'observation  de  sa  loi;  et  soyons  des  témoins  fidèles,  zé- 
lés, irréprochables  et  constants.  P.  376 — 382.         ' 
Panégyriques,  i.  35 


Digitized 


by  Google 


54-6  TABLE   ET    AI^ALTSE 

DEUxiiiME  PARTIE.  Témoignage  de  Jésus-Christ  en  fa- 
veur de  Jean-Baptiste.  Le  Sauveur  du  monde,  pour  hono- 
rer son  précufseur^  a  rendu  témoignage,  i*"  à  la  grandeur 
de  sa  personne;  2"*  à  la  dignité  de  son  ministère;  3*  à  Tex- 
cellence  de  sa  prédication  ;  4^  à  reUficace  de  son  l>aptèffie  ; 
5<^  à  la  sainteté  de  sa  vie  et  à  l'austérité  de  sa  pénitence. 
P.  382—385. 

I®  A  la  grandeur  de  sa  personne.  Je  vous  dis  en  vérité  : 
Parmi  les  enfants  des  hommes ,  il  ny  en  a  point  de  plus 
grand  que  Jean^ Baptiste.  P.  385  —388. 

a®  A  la  dignité  de  son  ministère.  Je  vous  iiéclare  que 
Jean  est  encore  plus  que  prophète.  Car  c'est  de  lui  quil  est 
écrit  :  Foici  mon  ange  que  fenwie  devant  vous  ,  pour 
vous  préparer  la  voie.  P.  388— 390. 

3**  A  Texcellence  de  sa  pre'dication*  Toute  l'excellence 
de  la  prédication  consiste  k  éclairer  et  à  toucher  :  or^  se- 
lon le  témoignage  de  Jésus-Christ,  Jean-Baptiste  était  un 
flambeau  luisant  et  ardent.  P.  390—392. 

4^  A  Fefftcace  de  son  baptême.  Le  fils  de  Dieu  youlut 
lui-même  le  recevoir.  P.  892 — 394  • 

5^  A  la  sainteté  de  sa  vie  et  à  l'austérité  de  sa  pénitence. 
Qu^etes-vous  allés  voir  dans  le  désert  ?  un  roseau  que  le 
vent  agite  ?  un  homme  vêtu  mollement  ?  Ainsi  parloît  le 
Sauvear  du  monde  ,  pour  faire  connoitre  la  constance  de 
Jean ,  et  sa  vie  austère  et  mortifiée.  P.  3gi ,  3gS. 

Tâchons,  par  la  sainteté  de  nos  mœurs,  à  mériter  que 
Jésus-Christ  nous  reconnoisse  un  jour  devant  son  père  ; 
et  craignons  au  contraire  qu'il  ne  rende  témoignage  contre 
nous,  par  Topposition  qui  se  rencontrera  entre  notre  con- 
duite et  celle  de  saint  Jean.  P.  396—40»  • 
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POUR    LA    FÊTE    DE     SAINT     PIERRE. 

Sujet.  Pierre  lui  répondit  :  Vous  êtes  le  Christ^  fils  du 
Dieu  vivant* 

C'est  ainsi  que  saint  Pierre  confessa  le  premier  là 
divinité  de  Jésus.-Christ  ;  et  c'est  en  conséquence  de  cette 
confession ,  aassi  bien  que  pour  son  ahiour  envers  le  fils 
de  Dieu ,  que  Jésns- Christ  l'établit  cbef  de  l'Eglise"; 
p.  4-02— 4o3. 

Division.  Foi  de  saint  Pierre,  opposée  à  notre  infidé- 
lité :  i~  partie.  Amour  à^  saint  Pierre  ,  opposé  à  noire 
insensibilité  :  a*  partie.  P.  4o3 — 4ô5. 

Première  partie.  Foi  de  saint  Pierre  opposée  à  notre 
infidélité*  Nous  devons  apprendre  de  lui  deux  choses  : 
1^  à  confesser  comme  lui  la  foi  que  nous  avons  dans  le 
'  cœur;  2**  à  réparer  comme  lui  par  une  fervente  pénitence 
notre  lâcheté ,  si  quelquefois^.9ous  sommes  assez  malheu- 
reux pour  manquer  de  ferveur  et  de  courage  dans  la  coaî 
fession  de  notre  foi.  P.  4o5 — 4o8. 

1  ®  A  confesser  la  foi  que.noti^  avons  dansi  le  cçeur,  lia  foi 
de  saint  Pierre  fut  une  foi  pratique  qui  ^  produisit  par 
les  œuvres  ;  et  La  nôtre  n'est  qu'une  foi  oisive  et  sans  ac? 
tion.  La  foi  de  saint  Pierre  fut  une  foi  g^énéreuse^  en  vertu 
de  laquelle  il  abandonna  teut  ce  qu'il  possédoit  et  tou^ 
ce  qu'il  étoit  capable  de  pQsséder  ;  et  la  nôtre  ne  nou&  fait 
renoncer  à  rien.  La.  foi  de  saint  Pierre  fut^  çnci  foi  pleine 
de  confiance ,  qui  le  fit  marcher  sur  les  eauj;  ;•  et  ]^  nôtco 
s'étQnnedtt  moindre  danger.  La  foi  ^  ^aii^t  Pitrre  .fui 

35. 
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une  foi  à  Tépreare  de  tout  soandale  ;  et  le  plus  léger 
•candale  déconcerte  la  ndtre.  Ce  n'est  pas  que  la  £iî  de 
cet  apô're  fût  d'abord  parfaite ,  et  noos  en  avons  toutes  les 
imperfeclions  sans  en  avoir  les  perfections.  Mais  après  tout, 
malgré  les  imperfections  à  quoi  il  étoit  encore  sujet  ,  il 
confessa  liautement  Jésos-Cbrist,  et  le  reconnut  comme 
Diea.  Sans  une  confession  baute  i^t  publique  de  notre 
foi ,  selon  que.  les  occasions  le  demandent ,  il  n'y  a  point 
de  salut  à  espérer  pour  nous.  P.  4o8— 4i5. 
.  a®  A  réparer  par  une  fervente  pénitence  notre  lâcheté,  si 
quelquefois  nous  sommes  assez  malbeoreux  pour  manquer 
de  courage  dans  la  confession  de  notre  foi.  Saint  Pierre 
renonça  Jesus-Cbrist  ;  et  en  combien  de  rencontres  le 
renonçons-nous  ?  Cbute  de  saint  Pierre  qui  doit  nous  faire 
trembler^  et  qui  procéda  dt  trois  causes;  savoir,  de  sa 
présomption  ,  de  son  orgueil ,  et  de  son  imprudence. 
Mais  par  qudie  pénitence  se  releva-t  il  d'une  telle  chute? 
Pénitence  la  plus  prompte,  la  plus  sincère,  la  plus  con- 
stante. Si  nous  lomibons  comme  lai  ,  faisons  pénitence 
comme  lui.  P.  4i5 — 421* 

Deuxième  partie.  Amour  de  saint  Pierre  opposé  à  notre 
insensibilité.  Ce  fut  par  sou  amour  pour  Jésus -Christ, 
que  cet  apôtre  mérita  l'entier  accomplitsement  de  la  pro-> 
messe  que  le  Fils  de  Dieu  lui  avoit  faite,  de  lui  confier 
le  soin  et  ta  conduite  de  l'Église.  Aussi  le  Sauveur  du 
monde,  avant  que  de  l'établir  pasteur  de  son  ,trou|>eau,  lui 
demande-t-il  par  trois  fois  :  M'cUmez-vous^  etmaimez-' 
vous  plus  que  les  aiUres  ?  Amour  de  saint  Pierre ,  i* 
amour  humble  ;  a^  amour  généreux.  P.  42a — 42^* 

1®  Amour  humble.  Pierre  ne  répondit  pas  k  Jésus- 
Christ,  Je  vous  aime  plus  que  les  autres^  mais  simple- 
ment. Je  vous  aime ,  ne  voulant  pas  se  préférer  à  eux.  H 
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ne  répondit  pas  même  absolument,  Je  vous  aime ^  mais 
Poiétsauez  que  fe  vous  aime,  comme  se  déliant  de  lui- 
môme  et  de  son  propre  sentiment.  Enfin  ,  il  s'allrista 
voyant  c^ue  Jésus-ChriAt  lui  demandoit  plusieurs  fois  : 
M' aimez-vous?  (^v  il  commença  a  craindre  en  effet  do 
n'aimer  pas  autant  cet  aimable  maître  qu  il  le  cro^oit. 
P.  425 — 429- 

2**  Amour  généreux,  c'est-à-dire,  amour  fervent,  patient» 
liéroïque.  Fervent ,  avec  quelle  ardeur  prêcha -t-il  Jésus* 
Cbrist  ?  patient^  que  n'eut-ii  point  à  souffrir  pour  le 
nom  de  Jésus-Christ?  héroïque,  quel  martyre  enduiia-t-îl 
pour  la  cause  de  Jésus-Christ?  Est-ce  ainsi  que  nous  ai- 
mons Dieu  et  Jési^s-Christ  ?  Avons-nous  cet  amour  fer-* 
vent?  nous  ne  faisons  riiii  pour  Jésus-Christ,  ou  le  peu 
que  nous  faisons^  nous  ne  le  faisons  encore  qu'avec  froî* 
denr.  Avons-nous  cet  amour  patient  ?  la  moindre  peine 
nous  abat.  Avons-nous  cet  amour  héroïque  ?  puisque  les 
plus  légèl'es  difficultés  nous  étonnent ,  peut-on  penser 
^ue  nous  soyons  dans  la  disposition  de  sacrifier  notre  vie? 
Ranimons  dans  nos  cœurs  ce  saint  amour  ;  et  si  nous  ne 
l'avons  pas,  demandons-le  à  Dieu.  P.  429 — 433. 


POUR    LA   FÊTE  DE    SAINT    PIERRE ,    SUR    t'OBÉIS- 
SAIÏCE   A   l'église. 

Su/et.  Et  moi  je  vous  dis  que  vous  êtes  Pierre ,  et  que 
sur  cette  pierre  je  bâtirai  mon  Eglise^  et  que  les  portes  de 
t enfer  ne  préi^audront  point  contre  eUe. 

C'est  à  cette  Église  dont  saint  Pierre  a  été  1»  fonde- 
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ment,  qae  nous  de^oAs  notre  obéissance  et  nue  parfaite 
soumission.  P.  434 ,  4  35. 

Dinsioif •  Nons  derons  à  FÉglise  une  double  dbéîs* 
sauce  :  l'obëissance  de  Fesprit,  pour  croire  les  Tentés 
ffu'elle  nous  propose  ;  i%  partie  :  Tobâssance  du  cœur, 
po«r  snirre  les  lois  qu'cAle  nous  ifiipose  ;  i*  partie.  P.  436, 
437. 

Pbeii lÈRE  piBTiE.  ObéisMuce  de  Tesprit ,  pour  croire  les 
vérités  que  lx!glise  nous  propose*  Elle  est  la  dépositaire , 
l'organe  et  l'interprète  de  la  vérité.  Cest  à  elle  à  nous  mel'- 
tre  «n  main  le  sacré  dépôt  de  la  parole  de  Dieu  ^  et  à  nous 
Texplicjner  ;  die  a  pour  cela  un  pouvoir  <{u'eUe  a  reçu  da 
Fils  de  Diea.  Or,  elle  ne  peut  user  de  ce  pouToir  cpi'autant 
que  nous  sommes  obligés  de  n^ns  soumo^^  i  ses  déd- 
sions  et  de  la  croire.  Ce  qui  faisoit  dire  à  saint  Augustin 
qu'il  ne  croiroit  pas  à  l'Évangile ,  si  l'autorité  de  l'Église 
ne  t'y  engageoit.  Et  en  effet,  sans  cette  autorité  de  l'Église, 
il  n'j  auroit  plus  de  règle  fixe  et  certaine  pour  connoilK 
IcTrai  sens  de  l'Évangile.  P.  ^Sy — ^^5. 

Maxime  de  saint  Augustin  sans  laquelle  on  ne  peut  con- 
server dans  l'Eglise  de  Dieu  ni  la  paix,  ni  l'ordre,  ni 
l'unité  de  la  doctrine ,  ni  l'humilité  de  l'esprit.  Maxime  si 
nécessaire ,  que  FÉgiise  protestante  dle-même  en  a  reconnu 
la  nécessité.  Maxime  qui  présuppose  l'infaillibilité  de 
l'Église ,  et  d'où  suit  toujours  l'obligation  indisjpensable 
de  lui  obéir.  P.  44^*— 449* 

Quatre  choses  sur  cette  obéissance  de  l'entendement. 
1®  Cest,  à  proprement  parler,  cette  obéissance  qui  nous 
unit  k  l'Église  ,  et  qui  nous  fait  membres  de  son  corps  : 
exemple  de  Tertullien.  2^  Sans  cette  obéissance ,  il  ne  sert 
à  rien  d'être  extérieurement  dans  le  corps  de  l'Église,  car 
l'exlériear  de  la  profession  et  du  cultç  n'est  point  ce  qui 
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nous  lie  i  l'Église  :  exemple  des  donatistes.  3*  Celle 
obéfSftance  a  été  de  tout  temps  Vëpreuve  à  quoi  l'on  a  dis- 
tingué les  vrais  fidéks  :  exemple  des  saints  Pères ,  et  en 
particulier  de  saint  Jérôme.  4^  Cette  obéissance  doit  être 
une  obéissanoe  pratique^  et  non  de  paroles  seulement. 
Voilà  sur  quoi  nous  serons  jugés  de  Dieu.  En  yainauaons* 
Bi#us  pratiqué  de  bonnes  oeuvres ,  et  marché  dans  la  voie 
étroite  :  sans  la  soumission  à  TÉglise  nos  œuvres  sont  inu- 
tiles; et  Ton  peut  dire  même  que,  pour  certains  esprits ,  la 
voie  étroite  est  en  partie  de  renoncer  à  leurs  sentiments 
pour  prendre  c«ux  de  l'Église.  Il  est  vrai  que  l'Église  est 
gouvernée  par  des  bommes  ;  mais  elle  n'en  est  pas  moin« 
infaillible ,  puisque  ces  hommes  sont  conduits  par  l'esprit 
de  mm.  P.  449—464* 

Deuxième  vartis.  Obéisstnce  du  cœur  pour  suivre  les 
lois  que  l'Église  nous  impose.  1  *  L'Église  est  notre  mère , 
d^nt  elle  a  droit  de  nous  commander  ;  a*  ce  qu'elle  nous 
commande  est  d'une  obligation  étroite  et  rigoureuse  ; 
3®  nous  ne  pouvons  violer  ses  commandements  sans  violer 
un  des  commandements  les  plus  authentiques  de  la  loi  de 
Dieu  ;  4^  la  témérité  avec  laq^Ue  nous  «ransgressous  le» 
précités  de  l'Eglise ,  ne  procède  souvent  que  d'un  fonds 
de  libertinage.  P.  464* 

1^  L'Église  est  notre  mère  ;  donc  elle  a  droit  de  nous 
comiBAnder.  La  vérité  de  cette  conséquence  se  découvre 
d'elle-même.  Il  n'y  a  eu  que  les  hérétiques  qui  n'aient  pas 
reconnu  sur  cela  le  pouvoir  de  l'Eglise  par  une  prévention 
d'esprit I  et  il  n'y  a  que  les  mauvais  catholiques,  qui ,  le 
reconnoissant,  refosent  de  s'y  scneiiettre  par  une  déprava- 
tion de  cœur.  464,  465. 

a°  Ce  que  l'I^lise  no^s  commande  est  d'une  obligation 
étroite  et  rigoureuse.  Il  faut  bien  que  cela  soit ,  puisque 
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les  ordres  d*im  père  obligent  an  fils  sous  peine  de  péché  ; 
puisque  Jésus-Christ  veut  qu'on  tienne  pour  puen  et  pour 
puhlicain  celui  qui  n'obéit  pas  à  l'Église  ;  puisque  le  «nème 
Sauveur  a  donné  pouvoir  à  son  Eglise  de  nous  excommu^ 
nier ,  lorsque  nous  kii  sommes  rebelles.  Ainsi  en  parti- 
culior  saint  Augustin  a-t41  parlé  du  jeune  ordonné  par 
l'Église,  comme  d'un  jeune  de  précepte.  D'autant  plus  cii- 
minels  quand  nous  désobéissons  à  cette  mère,  qu'elle  ne 
nous  .commande  rien  que  de  raisonnable.  P.  466—473* 

3®  Nous  ne  pouvons  violer  le»  commandements  de  l'É- 
glise sans  violer  un  des  commandements  les  pins  aaUien- 
tiques  de  la  loi  de  Dieu  :  car  Dieu ,  dans  sa  lot ,  nous 
commande  d'obéir  à  l'Église.  P.  472 — 475. 

4®  La  témérité  avec  laquelle  nous  transgressons  les  pré- 
ceptes de  l'Église ,  ne  procède  souvent  que  d'un  ionds  de 
libertinage.  Ceci  ne  regarde  point  ceux  qui  ont  eu  le  mal- 
heur ne  naître  dans  Thérésie ,  mais  ks  catholiques.  Qud 
autre  esprit  qu'un  esprit  de  libertinage  peut  les  porter  à 
violer  des  préceptes  dont  la  pratique  demande  si  peu 
d'efiforts ,  et  que  l'Église  a  pris  tant  soin  de  proportionner 
a  notre  foiblesse  ?  Honorons  no^e  religion ,  en  honoraat 
l'Ég^se ,  ^ifions  nos  frère»  nouivUement  convertis  ,  et 
soutenons  par  nos  bons  exemples  ce  que  la  grâce  a  fidt  en 
eux.  P.  475 — 479* 


POUR    LA   FÊTB    DE    SAINT    PADL, 

Sujet.  Paul*,  servUetu^  de  Jésus- Christ ,  appelé  à  ta- 
postulât. 

Yoili  le  ministère  de  ee  grand  apôtre  :  ministère  qu'il 
a  parfaitemeni  soutenu.  P.4Bo — 4^2. 
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DiyisioN.  Saint  Paal  a  été  le  fidèle  serviteur  de  Jésus- 
Christ  :  pourquoi  ?  parce  qu'il  a  pleinement  accompli  le 
minstice  de  Vapostolat  ;  i"  partie  :  parce  qu'il  a  parfai- 
tement honore  le  ministère  de  Vapostolat  ;  2'  partie  :  parce 
qu'il  s'est  continuellement  immolé  pour  le  ministère  de 
l'apostolat  :  3*  partie.  P.  48a — 484* 

Première  partie.  Saint  Paul  a  pleinement  accompli  le 
ministère  de  l'apostolat.  H  a  voit  été  choisi  de  Dieu  1°  pour 
confondre  le  judaïsme;  2®  pour  conyertir  la  gentilité; 
3*^  pour  former  le  christianisme  dès  sa  naissance.  Or  c'est 
de  quoi  il  s'est  pleinement  acquitté.  P.  484 1  485. 

1^  Il  a  confondu  le  judaïsme  :  par  où  ?  Par  son  exemple. 
Car  lorsqu'il  préchoit  Jésus  -  Christ  aux  Juifs ,  sa  prédi- 
cation devoit  avoir  d'autant  plus  de  force ,  qu'il  avoit  été 
lui-même  un  des  plus  ardents  persécuteurs  de  l'Église 
chrétienne ,  et  c'étoit  aussi  la  preuve  dont  il  se  servoit  sou- 
vent. P.  485—488. 

2*  Il  a  converti  la  gentilité.  D'où  vient  qu'il  a  été  ap- 
pelé par  excellence  l'Apôlre  des  gentils.  Depuis  l'Asie 
jusqu'aux  extrémités  de  l'Europe ,  il  a  établi  l'empire  de 
la  foi.  P.  489 — 492. 

3^  Il  a  formé  le  christianisme ,  soit  par  les  grands  mys-* 
tères  qu'il  nous  a  révélés  ^  soit  par  les  saintes  règles  de 
conduite  qu'il  nous  a  tracées  dans  ses  divines  épîtres. 
C'est  li  ,  tout  mort  qu'il  est  ^  qu'il  nous  prêche  encore. 
Profitons  de  ses  enseignements.  P.  492 — 497- 

Deuxième  partie.  Saint  Paul  a  parfaitement  honoré 
le  ministère  de  l'apostolat  :  comment  cela  ?  Par  son  désin- 
téressement, qui  a  surtout  consisté  en  trois  choses.  P. 49 7  y 
498. 

&"*  Il  exerça  gratuitement  le  ministère  dont  Dieu  l'avoit 
chargé ,  ne  demandant  rien  et  n'acceptant  rien.  Or,  qu'y 
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a-l-il  qni  fasse  plas  d'honneur  à  l'Évangile  que  ce  détache- 

ment?  P.  498— 5oa. 

21®  U  ne  se  prêcha  point  lui-même ,  mais  uniquement 
Jésus-Christ;  c'est-à-dire,  €[u'il  n'eut  point  en  Tue  sa 
propre  gloire ,  mais  qu'il  ne  chercha  que  la  gloire  de  Diea 
et  le  salut  des  âmes  :  ne  se  prévalant  point  de  ses  talents 
naturels ,  fuyant  les  applaudissements  des  hommes ,  ne 
souffrant  jamais  que,  sous  ombre  d'estime  et  de  coniSance^ 
on  s*attachât  à  lui  personnellement.  P.  5o2 — 5o6. 

Z"*  Il  étoit  aussi  zélé  pour  son  ministère  exercé  par  d'au- 
tres que  par  lui  -  même  ;  ne  se  réjouissant  pas  moins  des 
succès  des  autres  que  des  siens  propres ,  et  toujours  content 
pourvu  que  Jésus-Christ  fut  annoncé  et  connu.  C^\.  aiitfi 
que  les  ministres  évangéliques  se  rendent  irréprochahles , 
et  c'est  par  là  même  qu'ils  honorent ,  comme  saint  Paul , 
leur  ministère.  P.  5  06 — 5 1 1 . 

Troisième  partie.  Saint  Paul  s'e^  continuellement  im- 
molé pour  le  ministère  de  l'apostolat.  Double  sacrifice  qu'il 
commença  dès  l'instant  de  sa  vocation  à  l'apostolat  et  qui 
a  duré ,  sans  parler  de  son  martyre ,  autant  que  sa  vie  '-  l'un 
de  patience  ;  l'autre  de  pénitence.  P.  5ii — 5ia. 

i**  Sacrifice  de  patience,  par  où  il  se  dévoua  aux  persé- 
cutions des  hommes  pour  le  nom  de  son  Dieu.  Par  quelles 
épreuves  n'a-t-il  pas  passé  ?  il  nous  l'apprend  lui  -  même 
dans  le  récit  qu'il  fait  de  ses  souffrances.  Du  reste  ,  quelle 
difi'érence  entre  cet  apôtre  et  nous  !  11  s'est  sacrifié  dam 
son  ministère,  et  nous  nous  épargnons  dans  le  nôtre.  P.  5i2 
— 5i8. 

2^  Sacrifice  de  pénitence.  Ce  n'éloit  point  assez  pour 
saint  Paul  d'être  persécuté,  s'il  ne  se  persécutoit  lui-même  , 
châtiant  tous  les  jours  son  corps  et  le  réduisant  en  servi- 
tude. Il  se  traite) t  de  la  sorte,  premièrement  pour  son 
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propre  salut  ;  secondement,  ainsi  qu'il  le  témoigne^  pour 
toute  l'Église.  Deux  grandes  leçons  pour  noas.  G'étoit  un 
saint ,  et  nous  sommes  pécheurs  :  nous  devons  donc  en* 
core  bien  plus  faire  pénitence  qile  lui.  G'étoit  pour  l'Église 
qu'il  se  mortifioit  ;  il  faut  donc  à  son  exemple  sacrifier, 
dans  notre  profession  ^  nos  forces  ,  notre  santé ,  notre  vie , 
pour  ceux  que  Dieu  commet  à  nos  soins ,  et  dont  il  nous 
^mandera  compte.  P.  5id — 5aa. 


FIN    DU    TOME  PREMIER    DES    PAN|SQYR1QVES. 
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